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PREFACE. 

J'arrive à la fin de mes travaux. Destiné à paraître 
en premier, le Traité du Magnétisme et du Som
nambulisme est au contraire, mon dernier ouvrage , à 
moins qu'il ne plaise à Dieu.de m'engager dans une au
tre voie où je puisse être utile. 

Ce livre est un véritable Traité pratique ; je me suis 
efforcé d'y réunir tous les documents connus jusqu'à ce 
jour; il est à la portée de tous les hommes, et ceux 
mêmes qui n'auraient-pas le temps de le lire en entier, 
pourront, au moyen de la table des matières, choisir 
le sujet qui les intéressera davantage* 

Je n'ai pas à regretter la route que j'ai suivie \ pour 
arriver à mon but je crois avoir mis toute la persévérance 
possible ; le retard que j'ai apporté dans la plus impor
tante de mes publications en est une preuve, et l'ordre 
établi dans mes travaux justifie que mon plan était 
arrêté à l'avance. 

J'ignore le sort que cet ouvrage aura pendant ma vie, 
à une époque où les livres sérieux sont peu lus, et dans 
un temps où le magnétisme est encore dénié partant 
de personnes -f mais j'ai l'espoir qu'il restera comme une 
œuvre utile et consciencieuse. 

Quelques observations bienveillantes m'ont été faites 
depuis le commencement de l'impression \ sur l'abon 
dance des notes et les fréquentes citations des premiers 
et plus-célèbres magnétiseurs. Je crois que ma réponse 
a été entièrement satisfaisante; la voici : 
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La plupart des hommes du monde, et les médecins 
eux-mêmes, n ayant entendu parler que de somnambu
lisme, ne voyant le plus souvent que le côté merveilleux 
du magnétisme, croient toujours que la science est à 
l'état embryonique et que le temps seul pourra l'éclai
rer; ils ne connaissent le nom de Mesmer que pour y 
attacher l'épithète de charlatan; ceux de Puységur, de 
Bruno et de Deleuze sont à peine parvenus jusqu'à eux; 
ils attendent toujours qu'un homme capable vienne ap
porter la lumière là où ils croient qu'il n'existe encore 
que des ténèbres. 

Or, de deux choses l'une: ou la lumière n'existe pas 
encore en magnétisme, et je me présente comme résu
mant en moi toute la science ; ou les ténèbres ne sont 
que supposées, et alors j'ai eu d'autres maîtres que 
Mesmer. Dans le premier cas, quelle confiance puis-je 
inspirer, à quelle qualification^dois-je m'attendre, 
puisque je suis connu pour être l'apologiste de Mesmer 
et que je me fais gloire de suivre ses leçons? Dans le 
second, on eût certainement douté, sinon de ma bonne 
foi, au moins de l'exactitude de mes allégations prises 
au point de vue d'expérieçces personnelles; il était donc 
nécessaire que je m'appuyasse sur des autorités. 

A qui, par exemple, aurais-je persuadé, sur une sim
ple lecture et sauf examen , que l'imposition de la main 
sur les genonx détermine le sang à descendre et favo
rise, chez les femmes, le flux périodique? Si j'avais ajouté 
que tout mouvement circulaire opéré à l'extérieur du 
corps se répète au-dedans, et qu'un mouvement trop 
brusque peut blesser un malade dont on effleure à peine 
les vêtements , qui eût voulu me croire? Personne assu
rément. Mais qu'aura-t-on à m'opposer lorsque j'aurai 
avancé lin fait, recommandé un procédé , annoncé un 
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effet, si chacune de mes propositions est en quelque 
sorte contresignée par Jussieu, d'Eslon, Bruno, Puysé-
gur, Roullier et Deleuze? Ou ces hommes estimables 
sont des fous qui se sont succédé les uns aux autres, 
ou la vérité qu'ils prirent toujours pour guide ma égale
ment éclairé de son flambeau. 

Quel est l'homme sensé qui persisterait à soutenir de
vant moi que Mesmer était un charlatan, si je lui prouve 
que M. de Bruno l'appelle un génie qui a droit à la re
connaissance de l'humanité entière, à la mémoire du
quel tout homme honnête et verlueux doit un tribut de 
vénération et de respect (1), et « qu'il est impossible, 
» suivant M. Deleuze, de ne pas reconnaitre en lui un 
j> métaphysicien distingué et un profond observa
teur (2) ? » Deleuze et Bruno n'ont-ils pas été des philo
sophes et des savants que l'estime publique a suivis 
jusque dans la tombe? 

J'ai multiplié les notes! c'est vrai, et dans quelques 
années la plupart seront inutiles; mais c'est que je con
nais la profonde ignorance et l'embarras dans lesquels 
se trouvent aujourd'hui les hommes du monde, les mé
decins en général, et un grand nombre de personnes 
bien intentionnées qui voudraient s'instruire en magné
tisme. Je n'ai pas voulu qu'on pût leur fermer la bouche 
en leur disant que j'avais une doctrine à part, c'est pour 
quoi les notes abondent-dans mon livre; et quand je dif 
fère, sous quelques rapports, avec les praticiens ou les 
métaphysiciens que j'invoque habituellement, je cite en
core, afin que Ion puisse contrôler mes opinions. Je ne 
crois pas avoir besoin d'en dire plus long sur ce point, 
-et je passe à la seconde objection, qui me paraît encore 
moins fondée. 

(1) Bruno, tome I, Discours préliminaire, et page 2. 
(*2) Deleuze, Histoire critique, tome II, page 20. * 
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« Vous citez trop souvent, m'a-t-on dit, et de plus 
» vos extraits sont trop abondants; vous vous faites tort 
» à vous-même; vous pouviez écrire aussi bien, et votre 
» ouvrage vous eût fait plus d'honneur. » Voici ma ré» 
ponse ; elle est grave. 

Je ne sais pas si j'aurais pu dire aussi bien que les au
teurs cités ; je crois seulement qu'après eux et avec la fa
cilité que j'ai à écrire, j'aurais effectivement retiré plus 
d'honneur de mes propres inspirations ; mais je ne serais 
point arrivé à mon but, celui d'assurer le succès de la 
cause magnétique. 

Ainsi quelles pages, si belles qu'elles eussent pit être, 
produiraient aujourd'hui sur mes lecteurs le même 
effet que la concordance successive, pendant un demi-
siècle, des opinions de tous les savants hommes qtii 
m'ont précédé? 

Parce que je défends les expériences f suis-je tin ré<-
formateur? C'est d'abord, je l'avoue, ma propre et iné
branlable conviction, que les expériences naissent toutes 
seules des observations pratiques ; mais si je la mets de 
côté, je ne fais que suivre les leçons de mes maîti'es : 
Puys?gur, Bruno , Deleuze, ont prouvé que les expé
riences étaient inutile^ et dangereuses, le docteur Roul-
lier les appelle des tours de forcé, et le commissaire du 
roi Jussieu disait déjà, en 1784, qu'elles étaient la 
magie du magnétisme. 

Tous mes efforts, jusqu'à ce jour, ont tendu à faire 
distinguer entre le magnétisme et le somnambulisme; 
j'ai dit, à propos de ce dernier, «1 que l'on avait pris 
» l'effet pour la cause; que le magnétisme peut, à la ri-
» gueur, se passer du somnambulisme et des somnam-
» bules, et qu'avec le magnétisme simple on n'en gué-
» rira pas moins beaucoup de maladies ordinaires et 
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» d'autres qui font le désespoir de la médecine (1). « 
J'ai ensuite ajouté « que les folies somnambuliques 
» étaient la cause du discrédit du magnétisme (2). » Mais 
je ne suis pas le seul qui dise toutes ces choses : Mesmer 
se plaignait aussi « des exagérations, des abus et des ab-
» surdités auxquelles sa découverte avait donné lieu, 
» et des étranges explications données par des hommes 
» qui n'en avaient qu'une connaissance superficielle (3).» 
« Mesmer a parfaitement raison , reprend M. Deleuze, 
>> il paraît penser qu'il eût été avantageux de pratiquer 
» le magnétisme empyriquement et après une instruction 
» convenable sans rechercher le somnambulisme, et cela 
» peut être vrai. Il est du moins certain que si l'observa-
» tion du somnambulisme a fait connaître de nouvelles 
» vérités, elle a Jait dire aussi les plus grandes extrava-
» gances (4)- » Or, il me semble qu'après soixante-dix 
années de folies, il commence à être temps de devenir 
sages, et que les magnétisants d'aujourd'hui ne feraient 
pas mal de retourner à l'école. 

Satisfaits de ces raisonnements et de mes explications, 
on s'est borné à me dire' : « Mais vo6 traités passeront, 
» aux yeux de bien des gens, pour une compilation; on 
» croira qu'il n'y a rien de vous, et que tout appartient à 
» vos devanciers !» 

D'abord, si mon livre est bon, c'est un grand point 
pour mes concitoyens, et c'est le plus intéressant pour 
la cause magnétique : « Quand un succès est obtenu, 
» nous en jouissons tous également-, quel qu'en soit l'au-
» teur (5). » Ensuite, une compilation bien faite est une 

(1) Introduction au magnétisme, page 337. 
(2) Magnétisme catholique, page 55 à 66. 
(3) Mesmer, Deuxième Mémoire, avant-propos. 
(4) Deleuze, Hist. crit., tome II, pages 18et 19, 
{o) Id., Jnstr. prat., page 7, 
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œuvre utile, et je demanderai s'il existe aujourd'hui un 
ouvrage qui résume utilement les opinions, les principes 
et les procédés qui forment la science magnétique? Cer
tainement non ; dès lors mon livre, considéré comme 
compilation, serait toujours un progrès. 

Mais une cause importante a besoin d'être soutenue 
par de grands talents, et surtout par des talents recon
nus , avoués, non contestés; les miens ne sont point tels. 
Ils le seraient que je n'aurais pas plus de confiance en 
eux, parce que les hommes n'ont en propre que leur 
persévérance et ne peuvent répondre que d'elle ; les 
talents, grands ou petits, sont un prêt mystérieux, de la 
Divinité , 011 n'en connaît la puissance et l'étendue qu'a
près en avoir fait usage. 

11 n'eût donc pas été prudent de compter uniquement 
sur moi, quand j'avais de puissants et généreux auxi-
liaires. Platon ne nous a-t-il pas transmis avec orgueil 
les leçons de son maître Socrate, et la gloire de Gicéron 
n'eût-elle pas été encore plus grande et plus pure s'il n'a
vait pas donné, comme de lui, des pensées sublimes et 
des pages magnifiques qu'il empruntait aux philosophes 
grecs pour instruire ses Romains ignares? 

En appelant au secours de la cause magnétique, dans 
un moment décisif, les hommes les plus capables de 
l'illustrer et de la soutenir, je crois avoir fait acte de bon 
sens, de raisonnement et de justice; si je leur dois ce 
livre, je le présente au monde savant comme un hom
mage rendu à leurs doctes leçons., puisse-t-il être après 
ma mort un monument éternel élevé a leur gloire ! 
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TRAITÉ 
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PREMIÈRE PARTIE. 

P H I L O S O P H I E  D U  M A G N É T I S M E .  

LIVRE PREMIER. 

EXPLICATION ET DÉFINITION DU MAGNÉTISME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du magnétisme considéré comme faculté. 

L'âme est un principe, la volonté une puissance, le mou
vement un effet. 

L'homme a un mouvement intérieur plus ou moins vif, 
plus ou moins soutenu, selon sa constitution, son âge, 
ses maladies ou ses habitudes; ce mouvement constitue la 
vie. 

Chaque corps exerçant une action relative sur ce qui 
l'entoure, l'homme a d'abord une influence sur son sem-
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blable (i). Quand il en use, sa volonté produit un effet, et 
cet effet est une communication de mouvement (2).  

CHAPITRE IL 

Du magnétisme considéré comme agent physique. 

Le magnétisme est un agent répandu dans la nature, et 
dont tous les corps sont imprégnés (3). 

Il échappe à nos sens, on ne le voit pas. Les anciens lui 
avaient donné le nom d'esprit caché (4); les modernes Font 
appelé esprit vital, fluide nerveux; on le nomme aujourd'hui 
fluide magnétique. 

Si on ne le voit pas, on ressent et on peut observer ses 
effets, ce qui déjà suffirait pour établir son existence; mais 
rhomme (5) en état de somnambulisme voit le fluide sous 
la forme d'un feu brillant qui sort particulièrement des 
mains du magnétiseur (6); ce qui explique pourquoi l'anti
quité représentait les Dieux avec des flammes au bout des 
doigts (7) ; et comment Mesmer a pu dire : « Le magnétisme 
» animal, considéré comme agent, est un feu invisible (8). » 

L'homme étant une intelligence liée à des organes, mais 
servie par eux, il fait principalement usage de ses mains 
pour magnétiser; ce qui explique encore pourquoi les sta-

(1) Mesmer, Aphorisme 237.— Deleuze, Instruction pratique, page 9. 
(2) Mesmer, Deuxième mémoire, page 73, édition Germer BaiUièrç. 
(3) Wirdig, Novamedicina spirituum, liv. I, chap. xxvn. — Mesmer, 

deuxième proposition, Premier Mémoire, page 42. — Id., Deuxième Mè-
maire, page 61. — Bruno ,91. 

(4) En grec, vooç ou vofc;, en latin mens, ou spiritus intus. — Aristote, 
Métaphysique, liv. XII, chap. ix, — Virgile, Ènéide, liv. VI, vers 725. 

(5) L1 homme est pris ici dans une acception générale; les femmes 
peuvent magnétiser comme les hommes, à part le degré de force et d'in
struction. 

(6) Mesmer, Aphprismçs 269 à 275. — Bruno, page 29. 
(7) Sonnerat, Voyages aux Indes occidentales, 1.1, liv. 11, pl. 32, p. 155. 
(8) Mesmer, Deuxième mémoire, page 75. 
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tues des Dieux païens avaient plusieurs bras (1), et com 
ment on disait de lu main $ qu'elle était médicale (a). 

Pour agir magnétiquement, l'hônimel n'a besoin que de 
vouloir (3). Du moment où il veut, sa volonté se K'duit eu 
acte visible OU sensible. 

CHAPITRE III. 

Du magnétisme considéré comme acte. 

Lef corps humain est comme une éponge: toujours prêt à 
recevoir et à rendre. 

Le magnétisme est là communication des forcés vitales 
d'un homme à un autre lionimë (4). * 

Toute action magnétiqùë comporte detix êtres, l'un actif, 
l'autre passif; le jiremier plus fort que lë second: cëlhî-ci 
reçoit, cehii-là donne (5). 

Il s'opère alors chez lé magnétisé un changement sen
sible : son mouvement ne lui appartient plus; dé simple, il 
est devenu composé; peu à peu il se rapproche de celui du 

magnétiseur, il prend son ton (6). 
Avec le tempè, il y à uniformité de mouvement; Jës deux 

corps sont aussi forts lun que l'autre : 1 action cesse (7). 

CHAPITRE IV. 

Du magnétisme considéré comme science; 

Parmi lés découvértes, les unes sê développent instanta
nément et sè dégagent de toute obscurité, dautres restent 

(1) Sonnerat, Idpages 158 à 175. 

(2) Virgile, Énéide, liv. XII, vers 402. 
(3) Deleuze, Instruction pratique, page 11. 
(4) Mesmer, Propositions 8,13, 17, Deuxième Mémoire, page 73 — 

Aphor. 159, 160 et 237. — Bruno, page 55. — Deleuze, JnstrucU prat 
pages 9 et 22. 

(5) Mesmer, Aph. 210. — Bruno, page 60. 
- (6) Bruno, page 55. 

(7) Deleuze, UisU critt. I, p. 96. 
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longtemps enveloppées d'an voile dont quelques hommes 
méditatifs et laborieux soulèvent successivement quelques 
parties. Le temps donne à leurs travaux consciencieux un 
cachet particulier qu'ils navaient pas obtenu dabord; la 
vérité parait alors dans tout son éclat, et chacun est surpris 
de ne lavoir pas plus tôt aperçue. 

Depuis l'aurore d'une découverte jusqu'au moment où 
son existence reçoit une consécration presque générale, on 
calcule les effets obtenus, on compte le nombre des phé
nomènes aperçus, on les discute, on les compare, on 
cherche les moyens de les reproduire, on passe d'un moyen 
à un autre, la pratique s'établit, les faits sont rassemblés, 
rapprochés, des observations partielles sont recueillies, et 
bientôt une science nouvelle existe. 

Lorsque le docteur Mesmer appliqua le magnétisme à la 
guérison des maladies, il imagina une théorie et indiqua des 
procédés; plus tard, M. de.Puységur, s'occupant unique
ment de somuambulisme, apprit de ses malades l'étendue 
du pouvoir delà volonté; enfin M. Deleuze, quarante ans 
après Mesmer, mettant à profit les leçons de ce grand génie, 
les observations de MM. de Puységur, de Bruno, de Lut-
zelbourg, Roullier, Fournel, Tardy de Montravel, et de 
beaucoup d'autres savants magnétiseurs, ainsi que les ré
sultats de sa propre expérience, publia une Instruction pra
tique à l'usage des personnes qui voudraient magnétiser. 
Dans cet ouvrage, il posa des principes invariables , indiqua 
des procédés impératifs et facultatifs ; et à partir de ce mo
ment la science magnétique a pu se réduire en art. 

CHAPITRE V. 

Du magnétisme considéré comme art. 

On entend par science, la connaissance d'une chose, Ct 
par f i t, sa plus hauto,apprcciation ; mais il y a des sciences 
qui ne peuvent pas se réduire en art. 
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Ainsi, l'observation du somnambulisme ne pourra jamais 
constituer qu une science, parce que les effets somnambu-
liques varient selon les individus; la direction des som
nambules, seulement, pourra constituer un art. Au con
traire, la manière de magnétiser, œuvre de l'intelligence 
humaine, fruit de ses recherches et de ses méditations, est 
un art. 

Jusqu'à ce jour, le magnétisme n'était point un art, parce 
que les hommes laborieux qui Font étudié et pratiqué ne 
pouvaient que rassembler les matériaux nécessaires à la 
juste appréciation de tous les effets magnétiques; mais ce 
sera nécessairement un art dès qu'on suivra les traces de 
M. Deleuze, et que l'on perfectionnera les procédés magné
tiques dont l'expérience.aura prouvé les heureux résultats. 

LIVRE DEUXIÈME. 

EFFETS DU MAGNÉTISME. 

CHAPITRE PREMIER. 

Effets généraux. 

Le magnétisme est un moyen de régulariser et de diriger 
les forces vitales (i); mais plus la marche de la nature est 
dérangée, plus il est difficile au magnétiseur de rétablir 
l'équilibre (2). 

Le magnétisme est par lui-même un agent très actif, 
dont la principale propriété est d'entraîner hors du corps, 
et particulièrôment par les extrémités, tout ce qui dérange 
l'harmonie naturelle (3). 

(1) Mesmer, Proposition 26, et Deuxième 1Mémoire, page 73. — IJruno, 
page 50. — Deleuze; Instruct. pratpag. iSf 205. 

(2) Deleuze, Instruct. pral., page 18. — Puységur, Mémoires, 309. 
(3) Alexandre de Tralles, liv. I. — Grcalrakes, par Pechlin, Observa-

tionum medicarum, liv. III. — Deleuze, Instruct. prat., 30. 
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Presque toujours,.'lorsque le magnétisme agit, le pouls 
devient régulier, la transpiration reprend son cours (i). 

Il est calmant, en ce qu'il rétablit l'équilibre (à); tonique^ 
en ce.qu'il facilite la circulation et qu'il augmente les forces 
vitales (3). 

l| hâte la marche des maladies (4), réveille les douleurs 
anciennes (5), accélère les crises qui doivent amener la 
guéri-on (6), et prouve sa puissance curative en cessant de 
produire des effets sur un corps rendu à la santé (7) .  

CHAPITRE 1I? 

Effets particuliers. 

Il y a des symptômes qui tiennent à la constitution des 
malades, et que F on rencontre plus particulièrement chez 
les uns que chez les autres (8). 

Lorsqu'un malade est atteint de plusieurs maladies, dont 
une seule prédomine et a des symptômes plus apparents, 
il arrive souvent que le magnétisme porte uniquement son 
action sur l'une de ces maladies. Puis, lorsqu'elle est en voie 
de guérison, il se dirige sur celle qui était moins sensible et 
dont l 'existence se révèle alors tout entière (9) .  

Les effets sur le magnétisé consistent presque toujours 
dans un calme plus ou moins grand, au moral et au phy
sique (10); mais il y a aussi des malades pour lesquels il est 

un agent trop actif; il porte quelquefois sur les nerfs (n). 

(1) Bruno, 207.—Deleuze, Hist. crit., 150,151.—Instruct. prat., 204. 
(2) Deleuze, Instr. prat., 237. 
(3) Id., Hist. crit., 135. — Instruct. prat., 205, 210. — Bruno, 51. 
(4) Mesmer, Aphor. 212 et 215. — Deleuze, Hist. crit., 1.1, p. f>9. 
(5) Dcleuze, Hist. crit.j 1.1, p. 151. —InstrucU prat., 20. 
(6) Mesmer, Aphorisme 327 et proposition 24. — Deleuze, Hist. crit., 

t. 1,151. — Instr. prat., 205 , 288. 
(7) Mesmer, Aphorisme 211. — Deleuze, Instruct prat., 257. 
(8) Deleuze, Instr. prat., 15, 196.— Jussieu, Rapport au Roi, p. 8. 
(9) Puységur, Mémoires, 141, 211. — Id., Hist. crit», t. 1,170. 
(10) Deleuze, page 142. — Jussieu, Rapport, pages 8 et 9. 
(11) ld., page 219. — Instruct. prat., 62. — Bruno, 207,208. 
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Presque toujours, chez les malades qui ont un vési-
catoire ou un cautère, cet exutoire se ferme (i), l'humeur 
suivant le cours que lui imprime le magnétiseur; mais chez 
d'autres, l'abondance des matières devient extraordinaire, 
et les humeurs coulent au point de changer plusieurs fois 
par jour les compresses les plus épaisses (2) .  

U est des malades sur lesquels 011 agira en deux ou trois 
minutes; chez d'autres, il faut plusieurs jours (3) ; et chez 
quelques uns plusieurs mois (4). 

Telle personne est insensible tant qu elle se porte bien, 
qui éprouvera des effets certains en cas de maladie (5). 

Enfin telle autre n'éprouvera aucun bien du magnétisme 
dans une maladie grave, qui en sentira les effets dans une 
indisposition légère (6). 

C H A P I T R E  1 I I . X  

' . 1. ' . 
Effets apparents. 

Lorsque le magnétisme fait mal, pn s'en aperçoit ; il pro
duit quelquefois des effets apparents, sans qu'il en résulte 
aucun bien pour le malade (7). 

Les symptômes qui annoncent le plus ordinairement l'ac
tion du magnétisme sont : l'engourdissement des jambes, 
l'impossibilité d'ouvrir les yeux, la tendance à la transpira
tion, une communication de froid ou de chaud qui se fait 
sentir au visage, et même à travers les vêtements* VassQU-

(1) Id., Imtruct. prat., 380. 
(2) J'ai traité un ophthalmique qui avait presque abandonné un Y^sicat 

toire au bras gauche ; il ne le pansait plus qu'une fois par semaine. Dès lç 
troisième jour, les humeurs affluèrent à Pexutoire, et pendant six semaines 
que dura le traitement qui lui rendit la vue, il mit deux fois par jour 
des compresses superposées au nombre de seize : un jour son habit fut 
traversé par un ruisseau de matières. 

(3) Deleuze, Imtruct, prat., 38, 46, 47, 213. ? ' 
(4) KorefT; lettre à M. Deleuze, Instruot. prat., page 403. 
(5) Mesmer, Aph. 210. — Deleuze, ïnstruct. prat.18. 
(6) ld., ffist. crif., 1. 1, 242. — Inttruct.prat.,18. 
(7) Deleuze, Hi$t. cri#., 1.1,147,220. ïnstruct. prat.> 223. 
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pissement, le sommeil, le somnambulisme, des spasmes, 
ou une transpiration considérable (i). 

Quelquefois Ja première impression du magnétisme pro
duit uue crise passagère, caractérisée par des mouvements 
convulsifs, de la roideur dans les membres, des accès de 
pleurs  e t  de r i res  ( 2 ) .  

Quelquefois encore 1a crise est accompagnée de bâille
ments 9 de mouvements nerveux, d'envies de vomir, de co
liques ou de. besoins d'uriner (3). 

Lorsque la transpiration a été interrompue, Faction du 
magnétisme rétablit la circulation (4). 

CHAPITRE IV. 

Effets latents. 

Il est des maladies dans lesquelles l'action du magnétisme 

n'est point évidente (5). 
Telle personne éprouvera des effets remarquables et très 

apparents dans une maladie, qui n'aura aucune sensation 
dans une autre maladie, et n'en arrivera pas moins à la gué-

rison (6). 
11 arrive assez fréquemment que le magnétisme rétablit 

peu à peu l'harmonie sans produire aucune sensation, et 
l'on ne s'aperçoit de son influence que par l'amélioration 

de la  santé  ( 7 ) .  

Il y a des malades chez lesquels les effets vont toujours 
en augmentant; d'autres qui ressentent, dès la première fois, 
tout ce qu'ils éprouveront dans le cours d'un long traite
ment; d'autres enfin qui, après avoir obtenu dès le premier 

.JÇ 

(1) Deleuze, lnstruct.prat.,;48 à 52. —Hist. crit., 1.1,169,170. v 

(2) Id., Instr. prat., 59. — Bruno, 208. — Puységur, Mémoires, 133. 
(3) Deleuze, Inst.prat., 42 à 52. — Puységur, Mémoires, 414. 
C4) Mesmer, Aphorisffies 333 à 347. — Dfeleuze, lnstruct. prat. 237.4 

(5) Deleuze, Instr. prat., 45.—Id., Hist. crit., 1.1, 242i 
(6) Id-, Hist. crit., t. I, 252. — Puységur, Mémoires, 140,143, 211. 
(7) Deleuze, Instr. prat., 45. — Hist. crit.Â 242. 
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jour les effets les plus remarquables, n'éprouvent plus la 
moindre impression (r). 

L'action curative s'annonce d'autant plus vite que la ma
ladie est moins invétérée; mais dans les maladies chro-' 
niques, il faut magnétiser pendant un mois ou deux au 
inoins, quand même on n'obtiendrait pas de crises appa
rentes (2 ) .  '  .  

Dans les maladies nerveuses, s'il y a prostration de forces, 
atonie, engourdissement , le magnétisme agit sans produire 
de crises apparentes (3). *.• 

Enfin les guérisons ne sont pas toujours précédées par 
des effets qui annoncent son action, et il ne fout pas se dé
courager trop vite (4). 

C H A P I T R E  V .  

Effets cura tifs. 

L'effet le plus ordinaire du magnétisme est de rétablir la 
transpiration (5) et de faire redescendre les humeurs et le 
sang qui se portent aux régions supérieures (6) ; très sou
vent il  rend la saignée inutile (7 ) .  

Si quelqu'un a la tête brûlante et les pieds froids, en le 

magnétisanude la tête aux pieds, avec quelques autres 
passes ou frictions sur les jambes, la tète se dégage et les 
pieds s'échauffent (8). 

Si quelqu'un a une douleur à l'épaule et qu'on fasse des 
passes de l'épaule au bout des doigts, la douleur s'échappe 

% 

(1) Mesmer, Aph. 210 à 217. — Deleuzc, Instr. prat47. 
(2) Deleuze . Instr. prat.,  213. 
(3) Id., 243. — Hist. ; crit^j 1.1, 242. - Korcfï) Lettre à M. Dcleuze, 

Instr. prat., 404. 
(4) Delcuzc , Instr. prat.,  46. — Koreff, tU, 407. 
(5) D'Eslon, Aph. 14.—Delcuzc, Instr.prat.,  37.—Jussieu,Rapport, 40. 
(6) Mesmer, Aphor. 332. - Dcleuze; Hfst. cr/f., t. ï, pages 103,113, 

151. — lîruno, 211, 237. 
(7) Dcleuze, Hist. crit. ,  t. I, 153. 
(8) Deleuzc, Instr prat.,  34. 
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par les mains où il se manifeste une légère transpira
tion (i). 

Un mal d'estomac se fait souvent sentir dans le bas-ventre 
avant de se dissiper entièrement; c'est alors que le magné
tisme semble emporter avec lui tout ce qui trouble l'har
monie, et son action ne cesse que lorsque l'équilibre esfc 
rétabli^). 

Souvent il n'est pas possible à l'instant même ou dans une 
seule séance d'entraîner une douleur loin de la partie où 
elle est fixée; on réussit seulement>h l'en éloigner progressi
vement et peu à peu : un mal qui est sur le .sommet de la 
tête s'affaiblira en arrivant au centre ; il s'écartera à droite 
jet à gauche ; à chaque passe on le déplacera et on en enlè
vera une partie. Il faudra plus pu moins de temps pour le 
dissiper entièrement (3). 

Au contraire, en d'autres cas, le magnétisme rappelle la 
vie au moment où elle paraît s'éteindre, comme le gaz oxi-
gène rallume un charbon sur lequel il ne reste plus qu'une 
faible étincelle (4). 

On a vu des maladies aiguës, parvenues au plus haut 
degré de violence , être promptement guéries par le magné
tisme seul, dont l'action calmante a suffi pour rétablir l'é
quilibre (5). 

Dans les maladies nerveuses, s'il y a prostration de forces, 
engourdissement, atonie, le magnétisme est souverain (6). 

(1) Bruno, 211, 212. — Deleuze, Instr. prat34, 
(2) Deleuze, Instr. prat., 35. 
(3) Puységur • Mémoires, 411.— Deleuze , Instr. prat:, 38. 
(4) Deleuze, Instr. prat., 211. — Foissac, Rapports sur le magné

tisme, page 272. 
(5) Mesmer, Proposition 23. — Deleuze, Instr. prat., 209. 
(6) Mesmer, Propositions 8 et 23. — Deleuze, Instr. prat., 223. 
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CHAPITRE VJ,  

Effets 'réactifs. 

La meilleure preuve que le magnétisé ressent l'effet de 
l'action, alors même qu'il ne devient point somnambule, 
cest qu'il agit lui-même à son insu sur son magnétiseur (i), 

^Vinsi, une sensation de froid indique presque toujours 
une obstruction, un engorgement ou de l 'atonie (2 ) .  

Une chaleur sèche et brûlante annonce une tension dans 
les fibres (3) ; douce et humide, c'est un symptôme favorable 
qui annonce une circulation plus libre, et quelquefois une 
évacuation (4). 

Les formications au bout des doigts indiquent l'existence 
de la bile et d'un sang acre, surtout lorsqu'elles se font sentir 
dans la magnétisation de la tête ou des bras (5). 

L'engourdissement de la main, des doigts et de leurs ex
trémités, annonce^un défaut de circulation (6). 

Le magnétiseur sent quelquefois un mouvement de fluc
tuation dans les mains et les doigts, ce qui lui indique qu'il 
s'opère un mouvement sanguin chez le malade (7)» Lorsqu'il 
y a des glaires dans l'estomac ou la poitrine, les doigts 
semblent se roidir; quelquefois on sent sur les doigts une 
pression circulaire, comme si un fil de soie les entourait (8). 
Cette pression remonte quelquefois jusqu'au poignet, qui 
semble noué comme par un bracelet étroit, et quelquefois 
même jusqu'au coude (9 ) .  

(1) D'Eslon, Aph. 10. —• Bruno, 62, 69, 72. 
(2) Bruno, 76, 79. — Deleuze, Instr. prat., 341. 
(3) Bruno, 79. — Deleuze, Instr. prat.> 342. 
(4) D'Eslon, Aph. 14. — Bruno, 78 , 79 , 80. — Deleuze, 342, 
(5) Bruno , 79. — Deleuze, 342. 
(6) Bruno, 77, 78. — Deleuze, Instr. prat., 342. 
(7) Bruno, 78.—rDeleuze, id.y 342. 
(8) Deleuze , Instr. prat., 342. 
(9) D'Eslon, Aph. 10. — Bruuo ,77. 
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Quand il y a relâchement nerveux, les effets sont con
traires à ceux que je viens d'indiquer, la main se fatigue 
promptement, il y a une certaine faiblesse dans les doigts et 
le poignet (i). 

C H A P I T R E  V I I .  

Effets dangereux. 

§ Ier, — Effets dangereux par essence. 

On a dit cjuelquéfois : si le magnétisme ne fait pas de 
bien, il ne cause point de mal. Ceci a besoin d'explication. 

D'abord lacté magnétique consistant dans une communi
cation de mouvement, il est dangereux de magnétiser quand 
on est malade ou en proie à des agitations nerveuses, parce 
que Ton transmettrait au magnétisé ses propres sensations; 
on le troublerait au lieu de le calmer (2). 

Ensuite le magnétisme, comme toute espèce de remèdes, 
a besoin d'être administré avec sagesse et? réflexion ; il a seu
lement ce grand avantage que s'il fait mal, 011 s'en aperçoit 
et l'on cesse son usage (3). 

Ainsi, il est des cas où il faut affaiblir plutôt que fortifier 
le malade; ici le magnétisme ne convient pas, parce que, 
calmant par nature, il devient tonique (4)» 

Dans la phthisie pulmonaire au dernier degré, il serait a 
craindre qu'en augmentant l'activité vitale, il n'accélérât la 

dernière crise (5). 
Quand on magnétise par amusement, pour faire acte de 

(t) Bruno , 78. — Deleuze, Jnstr343. 
(2) Deleuze, Jnstr. prat288. 
(3) Deleuze, Bist.> 220. — Jnstr. prat., 281. — Jussieu, Rapport, 37. 
(4) Deleuze, Bist., 320. — Jnstr. prat., 205. — M. Deleuze le compa

rait à l'opium, qui, employé pour calmer les douleurs et provoquer le som
meil , agite et rend furieux quand il est administré à une forte dose, — 
Jnstr. prat. • -

(5) Deleuze, Bist. crit., 163, 165. — Jnstr prat., m. — Jussieu, 42. 
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curiosité .et montrer sa force, on excite des mouvements 
nerveux qui fatiguent singulièrement le malade et compro
mettent quelquefois sa santé (i); \ 

« Quand on excite des crises violentes dans un sujet, dit 
» à cet égard Mesmer, on entretient dans les organes un 
» état d'élasticité forcée qui diminue dans la-fibre la faculté 
» de réagir sur elle-même, sur les humeurs qu'elle contient, 
» d'où s'ensuit une sorte d'inertie qui entretient l'état contre 
» nature que Ton occasionne (2) .  »  

§ II. — Effets dangereux par ignorance ou mépris des principes, et 
par oubli ou négligence des procédés en usage* 

Il faut d abord poser en principe qu'on ne doit magné
tiser que des personnes malades (3). 

En second lieu, il ne faut jamais faire de passes ou fric
tions ascendantes (4). L'équilibre du corps s'établit et se 
maintient par les passes et les frictions descendantes; si 
on fait le contraire, l'harmonie cesse d'exister chez le ma
lade (5). « Si l'on magnétisait de bas en haut» dit d'Eslon, 
» on donnerait un nouveau cours aux liquides du corps hu-
» maip; la tête du malade s'embarrasserait et on pourrait lui 
» donner une commotion funeste au cerveau; petit-être une 
» apoplexie (6). » 

On déroge cependant à cette règle dans les cas suivants : 
i° Si le malade est somnambule ; parce que, dans sa po

sition, il apprécie les bons résultats d'une magnétisation en 
sens inverse, et il l'indique lui-même, ainsi qu'en certaines 
occasions il se prescrit du poison comme moyen curatif (7) .  

(1) Deleuze, Inslr. prat.. 288. 
(2) Mesmer, Aphor. 342. 
(3) Deleuze, BisU crit., 96. — Inslr. prat.. 45, 19, 180. 
(4) Mesmer, Aphor. 287. —D'Eslon, Aphor. 12. — Deleuze, H/sf. 

crit , 223. < * 
(3) Bruno, 177,211. — Deleuze, Ilisl. crît.9 105, 223. 
(6) D'Eslon , Aphor. 12. — Bruno, 211. 
(7) Deleuze, Inslr. },rat, 43. 
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a0 Lorsqu'un instinct particulier conduit le malade à de
mander tel ou tel genre de magnétisation (i): 

Le magnétisme devant être administré avec précaution et 
peu à peu, si l'on emploie tout-à-coUp une force extraordi
naire , c'est du mal que Ion fait au lieu du bien que le ma
lade attend (2). 

Si 4 au lieu de penser à la santé du malade, on ne cherche 
qu a le rendre somnambule, et qUe pour y parvenir on con-

- centre l'action sur un organe> particulièrement sur la tète, 
il en résulte des inconvénients graves, ou au moins des 
étourclissements j de la pesanteur * du malaise (3); 

Il en est dé tnêtnè dii mépriâ ët dë Tindiffê^eilce apportés 
dans le choix de certains procédés et dans leur application(4). 
Les ëffets sont différents lorsque Ton emploie la magnétisa
tion palmaire (5) au lieu dé là tnëgnétisâtion digitale (6), èt 
lés frictions au lieu des passes (7), car les procédés doivent 
être ctnployés et variés selon la délicatesse dfefs ôfganës af
fectés dtla nature de la maladie (8) ; Texpérifeiice est Jà; il 
tfest pas possible de la braver sans s'eAposéi* à de justes re
proches et à defc regrets pénibles. 

(1) Mesmer, Aph. 195; •=— Deleuze, Bisti crit., 111. 
Il existe encore un troisième cas où le magnétiseur parait devoir céder 

à ses propres sensations pour magnétiser en sens inverse, c'est celui où il 
est guidé par les entraînements. 

Ce qiié je connais des entraînements est si peu de chose, que je n'en 
parlerai pas dans ce traité. Mais oii verra plus loin ce que c'est qu'un en
traînement, suivant M. de Jîruno, le cas que l'on doit en faire, et les ré
sultats où ils mènent. Je citerai seulement ici quelques lignes à ce sujet : 

« Lorsque l'on n'est point conduit par l'entràinemeM et que la volonté 
» seille dirige la main, il peut être très dangereux d'aller dë bas en haut, 
» parce que ce n'est pas le cours ordinaire du fluide vital. » — Bruno, 177. 

(2) Deleuze, Instr. prat. y 288. 
(3) Deleuze, Jnstr. prat., 288. — Bist* crit.j 221. — Bruno $ 213i 
(4) Mesmer, 2e Mémoire, 76.—Deleuze, Instr. prat43. 
(5) Mesmer, Aphor. 328. ~ Deleuze, Instr. prat.* 39, 43 et 23&— 

Bist. crit.f 149. 
(6) Mesmer, Aphor. 318, 332.—Deleuze, Instr.prat., 39 et 40* —• 

Bist. crit., 113. 
(7) Mesmer, Aphor. 291,292, 331. — Deleuze, Instr. prat», 28,31. 
(8) Mesmer, 2° Mémoire, 76— Deleuze, Instr. praUi 43.—Bruno,206. 
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§ III. Ëffetâ contractes (1). 

Dans lacté magnétique, la sympathie que le magnétiseur 
cherche à établir entre le corps clu malade et le sien devient 
tellement forte, que les résultats se font sentir non seu
lement du magnétiseur au magnétisé > mais de celui-ci à son 
magnétiseur. Je vais expliquer cette proposition. 

L'homme sain agit sur le malade avec l'ensemble de toutes 
les parties de son corps, et sur chaque partie du corps ma
lade par lai partie correspondante du sien. « Lorsqu'il porte 
» sur son semblable, dit M. de Bruno, Faction générale de 
» toutes les parties de sou corps, il lui communique le raou-
» vement de toutes ces parties ddriô 4'ordre où il .est établi 
» en elles. S'il est en santé, sans doute il doit en résulter un 
« effet très favorable ; mais si l'harmonie de son individu est 
» altérée, s'il est malade, l'effet est riécessairëiïietfitpetoii-
» cietix, puisqu'il ne peut communiquer que des lûôtiVë-

*>' inehts contraires a i'harmôniè générale et transmettre les 
» impressions des maladiés dont il est affligé (2) .  » 

A son tour, le malade exerce à son insu iïiïë influence 
physique siir son magnétiseur. 

« Il sort de toutes les parties de notre corps, dit encore 
» M. de Bi;iiri(j, ét je l'ai éprouvé souvent, mais principale-
» ment dé cèlles qui sont affectées de maladies, des côiirants 
» de matière subtile qui se portent sur le magnétiseur, et le 
» plus souvent sur la partie qui est opposée à la partie raa-
» lade, ou sur celle qui lui est semblable : dti foie à la rdtê, 
M où de là rate au foie (3). >/ . 

« È11 magnétisant quelqu'un qui transpire, dit d'Ëslon, 
 ̂ . •% 1 ' 1 " • 

(1) L'adjectif contracte ne s'est employé jusqu'à présent qu'en terme de 
grammaire; le Dictionnaire de l'Académie porte : CONTRACTE^ terme de 
grammaire qui se dit quand deux royelles se joignent en une. — On va 
voir que J'en fais une juste application à certains effets magnétiques. 

(2) Bruno, 58. — Deleuze, Instr. $rat.9 289* 
(3) Mesmer, 60,80,161. — Bruno, 88-
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» on ressent quelquefois une certaine fraîcheur, et le cou-
M rant du fluide devient plus sensible (i). » 

Il résulte de ces expériences : 
i° Que laction magnétique communique la santé ou la 

maladie du magnétiseur (2) ; d où cette condition, que ce der
nier doit être en bonne santé; 

20 Que le malade atteint par le courant magnétique 
renvoie à celui qui l'actionne un courant de matière morbi-
fique qui peut influer sur la santé de ce dernier, s'il ne se 
purifie pas par les moyens en usage et dont je parlerai plus 
loin. 

CHAPITRE VIII. 

Effets critiques. 

Le magnétisme excite souvent des douleurs dans la partie 
du corps où se trouve le siège du mal; il renouvelle des 
douleurs anciennes et assoupies. Elles ne .sont que passa
gères; c'est le résultat des efforts que la nature, à laquelle, 
le magnétisme est venu en aide, fait pour triompher de la 
maladie ; le magnétisé se trouve mieux après les avoir 
éprouvées (3). 

On appelle ces douleurs ̂ douleurs critiques, pour les dis
tinguer de celles qui sont dues aux progrès du mal. 

(1) D'Eslon, Aphorisme 14. • 
(2) Voici ce que rapporte Michel Montaigne, au sujet de la communi

cation (les maladies : 
« Simon Thomas étoit un grand médecin de son temps. Il me souvient 

» que me rencontrant un jour à Toulouse cheî^ un riche vieillard pulmo-
» nique, et traitant avec lui des moyens de sa guérison, il'lui dit que c'en 
» étoit un de me donner occasion de me plaire en sa compagnie, et que 
» fichant ses yeux sur la fraîcheur de mon visage et sa pensée sur cette al-
» légresse et vigueur qui regorgeoit de mon adolescence, et remplissant 
j> tous ses sens de cet état florissant en quoi j'étois alors, son habitude s'en 
» pourroit amender. Mais il oubtioit à dire que la mienne s'en pourroit 
» empirer aussi. » .Essais, 1.1.— Bruno, 59. 

(3) Mesmer, Aphorisme 212. —' Deleuze, Iristr. prat., 20. — Mit* 
crit.j 15. — Puységnr, Mémoires, 363et 364. 
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Lorsque la main du magnétiseur quitte le siège du mal 
pour entraîner aux extrémités les causes morbifiqnes, le 

malade sent une légère douleur; il semble que la main en
traîne un corps quelconque : la douleur suit la main; quel
quefois elle s'arrête au coude ou au poignet, aux genoux ou 
au coude-pied. Si la main se rétire, la douleur se fixe et s'ar
rête à l'endroit où la main a cessé d'agir ; celle-ci l'y retrouve, 
et quand elle continue à descendre, la douleur la suit (i). 

Dans les maladies de l'estomac, lorsqu'il y a inflamma
tion ou irritation, il est rare que le malade puisse supporter 
l'imposition de la main sur le centre de l'affection (a); il 
suffoque, et retire de lui-même la main du magnétiseur. 

Lorsqu'il y a obstruction, il arrive un moment où il con
vient de déplacer le mal et de l'entraîner aux extrémités; 
mais il faut, préalablement, dissoudre l'obstruction. Pour 
arriver a ce résultat, on exécute par imposition ou par ad-
digitation, un-mouvement de rotation. Ce mouvement se ré
pète à l'intérieur, comme si la main du magnétiseur y péné
trait, et un mouvement trop vif torturerait le malade (3). 

Lorsqu'il s'agit d'entraîner, de l'estomac au bas-ventre, 
des matières agglomérées ou des aliments mal digérés, l'ad-
digitation traînante produit également à l'intérieur du corps 
une douleur très vive ; il semble au malade que le magné
tiseur a saisi avec deux doigts un-corps qui a de la çeine à 
passer (4). . -

Quelquefois, enfin, le magnétisme produit les effets d'un 
remède que Ton se proposait d'employer, et d'utiles éva
cuations le prouvent (5). ' 

(1) Deleuzc, Instr. prat34, 38. — Jussieu, Rapport, il à 13. 
(2) Bruno,"212, 213. — Deleuze, Instr. prat., 43.— Jussieu, 39. 
(3) Bruno, 239 à 241. — Dèleuze, Histoire crit., 111. — Instruction 

prat., 217, 235. 
(4) Bruno, 71, 221, 241. — Jussieu, 40. 
(5) Roullier, 54. — Deleuze, Histoire crit.9 124, 162. — Instruction 

prat., 74, 135. — Jussieu, 37. 



1 8  PHILOSOPHIE DU MAGNÉTISME. 

C H A P I T R E  I X .  

Effets trompeurs. 

Hippocratç a défini la médecine : « un art qui guérit les 
» malades ou qui apaise leurs douleurs, et qui n'entreprend 
» pas ceux que leur mal a mis dans un état incurable (i). » 

Il en est de même du magnétisme: il guérit ou soulage, 
et il ne peut rien pour les malades incurables. Mais quels 
sont les malades incurables? ceux-là que les médecins 
ont réputés tels? Non, certainement; mais ceux que l'évi
dence nîontre à tous les yeux comme désespérés. Ce sont 
ces derniers dont il est inutile d'entreprendre le traitement 
magnétique. Si, dans le doute, on croit devoir tenter quel
ques efforts, il faut être très circonspect avec le malade, et 
ne pas lui faire concevoir des espérances que Faction du 
magnétisme inspire quelquefois aux praticiens peu expéri
mentés (2). 

Il arrive, en effet, que dans plusieurs maladies chroni
ques devenues incurables, parce qu'elles ont attaqué et 
détruit un organe essentiel, la magnétisation produit un 
changement tout-à-fait inespéré et inattendu. Si Ton n a pas 
d'expérience, on conçoit l'espoir d'une guérison et on le fait 
partager au malade, qui est d'autant plus porté à s'en flatter, 
que la médecine ordinaire n'avait rien produit de sem
blable. 

Mais bientôt les effets cessent, le magnétisme n'agit plus, 
le malade retombe dans son premier état (3). 

En d autres cas, il faut être très avare sur les louanges 
que l'on est porté à faire de l'action curative du magnétisme: 
ainsi, lorsque des guérisons promptes et instantanées ont 
lieu, on peut croire que l'on a tout fait, et. que le magné
tisme est l'unique cause de id guérisun; mais il e9t bon 

(1) Hippocrate, De VarU 
(2) Deleuze, Hisl* crit463 à 400. — Jnsfr. prat., 232, 
(3) Deleuze, Bist, criU> 163» — Jnstr. prat., 234. 
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d'être plus modeste et de supposer que le magnétisme a 
seulement déterminé une crise à laquelle la nature était 
disposée. Jl faut compter sur la nature propre à chaque in
dividu, encore plus que sur le magnétisme; Hippocrate a 
dit î « vodokov i^xpoi, les maladies se guérissent par leur 

. » propre nature (i). » 

CHAPITRE X. 

Impuissance relative du magnétisme. 

Les personnes saines ne sont généralement pas sensibles 
à Faction du magnétisme. Sur cent personnes bien portantes 
les'deux tiers lie ressentiront aucun effet, et î autre tiers en 
éprouvera de très légers (2). Le magnétismg étant, en 
effet, une communication de forces vitales, il ny a lieu a 
aucune action entre deux personnes jouissant d'une bonne 
santé ; ni l'un ni lautre ne peuvent recevoir ce qu elles ont 
déjà abondamment (3). 

Le magnétisme n'est pas plus un remède universel que 
la médecine ordinaire (4) ; il convient aux uns, et n'a point 
d'action sur d'autres; puis il aura une action sur des per
sonnes qui en auront déjà essayé sans succès, si elles se 
trouvent une autre fois placées dans des positions diffé
rentes (5). 

Pour déclarer que le magnétisme est impuissant sur un 
malade, il faut au moins quinze jours (6), quelquefois deux 
mois {7) et même beaucoup plus (8); enfin il en est encore 
de lui comme de$ remèdes de la médecine ordinaire, le 

(1) Epidémies, 1. 6, SecL 5. 
(2) Puységur, Mémoires, 164.—Deleuze, Hist. crit., 65,9G.—Instr15. 
(3) Mesmer, Aphor. 205,210,211.—Deleuze, JJist., 95,135.—Instr, 46. 
(4) Mesmer, 2* Mémoirey  101» — Deleuze, Hist., 147,171. — Instr., 

252 à 254. , 
(5) Deleuze, Instr,, 15,16. — Jussieu, 37. 
(6) Deleuze, Instr45.—Puységur, Mémoires, 165. 
(7) Deleuze, Instr.> 227. 
(8) Korefï, lettre à M. Deleuze, Instr. prai, 403. 

1 



20 PHILOSOPHIE DU MAGNÉTISME. 

corps s'y habitue. Il fout dans son usage, comme dans 
celui des médicaments, du discernement, de la sagesse, et 
une exacte connaissance de ses effets (i). 

LIVRE TROISIÈME. 

PHYSIOLOGIE DU MAGNÉTISEUR. 

CHAPITRE PREMIER. 

Caractère du magnétiseur. 

M. Deleuze a dit : « Le meilleur magnétiseur est celui.qui 
» a un bon tempérament, un caractère à la fois ferme et 
» tranquille, le germe des passions vives, sans être subju-
» gué par elles^ une volonté ferme, sans enthousiasme, de 
» l'activité réunie à la patience, la faculté de concentrer 
» son attention sans efforts, et qui, en magnétisant, s'oc-
» cupe uniquement de ce qu'il fait (2). » . 

Il suit de là que le magnétiseur doit réunir, dans sa per
sonne, plusieurs qualités précieuses, physiques et morales. 
Je vais expliquer plus longuement ce que M. Deleuze a si 
bien analysé en quelques mots. ~ 

§ 1er. — Caractère physique. 

Une action magnétique, bien entendue, entraine avec 
elle la position forcée de deux individus; l'un a des forces 
vitales qui suffisent à son existence, et l'autre n'en a point' 
assez. En cet état, le magnétisme étant une communica
tion des forces vitales, le mouvement, après la magnéti
sation, devient égal chez le magnétiseur et le magnétisé. 

Mais le magnétiseur transmettant son mouvement, ses 
forces, sa vie, tels qu'il en jouit lui-même, il est nécessaire 
qu'il soit en bonne santé, puisque s'il en était autrement il 

. (1) Jussieu, 37, 38. — (2) Deleaze, Hist. crilt. 1,136. 
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ne pourrait opérer qu'une communication nuisible. C'est 
là un principe dont on ne doit jamais s'écarter; et l'histoire 
du magnétisme fournit déjà nombre de faits qui indiquent 
les dangers résultant d'une magnétisation exercée par des 
personnes malades (i). 

Il y a cependant à distinguer entre une personne totale* 
ment et incessamment malade, et celle qui n'est atteinte 
que d'une affection locale. Ainsi, chez l'un, ce sont les voies 
urinaires qui sont affectées ; chez d'autres, c'est l'estomac ; 
celui-ci a la vue faible, celui-là est rhumatisant : voilà des 
maladies avec lesquelles on passe quelquefois sa vie. Les 
personnes qui en sont atteintes peuvent magnétiser, en pre
nant soin de ne point traiter les individus affectés des mêmes 
maux (2). 

§ IL — Caractère moral. 

Il est indispensable qu'un magnétiseur ait une vie sage 
et réglée. Il n'en est pas de lui comme du médecin : 
quelques excès que fasse ce dernier, quelques travaux qu'il 
exécute, il lui suffit de voir un malade, de réfléchir, et de 
mettre sa science à profit; mais le magnétiseur, communi
quant au malade ses propres impressions, son propre mou
vement, doit tout faire pour être dans un état,de calme ét 
de repos constant. 

Un homme sobre est toujours le même à toutes les heures 
du jour et dans toutes les circonstances de sa vie; un ma
gnétiseur doit donc vivre très sobrement. Il est d'ailleurs 
de toute nécessité qu'il en soit ainsi; car si son malade ré
clame des soins réitérés, ou s'il en a plusieurs, il ne pour-

(1)-« C'est à la pernicieuse habitude qu'avait feu mon ami d'Eslon, rap-
» porte M. de Bruno, de se laisser magnétiser à la journée par des personnes 
» affectées des maladies les plus graves, que j'attribue la mort prématurée 
» qui l'a enlevé à ses amis;Je l'en avais averti vingt fois, mais nous ne 
» marchions pas sur la même route, quoique nous nous rencontrassions 
» souvent dans la carrière que nous parcourions. » — Bruno, 59. • 

(2) Deleuze, Instr. prat289. — Je renvoie également le lecteur à ce 
que j'ai dit plus au long sur le môme sujet dans mon Introduction au ma-
ynétisme, p. 272 à 278. 
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rait pas les magnétiser après des excès de table, à moins 
de leur nuire et de se faire mal a lui-même. 

Un magnétiseur doit être très réservé et exempt d'enthou-
siasme^Il y a des hommesqui, parleur ardeur inconsidérée 
et irréfléchie, compromettent le magnétisme et les magné-, 
tisés; ils ont rarement raison aux yeux des incrédules, et 
ceux-ci conservent une impression de plus contre le magné
tisme. 

La curiosité, qui est un grand défaut dans la vie ordi
naire, est un vice radical chez un magnétiseur. Un curieux 
ne laisse jamais de repos au malade, qu'il n'ait obtenu des* 
effets qui le distraient de l'ennui qu'il éprouve à magnéti
ser. Aussi les personnes curieuses nobtiennent-elles aucun 
succès curatif, parce que ce n'est pas dans l'intérêt du ma
lade qu'elles agissent; leur attention est distraite et portée 
vers un autre but que le rétablissement de la santé, et il n'y 
a pas ou il y a peu de résultats satisfaisants. 

Le calme est une des grandes qualités magnétiques: avec 
un magnétiseur qui conserve son sang-froid, un malade sor
tira toujours heureusement des crises que la nature ou la 
force de la maladie aura fait naître (i). 

J'ai longuement parlé, dans mon Introduction au magné
tisme (2), des conditions nécessaires pour magnétiser; j'y ai 
traité du degré nécessaire de bienveillance, de volonté, de 
croyance, de confiance, d'attention et de patience. Je vais 
résumer ici ce que j ai dit à ce sujet. 

Nécessité de la bienveillance. Le but du magnétisme étant 
de soulager ou guérir son semblable, celui qui veut opérer 
utilement doit avoir un fonds inépuisable de bienveillance. 
Hippocrate a dit : « On ne peut point aimer la médecine 
sans aimer les hommes (3). » 

Le plus ou le moins de bienveillance fait une très grande 
différence dans les résultats magnétiques : l'homme qui 
est très bienveillant produira les effets les plus salutaires; 

(1) Bruno, 205. — (2) Pages 239 à 271.. -
(3) fiippocratc, Préceptes, 
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celui qui Test moins sera encore un-bon magnétiseur; mais 
quand l'indifférence existe, les résultats sont à peu près 
nuls. 

Lavbienveillance n'est pas nécessaire pour agir, elle est 
indispensable pour être'utile. 

Nécessité de la volonté. Quand on ne met pas de Volohté 
dans une action magnétique, ôu que la volonté, qui entraîne 
avec elle l'attention , se porte ailleurs j oft ne peut pas 
compter sur des résultats remarquables et utiles", puisqu'on 
ne lient pas à ce qu'on fait. 

Si un homme en magnétise un autre avec une volonté si 
faible qu'elle soit à peu près nulle, il ri'y aura pas d'effets,: 

ou il y en aura peu, ou enfin ils seront désordonnés> puis
que le magnétiseur n'a point de but ni d'intention. S'il n'y 
a pas d'effets, c'est une action nulle et du temps perdu; 
temps précieux pour le malade. S'il y en a un peu, ils eussent 
été plus frappants, soutenus par line volonté énergique, 
taudis qu'au contraire, on a changé l'état du malade, on a 
porté en lui un mouvement insuffisant auquel il va se trou
ver abandonné. s 

On peut magnétiser sans volonté; mais la volonté est né
cessaire pour diriger et soutenir une action. 

Nécessité de l'attention. Sans volonté, il n'y a pas d'atten
tion. Si l'attention s'écarte du but, la volonté faiblit. L'une 
dirige, l'autre éclaire, et le magnétiseur est en sûreté. 

Aussitôt que l'action est commencée, le magnétiseur 
doit s'isoler pour être tout entier à son malade; il y a plus, 
c'est que son attention va se porter autant sur lui-même que 
sur le magnétisé. 

Les sensations de ce dernier ne sont point un sujet d'in
quiétude , parce qu'il sait fort bien en rendre compte, tandis 
que celles du magnétiseur sont si délicates,-qu'il les ignore 
lui-même, s'il n'est pas attentif à les observer et même à les 
surprendre. 

Quelque chose qui arrive, la curiosité ne doit jamais 
prendre la place de l'attention. Le vrai magnétiseur n'a 
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qu'un but : la guérison du malade ; il n'en rencontre pas 
moins fort souvent l'occasion de s'instruire. 

Nécessité de la confiance. La confiance double les moyens. 
Celui qui se défie, qui doute, qui hésite, agit mollement; 
non seulement il fait peu de bien, mais il peut faire du mal. 

La volonté et l'attention sont paralysées s'il n'y a pas de 
confiance; comment vaincre les obstacles, comment profi
ter des résultats, quand on ne compte pas sur les moyens 
que l'on emploie? On craint un effet magnétique, au lieu de 
le désirer; s'il arrive, on ne le voit qu'avec inquiétude. 
. La confiance, au contraire, donne de l'énergie à la vo
lonté; avec elle , l'attention est sûre de ne pas être inutile. 

Nécessité de la croyance. Pour magnétiser, il faut d'abord 
vouloir; la croyance ne vient qu'après. S'il fallait croire 
préalablement, les incrédules ne pourraient jamais se con
vaincre. 

La croyance n'est donc pas une qualité indispensable 
pour tenter une action magnétique; elle vient naturelle
ment, parce qu'il faut bien croire aux effets que l'on pro-" 
duit soi-même. 

Lorsque la croyance est uniquement acquise par l'ex
périence, sans préparation par l'étude ou la réflexion, elle 
amène une conviction profonde, mais elle peut entraîner 
à des écarts. Beaucoup de personnes qui ont magnétisé 
sans croire, se sont trouvées saisies d'étonnement par les 
effets magnétiques qu'elles ont produits malgré leur incré
dulité, et l'enthousiasme leur a fait commettre des impru
dences graves, qui sauraient pas eu lieu si elles avaienl 
appelé la réflexion à leur aide. 

Il faut donc toujours, pour soi-même comme pour les 
autres, préparer les voies de la croyance, eh étudiant et 
en faisant étudier le magnétisme dans les auteurs les plus 
estimés, ou auprès de praticiens instruits et recomman-
dables. 

L'incrédulité n'empêche pas d'agir; mais' il ne peut y 
avoir de bons résultats quand*il n'y a pas de direction, et 
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Ton ne doit pas compter sur les effets salutaires d'une action 
exercée par un incrédule. 

Nécessité de la patience. Tous les efforts, toutes les ten
tatives échoueront, si le magnétiseur manque de patience 
dans le cours d'une action. 

La patience est la véritable base de toute action magné
tique ; sans elle, le bien peut devenir un mal. 

Celui qui croit pouvoir magnétiser sans voir sa patience 
h l'épreuve, prend une fausse idée du magnétisme. On peut 
magnétiser sans croyance ni confiance et arriver à un résul
tat^ si F on a de la patience. 

Un magnétiseur doit s'attendre à tout : la guérison peut 
venir en un instant; -le traitement peut, au contraire, con
sister simplement à observer la maladie, de même qu'il peut 
entraîner l'emploi de tous les instants et de toutes les forces 
magnétiques. Bien plus, la vie du magnétiseur appartient 
au malade qui dévient somnambule ( i ). 

CHAPITRE II. 

l>e la tenue personnelle du magnétiseur. 

Parmi les hommes qui ont besoin de conserver un carac
tère particulier et au-dessus des autres personnes, je vois en 
première ligne le médecin. Mais si du haut rang où la méde
cine est placée, je redescends à celui où se trouvent les ma
gnétiseurs, j'estime qu'ils ont encore plus besoin de circon
spection, de sagesse et de dignité, que les médecins mêmes. 

Avant de tracer les devoirs que-l'état actuel des choses 
iiiipose aux magnétiseurs modernes, je vais mettre sous 
leurs yeux, des principes de conduite qui semblent avoir 
été tracés pour eux, bien qu'ils aient été écrits il y a deux 
mille deux cents ans pour les médecins. 

« L'austérité est repoussante pour ceux qui se portent 

(1) Voir de plus, sur le même sujet, mon Introduction au magnétisme 
pages 279 à 287. 
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» bien, mais encore plus pour les malades. Un médecin 
« doit s'observer beaucoup ne pas parler longuement 
» devant les gens peu instruits, et ne dire que ce qui est 
» nécessaire. Un bon médecin néglige tous moyens étran-
» gers et inutiles à la guérison ; il ne veut rien d'inutile ni 
» de fantastique... 

» Tâchez, avant d'aller chez les malades, de savoir ce 

» que vous aurez à faire ; c'est du soulagement qu'ils deman
dent et non des raisonnements... 

» Souvenez-vous de parler peu; gardez-vous de voûs 
» troubler, et de troubler les autres. Abordez les malades 
» avec précaution. Que vos réponses se sentent du calme 
» de votre esprit et non de l'agitation qui tous entourei et 
» qu elles fassent connaître que vous êtes prêt à agir selon 
» la circonstance... 

»I1 est essentiel que les malades ne vous, voient pas de 
» crainte, mais de la sérénité. Sachez les détourner de 
» leurs goûts, en mêlant à propos une certaine sévérité à 
» l'autorité et à la douceur. Donnez-leur des consolations, 
«sans néanmoins leur faire connaître exactement l'état 
» présent de leur maladie et celui qui les attend; car il est 
» arrivé que, pour avoir manqué à cette attention, des mé-
» decins ont augmenté la maladie du moment, et accéléré 
» celle à venir (i). » Telles étaient les leçons d'Hippocrate, 
qui fut lui-même médecin et magnétiseur. 

Les médecins modernes pensent rarement à Dieu et à la 
toute-puissance divine, quand ils approchent leurs ma
lades; mais vous, magnétiseurs, qui que vous soyez, ne 
suivez pas leur exemple ; répétez souvent cette belle prière 
de M. de Bruno : 

« O Dieu, créateur et conservateur de tout ce qui existe, 
» je mets ma confiance en vous; permettez que je fasse à 
» votre créature tout le bien qu'il est en ma puissance de lui 
» faire, et tout celui qu'elle est susceptible de recevoir. 

» Et vôus, êtres immatériels et bienfaisants, s'il vous est 

(1) Hippocrate, De la dignité chez le médecin» 
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» permis d'avoir quelque influence sur mes opératiqns, ai^ 
u dez-moi à en obtenir le succès ( 1 ). » 

Si quelques uns se rient de vous et de cette invocation, 
ne vous troublez pas; restez digne de la médecine , à défaut 
des médecins, et ne répondez qu'en citant ces sublimes pa
roles de leur maître à tous : 

« La médecine avoue humblement qu'elle tient tout des 
» Dieux, et elle rapporte tout à eux ; car sa puissance ne ré-
» side pas en elle-même. Si les médecins réussissent en 
« beaucoup de circonstances, dans combien d'autres ne 
» sont-ils pas surpassés par les choses mêmes! Tout ce qui 
a est au pouvoir de la médecine doit être rapporté a la 
» source divine; la route quelle a suivie jusqu'à présent, 
» accompagnée de la sagesse, lui a été indiquée par les 
» Dieux; tontes ces choses sont leur ouvrage; les médecins 
» le reconnaissent, et ceux qui ne le pensent pas sont obli-
» gés d'en convenir, en voyant ce qui se passe dans nos 
» corps et ce qu'ils obtiennent de leur art, en changeant 
» ou déplaçant les maladies, et en obtenant leur guérison 
» par le secours de la chirurgie, celui des remèdes ou du 
» régime. C'est qu'il existe un principe auquel ils sont rede-
n vables de la connaissance de toutes ces choses (a). « 

A ces nobles pensées j'ajouterai quelques mots particu
liers à l'époque actuelle. 

Il ne faut jamais perdre de vue qu'il n'en peut être du 
magnétisme comme des autres sciences. Pour celles-ci, tous 
les moments, tous les lieux sont indifférents, et l'on peut 
en parler avec tout le monde en général. Mais le magné
tisme offre à l'observateur ou à l'auditeur dés faits si ex
traordinaires , quelquefois même tellement inexplicables, 
qu'il est souvent dangereux d'engager, avec certaines per
sonnes , des discussions dont le résultat est absolument nul. 

Quand une chose est inexplicable, il est inutile de se 

(1) Bruno, 62. 
(2) Hippocrate, De la dignité chez le médecin. —Traduction de l'auteur 

d'après le texte grec : Ilepî% tvo^YîjxoavvYjç. 
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perdre^dans des conjectures sans fin; il vaut mieux dire 
comme Cicéron: « La cause? Je l'ignore. Je vois, cela me 
v suffit (i). » Le temps fera le reste, s'il y a lieu. 

Quand, dans une réunion, on se trouve avec des per
sonnes qui veulent une expérience uniquement pour amu
ser la société, on ne doit pas attendre que l'expérience soit 
commencée, pour se retirer; et si l'on sait par avance 
.quelle ~aura lieu; il faut se priver d'assister à la réunion; 
Le magnétisme médical est un acte religieux, et doit inva
riablement être exercé comme tel. 

Lorsque Ion se trouve en concours'avec un médecin, et 
qu'on ne Test pas soi-mêmè, il faut toujours lui céder le 
pas; c'est lui qui commande ̂  il en a le droit, la loi le lui 
donne; elle ne reconnaît qu'à lui le droit d'exercer l'art de 
guérir. Mais lorsqu'il a ordonné la magnétisation, et remis 
le malade aux soins du magnétiseur, celui-ci né relève plus 
que de lui-même, sauf compte ultérieur de ses opérations. 

En respectant ainsi les autres, on se fera respecter 
soi-même, et l'on inspirera, pour le magnétisme, cet 
intérêt grave sans lequel il ne pourrait prendre son rang 
parmi les sciences; c'est enfin de cette manière, seulement, 
que l'on parviendra à prouver que le magnétiseur est vrai
ment l'émule du médecin. 

« Tel est le moyen d'être estimé des hommes de nos 
» jours, dirai-je encore avec Hippocrate : S'il y en a qui 
» soient privés du mérite de la science, qu'ils aient du 
» inoins, en toute occasion, celui de la prudence (2). » 

- CHAPITRE III. 
r* 

De la responsabilité du magnétiseur et de celle du médecin comparées. 

§ Ier. —Responsabilité morale. 

Le responsabilité du magnétiseur est bien plus grave que 
celle du médecin. Je parle ici de la responsabilité morale, 

(1) Cicéron, Divination, litreI. 
(2) Hippocrate. — Fin de l'ouvrage cité. 
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seulement , parce que je pose toujours comme un fait ac
quis qui! ne doit point y avoir de traitement, s'il n'est 
ordonné ou conseillé par un médecin, dont le magnétiseur 
est lé préposé. Dans ce dernier cas, l'un et l'autre sont à 
couvert des événements les plus imprévus. 

A l'époque actuelle, on n'a jamais recours au magnétisme 
que dans les maladies qui ont résisté aux secours de la 
médecine; on s'adresse ainsi au magnétisme, non pas parce 
que l'on est convaincu de ses bons effets, mais parce qu'on 
n'en attend plus aucun de tous les remèdes en usage : après 
quoi, si le magnétisme ne guérit pas, on est persuadé que 
c'est une chimère. 

De là, deux intérêts distincts dont le magnétiseur doit 
êjre très gravement préoccupé : celui du magnétisme 
d'abord vet le sien propre ensuite ; raison de plus pour faire 
toutes les réflexions en i appprtavec l'importance de la pro
position, et pour apporter la plus grande circonspection 
dans le cours du traitement, afin de ne point faire dire, du 

.magnétisme, quil n'a point les vertus prétendues, et, de 
soi-même , qu'on est un charlatan. Or, toutes les fois qu'un 
malade vient s'informer de la nature des effets du magné
tisme et de l'étendue de son action curative, il faut bien se 
garder d'en exalter les vertus. Beaucoup de malades étant 
assez déraisonnables pour demander si l'on est sûr de les 
guérir, il est évident qu'une pareille demande tend à re
cevoir une réponse affirmative. 

Le magnétiseur doit voir, dans ceux qui lui tiennent 
un pareil langage, des hommes dont l'esprit est naturel
lement faible ou momentanément distrait; quelquefois, 
c'est un piège tendu par des personnes méfiantes qui juge
raient le magnétiseur comme un charlatan, s'il répondait de 
laguérison. 

11 faut donc expliquer que le magnétisme a généralement 
guéri toutes les maladies, mais que celles-ci varient dans les 
individus selon leur organisation ou leur tempérament. On 
expose ensuite les cas où l'on a guéri des jnaladies sembla-
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bles, ou au moins ceux qui sont signalés par les praticiens ; 
et Ion termine* en disant, s il y a lieu, que tout porte à croire 
que la magnétisation aura un heureux effet ( i ). 

Si le malade se décide, il faut avoir toujours présents à 
l'esprit les événements, fâcheux ou les contrariétés qui sont 
aujourd'hui attachés à la pratique du magnétisme. Rien 
n'est plus facile que de les prévoir et de se conduire en con
séquence. 

Ainsi, on s'assurera, auprès du malade, qu'il mettra au 
traitement tout le temps nécessaire; on lui fera comprendre 
qu'une maladie chronique ne peut s'en aller comme par 
enchantement, et que le temps des guérisons varie ordi
nairement, de un mois à six mois, quelquefois même au-
delà; on cherchera à connaître la nature de ses relations 
dans le monde, et quel est le degré d'influence des per
sonnes qui l'entourent ou quiontdel'autorité sur lui, afinde 
lui donner le temps de délibérer et de choisir entre l'opinion 
de ses amis et celle des personnes qui lui ont conseillé le 
magnétisme (2). 

Toutes ces précautions ne sont pas vaines; car, on ne sau
rait trop le répéter, il est souvent dangereux d'interrompre 
un traitement; des crises surviennent, il faudrait les soute
nir,"le résultat en serait heureux; mais si le malade cessait 
de venir au traitement, le bien deviendrait un mal. S'agit-il 
dune affection locale, d'une tumeur, d'un abcès? malgré 
ses souffrances, le malade a encore une existence suppor
table; s'il n'a plus d'espoir dans la médecine, il attend tout 
de la nature. Or, que fait le magnétisme? Il accélère la 
marche de la nature.C'est très bien, s'il arrive au but; mais 
s'il déplace le mal, si l'humeur commenee à prendre cours, 
et que, tout-à-coup, la magnétisation cesse, le malade se 
trouv-e ainsi abandonné lui-même. Si la nature de son tem
pérament est assez vivement sollicitée, les humeurs s'écou-

(1) Deleuze, Hist. crit.9 145, 222, 223^— Jnstr. prat18,183 à 194. — 
Puységur, Mémoires, 259,260. 

(2) Deleuze , /mfr», 24, 274. 
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leront sans danger; mais s'il avait encore besoin d'être aidé, 
elles se fixeront là où elles auront été amenées et délais
sées, Ou bien elles se porteront sur l'organe le plus faible, 
et la santé sera gravement compromise (i); c'est ce qu'il 
faut éviter, et rien n est plus facile. 

§ II. — Responsabilité judiciaire. 

La loi ne confère qu'au médecin le droit d'exercer l'art 
de guérir (2). 

Beaucoup de personnes croient encore qu'il suffit de ne 
pas faire payer ses soins pour éviter une condamnation; 
c'est une erreur.La loi ne distingue pas ; il serait trop facile 
deTéjuder ; et, d'un autre côté", l'ignorant guidé par des 
vues charitables ou désintéressées n'est pas moins, dange
reux qu'un charlatan cupide. 

Si le magnétisme guérit, peut-on le pratiquer, quand l'on 
n'est pas médecin soi-même? Voilà une question sur la
quelle on doit répondre négativement,-à cause des princi
pes , mais qu'il faut d'abord bien examiner, en raison des 
conséquences. 

D'abord, le magnétisme guérit-il les maladies? Si cette 
question était présentée devant les tribunaux, les juges se
raient fort embarrassés; surtout à Paris, où uu grand nom* 
brede médecins se rient de ceux de leurs confrères qui 
croient au magnétisme et en font usage. Mais ce n'est pas 
la question elle-même qui serait jugée, on ne verrait que les 
faits. Tel aurait guéri par le magnétisme, tel autre aurait 
compromis un malade, ou serait accusé d'avoir causé sa 
mort; conclusion forcée, malgré toutes les académies : le 
magnétisme est un moyen de combattre les maladies, de 
guérir ou de soulager les malades. 

Si les tribunaux déclaraient que le magnétisme est un 
moyen curatif,.il n'en est pas moins vrai que la médecine 

(1) Mesmer, Aphorisme» 205 à 220, et 338.—Puységur, Mémoires, 42, 
370. — Deleuze, Jlût., 221,222. — Inslr., 232 à 235282 à 287, 

(2) Loi du 19 ventôse an xi (10 mars 1803). 
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ne le reconnaît point pour tel ; d où il semblerait résulter 
que les cas magnétiques n'étant pas prévus par la loi, 
aucune condamnation ne peut être prononcée. Mais la 
loi ne définissant point la médecine, les juges, abandonnés 
à eux-mêmes par les corps savants et les académies, au
raient d abord recours au bon sens, et chercheraient ensuite 
à s'instruire ailleurs. 

Si la loi ne définit pas ce quest la médecine, si les 
médecins de l'époque prétendent que lé magnétisme n'en 
fait pas partie, bien quil guérisse les maladiés, comme les 
connaissances actuelles ne sont que le résultat des ensei
gnements anciens, les tribunaux auront recours à ces der
niers. 

Or, Hippocrate, ainsi quaje lai dit plus haut, définit la 
médecine de la manière suivante : 

« Je vais définir la médecine ainsi que je la conçois. 
» La médecine est un art qui guérit les malades, ou qui 

» calme leurs- souffrances, et qui n'entreprend point ceux 
» dont le mal-est incurable; car ce qui est sans remède, la 
» médecine n'essaie pas de le guérir (i). » 

Ainsi, d'après les règles anciennes, la médecine consiste 
à soulager ou à guérir. Dès lors, tout magnétiseur qui guérit 
ou soulage exerce la médecine ; c'est évident. 

Si donc les tribunaux étaient appelés à juger une gué-
rison ou une erreur magnétique, ils déclareraient certai
nement, comme la commission de l'Académie royale de 
médecine de Paris, en 1831, que : « le magnétisme, consi-
* dé ré comme moyen thérapeutique j doit trouver sa place 
» dans le cadre des connaissances médicales, et que les 
» médecins seuls doivent en faire où en surveiller l'em-
»ploi(2). » 

(1) Hippocrate, De l'art. 
(2) Voici le texte des conclusions de la commission : 
§ XXIX.— « Considéré comme agent de phénomènes physiologiques , 

» ou comme moyen thérapeutique, le magnétisme devrait trouver sa place 
» dans le cadre des connaissances médicales, et par conséquent les méde-
» cins seuls devraient en faire ou en surveiller l'emploi, ainsi que cela se 
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En cet état, nul ne doit faire profession de magnétiser, 
s'il n'y est autorisé , soit par une loi qui lui en conférera le 
droit, soit par un médecin qui lui en donnera l'autorisation. 

CHAPITRE IV.  

Du degré d'instruction nécessaire au magnétiseur* 

Les arts naissent avec les besoins des hommes, et se 
composent du tribut de lumières que chacun apporte dans 
là vue d'être utile à la société entière. « Notre art, dit Hip-
» pocrate en parlant de la médecine, s'est ainsi formé, re-
» cevant de toutes parts, comparant ensuite les faits les uiis 
» aux autres (i). » 

Jusqu'à ce moment chacun ayant été libre de magnétiser, 
quelques liommes ont fait beaucoup de bien en particulier, 
et tous les autres en général. Le mal ne concerne que les 
individus qui en ont souffert; le bien constitue maintenant 
une science d'observations et un art de pratique. 

Puisque la pratique du magnétisme est encore l'apanage 
commun de tous les citoyens, que d'ailleurs chacun d'entre 
eux possède en lui-même la vertu magnétique, il convient 
d'examiner quels sont les hommes qui peuvent pratiquer 
avec le plus de succès, par suite de leurs études et de leur 
expérience. 

« O n  p e u t ,  d i t  M .  D e l e u z e ,  c o n s i d é r e r  J e  m a g n é t i s m e  
» sous deux points de vue : ou comme le simple emploi 
» d'une faculté que Dieu nous a donnée, ou comme une 
» science dont la théorie embrasse les plus grands problè-
« mes de la physiologie et de là psychologie, et dont, les ap-
» plications sont extrêmement variées (2). » 

M. Deleuze divise les magnétiseurs en deux classes : l'une 

» pratique dans les pays du Nord. » — Foissac , Rapports sur le magné-
tisme, pages 199 à 200. — Voir aussi mon Introduction au magnétisme, 
pages 147 à 154. 

(1) llippocrate , Préceptes. . 
(2) Deleuze, Itittr. prat347. 
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formée de personnes qui se sont reconnu les facultés ina-
gnétiqûès et se bornent à en user par circonstance dans leur 
intérieur ou chez leurs amis; l'autre composée d'hommes 
qui veulent avoir une pratique suivie et faire une étude 
constante des faits magnétiques. J'engage fortement mes 
lecteurs à lire en entier les instructions de M. Deleuze sur 
ce grave sujet(i); mais je me bornerai ici aux conseils né
cessaires au praticien ou à celui qui veut le devenir. Ce que 
je dirai sera, du reste, un résumé des avis de M. Deleuze. 

Je ne conseillerai à personne de magnétiser sans avoir 
pris des instructions préalables dans les meilleurs auteurs 
ou auprès de bons praticiens. « L'ignorance est un mau-
» Vais trésor (2). » 

U Instruction pratique de M. Deleuze est un livre dont je 
recommande la lecture à tous ceux qui n'ont aucune idée 
du magnétisme^ On y trouve réunis la pratique, la science 
d'observation et les plus nobles sentiments. Cet ouvrage 
ëèt le résumé des observations de Mesmer, dé M. de Puy*-
ségur et de M. de Bruno, enrichi des connaissances ac
quises par M. Deleuze pendant trente années. 

Après Y Instruction pratique,conseille la lecture de l'ou
vrage que j'ai publié sous le titre de : Magnétisme catholique, 
o# Introduction à ta vraie pratique, parce qu'on y trouve 
nettement exposées les différences entre le magnétisme 
et le somnambulisme, entre l'école de Mesmer et celle de 
M. de Putység-ur. 

Enfin; ce traité résumant toutes les opinions émises jus
qu'à ce jour par les magnétiseurs les plus expérimentés, 
indiquant les procédés les plus en usage et les principales 
observations des plus grands maîtres, je le propose comme 
un livre écrit pour venir en toute occasion au secours du 
praticien, qui eût été très embarrassé de recueillir et classer 
dans sa mémoire les enseignements épars dans plusieurs 
ouvrages. 

(1) Deleuze, Instr. prat., ch. X, pages 347 à 374. 
(2) HippoeralCj Loi* 
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Une étude que doit faire toute personne qui se propose 
de suivre la pratique du magnétisme, cest celle de l'ana-
tomie. La connaissance de la construction du corps humain 
est indispensable pour magnétiser avec succès. 

Après ces études, si le praticien peut employer encore 
du temps à des lectures, il ne doit pas se contenter des 
extraits des ouvrages des grands maîtres qui auront pu 
passer sous ses yeux; il devra lire les Mémoires et les Apho-
rismes de Mesmer, les Aphorismes du docteur d'Eslon, les 
Mémoires et les Recherches physiologiques de M. de Puységur, 
les Principes et Procédés par M. de Bruno, publiés par M. de 
Lausanne (t. I ) ,* Y Histoire critique du magnétisme, par M. De-
leuze, et les Annules ainsi que la Bibliothèque du magnétisme, 
qui sont remplies de matériaux précieux émanés des hommes 
les plus respectés et les plus savants. 

Enfin il y a un dernier point très important, et qu'il ne 
faut jamais négliger, c'est de voir beaucoup de magné
tiseurs, afin de pouvoir comparer les faits qui ont passé 
sous leurs yeux avec ceux que Ton obtient soi-même. 

Pendant la durée de toutes ces études, on suivra, s'il est 
possible, un cours théorique et pratique de magnétisme. 

C H A P I T R E  V .  

Bu dcfgré de sympathie nécessaire pour magnétiser. 

§ Ier. — Sympathie pliysique. 

Lorsqu'un malade se présente pour recourir aux soins 
d'un magnétiseur, celui-ci a de grandes réflexions à faire, 
et autant d*observations non moins importantes a lui 
adresser. 

Si la maladie dont le consultant est attaqué lui donne un 
"aspect tellement repoussant que le magnétiseur ne se sente 
pas le courage de l'entreprendrey il faut prendre un parti, 
sinon à l'instant même, au moins après quelques heures ou 
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quelques jours de réflexion, et se bien garder surtout d en
treprendre un traitement que Ton prévoit, d'avance ne pas 
pouvoir continuer (i). . 

Si la nature de la maladie est opposée au tempérament 
particulier du magnétiseur, et quil la juge capable d'influer 
sur sa propre santé, ce serait faire un acte de charité fort 
mal entendu, ou prouver évidemment un désir immo
déré du gain, en se chargeant delà guérison, puisqu'il son 
tour le magnétiseur se rendrait malade. Il faut donc aussi, 
dans ce cas, s'abstenir d'entreprendre un traitement dont 
les résultats pourraient être doublement fâcheux (2). 

Après que le magnétiseur s'est ainsi examiné lui-même, 
s'il croit pouvoir entreprendre le traitement, il doit encore 
s'assurer préalablement qu'il ne surviendra du côté du ma
lade aucun autre obstacle (3). 

§ II. — Sympathie relative. 

Si le malade est pauvre ou s'il est très éloigné du lieu du 
traitement et qu'il ne puisse s'y rendre, le magnétiseur doit 
aussitôt calculer si remploi.de son temps lui permet d en
treprendre le traitement. 

Il faut prendre garde de promettre ce quon aurait de la 
peine à tenir; car, avant le traitement, le malade cherche
rait et trouverait probablement un autre magnétiseur, tandis 
qu'une fois le traitement commencé, il y a beaucoup d'in
convénients à changer de magnétiseur; il y en.a encore plus 
à pe pas être soigné régulièrement et convenablement (4). 

Les précautions préalables sont plus ou moins impor
tantes, selon le sexe du magnétisé. 

Si le malade est un homme, le magnétiseur se bornera à 

s'iuformer s'il est bien déterminé à entreprendre un traite
ment. S'il est encore jeune, il lui demandera si ses parents 

(1) Dcleuze, Hist. crit., 59. — Jnstr. prat282 à 2S7. 
(2) Bruno, 5S, 88. — Dcleuzc, lnstr. prat.} 281. 
(3) Deleuze, lnstr., 54, 289. 
(4) Puységur, Mémoires, 258. —-Deleuze, Jnstr. prat., 282 à 284. 
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sont informés de ses intentions et ce qu'ils en pensent ; sur
tout s'ils sont opposés au magnétisme, en lui faisant entre
voir que s'il arrivait au traitement après avoir été détourné 
de s'y rendre, ou si l'on cherchait à lui inspirer celte idée 
que le magnétisme ne peut lui faire aucun bien et qu'il fut 
lui-même dans l'indécision, il vaudrait mieux attendre le 
moment d'une conviction plus profonde. 

Si le malade affirme qu'il est bien déterminé, qu'il a con
fiance au magnétisme et dans celui qui le pratique, et que 
d ailleurs il est maître de ses actions aussi bien que de lui-
même, 011 passe outre au traitement (i) ; mais quand le ma
lade est du sexe féminin, il faut plus de circonspection. 

D'abord, si la malade est une jeune fille et qu'elle vienne 
seule ou accompagnée d'une personne de son âge, on lui 
demandera si-elle a consulté ses parents, et pourquoi ellè rie 
se présente pas-sôus leur patronage; on l'écoutera,, on lui 
dira ce qu'on pense de son affection; et si le traitement peut 
s'entreprendre, on l'engagera à se faire accompagner par 
une personne plus âgée qui assistera aux séances; sinon, 
non. 

Si la malade est une femme, on s'informera si elle est cé
libataire, mariée ou veuve. 

Dans le premier*cas, on lui fera les mêmes objections 
qu'à un homme ; et si elle est fermement décidée à com
mencer un traitement , on lui recommandera de venir avec 

. un témoin. 
Si elle est mariée, elle devra être amenée par son mari; 

en cas d'empêchement, par quelqu'un de sa famille ou au 
moins un ami. Il est important pour Je magnétiseur, dans le 
cas où l'absence du mari est alléguée, de s'assurer de la 
vérité du fait ; et en aucun cas il ue doit recevoir en traite
ment particulier une femme mariée , et même non mariée, 
sans qu'elle soit assistée d'un témoin (2). 

Si ce témoin fait défaut, il faut remettre la séance; car il 

(1) Deleuze, Jnstr. prat, 24. 

(2) Deleuze, Instr. prat268. 
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est impossible de prévoir jusqu'où iraient des imputations 
malveillantes sur les résultats supposés d'une séance ma
gnétique entre un homme et une femme mariée, sans té
moins. 

Si la maladè est veuve, on agit avec elle ainsi que je l'ai 
dit tout-à-l'heure au sujet de la femme majeure et céliba
taire (i). 

Je dirai plus loin la marche particulière qu'il est conve
nable de suivre vis-à-vis des femmes, dans un traitement 
magnétique. 

CHAPITRE VI .  

Examen de oonsoience préalable de tout traitement magnétique. 

On ne peut trop le répéter : avant de se'charger du trai
tement d'un malade, le magnétiseur doit s examiner lui-
même. 

D abord, il doit être profondément pénétré que le magné
tisme est une espèce de sacerdoce; qu'en entreprenant la 
guérison d'un malade, c'est un acte religieux qu'il va faire, 
et qu'il doit y apporter les intentions les plus pures, un dé
nouement absolu, une entière discrétion et la tenue la plus 
sévère (2). 

Ën Second lieu, l'argent doit rester pour lui une chose 
secondaire; il ne faut pas que Ton soit en droit de lui adresser 
leà reproches qi^Hippocrate,faisait à quelques médecins de 
son temps et qui s'appliquent si bien à plusieurs magnéti
sants d'aujourd'hui : « Ceux qui sont dans une profonde 
» ignorance de l'art ne comprendront rien à ces pré-
* ceptes; leur conduite le prouve : car n'ayant aucune for-
» tune par eux-mêmes et s'étant élevés tout d'un coup par 
» des moyens honteux, ils se tirent de leur pauvreté en re-
» cherchant les riches, et n'en font pas moins payer les 

(1) Deleuze, Instr. prat., 267. 
(2) Puyscgur, Mémoires, 238. — Deletwe, Jnsfr., 22.— Bruno, 62. 



PHYSIOLOGIE DU MAONÊTISEUJI. 31) 

» pauvres. » (i) Mais comme il peut malheureusement ar
river que le magnétiseur le plus porté à faire du bien ne soit 
pas en état de donner ses soins gratis, son plan de conduite 
doit être d'une notoriété tout-à-fait publique, en sorte que 
tout le monde, en venant chez lui, soit parfaitement instruit 
qu'il a droit à un salaire, et que, de son côté. le magnéti
seur ne soit pas obligé de le demander. Je traiterai ailleurs (2) 
de la quotité de ce salaire. 

Quand Je praticien s est bien assuré de sa propre force 
magnétique, qu'il croit parfaitement comprendre et pou
voir expliquer aux autres l'importance du ministère qu'il va 
remplir, il peut recevoir des malades en traitement. 

Il reste à examiner, maintenant, quelles modifications 
les occupations journalières du magnétiseur et la position 
du malade peuvent apporter. 

CHAPITHE VII .  

De la quotité du salaire du magnétiseur. 

Dans un siècle comme celui où nous vivons, avec un 
excès de civilisation qui exige souvent, et surtout dans les 
grandes villes, une représentation particulière, il serait im
possible à l'homme qui a sacrifié une partie de sa vie aux 
études magnétiques de donner ses soins et ses connais
sances sans rien recevoir en échange; dans l'étattle société, 
toute peine mérite salaire» 

A l'époque actuelle, aujourd'hui surtout que la rémuné
ration des soins magnétiques ne paraît pas suffisamment 
justifiée aux yeux de beaucoup de personnes qui parlent 
très inconsidérément du magnétisme, tout homme qui veut 
faire profession de magnétiser doit, eu.se faisant connaître 
pour tel, fixer autant que possible le prix de ses soins. 

(1) Hippocr&te, Précepte*. — Traduction do Paufour. 
(2) Voir le chapitrr suivant. 
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Dans l'état où est encore le magnétisme, une pareille me
sure semble peut-être étrange; je ferai néanmoins observer 
qu'elle est rationnelle: il vaut certainement mieux que le 
malade soit averti du prix des soins qu'il réclame, que de 
rester tourmente par la crainte d'être abandonné de son 
magnétiseur lorsque le traitement est commencé. 

Ces principes ne sont d'ailleurs pas nouveaux; Hippo-
craie a encore dit : 

« Il y a un point important sur lequel je vais appeler l'at-
» tention du médecin, et qui mérite une considération toute 
» particulière : si vous commencez par fixer avec le malade 
» le prix de votre salaire (et c'est là un point capital dans 
» toute espèce de traitement), le malade sera à Tinsiantmême 
» convaincu que vous comptez revenir, et que vous ne vous 
>» proposez pas de l'abandonner à lui-même; si vous ne dé-
» cidez rien à ce sujet, il peut craindre que vous ne le négli
giez et que vous ne l'entouriez pas des soins qu'exigeront 
» lés circonstances. 

» Il est donc de toute nécessité que vous conveniez de 
» votre salaire^ surtout dans les maladies aiguës, afin que 
* le malade ne soit pas agité par des préoccupations qui lui 
» seraient certainement nuisibles (i). » 

Ce précepte, qu'il faut fixer d'abord le prix des soins que 
l'on donne aux malades, n'était pas particulier à Hippocrate 
et au peuple grec; chez les Hébreux, où la lèpre exerçait 
ses ravages, le prix de la guérison avait été fixé par Moïse. 

(1) Hippocrate, Préceptes. — Voici le texte de ce passage important : 
« Si h mcrcede initiuin duseris ( quod ad totum negotium aliquid con-

» fert), œgroto quidem istam injicies opinionem, te eo relicto non disces-
»surum. Quod nisi cum eo conveneris, quod et eum neglecturus sis, ne* 
» que de quibusdam ad rem praesenlem necessariis sis adnioniturus. De mer-
» ce de igitur constituenda curain oportet habere. Ejusmodi enim animi 
» inductioncm regro inutilem esse existimamus, idque mvlto magis in 
» morbo acuto. » — Trad. latine par Foësius, p. 20, édit. de 1057. 

J'ai souligné ces derniers mots, multo magis m morbo acuto , parce que 
le médecin Gardeil, dans sa prétendue traduction d'Hippocrate, les a 
rendus par : excepté dans les maladies aiguës, tandis qu'il faut lire au con
traire : surtout dans Us maladies aiguës. 
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Il est dit au Lévitique, chapitre xiv, que le lépreux admis 
à la purification doit être présenté au tabernacle avec deux 
agneaux , une brebis, de l'huile et de la fleur de farine; et le 
verset i3 dit positivement : « L'hostie qui s'offre pour l'of-
» fense et celle qui s'offre pour le péché appartiennent au 
» prêtre.» C'était là, chez les Hébreux, le prix de la gué-
rison. Aussi, Jésus-Christ ayant guéri le lépreux, lui dit: 
« Allez vous montrer au prêtre, et offrez-lui le don réglé par 
» Moïse (1).» 

Mais le pauvre ne peut pas payer comme le riche, et d'un 
autre côté, le magnétiseur qufhabitô la campagne ne peut 
pas prétendre à des honoraires aussi élevés que celui de la 
ville; de même que le plus humble doit attendre qu'il ait 
giandi en réputation, pour exiger des riches ce qu'il ne 
peut demander aux pauvres. 

L'antiquité nous offre des exemples de rémunération 
proportionnée aux habitudes et à l'état de civilisation des 
hommes; chez les peuples païens comme chez les Hébreux, 
il y avait un mode de paiement en rapport avec l'état des 
personnes. Hérodote (2), Pausanias (3), décrivent souvent, 
dans leurs récits, les dons immenses que les rois et les 
riches particuliers envoyaient à Delphes et autres lieux, en 
reconnaissance des remèdes indiqués dans leurs maladies; 
mais Pausanias dit aussi qu'auprès du temple d'Amphiaraus, 
il y avait une fontaine dans laquelle les malades qui avaient 
obtenu leur guérison jetaient des pièces d'or ou d'ar
yen/ (4), 

Moïse, après avoir fixé le don du lépreux à deux agneaux, 
une brebis, une mesure d'huile et trois dixièmes de fleur de 
farine (5), ajoute néanmoins par dérogation : « Si le lépreux 

(1) Saint Mathieu, chap. vu, v. 4.-Saint Marc, ch. 1, v. 44. — Saint 
Luc, ch. v, v. 4. 

(2y Hérodote, I. I, § 14,23,40, 80, M.- L. VIT, § 27.- L. VllI § 122. 
-L. XIX, §80. 

(3) Pausanias, 1. X, ch. ix à XII. 
(4) Pausanias, 1. I, ch. xxxiv. 
(tt) Lévittque, ch. xiv, T. 10. 
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» est pauvre, et s'il ne peut pas trouver tout ce qui vient 
» d'être prescrit, il prendra un agneau, un dixième de fleur 
» de farine, une mesure d'huile et deux tourterelles (i). » 

Chez les Perses, les Grecs, et en Égvpte, les riches et 
les grands payaient magnifiquement leurs guérisons. Naa-
man, général au service de la Perse \ étant affligé de la 
lèpre, ne vint à Élisée qu'avec dix talejits d'argentr six mille 
écus d'or et dix riches vêtements (2). Mais les Hébreux 
n'avaient que faire de si riches présents. Jéroboam ayant 
son fils malade, dit à sa femme : « Prenez avec vous dix 
# pains, un tourteau, un vase plein de miel, et allez vous-
» en à Silo, où est le prophète Ahiàs, afin qu'il vous dise ce 
» qui doit arriver à notre enfant (3). ». 

Si, de l'antiquité, on revient aux usages modernes, on ne 
trouve pas qu'il y ait de règles établies pour le paiement des 
soins du magnétiseur; et cela n'est pas difficile* à concevoir. 

Mesmer prenait, par mois, dix louis, soit deux cent qua-
vante livres, qui valaient bien le double d'aujourd'hui. Après 
lui, et à cause des disgrâces qu'il s'attira, malgré ses talents, 
en voulant arriver trop tôt à la fortune (4), plus encore 
parce que le magnétisme était regardé comme une impos
ture et une chimère, chacun repoussa l'idée de faire payer 
ses soins,magnétiques. Le magnétième est un sacerdoce, 
disait-on; quiconque magnétiserait pour de l'argent ne 
porterait plus l'intérêt convenable aux malades. Aussi, dans 
les statuts de la Société du magnétisme de Paris, fondée 
en 1815 par MM. de Puységur et Deleuze, on lisait, arti
cle XXÏV : « Chaque membre s'engage à pratiquer le magné-
» tisme gratuitement, sans autre but que celui de se rendre 
» utile. Celui qui voudrait faire du magnétisme une spé-
« culation cesserait par cela même d'être membre de la 
» Société. » 

*(1) Lévitique, v. 21 et 22. — (2) Rois, liv. IV, ch. v. 
(3) Rois, liv. III, ch. 14. 
(4) —Voir Histoire critique du magnétisme par M. Deleuze, t. I, p. 18 

à 25. —Histoire du somnambulisme, t. II, p, 224 à 242. 
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Mais ces nobles sentiments devaient se modifier devant 
les besoins des hommes qui pouvaient servir les intérêts de 
la cause magnétique. Déjà M. de Puységur, en 1820, avait 
appelé l'attention sur les personnes qui se consacreraient par 
état au magnétisme (i),et, en 1825, M. Deleuze, qui, du 
reste, ne demanda jamais rien à nn malade, prévit que le 
moment allait arriver où les magnétiseurs devraient être 
rémunérés comme les médecins; c'est pourquoi on lit dans 
son Instruction pratique : « Quelques médecins ont confiance 
» au magnétisme, mais il en est bien peu à qui leurs occupa-
» tions permettent de le pratiquer. Ne pourrait-on pas avoir 
» un magnétiseur dont on reconnaîtrait les soins, et que 
» Ton dédommagerait du sacrifice de son temps (2)? » Et 
à l'égard des somnambules, il ajoute : « Il est naturel qu'ils 
» soient dédommagés de la peine qu'ils se donnent et du 
» sacrifice de leur temps (3). » 

Aujourd'hui les praticiens, médecins ou simples magné
tiseurs, prennent habituellement DIX francs par séance d'une 
detni-heure à trois quarts d'Heure. Cette somme, lorsqu'elle 
a été demandée par des hommes ordinaires et sans réputa
tion, a paru excessive à beaucoup de personnes; on est gé
néralement étonné que les magnétiseurs aient fixé leurs 
honoraires à un taux plus élevé que celui des médecins. 

Cette objection, faite par des personnes qui n'ont aucune 
idée du magnétisme, demande en elfet une explication 
particulière qui va être l'objet du chapitre suivant. 

CHAPITRE VIII. 

Des causes de la différence entre le salaire du magnétiseur et'celui 
du médecin. 

Un bon médecin possède trois choses : l'instruction, l'ex
périence, le diagnostic: quand il leur adjoint la connaissance 

(1) Puységur, Mémoire* y 77. 
(2) Deleuze, Instr. prat.9182. 
(3) Deleuze, Instr. prat.y 304. 
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du tempérament du malade, il a tout ce qu'on peut attendre 
de lui, et tout ce qu'il est possible de désirer. Mais cela 
ne suffit pas au magnétiseur. Il lui faut les connaissances 
du médecin, ou au moins celles du magnétisme avec l'as
sistance de la médecine; et, par-dessus tout, une bonne 
santé ! 

Quun médecin soit temporairement affecté d'une mala
die ou que cette maladie soit passée chezlui à l'état chroni
que; qu'il soit phthisique, épileptique, rhumatisant, gout-~ 
teux, son état est à peu près indifférent au malade, qui n'a 
besoin que dé sa science et de son diagnostic; mais, en 
magnétisme, si la science est quelque chose, l'homme est 
bien au-dessus d'elle : on a besoin d'un homme sain, bien 
plus encore que d'un savant et d'un praticien ; tant vaut 
l'homme, tant vaut le remède. 

Un médecin en effet ne donne, après tout, que ses 
connaissances et ses talents personnels, tandis que le ma
gnétiseur donne sa propre vie; la santé qu'il doit posséder, 
il la donne au malade en le magnétisant. 

C'est ici le cas de bien remarquer la différence qui existe 
entre les visites que font les magnétiseurs et les mé
decins. 

Un médecin se transporte au chevet du malade ou le 
reçoit chezlui; il se fait rendre compte des raisons qui 
Tamènent, examine et ordonne un traitement ; l'ordonnance 
est ensuite transmise au pharmacien, et le médecin se retire 
en oubliant le malade ou en pensant à sa situation, selon 
le degré de conscience qu'il apporte dans l'exercice de sa 
profession. Mais ce que le magnétiseur fait pour le malade 
appartient à un autre ordre de choses. 

« Avec le temps, disait M. de Puységur, et par suite du 
» magnétisme, l'état de médecin acquerra plus de lustre, 
» parce qu'il sera plus pénible : il ne suffira pas aux méde-
» cins de faire usage de leurs connaissances théoriques, il 
» leur fauelra, de plus, payer de leurs personnes, et ce sera 
» de la perfection plus ou moins grande de leur machine 



PHYSIOLOGIE DU MAGNÉTISEUR. 45 

» électrique animale, autrement dit de leurs facultés, que 
» dépendront leurs succès dans les maladies (i). » 

Quand le magnétiseur donne ses soins, il doit avoir 
d'abord > sinon des connaissances" en médecine, au moins 
une pratique assez étendue pour apprécier les effets des 
divers procédés employés en magnétisme, et son dévoue
ment doit être sans bornes. 

Beaucoup de personnes qui ont vu mettre un sujet en 
somnambulisme croient que cest là le magnétisme; elles 
voient un effet, et font consister l'art entier dans le moyen 
de le produire. S il en était ainsi, elles auraient raison; mais 
ce qu'elles ont pris pour le fond des choses n'en est qu'une 
partie (a). 

Lorsqu'un magnétiseur impose la main sur un malade, 
il sort aussitôt de son corps plusieurs courants de matière 
fluidique.qui se dirigent sur le magnétisé : « On observe à 
» l'expérience, dit Mesmer, l'écoulement dune matière 
» dont la subtilité pénétré tous les corps (3). » Dès lors on 
conçoit que le magnétiseur ne donne pas seulement la peine 
et le fruit de ses études, mais encore une partie de sa pro
pre existence; il ne commet point, comme le médecin, un 
acte ordinaire et purement spirituel. 

Sans entendre autrement rapprocher les actes magnéti
ques des incomparables guérisons opérées par Jésus-Christ, 
je rappellerai qu'ayant été touché, au bord de sa robe, par 
une femme malade, celle-ci fut guérie; mais Jésus dit aussi
tôt : « Qui est-ce qui m'a touché?—Comme tous s'en défen-
» daient, Pierre et ceux qui étaient avec lui lui dirent: 
» Maître, la foule vous presse et vous accable, et vous 
» demandez qui vous a touché ! — Jésus leur répondit : 
» Quelqu'un m'a touché! car.j ai senti une vertu qui sortait 
m de moi (4 ) .  »  

(1) Puyscgur, Mémoires, 77. 
(2) A cet égard , je renvoie mes lecteurs aux explications que j'ai don

nées dans le Magnétisme catholique, section III, ch. 1,11 et m, p. 48 à 56. 
(3) Mesmer, proposition 13. 
(4) Saint Luc, ch. viii. — « Et dixit Jésus : tetigitme aliquis} nam ego 

» novi xtirtutem de me exitsse, » 
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Cés paroles de Jésus-Christ ont, dans la bouche de saint 
Luc, un caractère particulier qui intéresse aujourd'hui très 
vivement le magnétisme; car saint Mathieu, qui était un 
receveur de deniers publics (i), ne parle pas de la vertu 
sortie du corps de Jésus-Christ, il ne cite que la guéri-
son (2) ; saint Marc, disciple de saint Pierre, qui était un pé
cheur (3), dit simplement que Jésus, connaissant en fui-
même la vertu qui était sortie de lui, se retourna vers la 
foule, et dit • « Qui est-ce qui a touché mes vêtements (4)? 
Saint Jean ne dit rien sur ce sujet; saint Luc seul rapporte 
donc ces paroles tout-à-fait rationnelles, et qui se com
prennent d'elles-mêmes : « Quelqu'un ma touché ! CAR j ai 
» senti une vertu qui est sortie de moi. » 

Pourquoi cette supériorité de saint Luc sur les autres 
é.vangélistes? Pourquoi cette phrase caractéristique de la 
vertu attribuée à un simple attouchement? C'est que saint 
Luc était médecin (5)! Son évangile offre même cette par
ticularité médicale et magnétique qu'il est aussi le seul des 
évangélistes qui dise de la femme malade : « Qu'elle avait 
» dépensé tout son bien avec les médecins, et qùaucun 
» ri avait pu la guérir (6). » La guérison, pour saint Luc, était 
due à la vertu sortie du corps de son divin maître. 

Or, la vertu magnétique, qui résidait à un degré incom
parable en Jésus-Christ, existe a un degré inférieur chez 
tous les hommes, et chaque fois que le magnétiseur impose 
les mains, il sort une vertu de luit 

L'action magnétique épuise donc doublement celui qui 
l'exerce : d'abord les mouvements réitérés qu'il est obligé 
de faire fatiguent ses organes ; ensuite il*use ses forces vi
tales; il a donc le plus grand intérêt à les ménager, et quel 

(1) Saint Mathieu, ch. ix, v. 9. 
(2) Id., v. 20,21,22. 
(3) Irf., ch. iv, v. 18. 
(4) Saint Marc, chap. v, v. 30. 
(5) Saint Paul, épitrc aux Colossiens, ch. 4, v. 14.— Saint Jérôme, His

toire des écrivains sacrés. 
(6) Saint Luc, ch. 8, v. 43. 
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que puisse être son désir de rendre service à ses sembla
bles, ou même son amour immodéré du gain, il ne peut 
aller au-delà de ses propres forces. 

Ces explications doivent suffire pour prouver que l'office 
du magnétiseur et celui du médecin sont bien différents : 
un médecin verra cent malades en un jour, et leur donnera 
d'utiles avis, un magnétiseur ne peut en traiter qu'un petit 
nombre ; l'un parle, l'autre agit. 

CHAPITRE "l£ 

Du serment des médecins hîppocratîques et de celai des magnétiseurs 
comparés. 

§ I#r. — Observations préliminaires. 

Hippocrate nous a laissé un magnifique serinent que de
vaient prêter les médecins de son temps pour se distinguer 
des charlatans qui déshonoraient leur art. Plusieurs cri
tiques modernes ont douté de l'authenticité de ce serment; 
je crois au contraire que rien n'est moins contestable. 

Je dirai d'abord, avec M. Littré (i), qu'un passage d'A
ristophane et une citation d'Erotien semblent déjà ne laisser 
aucun doute à cet égard. Ainsi Aristophane, qui était con
temporain d'Hippocrate, fait dire àftlnésiloque, qui exige 
une promesse positive : « Quel meilleur serment que celui 
» de la confrérie d'Hippocrate! » Alors, répond Euripide: 
« J'en jure par tous les dieux : » or cette phrase se trouve 
dans le serment d'Hippocrate. En second lieu, Erotien, qui 
vivait sous Néron (an 60 de Jésus-Christ), a inscrit ce ser
ment dans'*sa liste des ouvrages hippocratiques. Ainsi, 
comme le dit .M. Littré avec le savant Triller, « Erotien 
» avait certainement puisé cette indication dans les com-
» mentateurs antérieurs, et Ton ne peut douter que le ser-

(1) OEuvret complètes d'Hippocrate, U I, page 31. 
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» ment n ait fait partie de très bonne heure de ia collection 
» hippocratique (i). » 

Mais à ces remarques de Trillcr et. de M. Littré sur Pau-
thenticité du Serment, de même qu'à la citation aristophani-
que, je vais ajouter une attestation bien plus complète, 
puisque le texte même et le but du serment s'y trouvent 
formellement retracés. C'est dans les œuvres de saint Jérôme 
que j'en retrouve la consécration. 

« Comme votre ministère, dit ce saint et savant homme 
» à Népotien, vous oblige à visiter les malades, à savoir où 
» demeurent les femmes vertueuses, à connaître leurs en-* 
» fants et à garder fidèlement les secrets qui vous seront 
» confiés par des personnes honorables, il est de votre de-
» voir, non seulement de veillersur vos regards, mais encore 
» sur vos paroles. Ne parlez donc jamais de la beauté d'une 
» femme, et que par votre moyen on ne sache pas dans une 
» maison ce qui se fait dans une autré. Hippocrate, avant 
» de recevoir ses disciples, les engageait par un serment à 
« garderie silence, et leur prescrivait une manière de vivre, 
» de marcher et de s'habiller (•*). » 

Il est donc impossible d'avoir aujourd'hui un doute sur 
l'authenticité du serment, et d'ailleurs la haute intelli
gence qui a présidé à sa rédaction annonce un homme 
tellement supérieur, qu'il ne peut être attribué qu'à l'Hippo-
crate de Cos, surtout lorsqu'on le compare avec les autres 
ouvrages qui composent la collection hippocratique, afin 
de distinguer ceux qui appartiennent à Hippocrate même, 
d'avec ceux de ces descendants (3). Mais j'en ai trouvé en
core une autre preuve dans une fausse interprétation, par 
tous les traducteurs latins et français, du passage du Ser
ment où ils ont prétendu qu'il était question de la taille. 

(1) P. 341. 
(2) Traité des devoirs des prêtres et des obligations des solitaires, pre

mière partie, à la fin. — Voir plus loin le serment d'Hippocrate. 
(8) La doctrine médicale se transmettait alors du père aux enfants. Voir 

à cet égard les notes de M. Lillrc, t. I, p. 343 et t. \. p. 010, 
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Dans sa traduction des OEuvres complètes d'Ilippocrate, 
M. Littrc fait dire a l'auteur: « Je ne pratiquerai pas lopê-
» ration de la taille, je la laisserai aux gens qui s'en occu
pent (1); » et avant lui en effet, Calvo (2), Foësius (3), 
Mercuriali (4), Cornarius (5), Vander-Linden (6), ont dit à 
peu près la même chose Les traducteurs français qui ont 
précédé M. Littré,Gail (7), Gardeil (8), M. Demercy (9), 

M. Daremberg (10), ont donné le même sens au texte grec, 
bien qu'aucun d'eux n'ait pu sexpliquer comment iiip-
pocrate pouvait interdire l'opération de la taille. Je vais 
même rapporter ici, par nécessité, une partie de la note 
de M. Littré sur cet intéressant sujet : 

« Un passage dans le Serment a toujours paru difficile, 
» dit ce savant et laborieux traducteur ; c est celui où l'au-
» teur défend de pratiquer l'opération de la taille. Boerner, 
» dans une dissertation ad hoc, a essayé de démontrer que 
» tel est, en effet, le sens de ce passage, et que dès le 
» temps d'Ilippocrate il y avait des médecins lithotomistes ; 
» il invoque à ce sujet lfc passage d'Hérodote (II, 84), où 
» cet historien dit qu'en Egypte chaque médecin a sa spé-
» cialité,.l'un s'occupant des yeux, l'autre de la tête, un autre 

(lj Litlré, t: IV, p. 61o à G20. 
(2) Calculosos vero nunquam secabo, quod illis reluquant, qui h00 

exercent. 
(3) Neque vero calculo laborantes secabo, sed magislris ejus peritis, td 

muneris concedam. 
(4) Nec vero calculo laborantes secabo, sed viris chirurgiœ operariis 

ejus rei faciendœ locum dabo* 
^ (5) Nec vero calculo.laborantes secabo, sed viris chirurgiœ operariis 

ejus rei faciendœ locum dabo. 
(6) Nec vero calculo laborantes secabo, sed viris chirurgiœ operariis, 

ejus rei faciendœ secum dabo. 
(7) « Je ne taillerai jamais ceux qui ont la pierre, et laisserai faire celle 

» opération aux maîtres que cela regarde particulièrement. » 
. (8; « Je ne taillerai point les personnes qui ont la pierre ; je laisserai celle 
» opération à ceux qui en font profession. » 

(9) Je ne taillerai pas ceux qui sont attaqués de la pierre ; mais j'aban
donnerai celte opération aux hommes exercés qui en ont l'habitude. 

(10) «Je ne taillerai jamais les calculcux, mais je les adresserai ù ceux 
» qui s'occupent spécialement de cette opération. » 

k 
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» du ventre, un autre des maladies cachées. Rien n'empêche 
» de croire, bien plus, tout porte à croire que dès lors l'opé-
» ration de la taille était pratiquée. Celse (VII, 26), en nous 
» apprenant qu'un certain Ammonius d'Alexandrie avait 
» inventé un instrument destiné à couper le calcul trop 
» gros pour passer par l'incision faite au périnée-, Celse, 
» dis-je, ne parle en aucune façon de la découverte delà 
» taille, découverte qui aurait été bien plus remarquable. 
» Cette opération paraît donc remonter beaucoup plus haut 
« que l'Alexandrin Ammonius, et appartenir à cette chirurgie 
» traditionnelle que les Grecs avaient probablement reçue 
» et dont on voit un si mémorable exemple dans la trépa-
# nation du crâne, mentionnée et employée par Hippocrate 
» comme chose du domaine commun 

» Cela posé et prouvé, on ne comprend pas pourquoi le 
» serment interdit la pratique de cette opération. Des auteurs 
» ont prétendu qu'il fallait y voir une séparation de la mé-
» decine et de la chirurgie, une injonction au médecin de 
# ne pas descendre à l'office du "chirurgien, office indigne 
» de lui ; en un mot, quelque chose de semblable à ce quia 
* existé chez les modernes, alors que les chirurgiens étaient 
v classés parmi les barbiers. Une pareille opinion ne peut 
» soutenir le. moindre examen 

» Il faut donc laisser de côté cette explication et convenir 
» qu'une certaine obscurité cache le motif qui a dicté l'in-
» terdiction- faite dans le serment, d'autant plus que cette 
» interdiction, qui dans tous les cas 11e peut se concevoir 
» que comme conseil de prudence, figure à côté de conseils 
v purement moraux. Aussi, des auteurs y ont-ils cherché 
» un conseil moral; tel est René Moreau, qui pense que le 
» serment défend, en cet endroit, de pratiquer la castra-
» tion J'avoue que j'aurais préféré trouver la mention 
» de la castration à trouver celle de la taille; du moins la 
» défense de se faire l'exécuteur d'une pareille mutila-
» tion se comprendrait ; on comprendrait sans peine 
* (jue des médecins d'un ordre aussi relevé que ceux de 
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» l'école de Cos eussent interdit à leurs élèves de prêter leur 
» ministère à de pareils actes, leur recommandant de laisser 
» faire cela à ceux qui s'en chargeaient. Aussi avais-je pensé 
» à lire alrcovraç au lieu de Xi0<wvraç : Je ne pratiquerai pas la 
v castration, même à ceux qui me la demanderaient; mais les 
» indications que je viens de réunir sont bien loin d'au-
» toriser à porter aussi témérairement la main sur le texte. 
» Cette discussion laisse la question au irjême point, car à 
» côté de l'impossibilité de trouver, dans le texte, l'interdic-
» lion de faire des eunuques, interdiction qui se compren-
» drait, est la difficulté de comprendre le motif de L'inter-
» diction de tailler les calculs, interdiction qui est dans le 
» texte (i). » 

Ainsi, suivant les uns, Hippocrate a entendu parler de la 
castration ; mais pour soutenir leur allégation, ils sont 
obligés dechangerla valeur des mots grecs,ce qui est inad
missible; suivant d'autres, on ne peut ainsi tourmenter 
les textes , et il est malheureux de ne point trouver la men
tion de là castration à la place de celle de la taille. En défi
nitive, tous les médecins en sont réduits à croire « qu'une 
» certaine obscurité cache le motif qui a dicté l'interdiction 
» faite dans le serment; d'autant plus, ajoute M. Littré, que 
» cette interdiction, qui dans tous les cas ne peut se conce-
» voir que comme conseil de prudence, figure à côté de con-
» seils purement moraux. « 

Voilà une grave difficulté, en effet, s'il faut en croire les 
médecins modernes ; mais s'ils l'avaient sérieusement voulu, 
elle eût été résolue en une minute, loin de les tenir en sus
pens pendant plusieurs siècles; il suffisait de peser, comme 
je lai fait, la valeur des mots , et, de ne point en regarder 
plusieurs comme inutiles. • 

Je dirai, sans préambule, que le texte d'ilippocrate n'a pas 
été altéré; qu'il est parfaitement clairet précis; qu'il ne peut 
y avoir aucun doute sur son interprétation, et qu'il est vrai-

(4) Littré, t. IV, p. G15 à 620. 
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ment extraordinaire que les traducteurs latins et français, 
parmi lesquels sont des gens du plus haut mérite, aient 
ainsi erré à l'envi et à la suite les uns des autres. 

Le texte hippocratique porte : -
Où ?ef«u & ou[jlyïv Xc0*g5vt«ç, Ix'x&prtVto $1 ipyocTnaiv avSpavt ivpr^toç 

En voici la traduction : 
Je ne couperai personne, pas même ceux qui ont la piètre; 

je laisserai cette besogne aux hommes qui en font métier. 
Si nia traduction est bonne, iln'est donc point question de 

la taille, mais de la castration; et suivant Hippocrate, la cas
tration ne doit point avoir lieu par la main des médecins. 
11 me faut seulement justifier, i° que le verbe rÊjuvccv, que je 
traduis par couper, a bien celte signification et non celle 
de tailler; a0 que couper veut dire châtrer 

En cette occasion, j'agirai rigoureusement : j admettrai 
qu Hippocrate ne peut point faire loi pour lui-mçme, et 
c'est dans Hérodote, qui vivait 128 ans avant lui, que 
j'irai chercher la véritable signification du verbe -repo. 
Comme Hérodote écrivait également en ionien y il importe 
à la médecine moderne de connaître en quelles occasions 
cet écrivain a employé le verbe temnô\ si cest un mot 
spécial ou général, s'il veut dire tailler ou châtrer. 

« Je ne connais personne, dit le père de l'histoire, qui se 
» soit plus cruellement vengé qu'IIermotime de Pédases. 

» Ayant été pris par les ennemis, il fut vendu à Panio-
» nius, citoyen de file de Chios. Cet homme vivait d'un 
» Jrafic infâme : il achetait de jçunes garçons d'une beauté 
» remarquable, qu'il coupait (Èxrapfov, ectamnônn) ; puis il 
» les menait à Éphèse et les vendait fort cher, car la fidélité 
m des eunuques les rend chez les barbares plus précieux 
» que ceux qui ne le sont pas. Panionius, qui vivait, dis-je, 
» de ce trafic, coupa donc (Mfrotfxc) un grand nombre de 
» jeunes garçons, et entre autres Hcrmotime. » 

» Cet Hermotime ne fut pas malheureux en tout: conduit 
» de Sardes au roi avec d'autres présents, il parvint avec le 
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» temps, auprès deXercès, à un plus haut point de faveur 
» que tous les autres eunuques. 

» Tandis que.le roi était à Sardes et qu'il se disposait à mar-
«cher avec ses troupes contre Athènes, Hermotime étant 
» allé pour affaires dansl'Atarnée, canton de la Mysie cultivé 
» par les habitants de Chios, y rencontra Panionius. L'ayant 
» reconnu, il lui témoigna beaucoup d'amitié; et commençant 
» par un grand détail de tous les biens qu'il lui avait procu-
» rés,il passa ensuite à ceux qu'il promettait de lui faire avoir 
v par reconnaissance, s'il voulait venir demeurer chez lui 
» avec toute sa famille. Panionius, charmé de ces offres", alla 
» chez Hermotime avec sa femme et ses enfants. Quand celui-
» ci l'eut on sa puissance avec toute sa famille, il lui dit: « O 
« de tous les hommes le plus scélérat, qui gagnes ta vie au 
» plus infâme métier ! quel mal t avions-nous fait, moi et les 
» miens, à toi ou à quelqu'un des tiens, pourm'avoir privé 
» de mon sexe et m'avoir réduit à n'être plus rien? pouvais-
» tu croire que" les Dieux n'auraient aucune connaissance 
» de ton crime? Scélérat, par une juste réciprocité, ils t'ont 
» conduit par un appât trompeur entre mes mains, afin que 
« tu ne puisses te plaindre de la peine que je vais t'infliger. » 
» Après ces reproches, il se fit amener les quatre enfants de 
» Panionius et le força de les couper lui-même («ttot«pnv, apo 
» tamncïnn). Panienius, s'y voyant contraint, fit l'opération; 
» et quelque temps après, Hermotime obligea les enfants à 
» couper eux-mêmes leur père (àiwrapov, apétamnonn) (i). » 

Ainsi, l'on disait du temps d'Hérodote.et d'Hrppocrate , 
couper an homme, comme nous disons aujourd'hui couper un 
cheval, un chien ou un chat. D'où il suit qu'Hippocrate, en 
son serment, a réellement parlé de la castration et n'a parlé 
que d elle, eri disant : Je ne couperai personne. 

Voyons maintenant pourquoi il ajoute : pas même ceux 
(/ui ont la pierre,-je laisserai celte besogne aux hommes qui en 
Jbnt métier. N 

(1) Hérodote, liv. VIII,§103. 
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Du temps d'Hippocrate, la castration avait donné lieu à 
des abus monstrueux ; ce n'était pas pour opérer la guérison 
de certaines maladies, comme la lèpre, la pierre j ou pour 
empêcher leurs progrès que Ton enlevait les parties virilés $ 
mais pour donner à des hommes le caractère des femmes, et 
les rendre impuissants. La vente des eunuques était,, d'après 
Hérodote, un infâme trafic, et l'action de cpiiper un homme 
a été justement appelée crime par le savant historien, bien 
que cette action fût tolérée sur les esclaves. L'humanité dé
fendait donc au médecin de prêter son ministère à une sem
blable opération ; et celui qui avait dit ces .belles paroles : 
on ne peut aimer la médecine sans aimer les hommes (i), devait 
avoir horreur d'une atrocité aussi révoltante. Mais la cas
tration étant nécessaire pour contenter les goûts des rois, 
des grands et des riches, il y avait des individus qui fai
saient profession particulière de couper les hommes. Tel était 
Panionius, dans l'île de Chios; tel était encore, sous Néron 
et Trajan, Héliodore, dpnt Jtivénal'a dit : testiculos rapit 
Heliodorus (2). 

Sous Trajan (premier siècle de l'ère chrétienne), les chi
rurgiens ne faisaient que se prêter à la castration des es
claves; mo.is plus tard ils, y furent contraints; et l'on voit, 
au vne siècle, Paul d'Égine rougir d'être obligé de pra
tiquer la castration; il la regarde comme indigne d'un mé
decin, et commence par dire : « Notre art a pour but de 
» ramener le corps humain d'un état contre nature à l'état 
» naturel.; la castration, il est vrai, a un but tout opposé; 
» mais comme tious sommes souventforcés, par des supérieurs, 
» d'opérer la castration, il faut indiquer brièvement le mode 
» d'opérer (3). » 

Si du siècle de Trajan et de celui du Bas-Empire, oifar-
rive à la renaissance des arts, on voit aux xve et xvi® 
siècles les chirurgiens opérer la guérison de la hernie 

(1) Hippocrate, Préceptes. 
(2) Juvénal, Satire VI. 
(3) *Paul d'Égirie, De re medicâ, Litlré > t. IV, p. 819. 
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par l'ablation des testicules. Cet état de choses dura long
temps ; puis des règlements n'autorisèrent la castration que 
dans le cas d'une affection morbide des parties viriles. Ce
pendant, en 1776, l'attention du gouvernement et de la So
ciété de médecine fut appelée sur la pratique des chirurgiens 
herniaires : sous prétexte, de guérir les hernies, les chirurgiens 
mutilaient un grand nombre d? enfants. La .Société royale de 
médecine demanda alors que, selon d'anciens statuts . « il 
ne fut permis qu'aux chirurgiens reçus de pratiquer l'opé
ration de la hernie, et qu'il fût interdit, DANS AUCUN CAS, 

d'opérer les hernies par la méthode de la castration (i). » 
Ainsi, du temps d'Hippocrate, on coupait les hommes 

pour les rendre impuissants; sousTrajan, Héliodore cou
pait, dans le même but, les esclaves des dames romaines; au 
Bas-Empire, Paul d'Égine était contraint, sous des peines 
graves, de pratiquer la même opération ; et lorsque la re
ligion chrétienne eut fait abolir l'esclavage et prêché l'hu
manité et la charité envers tous, d'autres ubus se renouve
lèrent sous prétexte de guérir les maladies (2). 

Hippocrate se trouve donc ici entièrement justifié et ap
prouve d avoir juré de ne couper aucun homme, pas même 
ceux qui avaient la pierre ; car il est évident que pour ar
river à leur but, les manœuwes%•ipyânçvi (3), qui faisaient des 
eunuques, eussent prétexté des cas morbides tout-à-fait 
imaginaires. 

M. Littré, pour s'éclairer à l'occasion de l'inhibition faite 
par Hippocrate, cite justement ce passage du premier livre 
des maladies : « En chirurgie, il y a de la maladresse à ne 

(1) Voir le Dictionnaire des sciences médicales, au mot Castration. 
(2) Enfin, en 1804, le Code pénal porta ddns son article 316 : 
« Toute personne coupable du crime de castration subira la peine des 

» travaux forcés à perpétuité. 
»Si la mort est résultée avant respiration des quarante jours qui auront 

» suivi le crime, le coupable subira la peine de mort. » — Les Romains 
avaient, avec le temps, défendu la castration. — Loi Cornelia. — Digeste, 
liv. XLVIII,.t. I, p. 8. 

(3) C'est le mot qu'Hérodote applique à Panionius, dans la citation qui 
précède. 
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« pouvoir, en pratiquant le cathétérisme (i), arriver dans 
> la vessie, et, en y arrivant, à méconnaître la présence d'un 
» calcul. » « Ainsi, dit M. Littré, voilà des médecins hip-
» pocratiques qui sondent les malades pour reconnaître si 
» la vessie renferme une pierre, c'est le préliminaire de 
» toute opération de taille (a)! » — Mais le mot taille n'est 
point ici à sa place. La taille, pour les modernes, emporte 
nécessairement une. incision, et rien ne prouve que du 
temps d'Hippocrate on pratiquât cette opération ; ce savant 
homme n'en dit rien. 

Ces explications me paraissent déjà suffisantes pour prou
ver qu'Hippocrate, dans le Serment, a parlé"de la castra
tion et non de la taille; le texte est d'ailleurs si clair qu'il est 
étonnant que les traducteurs latins et français ne l'aient pas 
mieux rendu; tous, sans exception , ont dit: « Je ne taillerai 
» pas ceux qui ont la pieire (3), » et M. Littré lui-même, tour
nant la difficulté, se contente de dire : Je ne pratiquerai pas 
l'opération de la taille ; en sorte qu'il applique visiblement 
toute cette phrase au verbe t^vcd, et supprime le sens néces
saire à l'adjectif XiQc&vraç. 

Mais ce qui est plus incompréhensible encore, c'est 
qu'aucun traducteur n'a bien rendu les adverbes 'o'M pjv, 
outlémênn, dans lesquels gisait une difficulté principale. 

QM veut dire pas même, et il y a déjà une grande diffé
rence à dire : « Je ne pratiquerai pas £ opération de la taille sur 
» ceux qui ont lapiore, ou bien : pas même sur ceux qui ont la 
» pierre. » Dans la première acception, il n'y aurait eu qu'un 
seul cas de taille; dans la seconde, on doit en supposer plu
sieurs. Il en résulterait qu'Hippocrate ne se serait pas borné 
à dire qu'il ne taillerait pas les calculeux, mais pas même 
d'autres. Or , que deviendrait Je verbe français tailler, s'il 
fallait lui donner une acception générale? Quand on dit : 
tailleivun malade , on comprend de suite qu'il s agit d'opérer 

(l)£Introduction d'un corps dans la vessie. 
l2) T. 4,'p. 616. 
(3) Voir ci-dessus, p. 49. 
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sur un homme qui a une pierre dans la vessie. Si le verbe 
grec signifiait réellement tailler y Hippocrate se fût simple
ment borné à dire : Je ne 'pratiquerai point lopération de la 
taille; tandis qu'en ajoutant : pas même sur ceux qui ont la 
pieirey W se serait exposé à ce qu'on lui demandât quels 
étaient les malades qu'il consentait à tailler. 

Plusieurs médecins ont fait observer que l'inhibition hip-
pocratiqûe avait un côté moral. En effet, le choix des expres
sions le prouve, il ne fallait que les peser avec un peu plus 
d'attention. Hippocrate ne se' contente pas de dire : Je ne 
couperai personne> il ajoute : oùfo' pyjv, et l'adverbe piv est enr 
core plus expressif que 0{i<îc, il signifie surtout, particulière-
ment. Ainsi, mot à mot, Hippocrate dit : Je ne couperai 
personne, pas même surtout ceux qui ont la pierre. Tout ceci 
fait voir que dans les cas importants, il faut laisser de côté 
les traductions et avoir recours au texte. 

J'ai fait mon tour, une nouvelle traduction du Serment; 
j'espère qu'elle sera meilleure que les autres, puisque j'ai 
relevé les erreurs de la médecine, et profité de ses travaux. 
J'ajouterai ici que les traducteurs se sont tous trompés quand 
ils ont cru pouvoir rendre Hippocrate parce qu'ils étaient 
médecins et hellénistes ; ces deux qualités sont insuffi
santes. Hippocrate était un homme divin, incomparable, 
dont aucun médecin n'approche; il réunissait tout, méde
cine, philosophie, style, philologie et'sciences naturelles. 
Dans mon Histoire du somnambulisme, j'ai déjà fait l'obser
vation que pour bien traduire certains passages et quelques 
livres hippocratiques, il était indispensable d'être magnétia 
seur; j'ai fait plus, je l'ai prouvé ( i ), et je le prouverai bien 
mieux plus tard; mais je dirai aujourd'hui qu'il faudrait 
être encore, comme Hippocrate, médecin, philosophe, 
écrivain et philologue. A défaut de la réunion de toutes 
ces qualités dans un seul homme, on n'aura jamais une 
belle traduction des œuvres du médecin grec. 

(1) T. 1, p. 60 à 89 et 139 à 163. 
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§ II. — Serment d'Hippocrate. 

« Par Apollon médecin, par Esculape, par Hygie et Pa-
» nacée, par tous les Dieux et toutes les Déesses, que je 
> prends ici à témoin, je jure, suivant mes forces et mon 
» jugement, de tenir le serment que je vais prêter et de rem* 
» plir l'engagement que je contracte ici par écrit. -

» Je regarderai comme moh inaîtne celui qui m'a en-^ 
» seigné l'art de la médeciné; il n'y aura pas de différence 
» entre liti et les auteurs de tnes jours; je partagerai avec 
» lui mes biens ; et s'il tombe dans le besoin > je lui fournirai 
» avec empressement les choses nécessaires à la vie. 

» Je regarderai ses enfants comme mes frères, et s'ils 
» veulent apprendre la médecine, je la leur enseignerai sans 
» condition ni salaire. 

» Je ferai part à mes fils et h ceux de mon maîtrei ainsi 
» qu'aux disciples qui auront prêté le serment et contracté 
* l'obligation qui sont d'usage en médecine, des préceptes, 
» des leçons et de toutes les autres parties de l'enseigne-
» ment; mais je n'agirai ainsi que vis-à:vis d'eux et non de 
» tous autres. 

» Je ferai suivre aux malades le régime qui me paraîtra, 
» par mon savoir et mon jugement, devoir leur être le plus 
» utile, et je m'abstiendrai de tout ce qui pourrait leur nuire 
» ou leur préjudicier. 

» Quelque prière que l'on me fasse > je n'administrerai à 
» personne un médicament qui procure la mort, et je ne 
# donnerai pas le conseil de le faire. 

» Par la même raison, je ne procurerai pas à une femme 
>> un pessaire qui la ferait avorter. 

» Je mènerai une vie chaste et pure, et j'apporterai ces 
» sentiments dans l'exercice de mon art. 

» Je ne couperai personne, pas même ceux qui ont la 
» pierre; je laisserai cette besogne aux hommes qui en font 
» métier. 

» Dans quelque maison que j'entre, j'y entrerai pour 
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» être utile aux malades, me préservant de toute faute vo-
» lontaire, de corruption, et surtout des actes vénériens à 
v l'égard des femmes et des hommes, esclaves ou libres. 

» Les choses que je verrai et que j'entendrai, dans Texer-
» cice.de ma profession, ou en dehors dans la vie ordinaire, 
» et qui ne seront pas de nature à être divulguées, je les 
» tairai, estimant qu'elles doivent rester ignorées de tous. 

» Si je tiens religieusement le serment que je viens de 
» prêter, si je ne cherche pas à l'éluder, puissé-je en tous 
» temps et auprès de tous les hommes, jouir de la vie et de 
» la gloire de mon art ; si je Je viole, si je me parjure, que le 
» contraire 111 arrive. » 

§ III. — Serment du magnétiseur. 

Après avoir lu et médité longtemps le serment d'Hippo-
crate, j'ai écrit celui que voici pour les magnétiseurs. 

« Sur mon honneur et ma conscience, devant Dieu et de-
» vant les hommes* 

» Je promets d'enseigner à tous indistinctement les prin-
» cipes de l'art de guérir les malades par le magnétisme, 
» et je les instruirai dans la pratique, après qu'ils auront 
» prêté le même serment que moi. 

» Je jure de m'occuper exclusivement de la santé des 
» malades qui se remettront entre mes mains, de seconder 
» chez eux la nature, sans la contrarier jamais, et de leis 
» défendre contre toutes actions imprudentes ou nuisibles. 

» Je ne mettrai jamais de somnambules en spectacle; je 
» ne Ferai sur eux aucune expérience contraire à leur gué-
» rison. 

» Tout ce qui me sera dit, en somnambulisme, et qui ne 
» devra pas être répété, restera un secret pour tous et un 
» dépôt sacré pour moi. 

» Partout où je serai appelé, je respecterai les femmes 
» et les filles; je ne les séduirai pas, ni ne tenterai de les 
» séduire; je sortirai pur de toute action déshonnête. 
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» Si, dans ma pratique, je découvre quelque moyen de 
» faire le mal, je ne le divulguerai pas; et ceux qui vien-
» dront me demander à le connaître, je refuserai de le leur 
« apprendre. 

» Je tiendrai ce serment avec fidélité, sans en violer un 
» seul article; si je fais le contraire, si je me parjure, que 
» j'en sois puni par la# perte de ma réputation et le mépris 
» public! » 

LIVRE QUATRIÈME. 

IIYG1ÈNE DU MAGNÉTISÉ, 

CHAPITRE PREMIER. 

2>u degré de confiance nécessaire au magnétisé. 

A l'époque actuelle, le malade qui a épuisé les secours 
de la médecine ne vient guère à la magnétisation avec une 
grande confiance, et souvent le peu d'estime qu'il a pour 
un remède qu'il ne connaît pas le déprécie encore à ses 
propres yeux. Tout cela n'est pas un motif pour que le ma
gnétisme ne lui rende pas la santé ; la confiance n'est pas 
indispensable (i). 

Le malade qui se détermine à recourir à un magnétiseur, 
doit avoir pris, par lui-même ou par les autres, quelque 
connaissance de ses effets curatifs. Ce sont très souvent les 
cures dont on entend parler, ou celles dont on est le témoin, 
qui déterminent à user d'un remède. 

Qu'on veuille formellement recevoir les secours de la 
médecine magnétique, ou qu'on se laisse aller à les prendre 
à titre d'essai, qu'on soit jeune ou âgé, que Ton dorme ou 

(1) Puységur, Mémoires, 256. — Deleuze, Instr. prat18. 
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que Ton soit éveillé, que Ton connaisse ou qu'on ignore les 
effets du magnétisme, qu'on y croie ou qu'on n'y croie pas » 
tout cela est à peu près indifférent. Est-on malade, cela 
suffit; le magnétisme agira (i). 

Un malade doit donc laisser de côté et ranger au nombre 
des plaisanteries dont l'esprit français est si prodigue, tout 
ce que l'on a rheonté de la croyance nécessaire au magnétisé 
et des mystères magnétiques. Il en est aujourd'hui du ma
gnétisme comme du somnambulisme : en 1812, le docteur 
Gall disait à M. de Puységur : « S'il était prouvé qu'un 
» homme peut en mettre un autre en somnambulisme, ce 
» serait une importante découverte, une éclatante vérité; 
» mais je n'y crois pas (2); » cependant tout le monde au
jourd'hui convient du fait. En 182G, le docteur Bertrand, 
reniant lui-même ses propres faits, s'écriait que le magné
tisme était une chimère; niais l'Académie de médecine, en 
1831, a décidé qu'il était un moyen thérapeutique (3). 

C'est que le temps est un grand maître, et que chaque 
jour, malades, magnétiseurs et médecins, nous apprenons 
ce que nous ne savions pas» Tout s'explique aujourd'hui, et 
comme le fait très bien observer le docteur lloullier : « Des 
» vérités repoussées d'abord, parce qu'elles ont été mal pre-
» sentées, sont plus difficilement accueillies que des vérités 
» incontestables..... Les hommes les plus honnêtes doivent 
» être en garde contre cet esprit de corporation, utile sous 
» certains rapports, mais souvent aussi destructif des meil-
» leures choses; esprit que l'on regarde comme un zèle 
» presque sacré, et qui n'est qu'un genre d'égoïsme, d'au-
» tant plus dangereux qu'il prend les fausses couleurs de 
» l'esprit public (4). » 

Tout homme de sens qui désire recourir au magnétisme, 
« 

(1) Deleuzc, ïnstr.prat., 18. — Introduction au magnétisme, 301 à 321. 
(2) Puyscgur, traitement du jeune Hébert, p. 67. — Ilist. du somnam-

bulismc, t. II, p. 267 à 271. 
(3) Foissac, Rapports sur te magnétisme, 206. 
(4) Koullier, Préface. 
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bien qu'il ne soit pas assuré de ses bons effets , peut res
ter dans le doute, il n'y a aucun inconvénient; le doute ne 
peut blesser personne, puisqù'il n'y a point de remède qui 
ne manque quelquefois son effet. 

« Il est sage d avoir des doutes sur les choses que Ton 
v ordonne au malade, dit Hippocrate, et de ne point affir-
» mer que le remède ordonné est le seul qui puisse le gué-
» rir; car il n'y a pas de maladie qui, par les phases quelle 
» présente, ou par des circonstances quelconques, ne laisse 
* jusqu'au dernier moment dans l'attente (i). » 

CHAPITRE II .  

« Du choix d'un magnétiseur. 

« L a  c o n f i a n c e  d a n s  l e s  m a g n é t i s e u r s ,  d i s a i t  e n  1 7 8 5  
» M, de Puységur, doit précéder la confiance au magné-
» tisme, puisque ce dernier ne peut avoir d'efficacité 
» qu'autant qu'il sera prudemment et sûrement * adrni-
» nistré (2). » 

Sous le rapport moral, en effet, le magnétiseur a encore 
jplus besoin que le médecin de se recommander auprès du 
public et de lui inspirer de la confiance, parce que le ma
gnétisme est encore aujourd'hui méconnu de tant de per
sonnes et décrié par tant d'autres, que l'on dit quelquefois 
à un magnétiseur:« Je ne crois pas au magnétisme, mais 
wj^i confiance en vous; » heureuse parole qui amène de 
bons résultats, puisque le magnétisme, entre les mains des 
moins habiles, a guéri les maladies les plus.invétérées. 

Le choix d'un magnétiseur est une chose importante, 
plus importante que celui du médecin, parce que 1e tempé
r a m e n t  d u  m a g n é t i s e u r  i n f l u e  s u r  c e l u i  d u  m a l a d e , . e t  q u i l  
est de toute nécessité que le premier ne donne au second 

(1) Hippocrate, Préceptes. . f  . • 
(2) Puységur, Mémoires, 261. 
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que la santé, et lion les affections morbifiques dont il pour

rait lui-même être atteint. 
Il fautnéanmoins remarquer que dans les indispositions 

légères qui ne nécessitent pas un traitement, mais seulement 
une continuité de soins pendant quelques jours, on n'a pas 
besoin de s'inquiéter d'un magnétiseur. Le premier que la 
voix publique indique ou que le hasard fait rencontrer peut 
rendre le service que Ton attend de lui (i). C'est donc seule
ment pour une maladie grave qu'il faut faire un bon choix. 

Il ne suffit pas qu'un homme soit connu pour un prati
cien , il faut encore s'assurer comment il opère, quelles ma
ladies il peut guérir, quels effets il'produit le plus souvent 
sur les malades (2). • • 

Je vais en donner les motifs. 

C H A P I T R E  I I I .  

De la nature des effets ou des guérisons magnétiques, selon le caractère 
• et le tempérament particulier des magnétisants. 

La nature (Je l'homme n'a pas changé; elle est encore la 
même que dans l'antiquité. Chez les Égyptiens, les Grecs, 
les Romains, et au moyen-âge, il y avait des hommes qui 
guérissaient telles maladies plutôt que telle autre. lien 
est encore de même aujourd'hui (3). Quoique beaucoup 
d'hommes s'ignorent encore, il y en a déjà qui se sont re
connu une Vertu particulière propre, à guérir certaines af
fections, de-même qu'il y en a d'autres qui n'emploient 
leurs forces qu'à produire des phénomènes physiologiques. 

Jusqu'à ce moment le magnétisme ayant eu besoin d'être 
soutenu et prouvé de toutes manières, physiologiquement et 
médicalement, on a fait des expériences de toutes sortes sur 
les malades; elles ont eu pour résultat la consécration de 

(1) Deleuze, Instr. prat.j 67. 
(2) Puységur, Mémoires, 165. — Deleuze, Instr. prat., 174. 
(3) Puységur, Mémoires, 1G5. — Deleuze , Hist.y 139. Instr,, 10. 
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l'existence du magnétisme, de la réalité du sommeil som-
nainbulique, et de leur utilité en médecine (i). 

Mais aujourd'hui la même marche ne saurait être suivie 
sans les plus graves inconvénients, et il devient indispen
sable de ranger les magnétiseurs- en deux classes très dis
tinctes : ceux qui cherchent spécialement les expériences 
physiologiques, et ceux qui n'ont pour but que la guérison 
des maladies. , 

Quant aux hommes qui exercent par circonstance une 
action dont ils ne connaissent pas l'étendue, on peut dire 
que ce sont des magnétisants, mais non des magnétiseurs ; il y 
a beaucoup des uns, très peu des autres, et il ne faut se 
confier aux premiers que pour une indisposition légère. 

Le premier conseil que je donnerai à un malade, c'est de 
bien sassurer si le magnétiseur qu'il a en vue s'occupe spé
cialement de la guérison des maladies ; auquel cas il le pré
férera à tout autre qui cumulerait les expériences physiolo
giques avec celles qui ont'trait à l'art de guérir (2). 

Quant aux magnétiseurs qui se livrent à des expériences 
telles que la paralysie des membres, l'attraction, ou qui, en 
cas de somnambulisme, agissent sur l'imagination des ma
lades , il faut bien se garder de se remettre entre entre leurs 
mains: ce sont des imprudents dangereux dont la main est 
gâtée comme celle des mauvais chirurgiens qui ont négligé 
les leçons de l'expérience et celles des maîtres de l'art. 
Iiippocrate disait des hommes de son temps qui exerçaient 
la médecine sans principes et arrivaient ainsi à de fâcheux 
résultats : « Des malades innocents n'ont-ils donc pas assez 
» de leur maladie, sans qu'ils aient à supporter les suites 
» des imprudences de leurs médecins (3)? » 

A l'époque actuelle, il y a des magnétiseurs qui produi
sent plus facilement que d'autres le somnambulisme: il faut 
y avoir recours lorsqu'on a besoin d'être, somnambule. 

(1) Puyscgur, Mémoires , 231, 232. 
(2) Puyscgur, Recherches , 14. -r- Mémoires, 172,216, 221). 

(3) Hippocralc, Préceptes. 
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il y en a, au contraire, qui ne peuvent jamais endormir 
un malade, mais qui ne le guérissent pas moins parle ma
gnétisme simple. Il faut avoir recours à ceux-là, si Ton craint 
le somnambulisme. 

Il y aussi des hommes qui mettent un malade en sommeil 
magnétique et lui impriment un caractère d'insensibilité 
souvent précieux pour éviter au malade les douleurs d'une 
opération chirurgicale ; c'est à eux qu'il faut s'adresser si 
l'opération est jugée nécessaire et si le somnambulisme 
paraît opportun. 

Il y en a encore qui guérissent une maladie plutôt que telle 
autre; on en voit qui apaisent à l'instant même les plus 
grandes douleurs (r). 

A l'époque actuelle, les qualités magnétiques sont encore 
généralement méconnues; les magnétiseurs ne se sont pas 
assez observés eux-mêmes, et à moins d'être heureusement 
servi par les circonstances, un malade rencontrera encore 
difficilement le magnétiseur qui lui conviendrait le mieux. 
Mais c'est là une chose dont il ne faut pas s'inquiéter, parce 
que, sauf exceptions, avec un peu plus de temps que le 
magnétiseur qui a pour guérir un genre de maladie une 
vertu particulière, tout autre arrivera de même à la gué-
rison. 

CHAPITRE IV. 

Des obligations préalables du magnétisé. 

Le malade qui a recours au magnétisme ne-doit rien 
cacherau magnétiseur sur sa maladie et ses causes connues 
ou présumées. 

S'il a eu recours ù la médecine, — et cela est toujours 

(1) Puységur, Mémoires, 16>. — Deleuzc , Jnstr16, elmon Introduc
tion au magnétisme> ~J97 à 299, 4J7 à Ï62. ; 

5 
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dti à pfcU près, — il doit expliquer lës i'êbâèdes qu'il a pris, 
lès opérâtiotié qu'il & pu subir. ; 

Il dil'â dëpûis cjtièl tèrtlps il â cessé de voir sôh niédefcin 
et de suivre ses ordonnances. 

S'il à eti reCôtli'S à des empiriques, médecins ou noh ttié-
dëcins, il le dira égalèmeht, ûinsi que les résultats bôiis Ôti 

mauvais qu'il aura obtenus. 
S'il a ëftcorê un médecin, il aura dû lui faire part de sà 

résolution, si ce médecin a sà confiance; en cas côntrairé', 
il donnera les raisons de son silence. 

Après ées explications, il écoutera attentivement les 
observations du magnétiseur (i). 

Il arrêtera avec lui le prix des soins qu'il doit rèceVôi? (â)i 
Il promettra d'être exact à se rendre au traitement, aux 

joUrs et heures qui seront convenus avec lui. 
Il s'engâgéia à Ue point contrarier l'action du màgftê-

tisme en prenant, à l'insU du magrtétiseur, dès remèdëâ 
dotit celui-ci he pourrait prévoir les effets (3). 

Enfin, fci le malade est une femme, elle ne viendra jamais, 
au traitement, qu'accompagnée d'un témoin (4). 

CHAPITRE V. 

Du degré de puissance ou d'impuissance du magnétisme, selon la 
constitution et le tempérament du magnétisé. 

Les malades sont généralement sensibles a l'action du 
magnétisme (5) ; ceux qui ne le sont pas une première fois 
le deviennent dans une autre occasion (6) ; mais il est bon 
àè prévoir ces cas, puisqu'ils peuvent arriver. 

(1) Delcuze, Instr. prat., 174. 
(2) Deleuze, 182. 
(3) Mesmer, Aphorisme 379.—Deleuze, Instr, prat., 174 à 176. 
(4) Deleuze, Instr. prat268. — Bruno, 216. 
(5) Mesmer, l'ropobiiions 11 et 18.—Deleuze, Instr. prat15. 
(6) Deleuze, Instr, prat.y 15 et 18. — Sis t. c rit, 216,217. 
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Ainsi, un malade qui se fait magnétiser ne sent rien ou 
éprouve un effet quelconque, soit eu bien, soit en mal. 

« Son effet le plus ordinaire sur les personnes moins 
» malades, disait dès 1784 M. de Jussieu, était le rétablis-
» sement des forcés, de Tappéiit ëi du sommeil. Plusieurs 
» out été ainsi soulagées, sans éprouver aucun# action sen-
» sible de la chaleur introduite dans leur corps; quelques 
» unes avaient eu "de légères sensations (1). » 

Dans le premier cas, celui où le malade 11e sent rien, il 
continuera néanmoins pendant un mois au moins, et plus 
s il le peutj surtout s'il n'a aucun espoir d^ns la médecine. 

Dans le second cas, celui où il éprouvera du sp^i'age-
ittent* il continuera le traitement sans trop se livrer à l'es
poir d'une gue'rison, dans la crainte que le contraire n'arr 
rive. 

Enfin, dans le troisième cas, celui où le magnétisme ferait 
mal, ce qui est rare, il y renoncera après quelques jours 
d'essai, pour s'en tenir à la médecine ordinaire ou aux 
efforts de la nature (2). Mais dans ces deux derniers cas, 
il faut prendre garde de s'abuser : il peut y avoir du sou
lagement, puis l'action cessera et le magnétisme deviendra 
impuissant (3); de même qu'il pourra faire un mal appa
rent, c'est-à-dire occasionner quelques souffrances, et il 
faudra savoir les supporter, parce quelles sont la preuve 
d'un travail nécessaire (4). 

(1) Jussieu, Rapport. 
(2) Deleuze, Hisl.9163,170,171. — ïnstr. prat177. 
(3) Deleuze, tiisl., 163. — Instr. prat., 283,284. 
(4) Mesmer, Aphor. 212. — Puységur, Mémoires, 140. — Deleuze , 

In$tr.prat.y 20,178. 
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CHAPITRE VI. 

Du régime du magnétisé. 
"\ 

Pendant la durée du traitement, le malade suivra un ré
gime doux, évitera les crudités, tous les aliments lourds et 
difficiles à digérer, qui troublent le sommeil et influent en
suite sur les dispositions de la journée ( i ). 

Il s'abstiendra des spiritueux (2) ,  et mêlera son vin avec 
de l'eau magnétisée toutes les fois qu'il pourra le faire sans 
affectation (3). 

Il cessera l'usage du tabac, s'il a contracté l'habitude de 
priser. « Le tabac, dit avec raison Mesmer, cause une im-
» pression irritante, propagée par la membrane pituitaire 
» dans la gorge, la poitrine, la tête, et occasionne des cris-
» pations contraires à l'harmonie (4). » 

Il cessera également, homme ou femme, l'emploi ou l'ap
plication de tout cosmétique, odorant ou même inodore qui, 
sous prétexte de blanchir ou amollir la peau, en obstrue 

tous les pores (5). 
Il évitera les excès de tous genres, les veillées, la fatigue 

du corps et de l'esprit; il fuira tout ce qui pourrait lui donner 
des émotions vives ou désagréables, et cherchera le repos 

de l'âme (6). 
Il tiendra ponctuellement sa promesse de 11e point pren

dre de remède ni de médicaments, sans l'autorisation et 
l'approbation de son magnétiseur, et d'exécuter, au con
traire, très fidèlement les prescriptions qui lui seront or

données (7) .  

(1) Mesmer, Aphorisme 312. — Dcleuze, Instr., 179. 
(2) Mesmer, Aphor. 313. 
(3) Puysegur, Mémoires, 63. — Deleuze, Instr., 179. 
(4) Mesmer, Aphor. 313. — P'Eslon, Aphor. 27. 
(3) D'Eslon, Aphor. 27. 
(6) D'Eslon , Aphor. 28. — Deleuzc, Instr. 116. 
(7) Puysegur, Recherches, 401 h 409. — Deleuze , Instr., 174,178, 
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Les bains, très favorables au traitementmagnétique, sous
trayant néanmoins une partie du fluide communiqué, le 
malade n en prendra pas sans le dire ou sans les faire magné
tiser; s'il en a pris, il n'en fera pas mystère, afin que le ma
gnétiseur ne se livre pas à de fausses conjectures, en voyant 
diminuer plutôt qu'augmenter les effets magnétiques (i). 

11 en sera de même des lavements, des infusions; le ma
lade n'en prendra que magnétisés (2). 

Il aura soin de rendre compte des symptômes, favorables 
ou défavorables, qui se manifesteront dans les intervalles de 
traitement, afin que le magnétiseur puisse diriger une action 
raisonnée, et seconder ou empêcher le retour des symptômes 

aperçus. 
Il reste maintenant à le prévenir des sensations qu'il 

pourra éprouver, et à le prémunir contre les craintes que 
l'on pourrait lui inspirer ou celles qu'il concevrait lui-
même. 

CHAPITRE VII. 

Des sensations du magnétisé. 

Beaucoup de personnes, qui ont vu magnétiser par cu
riosité ou dans le but unique de produire le somnambulisme, 
hésitent recourir au magnétisme, à cause des mouvements 
nerveux qu'elles ont vu faire au magnétisé; il est donc im
portant de leur apprendre que cet effet a presque toujours 
lieu quand on fait abus ou mauvais usage du magnétisme, 
et particulièrement lorsque l'on agit sur des individus bien 
portants, dont on trouble ainsi l'économie animale par une» 
action inopportune et dès lors nuisible. Au contraire, il est 
rare, très rare, que le magnétisme porte sur les nerfs, lors
que la magnétisation est bien dirigée. 

(1)* Mesmer, Aplior. 273. — Dcleuze, Instr79. — Miallc, Exposé des 
cures , t. II, p. 48. 

(2) Puysûgur, Mémoires , 32*. — Peleuzc , Instr.,  79. 
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Je vais* au surplus, décrire le?effets du magnétisme sur 
un malade. 

§ I,r. — Etat physique du magnétisé. 

Le malade qui reçôit Faction du magnétisme s'endort ou 
- nu s'endort pas, c'est l'un ou l'autre. 

II peut s'endormir dii sommeil naturel ou du sommeil 
magnétique. Généralement, sur cent malades bien dirigés il 
y a dix somnambules. On voit que, si un malade comptait 
devenir somnambule pour se guérir, il serait bien dans Ter
reur; le somnambulisme est rare, à moins qu'on ne le sol
licite au dé;riment de la santé; heureusement on peut s'en 
passer. 

11 est donc plus important, d'après cela, de connaître 
l'état et les sensations du malade quand il ne dort pas, què 
lorsqu'il est somnâtiibiile. k • » 

Quand le malade ne s endort pas , voici ce qui péut lui 
arriver : 

Il ne sent rien, il a une sensation quelconque, il éprouve 
du soulagement, ou le maghétisrriè lui fait mal (i). 
, « Les malades doivent être traités différemment les uns 

/des autres, dit a ce sujet M. de Bruno. Ceux qui ont un 
» tempérament sec et chaud et la fibre roide demandent le 
» plus souvent une action modérée, douce, insinuante, qui 
» relâche et distende. Ceux qui, au contraire, ayant la fibre 
» molle, sont d'un tempérament faible et humide, exigent 
v une action soutenue. —: Avec les premiers, le travail est 
» souvent lent à se déclarer; avec les seconds, il tend à 
» finir aisément (a). » 

Si le malade ne sent rien, c'èst que le magnétisme n'agit 
pas. Il peut arriver cependant qu'il agisse et que l'action ne 
soit ni sensible ni apparente, c'est ce qu'on apprend par le 
retour de la santé. 

Si une sensation inhabituelle le pénètre> c'est que le 

Cl) Deleuze, Instr. prat. t  177. — (2) Bruno, 207. 
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magnétisme agit, mais U reste à savoir si JVrtiçn purgr 
tiye. 

S'il éprouve du soulagement, ç'est que faction lui çon? 
vient: il y a espoir. 

Si le magnétisme fait mal, cest qu'il esj; pop traire, ovi bien 
les souffrances du magnétisé sont un nialaise général qui 
ne ressemble pas aux douleurs produites par la maladie (i). 

Quelques instants après que l'action est commencée, 
jnagnétisé sent assez ordinairement une chajeiir qui s'é
chappe de la main du magnétiseur. 

Lorsque la main quitte le visage, il spnt cette chaleur 
pénétrer ses vêtements et parcourir toutes les parties du 
corps sur lesquelles la main du piagnétiseur se dirige. 

Si la main ne descend pas jusqu'aux.pieds, ses jambes 
s'engourdissent, et pour quil puisse marcher, il faut quel
quefois passer la main le long de ses jambes à plusieurs 
reprises , et jusqu'au })Out de ses pieds. 

Souvent encore, au lieu de chaleur, c'est du froid que la 
main du magnétiseur donne. 

Lorsqu'elle passe devant le visage, il semble que c'est de 
l'eau glacée qu'on jette à la figure du malade ; d'autres fois, 
c'est de l'eau tiède qu il semble qu'on laisse couler douceT 
ment sur son corps. 

Ces diverses sensations précèdent ou suivent la main de 
l'opérateur. 

Au lieu de toutes ces sensations, il s'établit quelquefois 
une chaleur générale par tout le corps, puis une transpira
tion (2). 

Lorsque le malade est atteint d'une maladie aiguë, un 
rhumatisme, par exemple, si le rhumatisme est dans le dos, 
la main posée sur l'épine dorsale entraîne d'abord la dou
leur, lui fait suivre le trajet de la moelle épinière, la fait 
descendre de là dans les cuisses, des cuisses aux genoux, 

(1) Mesmer, Aphor. 288. — Puységur, Mémoires, 3Ç3 et 364. — De-
leuze, Instr.i 59. 

(2) Deleuze, Hist148 h 180. — Instr, f  83. —Russie u, 9,13, 40» 
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des genoux à la cheville, de la cheville au bout des doigts, 
et la douleur s'en va avec elle. L'opération est plus ou moins 
longue : souvent quelques minutes suffisent, quelquefois 
l'action de passer la main entraîne la douleur; le magnétisé 
la sent qui suit la main ou qui la précède ( i ). 

Si le magnétiseur s arrête, la douleur s'arrête aussi; s'il 
continue, elle reprend son cours; s'il ôte tout-à-fait sa main, 
la douleur reste fixée la où elle a été amenée. 

Quelquefois le malade désire que l'action-cesse parce qu'il 
a de l'irritation, ou il demande qu'elle soit continuée plus 
longtemps que de coutume. 

Quelquefois encore, au lieu d'une sensation, le malade 
n'éprouve que du soulagement qui lui vient doucement, 
sans qu'il sache comment et sans qu'il y ait le moindre effet 
sensible ou apparent. Ce soulagement 11e vient pas tout-à-
coup , mais progressivement, peu à peu (2). 

Il arrive aussi que le magnétisé sent le#besoin de fermer 
les yeux : chaque fois que la main du magnétiseur passe 
devant eux, ils se ferment davantage. Puis le malade ne 
peut plus les ouvrir, il s'assoupit et s'endort. 

Le sommeil est plus ou moins profond : habituellement 
le malade se réveille quand on lui parle , ou seul, après un 
temps plus ou moins long; et comme l'action a continué et 
qu'elle est encore plus puissante pendant le sommeil, il est 
rare qu'il ne se trouve pas mieux au réveil (3). 

Lorsque le malade s'est endormi, qu'on lui parle et qu'il 
répond en parlant, ou en.faisant signe de la tête, mais sans 
se  révei l ler ,  i l  es t  somnambule  (4) .  

§ II. — Etat moral du magnétisé. 

Lorsque le malade ne s'endort pas, il trouve déjà, sur
tout dans le cas d'une maladie aiguë, un soulagement très 

(1) peleuze, Hïst . y  69,149. — Instr ., 48, 49. 
(Y) Dclcuze, Instr.  prat . ,  51. 
(3) Mesmer, Aphor. 338. — Delcuze, Instr53. 
(4) Je traiterai plus loin de Tclat somnanibulique. 
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prompt tlans lacté magnétique. Généralement, le magné

tisme exerçant une action douce, le magnétisé se trouve dis
posé à rester calme et en repos. 

Tant que l'action dure, fût-elle d'une heure, le malade 
ne s'ennuie pas; n'éprouvât-il aucun effet marqué du 
magnétisme, il n'a pas ces mouvements d'impatience natu
rels à beaucoup de personnes qui attendent une chose 
qu'elles ne voient pas arriver assez vite à leur gré; celles 
mêmes qui ne peuvent habituellement rester assises long
temps ne manifestent pas le désir de se lever (i). 

Les enfants surtout, même ceux en bas âge, paraissent 
se laisser magnétiser avec plaisir. Les plus petits, assis sur 
les genoux et soumis à l'action magnétique', cessent d'eux-
mêmes les cris plus ou moins perçants qu'on leur entend 
pousser quelquefois comme à plaisir, lis restent tranquilles, 
sans qu'on ait besoin de les y engager, rient, puis s'en
dorment (2). . 

Lorsqu'il arrive, au contraire , que le magnétisme porte 
son action sur les nerfs et fait mal ( ce qui engage le magné
tiseur à cesser sur-le-champ), le calme subit que le malade 
éprouve lui semble si extraordinaire, qu'il demande lui-
même à être magnétisé de nouveau (3). 

Les membres s'engourdigsent quelquefois; c'est que le 
malade est disposé â dormir, il s'y laisse aller. Les pau
pières sont pesantes; elles se ferment; l'assoupissement 
arrive, uu sommeil léger le suit. Le malade 11e s'appartient 
plus, il repose doucement; il ne voit plus rien, mais il entend 
encore, et se réveille au moindré bruit. C'est un état de 
rêverie vague que le sommeil où il est. Lorsqu'il se réveille, 
et qu'il retrouve ses souffrances , il regrette l'état où il était, 
et il attend presque toujours avec impatience une séance 
nouvelle. 

(1) Dcleuze, Hist., 143. — lnstr., oi, 53. 
t2) Deleuzc, ffist., 143. — Inttr., 249. 

(3) Puyscgur, Mémoires, 408. — Deleuze, lnstr., 51, 53, 204. 
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CHAPITRE VIII. 

De l'appréciation rationnelle des effets magnétiques. 

Les effets par lesquels lè magnétisme prouve son action 
sont extrêmement variés. Tantôt un seul de ces effets a lieu, 
tantôt plusieurs se montrent, ensemble ou successivement, 
chez le même malade. [1 est assez ordinaire que ces effets i 
une fois qu'on les a produits, se renouvellent promptement 
à chaque séance: ils changent aussi quelquefois à mesure 
qu'il s'opère un changement dans la maladie (i). 

D'abord, s'il arrive que les symptômes morbides parais
sent plus marqués après quelques jours de magnétisation, 
il ne faut pas s'en alarmer, et surtout renoncer tout-à-coup 
au magnétisme; il faut, au contraire, continuer. Le médecin 
(car je ne mets jamais en doute que le médecin surveille le 
traitement, et qu'il est appelé dans tous les cas alarmants) 
le médecin, dis-je, et le magnétiseur rassureront le malade 
sur sa position ; et celui-ci peut tenir lui-même pour certain 
que le magnétisme ne peut pas accroître sa maladie, mais 
seulement mettre en jeu tous les ressorts de son organisa
tion et user de toute la force de son tempérament pour ex
pulser les causes morbifiques (2). 

Le magnétisé doit donc avoir autant de confiance en lui-
même que dans l'appui de son magnétiseur, qui 11e peut lui 
manquer, s'il a fait un bon choix. 

S'il éprouve des souffrances nouvelles pour lui, il doit 
avoir le courage de les supporter, les regarder comme la 
preuve d'un travail salutaire, et considérer que s'il avait de 
l'impatience ou de la faiblesse , le mouvement imprimé 
n'étant ni soutenu ni régularisé, produirait pour lui des 
résultats dangereux (3). 

N (1) Deleuze, Hist. crtf., 147 à 151. — Instr. prat., 48 à 87. 
(2) Mesmer , Aphor. 203 à 220.— Deleuze, Hist. crit., 156. w Instr. 

prat., 21,57,59. 
(3) Mesmer, Aphor. 333à 344. — Deleuze, Instr., 178. 
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Si le malade éprouve une amélioration notable, il fera 
part au magnétiseur du bien - être quil ressent, et le lui 
décrira, sil est possible. 

Il observera également, après la séance comme pendant 
sa durée* quels sont les procédés qui lui conviennent le 
mieux, et il les indiquera afin qu'on puisse sen servir (i). 

On a vu quelquefois le magnétisme exciter une irritation 
nerveuse et un malaise qui se continuent après les séances; 
dans ce cas, le malade en rendra compte au magnétiseur, 
qui changera les procédés mis en usage, ou ag,ira d'après 
les observations de la science (a). 

S'il arrive que l'emploi d'un procédé ait eu d'abord des 
résultats évidents, que les sensations du magnétisé aient 
été remarquables, puis qu'il n'en éprouve plus aucune, il 
le dira après un certain temps d'essai, parce que ce sera 
une preuve que le procédé a produit tout ce qu'il lui était 
possible de produire, et qu'il faut en employer un autre» 

Lorsqu'après divers changements démodés magnétiques, 
et l'amélioration patente de la santé, le malade n'éprouve 
plus rien sous la main du magnétiseur, c'est que l'harmonie 
se trouve rétablie chez lui (3), et il ne faut plus qu'il se laisse 
magnétiser; le bien deviendrait un mal. Des remèdes inu
tiles fatiguent le corps et ne produisent plus ensuite leur 
effet ordinaire. 

C H A P I T R E  I X .  

Du danger de se laisser magnétiser par des personnes malades. 

Un malade ne doit jamais perdre de vue qu'il émane de 
celui qui magnétise une matière subtile qui se porte sur le 

(1) Delcuze, Jnstr ., 41, 175. 
(2) Deleuze, Hist111. — Instr20. 
(3) Mesmer, Aphor. 210. — Puységur, Mémoires , 167. — Recherches, 

28. — Deleuze, Inttr., 180, 
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magnétisé (i) ; elle le pénètre , comme le feu pénètre cer
tains corps, même les plus opaques. Chacun doit donc po
ser en principe cette vérité magnétique: que le magnétiseur 
doit être en bonne santé (a). " 

Le magnétisme établissant une communication réelle 
entre deux individus, dont l'un donne et l'autre reçoit, il 
est évident que l'être agissant transmet l'harmonie dont il 
jouit lui-même s'il se porte bien, tandis que, s'il est ma
lade, il transmettra les symptômes et les principes morbi-
tiques dont il est lui même affligé. J'ai déjà dit cela (3), mais 
je ne saurais trop le répéter, puisqu'il est certain que dans 
un rapport magnétique bien soutenu il s'établit une sympa
thie dans les organes respectifs de deux individus (4), de 
même que dans la société on adopte souvent le genre d'esprit 
ou la morale des personnes que l'on voit chaque jour (5). 

Ainsi, une personne qui a la poitrine délicate ne peut 
pas, sans danger, magnétiser un malade qui aura une affec
tion de poitrine; il en est de même des rhumatismes, des 
affections nerveuses invétérées: tantôt le magnétiseur enlè
verait au malade toutes les causes morbifiques qui se re
porteraient sur lui-même, sans qu'il eût assez de vigueur 
pour les repousser et s'en défendre ; tantôt, et c'est le plus 
ordinaire, il aggraverait la position du magnétisé (6). 

C'est en cela particulièrement que le magnétiseur diffère 

du médecin (7) .  

(1) Mesmer, Proposition 13. —Àphor. 60, 28G, 291. — lnslril, 13. 
(2) D'Eslon, Aphor. 17. — Bruno, 60. —Deleuze, Hist.f136. — Instr. 

prat13. 
(3) Voir plus haut, p. 15,16, 36. 
(4) Mesmer, Aphor. 237. — Bruno, 58. — Deleuze, Instr., 11. 
(5) Deleuze, 216. — Bruno, 58, 59. 
(6) Bruno, 89. — Deleuze , înstr.y 289. 
(7) Puységur, Mémoires , 77. 



DEUXIÈME PARTIE. 

P H Y S I O L O G I E  D U  M A G N É T I S M E .  

LIVRE PREMIER. 

DE LA MAGNÉTISATION. , 

CHAPITRE PREMIER.  

Des diverses natures de magnétisation. 

Il y a trois manières de magnétiser (i) : directement (2), 
indirectement (3) ou par des corps intermédiaires (4). 

La magnétisation directe est celle qui s'exerce individuel
lement par le magnétiseur lui-même. 

La magnétisation indirecte est celle que le magnétiseur 
emploie en transmettant son action à une autre personne 
qui le supplée auprès du malade (5). 

(1) « Mes procédés, s'ils n'étaient pas raisonné*, disait Mesmer, parai-
» traient comme des grimaces aussi absurdes que ridicules, auxquelles il 
» serait en effet impossible d'ajouter foi. » ( Deuxième Mémoire,-p. 76. ) — 
« C'est mal à propos qu'on se livre à une seule manière d'agir à l'exclusion 
» des autres, ajoute M. de Bruno ; il faut se servir de tous les moyens} de 
» toutes les ressources qu'offre le magnétisme, pour procurer |le plus de 
» bien possible aux malades dont vous avez entrepris la guérison. » (P. 202.) 

(2) Mesmer, Aphor. 237,287 à292.—Bruno, 60.—Deleuze, Inslr., 24 
(3) Mesmer, Aphor. 302. — Puységur, ilfémoires, 264, 317. — Deleuze, 

Hist.y 131. — In$tr.y 94,117,119. 
(4) Mesmer, Propositions 11 à 20.—Aphor. 240,292 à 308.—Puységur, 

Mémoires, 9,11, 15, 24,39, 67, 84, 244,264, 281, 309, 323, 324, 368, 405, 
407,415,450, 469. — Recherches 3 281, 289. — D'Eslon, Aphor. 18 à 26. 
— Bruno, 27. — Delcuzo, ifi's/., 63, 117, 121. — inslr.; 94,117,119. — 
Boullier, 55 à 58. — Despinc, dans tout le cours de l'ouvrage. 

(5) Mesmer, Aphor. 302. — Puységur, Mémoires, 264, 317.—Deleuzc, 
itisL, 131. - instr. 94,117,119. 
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La magnétisation intermédiaire est celle par laquelle le 
magnétiseur imprègne de son fluide des animaux (i), des 
végétaux (2), certains corps matériels, tels que l'eau, les 
aliments , les remèdes, des tissus, des métaux (3). 

Ainsi magnétisés, ces corps deviennent les dépositaires 
de la force vitale, et la communiquent au malade lorsqu'il 
se met en contact avec eux (4). 

Il y a des»procédé& pour magnétiser directement comme 
pour transmettre soii action à des côrpfs intermédiaires 
animés ou inanimés (5). 

CHAPITRE II. 

.Du genre de magnétisation selon le genre de pratique du magnétiseur. 

L'opium est un poison, et son usage, comme remède, a 
besoin d'un contrôle sévère; le fetv, sans lequel nous ne 
pourrions vivre, demande les plus grandes précautions; les 
armes de toute espèce sont dangereuses dans les mains des 
ignorants ou des méchants; chacun, dans la crainte des 
voleurs, doit fermer ses portes ; à tous égards, en général, 
une sage défiance donne la sûreté ; rien n'est plus vrai. 

Mais la défiance a des bornes nécessaires : j'ai connu des 
hommes qui ne voulaient pas.de médecins pour leurs gen
dres, parce que ces derniers connaissaient l'effet des poi 
sons; et nous en voyons journellement qui n osent pas sor
tir de chez eux dans la crainte des voleurs! Ne vaut-il pas 
mieux s'abandonner, à la foi publique? Ceux qui ordonnent 
l'opium aux malades n'ont-ils pas un intérêt puissant à léur 

(1) Mesmer, Aphor. 304. — Puységur, Mémoires, 460. 
(2) Mesmer, Aphor. 304, 30G. — Puységur, Mémoires, 15,24,281, 450. 

— Deleuze, Hist., 122. — Inslr,, 71, 80 à 82. 
(3) Mesmer > Aphor. 304, 306. — Deleuze, Eist. 117 à 129. — Instr.y 71 

à 96. — Roullier, 55, 57,59. — Despine, dans tout le cours de l'ouvrage. 
(4) Mesmer, Propos. 12, ,15,16. — Aph. 294. 
(5) Mesmer, 2e Mémoire, 76. — Aphor. 285 à 382. — D'Èslon, Apho-

riemes 9 à 26. — Bruno, 51 è 75. — î)eleuze, Instr71 à 96. , 
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conserver la vie, et ne dormons-nous pas bien tranquilles, 
bien que les clefs de nos portes soient chez tous les ser
ruriers? ; • 

Qui peut le bien peut le mal, sans aucun doute; mais il y 
a des lois pour punir ceux qui déchirent le pacte social. 

Jusqu'à présent on n'a point placé la pratique du magné
tisme dans des mains spéciales, en sorte que les mauvais 
effets sont encore plus ignorés ou méconnus que les bons 
résultats. Tous les jours on voit des magnétisants faire des 
expériences sur des individus dont le somnambulisme a été 
prolongé à dessein; puis, quand soi-même on essaie de 
magnétiser, on veut aussi expérimenter, on obtient des ef
fets physiques très intéressants, tnaîs on ne guérit pas le ma
lade; bien plus, on l'empêche de guérir! 

Je dirai donc à tout malade : Si vous n'avez pas de con
fiance dans l'homme qui doit vous magnétiser, cherchez-
en un autre; quand vous croirez lavoir trouvé, s'il vous 
reste encore quelque doute, demandez-lui Y Instruction pra
tique de M. Deleuze, ouvrez-la à la page 174, et lisez vous-
même ces lignes : 

« Vous vous abandonnerez avec confiance à votre magné
tiseur, lorsqu'il vous aura donné sa parole de ne tenLer 
» sur vous aucune expérience, et d'agir uniquement pour 
» votre guérison. » 

Ouvrez ensuite ce traité à la page où est écrit le Serment, 
informez-vous si votre magnétiseur Ya prêté légalement; 
en cas contraire, exigez-le de lui. 
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LIVRÉ DEUXIÈME. 

DE LA MAGNÉTISATION DIRECTE. 

SECTION PREMIÈRE. 

DES MODES DE MAGNÉTISATION DIRECTE ET DE LEURS DIFFÉRENCES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des divers modes de magnétisation directe.. 

La magnétisatfon directe a lieu, selon les cas : 
i° Par le contact (i) ; 
2° Par l'attouchement (2) ; 
3° Par le regard (3) ; 
4° Par le souffle (4) ; ' 
5° Par la voix (5\ 

L'existence d'un fluide magnétique n'étant plus aujour
d'hui contestée, on reconnaît l'exactitude de cette proposi
tion^ e'Mesmer : « On observe, à l'expérience, l'écoulement 
» d'une matière dont la subtilité pénètre tous les corps, sans 
» perdre notablement de son activité (6). » 

Les corps matériels étant sensibles ou invisibles, Mesmer 
admet deux manières de toucher : immédiatement ou à dis

tance par un corps intermédiaire. « La nature du fluide 

(1) Mesmer, Aphor. 238. — Dcleuzc, Hist., 95. — JnstrM 29, 30. . 
(2) Mesmer, Prop.[14. — Bruno, 74. —Dcleuzc, lnstr., 28, 31. 

J'expliquerai plus loin la différence à établir entre le contact et l'attou
chement. , 

(3) Mesmer, Aphor. 273, 302. — Puységur, 1Mémoires, 183.-Dcleuzc, 
Instruit. 

(4) D^iislon, Aphor. 23. — Dcleuzc, Hist.y 111. — lnstr. 9 38. 
(5) Mesmer, Prop. 16. — Aphor. 302. — Deleuzc, H/s/., 123. — lnstr. • 

prat., lo. 
(0) Mesmer, Propos. 13. 
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«magnétique est inconnue, disait en 1825 M. Deleuze, 
» son existence n'est pas même démontrée; mais tout se 
# passe comme s'il existait (1). » 

C'est eu effet dans le contact et l'attouchement que con
siste principalement le magnétisme; ils produisent chacun 
des effets particuliers que j'indiquerai plus loin; je vais 
d'abord rappeler quelle différence il faut faire entre eux. 

CHAPITRE II. 

De la différence entre la magnétisation par le contact et celle par 
l'attouchement. 

A la renaissance des arts, on parlait beaucoup de là 
médecine attouchement ; en 1600, van Helmont et Maxwell 
changèrent son nom en celui de magnétisme; Mesmer vint 
dire ensuite : « Le toucher à distance est plus fort, parce qu'il 
«existe un courant entre la'main ou le conducteur et le 
» malade (a) ; le magnétisme à distance produit plus d'effet 
» que lorsqu'il est appliqué immédiatement (3). » 

Il en résulte les différences suivantes entre le contact et 
l'attouchement magnétiques : 

Il y a contact quand on prend les pouces du malade, son 
bras ou toute autre partie de son corps. 

11 y a aussi contact quand on pose la main sur une partie 
du corps; il y a encore contact quand on touche du doigt 
ou du bout du doigt le corps du magnétisé. 

Mais il n'y a plus qu'attouchement (4)  lorsque l'on touche 

(1) Deleuze, Instr. pral., 10. 
(2) Mesmer, Aphor. 291. 
(3) Mesmer. Id., 303. _ 
(4) Je vais reproduire ici les observations que j'ai faites, pages 179 et 

180 du Magnétisme catholique , sur la différence à établir entre les mots 
contact et attouchement. J'ai dit : 

Le dictionnaire de l'Académie française porte : « attouciie.mi-^t, 
» action de toucher. — Notre Seigneur guérissait les malades par le seul 

6 
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à. distance à l'aide d'un corps invisible et intermédiaire. 
En d'autres termes , on magnétise en touchant ou sans 

toucher. Quand on touche, il y a union visible de deux corps; 
quand on ne touche pas, ces, corps ne s'en unissent pas 
moins par leurs effluves ou fluides. 

On verra plus loin la différence qui existé entre les effets 
de l'imposition et de l'application, et ceux des frictions et 

CHAPITRE III. 

De* résultats du contact et de l'attouchement comparés. 

« J'ai .reconnu, dit Mesmer, que, bien qu'il existât une 
» influence générale entre les corps, il est néanmoins des 
» modes, des tons particuliers,et divers, des mouvements 
» par lesquels cette influence peut s'effectuer (i). » De là 
des procédés variés et toujours rationnels. 

La magnétisation par le contact et celle par l*attouche-
ment sont corporelle ou manuelle; ainsi on.magnétise 
avec le corps entier ou une partie du corps, avec une 
main ou deux mains, un, deux ou plusieurs,doigts. 

Il y a des différences notables dans les résultats des actions 
magnétiques ainsi exercées; il y en a surtout une très grande 
entre ceux produits par le contact considéré comme union 
d'un corps à un autre, et ceux dus à l'attouchement. 

» altoucheracnt. — On connaît la dureté ou la mollesse d'un corps par l'at-
» touchement. 

» CONTACT., attouchement de deux corps. — Il n'est en usage que dans la 
» didactique ; le contact de deux corps ; le point de contact. » 

Pour apprécier la valeur des mots, il faut souvent remonter à leur ety-
mologie : or, contact dérive de contactus 3 composé de tangere cum, tou
cher avec ; il exprime l'union de deux corps. 

Attouchement vient tfattactus, dérivé lui-même tfattingere, toucher a...; 
il indique seulement la communication d'un corps à un autre. 

Les définitions académiques devront donc subir des modifications par 
suite des connaissances magnétiques. 

(1) Mesmer, Deuxième Mémoire, 74. 
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Le contact est utile pour concentrer l'action sur une? 
partie quelconque du corps (i); il est quelquefois indispen
sable entre personnes qui ne se connaissent pas, et entre 
lesquelles il n'y a point de rapports habituels (2) : il faut 
pour magnétiser que les deux fluides s'unissent par le con
tact. L'un reçoit le mouvement de l'autre (3). 

Au premier moment, on peut croire qu'il doit être beau
coup plus facile d'agir sur le-malade en le touchant qu'en 
ne le touchant pas; cela est vrai, généralement parlant, et 
surtout au commencement d'une action; c'est pourquoi 
presque toutes les séances magnétiques commencent par 
l'établissement du rapport. Cependant il est évident que 
si le magnétiseur ne touche pas immédiatement le malade, 
son action lui est transmise par un corps intermédiaire. Il 
n'y a donc ici qu'une question de temps, sous un rapport, 
et d'intensité sous un autre; on voit des magnétiseurs agir 
très proraptçment à distance, et aussi vite que par le con
tact. La pratique est là pour beaucoup. 

Il y a des hommes qui font du bien par le seul contact ; il 
y en a d'autres qui ne font pas moins de bien, et qui n'ont 
pas besoin de toucher.Cela tient à leur nature, qui se trouve 
supérieure a celles des autres, ou en harmonie parfaite avec 
le malade. Dans ces cas divers, les procédés se modifient 
selon le tempérament et l'organisation des magnétiseurs 
et des malades (4). 

(1) Puységur, Mémoires, 451, — Bruno, 70, 91, 84, 221. — Deleuze, 
Hist93. — Instr., 37. 

(2) Deleuze, Instr., 2$, 30. 
(3) Bruno, 51 à 55. — Deleuze, Hist.y 95. — /n*fr., 11. 
(4) Deleuze, Imtr.praL, 23. 
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SECTION DEUXIÈME. 

DE LA MAGNÉTISATION CORPORELLE. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la nature de la magnétisation corporelle. 

On magnétise avec le corps entier, en étreignant un ma
lade et s'unissant à toutes les parties de son corps. 

La magnétisation corporelle est un puissant mode d'ac
tion, mais elle n'admet point de discernement; l'art ne peut 
la guider. D'abord, le sujet qui s'y livre n'est mû que par un 
instinct secret ; en second lieu, il est indispensable qu'il soit 
dans un tel état d'exaltation que toutes les issues naturelles 
apparentes et cachées s'ouvrent à l'instant même pour lais
ser échapper le fluide magnétique, dont le corps souffrant 
s'empare aussitôt. 

Ce genre de magnétisation ne peut donc qu'être le sujet 
d'observations graves, sans qu'il soit possible ni convenable 
de vouloir imprimer unô direction à une faculté purement 
instinctive. 

CHAPITRE II. 

Des effets de la magnétisation corporelle. 

Pline reconnaissait qu'il y avait des hommes dont tout le 
corps était médicinal, et que la force de l'intention pouvait 
donner à ce qui émane de l'homme une vertu curative (i). 
L'expérience, en effet, a démontré plusieurs fois, de la 
manière la plus frappante, les effets du contact, ou plutôt 
de l'union de deux corps animés. 

(1) Pline, Histoire naturelle, livre VI. 
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Sans rechercher les exemples puisés dans l'antiquité, et 
q u e  j ' a i  r a p p o r t é s  d a n s  m o n  I n t r o d u c t i o n  a u  m a g n é t i s m e  ( 1  ) , .  
je dirai d'abord que les annales magnétiques attestent 
qu'une mère (la princesse de Ligne, née Pozzo di Borgo) 
s'étant précipitée sur le corps de son enfant que chacun 
croyait mort, elle le rappela à la vie en le pressant sur son 
sein (2); er, de nos jours, le docteur Desprez, résistant à ses 

(1) Introduction y liv. II, p. 25 à 79. 
(2) Voici le fait, tel qu'il est rapporté par M. de Puységur dans ses 

Recherches physiologiques : 
«Madame la princesse de Ligne, qui certes n'avait jamais entendu parler 

de Mesmer ni de sa doclrine, avait un de ses enfants au berceau , malade 
de la petite-vérole, et qu'elle n'avait pas quitté depuis l'éruption de celte 
cruelle maladie. Obligée de sortir pour une affaire importante, elle saisit, 
pour s'absenter, le moment où son enfant vient de s'endormir; mais quelle 
est sa surprise et son effroi lorsqii'en rentrant chez elle, elle voit tous ses 
gens en larmes! Le médecin qu'on avait appelé, lui dit-on, u'était point 
arrivé ; elle s'informe ; ses femmes lui disent que l'enfant, qu'elle avait 
laissé si paisiblement endormi, s'était réveillé presque aussitôt après son 
départ, et qu'après a\oir crié- et s'être plaint pendant quelques minutes, 
les boutons de sa petite-vérole s'étaient tellement éteints et aplatis, qu'on 
ne pouvait lui dissimuler le danger dans lequel il était. Sans répondre un 
seul mot, sans proférer même une seule plainte, et n'écoutant plus que le 
maternel sentiment qui l'embrase /madame de Ligne se précipite sur son 
enfant, l'enlève de son berceau, et dans le transport de son désespoir elle 
le met à terre, le couvre de son corps et de ses vêtements, et reste ainsi sur 
lui l'espace d'une demi-heure, dans une espèce'd'extase et comme anéantie 
dans les profondeurs de la plus sombre méditation. Pendant ce temps, 
n'écoutant ou plutôt n'entendant rien autour d'elle, aucunes forces hu
maines n'eussent été capables de l'enlever de la place où l'attraction de 
son sentiment la tenait magnétiquement attachée, lorsqu'enfin les cris de 
son enfant lui rappelant son existence, la retirent de sa stupeur ; elle se 
lève , le découvra: il respirait à l'aise, ses yeux s'étaient ranimés. De ce 
moment la maladie reprit son cours et l'enfant recouvra bientôt la santé. 

« Cet effet, dit M. de Puységur, qu'aucune resolution ni réflexion n'a
vait préliminairement préparé, est bien certainement un phénomène de 
magnétisme animal instinctif. C'est en raison de ce même amour des ani
maux ( que chez eux nous nommons instinct) pour leurs petits que beau
coup d'entre eux jouissent, ainsi que nous, de cette même espèce de faculté 
magnétique. Toutes les femelles des oiseaux, on peut le dire, magnéti
sent, et magnétisent même avec d'autant plus d'énergie et d'efficacité, 
qu'aucune idée, aucun raisonnement ne viennent distraire ou affaiblir 
l'émotion , principe de leur électro-magnétisme. » 

» La poule incubant ses œufs est donc ce qui peut donner à notre intelli
gence l'idée la plus juste de l'acte magnétique animal imtinctif. C'$$t en 
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amis qui voulaient l'arracher de la chambre où sa femme 
venait d'expirer, les supplia de le laisser un quart d'heure 
avec elle. Se déshabillant à l'instant même, il se coucha 
près de la pretendue morte iàvec toute l'énergie cjue le 
désespoir et un pressentiment peuvent donner ; la morte fut 
rappelée à la vie (1). 

communiquant l'émanation d'une chaleur dont l'intensité - s'augmente 
toujours en raison de l'égalité et dè la continuité de son action, que la 
poule parvient, par le moyen de cet agent universel de la nature, à 
donner le mouvement et la vie au germe du poulet qu'elle fait éclore. n 

« Comparez le fait que J'ai cité, résultant de l'amour maternel de iqadame 
de Ligne, avec le phénomène résultant de l'incubation de la poule, et dé
cidez vous-même si deux effets aussir semblables ne doivent pas nécessai
rement dériver d'une même cause.* — Recherches physiologiques sur l'état 
de l'homme en somnambulisme > p. 67. 

(1) Voici lé fait tel qu'il est rapporté par M. Foissac : 
.« Parmi les guérisons opérées par M. Desprez, il en est une dont il est 

important de se souvenir : c'est celle de sa femme. A la suite d'une couche, 
elle éprouva des accidents très graves, contre lesquels tous les secours 
furent inutiles. La malade perdit ses forces , et sentant sa fin approcher ; 
adressa à son mari un dernier adieu, et resta privée de sentiment. Ses con
frères et ses amis la croyant expirée, voulurent arracher M. Desprez de 
l'appartement ; mais, retenu par je ne sais quelle espérance, il s'y refus#, 
et les supplia de le laisser seul avec elle. Dès qu'ils furent sortis, il s'em
presse de fermer la porte, se déshabille, se couche auprès de sa femme, la 
prend dans ses bras, et cherche à la réchauffer, à la ranimer de sa vie... 
Au bout de vingt minutes, elle pousse un profond soupir, ouvre les yeux, 
le reconnaît, et recouvré la parole!... Quelques jours après, elle était 
rendue à la santé. » — Foissac, Rapports sur le magnétisme, page 272. 
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SECTION TROISIÈME; 
DE LA MAGNÉTISATION MANUELLÉ. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des diverses natures de magnétisation manuelle. 

La magnétisation manuelle est palmaire (i) ou digitale (a), 
quelquefois l'une et l'autre (3). 

Elle est concentrée ou à distance (4). 

CHAPITRE II. 

2>es divers modes de magnétisation manuelle. 

. Il y a cinq modes de magnétisation manuelle que 1 on 
nomme impositions (5), applications ou présentations (6)} fric
tions (7) ,  passes (8)  et addigitations (9) .  

Chacun de ces cinq modes a des effets particuliers. 

(1) Mesmer, Aphor. 291. —Deleuze, Hist.,1 111. — Instr., p. 36.— 
Bruno, 71. 

(2) Mesmer, Aphor. 291, 317. — Deleuze, Hist., 113. — Instr., 30,40. 
— Bruno, 71. , 

(3) Mesmer, Aphor. 291, 315, 317. — Deleuze, Instr31,32. 
(4) Mesmer, Aphor. 291, 317, 328,339, 332.—Deleuze, Hist., 108,109. 

— Instr., 35, 38. — Bruno, 71, 75. 
(5) Mesmer, Aphor. id. et 330. — Deleuze, Hist., 108, 111 ; 111. — 

Instr., 36,39, 39,43, 52, 207. — Bruno, Principes, 71. s 

(6) Mesmer, Aphor. 291, 318, 331.—Deleuze, Hist., fQ9.—Instr., 39. 
— Bruno, Principes, 84. 

(7) Mesmer, Aphor. 287,316, 328, 330. — Deleuze, Instr., 29. 
(8) Mesmer, Aphor. 291, 317, 331. — Deleuze , Instr., 28, 52, 207. 
(9) Mesmer, Aphor. 274, 291, 317, 318. — Deleuze, Hist111,113. ~-

Instr., 32, 38,40. — Bruno, Principes , 70, 71. 
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SECTION QUATRIÈME. 

DE LÀ MAGNÉTISATION PALMAIRE. 

CHAPITRE PREMIER. 

3>e la nature de la magnétisation palmaire. 

Uimposition des mains était connue, dans l'histoire, avant 
la découverte du magnétisme par Mesmer; elle justifie 
parfaitement, aujourd'hui, l'action bienfaisante du magné
tisme. 

11 sort, en effet, beaucoup plus de fluide de la paume de 
la main que de sa surlace extérieure (i) ,et en tenant la main 
fixée immédiatement ou à une légère distance sur une par
tie du corps, on y accumule promptement le fluide. C est en 
quoi consiste la magnétisation palmaire (2). 

La magnétisation palmaire est concentrée ou à dislance : 
c'est-à-dire que Ton pose la main sur la partie souffrante (3), 
ou qu'on la présente seulement au-dessus (4) ; dans le preT 

mier cas elle s'appelle magnétisation par imposition, et 
dans le second magnétisation par application (5). 

(1) Mesmer, Aphor. 315, 332. 
(2) Bruno, 71, 73. - Deleuze, Jnstr., 26, 33,207, 234, 235,236. 
(3) Mesmer, Aphor. 332. — Delcuze, Inslr., 35, 38. 
(4) Mesmer, Aphor. 303, 317, 328. — Deleuze, lnstr., 40, 207,23^. — 

Lorsqu'un magnétiseur place les mains sur un malade, on dit de lui qu'il 
agit par imposition. — Voir ce que j'ai dit sur ce mot, Magnétisme catho-

lique7\>. 181. # 
(5) Quand on magnétise, on impose les mains sur le malade, ou on les 

présente à quelque distance de son corps ; c'est ce que l'on entend par twipo-

sition et application . • 1 1 1 
Lorsqu'un magnétiseur applique sa main sur une partie malade, c est 

qu'il l'approche, sans la poser. Cette distinction est très importante en ce 
que les elîets de l'imposition sont autres que ceux de l'application. 

Voir, sur l'étymologie des mots imposition et application, le Magnétisme 

catholique, p. 185 et 186. 
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CHAPITRE II .  

De l'imposition. 

Le mot seul d'imposition emportant l'obligation du con
tact, il faut toujours poser la main sur la partie malade, ou 
la saisir de manière à l'embrasser avec une ou deux mains. 

Si l'imposition a lieu sur la tête, la matrice, le bas-ventre, 
et dans l'intention seule de calmer la douleur, il faut poser 
la paume sur la partie souffrante. Mais la paume seule! Les 
doigts doivent étre tenus droits et écartés (i). 

Après quil est survenu du calme, on passe à l'action cura-
tive: alors si, le mal est au coude, au genou, au talon, au 
menton, enfin, à toute extrémité de forme à peu près ronde, 
on pose la paume de la main sur l'organe affecté, et on 
augmente l'action en laissant reposer les doigts sur les par
ties environnantes; la magnétisation se trouve être alors 
doublée d'intensité par le fluide qui sort de l'extrémité in
térieure des doigts (2). 

Si le mal est dans la partie supérieure de la tête, on la 
couvre, autant que possible, avec la paume; on agit de 
même à l'égard des oreilles, des yeux, et de toute partie 
plus ou moins difficile à .saisir. 

Sur les parties plates, comme l'estomac, le dos, on écarte 
la main le plus qu'il est possible, sans donner lieu à une 
tension des nerfs. 

(1) Mesmer, Aphor. 332. — Bruno, 84. — Deleuzc, Jnstr36. 
(2) Deleuze, Instr28. 
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CHAPITRE III 

Des effets de l'imposition. 

Les douleurs locales les plus vivés cèdent à l'influence de 
ce procédé (i); il établit un .vrai foyer de calorique, et finit 
par attirer le sang et les humeurs vers le lieu de l'imposi
tion , d'où ils sont ensuite entraînés vers les extrémités infé
rieures (2). Il est, sous ce rapport, d'une très grande effica
cité pour favoriser le flux périodique (3). 

L'imposition des mains sur la tête, avec les doigts levés 
et écartés, a une action rafraîchissante. Le fluide séchappe 
par le bout des doigts (4). 

Eu cas d'agglomération d'humeurs, d'abcès, d obstruction, 
elle prépare leur dissolution (5). 

Lorsqu'il y a contraction, irritation dans une partie, on 
y porte du calme, on relâche, on détend les fibres en posant 
sur la partie malade la paume de la main (6). 

Jl a, du reste, ses dangers en certains cas : ainsi, beau
coup de femmes, même des hommes, ne peuvent supporter 
l'imposition de la main sur l'estomac (7); le sang monte à la 
tête; les malades disent qu'ils suffoquent, et retirent eux-
mêmes la main du magnétiseur. Jll fayt alors présenter la 
paume à distance (8); c'est ce que l'on appelle par applica-
ii°n( 9) .  

(1) Deleuze, Instr., 39,207. 
(2) Bruno, 211, 212. — Deleuze, lnstr., 34,36. 
(3) Mesmer, 232. —Deleuze , Hist., 113. — ïnstr., 234. 
(4) Bruno, 71. — Deleuze, Inslr38. 
(5) Mesmer, Aphor., 315-— Deleuze, lnstr., 36. 

* (6) Mesmer, Aphor. 332. — Bruno, 71. — Deleuze, flïsf., 111,113.— 
/nsfr., 39. 

(7) Deleuze, Hist., 113. •ï-'Instr., 43,234. 
(8) Bruno, 84. — Deleuze, Jnstr., 39. 
(9) Voir sur ce mot la note 5 de la page 88. 
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CHAPITRÉ! IV. 

Se l'application. 

Lapplication de la main remplace l'imposition, quand 
celle-ci ne peut avoir lieu (1). 

On applique la main au-devant , ou mieux au-dessus de la 
partie malade, comme si on la couvrait par l'imposition 
réelle (2). 

La distance séparative de la main du magnétiseur au 
corps du malade doit être d'environ 5 à 10 centimètres (3). 

CHAPITRE V. 

Des effets de l'application. v 

La paume de la main, présentée à distance, a une action 
très douce, moins vive que lorsqu'elle est posée immédia
tement sur la partie malade. C'est un procédé généralement 
employé pour calmer. 11 suffit souvent, comme celui par 
imposition, pour faire cesser lès plus vives douleurs (4). 

On s'en sert avec succès dans les maladies aiguës, les 
fluxions de poitrine (5). 

Ce procédé 11a point d'iheonvénients. Quand il ne réussit 
pas, et que celui de l'imposition ne produit pas d'effet satis
faisant, ou quand son efFet ést produit, il reste à user de 
I1addïgitation (6) et de Y insufflation (7). 

(1) Deleuze, Hist., 113. —Instr. 43,234,235.. 
(2) Bruno, 73, 81. 
(3) Bruno, 73. — Deleuze, Instr,, 30, 235. 
(4) Deleuze, Instr., 39. — Bruno, 71. 
(5) Bruno, 84. — Deleuze, Instr., 203, 206, 207. 
(6) Deleuze, Hist., 111. — Instr., 32, 36, 40. — Voir plus loin ce qu'il 

faut entendre par le mot addïgitation. 
(7) Bruno, 238. — Deleuze, Instr., 38,72, 73. 
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CHAPITRE VI. 

De la rotation palmaire. 

L'expérience démontre que le mouvement opéré à l'ex
térieur du corps, alors toutefois que par un traitement 
méthodique on a amené le malade à l'état convenable de 
sensibilité, se fait sentir intérieurement (i).-L'union des 
fluides est telle, leur action est devenue si intime, que les 
pores respectifs de la partie malade et de la main du ma
gnétiseur communiquent les uns aux autres' comme des 
tuyaux mis bout à bout. ' 

En cet état, la rotation qui, avant l'opération, n'aurait 
donné lieu qu'à un léger frottement tout-à-fait superficiel, 
rompt la communication fluidique qui s'opère ù l'intérieur. 

De quelque manière, d'ailleurs, que l'on veuille expliquer 
ce phénomène, il est certain que le mouvement se répète 
intérieurement; cela suffit pour user de ce procédé qui a-
d'utiles résultats. 

Lors donc que, dans les cas d'obstructions, d'abcès, 
...d'agglomération quelconque d'humeurs, on a laissé long-' 

temps la main immobile et posée sur la partie malade, qu'il 
s'est établi du calme et que les douleurs ont cessé, on opère 
un mouvement circulaire de droite à gauche où de gauche 
à droite, comme si l'on voulait polir avec la main la-pomme 
d'une canne. 

Ce mouvement a besoin d'être exécuté avec beaucoup de 
lenteur. On en obtient des effets aussi heureux qu'intéres-. 
sants. 

Je prouverai, en traitant de la rotation digitale, que ce 
genre de magnétisation était en usage chez les Égvp-
tiens (2). 

(1) Deleuze, Hist. ,  111. — Jnjfr., 86. — Bruno, 240. 
(2) Voir plus loin, page 05. 
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CHAPITRE VII .  

Des effets de la rotation palmaire. 

L'action de tourner la main, le mouvement rotatoire, soit 
palmaire, soit digital, — je parlerai bientôt cje ce dernier, 
a pour effet principal de dissoudre les engorgements, les 
obstructions, ou tout au moins d'en changer la forme (1). 

Tout abcès, toute obstruction, toute cause morbifique, 
contre laquelle on emploie la rotation palmaire, se trouve 
absolument dans la position d'une matière molle, un corps 
graisseux, par exemple, déposé dans le creux de la main 
gauche et recouvert avec la paume de la main droite. Le 
corps graisseux, après un certain laps de temps, se trouve 
plus facile à manier et disposé à subir une espèce de 
métamorphose; quelquefois le calorique des deux mains 
suffit pour amener la décomposition ; lorsqu'elle ne s'opère 
pas assez vite, ou lorsque la chaleur a produit sur le corps 
amolli tout l'effet possible, en tournant la main et en 
appuyant légèrement, on écrase le corps en pression; il se 
divise alors et s'étend à l'instant sur la surface de la main 
qui le contient. 

Il en est ainsi par la rotation palmaire , bien que 
l'obstruction ou l'abcès ne soit pas adhérent à la main de 
l'opérateur. 

Au premier moment, ces effets semblent impossibles; 
mais en réfléchissant que les pores inhalants de la peau sont 
preque imperceptibles et n'en rempjissent qué mieux leurs 
fonctions, on concevra plus facilement leur ouverture, 
quand ils sont mis en contact avec un corps semblable. 

«L'existence des corps, tels qu'ils apparaissent à nos 
» yeux, dit M. de Bruno, est hypothétique... Nous n'avons, 
» pour y croire, que le témoignage de nos sens; mais ils 

(1) Deleuzc, Jnifr., 36> 239. 
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» nous trompent continuellement; et nous savons, à n'en 
» pouvoir douter, que rien de ce que nous voyons et de ce 
» que nous touchons n'est tel qu'il nous le présente (i ). » 

« Une de mes malades, disait Mesmer, apercevait les 
» pores de la peau d'une grandeur considérable; elle en 
» expliquait la structure conformément à ce que le micros-
» cope nous en fait connaître ; mais elle allait plus loin : cette 
» peau lui paraissait un crible; elle distinguait à travers 
» la texture des muscles sur les endroits charnus, et la jonc-
» tion des os dans les endroits dépourvus de chair ; elle 
» expliquait tout cela d'une manière fort ingénieuse, et quel-
» quefois elle s'impatientait de la stérilité et de l'insuffisance 
)) de nos expressions pour rendre nos idées. Ùn corps opa-
» que très mince ne l'empêchait pas dé distinguer les 
» objets; il ne faisait que diminuer sensiblement l'impres-
» sion qu'elle en recevait, comme ferait un verre sale pour 
» nous (2). » 

Si donc ce que nous voyons à une tout autre forme que 
celle sous laquelle nous l'apercevons habituellement, il 
n'est plus extraordinaire, il est même simple que nous ne 
puissions pas apprécier toutes les propriétés d'instruments 
dont nous n'avons qu'une très imparfaite connaissance. 

Au surplus, sans aucun commentaire ni explication, cela 
est; et tellement, que si, au lieu d'exécuter le mouvement 
avec lenteur et très doucement, on y mettait de la force et 
de la vivacité, on ferait beaucoup de mai au magnétisé. 

(1) Bruno, p. 8. 
(2) Mesmer, Aphor. 267. 



MAGNÉTISATION DIRECTE. 95 

SECTION CINQUIÈME. 

DE I/ÀDtolGITÀTION (1) OU MAGNÉTISATION DIGITALE. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la nature de la magnétisation digitale. 

« C'est par l'extrémité des doigts et surtout par les pouces, 
» que le fluide s échappé avec le plus d'activité, » dit M.De-

(1) Je vais répéter ici ce que j'ai dit pages 175 à 178 du Magnétisme 
Catholique, ausujet du mot addigitation : 

Il n'y a point de mot grec qui exprime l'action de toucher quelqu'un, 
malade ou non, avec le doigt, ni celle de diriger sur lui un ou plusieurs 
doigts ; ce qui ne doit pas étonner, puisque les Grecs, comme je l'ai déjà 
fait observer ? ne prirent des Égyptiens que l'usage des songes et des 
oracles. . 

A' l'égard des frictions, elles étaient employées dans la médecine 
grecque, mais on n'a point de notions exactes sur la manière dont elles 
étaient faites ; on sait seulement qu'elles étaient si importantes qu'Hippo-
crate devait faire, à leur sujet, un traité particulier. Cet homme si spge et 
si savant dit en effet à propos des luxations du bras : 

« On fait des frictions molles et douces sur l'épaule. 
» Un médecin a besoin de savoir beaucoup de choses ; il ne doit pas 

» ignorer quel avantage il doit recueillir des frictions; elles peuvent pro-
» duire des effets entièrement opposés entre eux ; elles serreront des arti-
» culalions trop lâches ; elles relâcheront celles qui sont trop tendues. J'ex-
» poserai dans un autre traité la méthode de faire les frictions et leur uti-
» lité. * f  

• » Dans le cas présent, les frictions doivent être faites à l'épaule, molle-
»ment, avec les mains. Je répète qu'il faut les faire doucement, pour 
» qu'elles soient utiles » ( Traité des articulations f §10.) 

A llome, jusqu'à la chute de la République, et même longtemps après, 
on ne connut pas l'action de toucher un malade avec un ou plusieurs 
doigts. - • , • 

Piaule, qui vivait en l'an #20 de la fondation de Rome (230 ans avant 
notre ère) définit la friction magnétique par une périphrase ; il dit : Tractim 
tangere, toucher en traînant, et encore il s'agit de toucher avec la main 
entière. ( Amphitryon > scène lr% v. 157. ) Dans Ciccron , on ne trouve 
ni substantif ni verbe applicables à la même action. 

Galien, qui florissait en l'an 160 de notre ère, sous le règne des erope-
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leuze(i). « Les cinq doigts de chaque main sont autant de 
» canaux, » suivant M. de Bruno (2); et Mesmer avait dit 

rcurs Marc-Aurèle et Sévère, paratt avoir étudié très attentivement, et 
sous un point de yue particulier, la manière de faire les frictions ; il a même 
compose un livre à ce sujet. Ceci s'explique, en ce que les Romains ayant 
soumis l'Égyplc sous Jules Gcsar, prirent les coutumes utiles de ce pays et 
les importèrent. Or, parmi celles qui étaient du domaine de la médecine, 
se trouvaient les frictions circulaires, faites en rond, en tournant la main. 
Galien, qui les prescrit, est le premier médecin qui parle de ce genre de 
frictions ; et il dit en effet, pour le cas dont il parle, qu'il faudra agir sur 
le malade par des frictions qui devront être faites en tournant, xpinutiç 
aTpoy/viaç, rotundas frictiones, dit son savant traducteur le médecin Char-
tier. ( Galien, livre cité, — Traduction Char lier. ) 

Toutes ces frictions, néanmoins, avaient lieu avec la main entière, et 
c'est après le moyen âge seulement que l'on a pu retrouver la trace de la 
friction digitale. # ' • 

Prosper Alpini, qui voyagea en Egypte en 1580, a laissé un ouvrage très 
savant sur la médecine des Egyptiens ; il y traite des frictions, et il dit que 
dans le traitement des flux dysentériques, les Égyptiens, après avoir fric
tionné doucement avec la main, mettent le doigt dans le nombril et le 
tournent ensuite plusieurs fois: digitumque pluriès circumvertunt. (De 
Medicina JEgyptiorum, liv. 111, chap. 14 : de dysenteria: curatione etnpi-
ricà.) 

Ce genre de friction parut si important aux yeux d'AIpini, qui dit avoir 
souvent vu rendre ainsi la santé à des malades atteints de dysenterie (ali-
quos dysentcricos sanitati fuisse restitutos memini. Id. ), qu'il créa un mot 
latinisé correspondant à celui employé par les Égyptiens: «Il y a mainte-
» nant bien peu d'hommes, dit-il, qui sachent bien exécuter cette circon
volution du nombril, circumvolutionem umbilici. 

Si un mot français-latin était déjà nécessaire en 1580, pour rendre compte 
des procédés égyptiens, il est évident qu'il doit être indispensable aujour
d'hui pour désigner les procédés en usage. 

Quant au verbe indigttare et aux substantifs indigitatio et indigita-
menta, ce sont des mots créés au ve siècle pour exprimer des choses tout-
à-fait étrangères à la médecine des friclions. ( Vossius, Etymologicon lin-
guœ latinœ.) » - ' 

La magnétisation digitale se divisant en plusieurs genres, étant commu-
nicative ou active, cursive ou traînante, concentrée, à distance• ou rota-
toire ; chaque mode constituant un procédé particulier, et chaque procédé 
ayant* un effet qui lui est propre, il eut fallu trois mots pour exprimer une 
action , comme magnétisation digitale, cursive ou rotatoire; il est certai
nement plus simple de dire addigitation cursive. # 

Sous le rapport étymologique addigitation dérivera de digitus 3 doigt, 
agere, agir, et ad, vers : or, digito agere ad aliquem ou aliquid, rien n'est 
plus rationnel, ni plus expressif. 

(i) Delcuic , Instr. prat.y 31. - (2) Bruno >70. 
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avant eux : « Tous les corps dont la figure est déterminée 
» en pointe ou en angle servent à recevoir les courants et en 
» deviennent conducteurs. On peut regarder les conduc
teurs comme les ouvertures des troncs ou des canaux qui 
» servent a faire écouler les courants (i). » Tous ces apho-
rismes se justifient par l'expérience. 

La magnétisation digitale a un tout autre but que la 
magnétisation palmaire, et elle produit des effets diffé

rents. 
Elle est communicative (2) ou active. (3), courante (4) ou 

traînante (5), concentrée (6) ou rotatoire (7).  

Chacun de ces modes constitue un procédé particulier, 
et chaque procédé produit des effets qui lui sont propres. 

Au lieu de ces expressions, magnétisation digitale commu
nicative ou magnétisation digitale courante, je me servirai, 
quand il sera nécessaire, du mot addigitation. 

CHAPITRE II. 

De la différence entre les magnétisations palmaire et digitale. 

Un grand nombre de personnes peu habituées à magné
tiser, et même des magnétiseurs qui s'occupent à peu près 
uniquement de somnambulisme et de somnambules, tien
nent fort peu de compte d'es procédés ; ils prétendent que la 
volonté fait tout, tient lieu de tout," et que c'est avec son aide 
que tout s exécute , sans avoir besoin d'autres secours (8). 

(1) Mesmer, Apliorismcs 160et 1G7. 
(2) Bruno, 84, 62, 03, 69, 81. — Deleuze, Ilist., 103. — Instr., 32. 
(3) Jussieu, Rapport, 6. — Bruno , 71, 87. — Deleuze, Hist., 113. 
(4) Bruno, 207. — Delcuzc, Hist., 106. — Instr., 29. 
(5) Bruno, 210, 211. — Deleuze, Hist,, 107. — Instr., 29. 
(6) Mesmer, Aphor. 317, 318, 332. — Bruno, 66, à 70. — Deleuze , 

Instr., 37. 
(7) Bruno , 69. — Deleuze, Hist., 111,113. — Instr., 36, 241. 
(8) « La volonté de l'homme n'est qu'un des moyens pour exciter dans 

fhomme cette force médicatrice qui acquiert son plus haut développement 
le somnambulisme. » — Korcff, Lettre à M. Delcuzc , Instr., 396. 

7 
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' Si cela était > il serait fort inutile que j'écrivisse un traité ; 
car chacun écoutant sa volonté en magnétisant; ce .serait 
un; traité .dé la volonté et de Son usage .qu'il faudrait faire, 
si cela était possible. Mais ainsi que je crois l'avoir d'ailleurs 
clairement déitiontré dans le Magnétisme catholique > My a 
une grande différence entre, les écoles de Mesmer et de 
M. de,Puységur ; il faut distinguer entre les procédés pure
ment magnétiques elles procédés spéciaux pour provoquer 
le somnambulisme (i); ma propre expérience et celle des 
honorables magnétiseurs qui ont écrit et expérimenté avant 

(1) Les somnambules ont indique à M. de Puységur dés procédés par
ticuliers, iôut-à-fâii de éircortstance, êt appropriés aux douleurs qu'ils res
sentaient , tandis que Mesmer en avait déètit dont les effets étaient appré
ciables sur les organes et les viscères du corps humain en général* Tous 
deux ont réussi, sans doute, tous deux ont leur part de gloire, mais avec 
cetlô différence que le médecin allemand posa les bases d'un grand art, 
quand le gentilhomme français se réduisit au rôle d'un bon observateur. 
M. de Puységur en convient lui-même : « Je continue de faire usage de 
» l'heureux pouvoir que je tiens de M. Mesmer, et je le bénis tous les 
» jours; car je suis bien utile et j'opère des effets salutaires sur tous les 
î> malades des environs... Après avoir reconnu mon incapacité absolue à 
» expliquer les. travaux paisibles de la uature dans le magnétisme animal, 
» j'ai dû me borner à être simple observateur des phénomènes que j'ai pro-
» duits. » {Mémoires y p. 320, 342.) 

Par exemple, quels étaient les procédés primitifs employés par Mesmer 
pour déterminer un mouvement magnétique chez les malades ? Il s'en 
explique dans son 287e Aphorisme. 

» Pour établir et fortifier sur l'homme la circulation continuelle, il f a 
ji plusieurs moyens. Le plus sûr est de se mettre en opposition avec la per-
» sonne que l'on veut toucher, c'est-à-dire en face. 

«Poiiisc mettre en harmonie avec lui, il faut d'abord mettre les mains 
» sur les épaules, suivre tout le long des bras jusqu'à l'extrémité des doigts, 
» en tenant le pouce du malade pendant un moment; puis recommencer 
» deux ou trois fois ; après quoi, vous établissez des courants depuis la têle 
» jusqu'au* pieds. » 

Quels sont maintenant les procédés de M. de Puységur, noii pas pour 
guérir les maladies , mais pour faire des somnambules? Voici cè qu'on lit 
dans un chapitre dont le titre indiqWe parfaitement le poirifc de direction de 
«oh auteur, puisqu'il est aimi conçu : 

« CoJIMENT PROVOQUE-T-ON LE SOMNAMBULISME? 1  

» Lorsque vous tôûchez un malade-, %iv6C le désir de le soulage* ët de le 
* gtiéïif de sé8 maux (et on he doit pas lè toucher autretnetot), commencez 

d'àbord par poser une main ou toutes les detii sur l'endroit de son corps 
» où il ressent de là douleur, ou, Vil ne souffre pas, po&ez une main -«tir 
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moi démontrent cétte vérité, et chacun peut se rendre 
compte de l'utilité des procédés, en comparant les résul-

» son estomac et l'autre en opposition sur son dos; Cet attouchement pré-
» liminaire est nécessaire pour établir la communication entre le fluide du 
» magnétisant et celui du magnétisé. 

» Lors qu'a près avoir tenu quelques instants vos rtiains sur la tête et dc-
» vant les yeux d'un malade, vous tous apercevez que ses paupières s'ap-
» pesantissent, ce devra toujours être pour vous une preuve non équivoque 
»de la pénétration de votre salutaire influencé. >f (Recherchesphysioto-
giques, 14 et 45.) 

Voilà les procédés employée par M. - de Puységur ; et ces procédés ne 
tendent pas à guérir ', commo ceux indiqués par Mesmer ; ils ont un but 
spécial, celui de mettre les malades en état de se guérir eux mêmes, 11 n'y 
à donc ici aucune ressemblance entre l'école de M. de Puységur et celle de 
Mesmer; celui:ci créa, inventa des procédés particuliers pour chaque ma
ladie , êt M. de Puységur, après en avoir usé, leur imprima une modifica
tion tout-k-fait nécessaire pour provoquer lo somnambulisme. 

Qu'est-il encore arrivé ? Comme il est très facile ét peu fatigant dé magné
tiser, pendant un quart d'heure, £our obtenir le somnambulisme et s'en 
amuser ou s'y intéresser, la plupart des magnétisants délaissèrent "l'école 
mesmérienne (m plutôt n'y songèrent même pas * et son auteur fut tout-à-

.fait oublié ; pour la majeure partie de la France, le magnétisme consista 
dans le moyen de faire un somnambule, et on ne s'adressa plus qu'à M» de 
Puységur pour arriver au but4 « Beaucoup do personnes , dit-il, convain-
» eues de l'existence du magnétisme animal, après avoir lu mes premiers 
» Mémoires, ont prétendu que je n'avais pas nssea expliqué les moyens que 
» j'employais pour procurer aux malades le somnambulisme magnétique. 
«Cela peut être; n'écrivaUt pas pour le public, j'ai dû croire être entendu 
» à demi-mot par les magnétiseurs. >» (Mémoires, 224. ) 

Qu'ont fait pour prouver l'action curative du magnétisme, les hommes 
qui ont suivi les procédés de M. de Puységur, en laissant de côté ses sages 
leçons et celles de Mesmer ? Ils n'ont pas cessé de rechercher le somnam
bulisme ! En sorte que, pour l'assistant ou l'incrédule ^ si le sommeil n'ar
rivait pas, et si ensuite le somnambule n'était pas au niveau d'intelligence 
désiré , il n'y avait pas de magnétisme...! 

Deux écoles distinctes, sans être opposées, s'étaient donc formées après 
la découverte de M» de Puységur; l'une, celle de Mesmer, mettait une 
grande importance au choix des procédés ; l'autre avait pris pour devise 
ces paroles devenues célèbres : croyez et veuillez4 

Pour instruire ses élèves, M* de Puységur les avait rassemblés ; il leur 
exposa la théorie de Mesmer ou il est question de Dieu, de matière et de 
mouvement, de la formation de l'univers, de fluide, de courants, de cohé
sion , de feu> d'intension et de rémission dans les propriétés de la matière, 
du fliix et du reflux de la mer, de l'électricité, de la structure de la terr<» 
et de l'homme, des sensations, de l'instinct, de la maladie et des procédés 
relatifs & chaque affection ; puis il leur dit : « Voilà un exposé tré« suc* 
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fats bien différents des manipulations palmaire et digitale; 
La magnétisation palmaire concentrée est un tonique; à 

» cincl des cahiers et des leçons de M. Mésmer, auquel je n'ajouterai au-
» cune réflexion, afin de ne point influer sur V opinion que vous pourrez en 
i* prendre, » 
. II est facile de voir que, par cette mauière de parler, M. de Puységur 
indiquait déjà qu'il ne partageait pas toutes les opinions de son maître, et 
qu'au lieu de regarder comme superflues les reflexions de ses auditeurs, il 
semblait les provoquer.-En effet, ses élèves, parmi lesquels étaient des per
sonnes fort distinguées et fort instruites, ne manquèrent pas de lui dire : 
« Ce système de matérialisme est peut-être fort beau, mais vous ne pensez 
» pas à tout cela quand vous magnétisez, et votre valet de chambre, Aibault, 
» n'a jamais sûrement entendu parler de matière chaotique ni d'agréga-
» lion d'atomes, etc... Que faisait-il, que pensait-il, lorsqu'à Busancy il 
» obtenait autant de somnambules que vous ? nous n'en voulons pas savoir 
» plus que lui. M. de Puységur leur dit alors que LA VOLONTÉ était le prin
cipe de tous les effets qu'ils lui avaient vu produire. . ' 

» — Quoi, dirent les assistants, ce n'est que cela 
» — Je ne sais rien de plus, c'est tout ce que m'ont appris Victor, Joly 

» et Viéict( trois somnambules). -
» —.Comment, il ne s'agit que déposer la main sur un malade et de vou-

>> loir le guérir , pour obtenir les effets étonnants dont nous avons été té-* 
»moins? •• 

- » — Pas davantage ; encore une fois je ne sais rieu de plus ; toute la doc-
» trine du magnétisme est renfermée dans ces deux mots : croyez et veuillez. 
» que j'ai écrits à la tête de mes premiers Mémoires. » 

On voit donc que M. de Puységur et ses élèves se trouvèrent éloignés 
des principes de Mesmer, en matière de procédés, par la vue des effets de 
la volonté sur les sujets disposés,à dormir du sommeil magnétique. 

Suivant M. de Puységur, toute la doctrine est renfermée dans ces deux 
mots : croyez et veuillez ; la théorie de Mesmer est imaginaire, et les pro
cédés sont à peu près inutiles ; la volonté suffit ! 

Oui, elle peut suffire quelquefois, lorsque le malade est somnambule; 
mais quand il ne l'est pas, quel est donc le degré de puissance de la 
volonté ? 

Lorsque par exemple on touche un paralytique qui n'est pas somnam
bule, que peut faire sur lui la volonté? Rien, absolument rien. Jésus, il 
est vrai, dit au paralytique : « Levez-vous et marchez; » et le'paralytique 
se leva. Mais Jésus était Jésus ! ilpouvait ce que nous ne pouvons pas, et 
ce que nous pouvons n'est certainement pas peu de chose. 

Lorsque l'on prend le bras d'un rhumatisant, que l'on descend la main 
de l'épaule au bout des doigts, et qu'après un quart d'heure il lève le bras, 
la volonté du magnétiseur n'est pour rien dans celte opération; elle a seu
lement dirigé son attention sur le malade, et cette attention s'est appliquée 
à distribuer, sur le bras, l écoulement de la matière subtile dont son corps 
est imprégné. JJien plus, le malade, par ses sensations, prouve que l'opé-
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distance, ce n'est plus qu'un calmant; on neTemploie qué 
pour apaiser les douleurs. Or, quel est le magnétiseur qui 

ration est purement lluidique, car il lui arrive de faire une très grande dif
férence entre les frictions lentes et celles qui sont accélérées. Ainsi il dira : 
«Lorsque vous me frictionnez avec vitesse, vous me tendez les nerfs; 
» mais quand vos frictions sont faites avec lenteur, mon bras prend de la 
» souplesse. » L'observation du malade, qui vient ainsi par ses propres sen
sations éclairer son magnétiseur, est donc une nouvelle preuve que l'union 
des corps est, en magnétisme simple, ce que l'union des âmes est en som
nambulisme. 

Que doit-on conclure de là , sinon qu6 la volonté est un véhicule puis
sant, non indépendant de la matière, quelquefois môme asservi à ses lois? 

Par exemple, croit-on que la volonté suppléera aux procédés indiqués 
par Mesmer, lorsqu'il dit : « Les maux de tête se louchent sur le front, le 
» sommet y les pariétaux, Vestomac, etc. (Aph. 322.) 

» L'asthme, l'oppression et les autres affections de la poitrine se tou~ 
» client sur la partie même, en passant lentement une main sur le devant 
» de la poitrine et l'autre le long de Vêpine , les laissant un certain temps 
if sur la partie supérieure etdescendant avec lenteur jusqu'à l'estomac, où 
» il faut insister aussi, surtout dans Vasthme humide, etc. » (Àph. 328.) 

M. de Puységur fut donc naturellement entraîné, comme je l'ai dit, à 
l'examen des phénomènes du somnambulisme ; toutes ses observations sont 
marquées au coin d'un jugement solide et d'une véritable sagesse, mais il 
est évident que cette étude spéciale l'a empêché de continuer l'examen des 
procédés indiqués par Mesmer. 

Ce qui le prouve encore mieux, ce sont les retours qu'il faisait sur lui-
même, et qui donnent la certitude de l'entraînement exclusif de ses pensées 
vers un sujet bien digne de le séduire. Ainsi, un enfant de quatorze ans, 
le jeune Amé, étant devenu somnambule et lui ayant fait mettre plusieurs 
fois le pouce sur le front, M. de Puységur lui demanda si l'effet était plus 
fort qu'avec toute la main ? 

« — Oui, répondit-il, l'effet est plus violent. 
» — Quel est donc le doigt le plus fort ? 
» — C'est le pouce, ensuite le petit doigt, puis les deux intermédiaires, 

» et celui du milieu est nul. » ( Mémoires, 316.) 
Ribault, aide de M. de Puységur, magnétisant un sourd, demandait le 

procédé le plus avantageux : 
» — C'est avec le pouce d'une main dans l'oreille et le petit doigt dans 

l'autre. » 
Ceci, comme on le voit, rentrait parfaitement dans les principes et les 

procédés de Mesmer, qui avait dit : 
« Tous les corps dont la figure est déterminée en pointe ou en angle, ser-

» vent à recevoir les courants et en deviennent conducteurs. » (Aph. 106.) 
« On peut regarder les conducteurs comme les ouvertures des trous où 

» des canaux qui servent à faire écouler les courants. » (Aph. 167.) 
«Pour la surdité, l'attouchement se fait en mettant l'extrémité des 
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'prétendra, avoir toujours extirpé un mal aigu, dissipé une 
affeçtion chronique en posant la main sur un malade? Cela 

» pouces dans l'oreille, en écartant les autres doigts et les présentant au 
"» courant du fluide magnétique. » (Aph. 317.) 
! Or, à cette occasion, M. de Puységur disait ; « Le jeune Amé, pa* la 
» distinction qti'il m'a faite de certains doigts dé la main, e$t le seul, de 

•» tous les somnambules magnétiques que j'ai observés, qui m'ait rappelé 
i* la théorie des pôlé$ dans l'homme, dont M. Mesmer parle dans ses Aphp-

J»ristaes. Jusque là je Savais point eu l'occasion d'en observer ni d'en 
S> reconnaître, et j'avoue que malgré le soupçon que j'ai de leur existence, 
»je n'y fais jamais attention lorsque je magnétise. De quelle utilité* en 
» effet, peut élrê une propriété que la volonté d'un magnétiseur peut mai-
ntriser kt anéantir sans cesse P » (Àfém. , 433.) 

S'il avait été'indifférent'de toucher d'une manière plutôt que. d'une 
autre, il devenait évident que Mesmer avait surchargé sa doctrine de pro
cédés insignifiants ; mais c'est ce que M. de Puységur n'a point examiné 
suffisamment, parce que toute son attention était concentré^ sur le som
nambulisme. 

Un seul et dernier mot le prouvera sans avoir besoin de revenir sur çe 
•ujet: «Suivant M. Mesmer, disait M» de Puységur, il ne fallait pas 
» magnétiser lorsque soi-même ou le malade avait les jambes croisées, ni 
v remonter là main de bas en haut : tout cela» disait-il, qontrariait l'effet 
» des courants et causait au malade des chocs désagréables du dangereux.» 
[Mémoires, Préfacé.) . , . , >r 

Cependant les observations dés contemporains de M. de Pûysçgur <?Me 

leurs successeurs prouvent l'exactitude de la proposition de Mesmer, v 
Le docteur d'Kslon disait dans ses Aphorismes : « Si l'on magnétisait de 

» bas en haut, on donnerait un nouveau cours aux liquides du corps hu-
» main ; la téte du malade s'embarrasserait, et on pourrait lui donner 

' » commotion funeste au cerveau, peut-être même une apoplexie. {Apho
risme 12.) Ace précepte important, il faut joindre l'opinion de M. de 
Bruno, un des hommes les plus méditatifs que le magnétisme puisse 
compter parmi ses praticiens : t 

«La défense d,ç Mesmer, d'actionner de bas en haut, est très sage ; clîe 
» produit de très mauvais effets M peut être très dangereux d'aller de 
« bas en haut, parce que ce n*est pas le cours du fluide vital, » (Page 176.) 

Quarante ans plus tard, M. Deleuze écrivait : « Le magnétisme peut 
» causer des convulsions lorsqu'il estappliquéà contre-sens : par exemple, 
M en remontant des pieds à la tête. on bien avec d'autres circonstances 
» qui contrarient l'action du fluide. J'ai vu faire de ces sortes d'essais, soit 
» par curiosité, soit par amusement ; j'avertis qu'ils peuvent avoir les con-
» séquences les plus fâcheuses. » [Hist. crit., 223,) . 

Les exceptions elles-mêmes confirment la proposition du maître de l'art 
magnétique. « Si Mesmer avait fait connaître les entraînements, disait en-
»core en 1785 M. de Bruno, il aurait mis des exceptions à cette règle 
» générale*., (ici l'auteur décrit les effets de l'entraînement); «« vous 
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s est vu, il est vrai, quelquefois et dans quelques maladies^ 
mais ces cas sont rares et font exception.' « Là paùme de 
v la main,-dit Bruno, produit [du relâchement, de la dé-
» tente..... Appliquée sur lestomac ou toute autre partie, 
» elle y porte une action beaucoup plus douce que les 
» doigts (i ). » - > ' ; ~ ; 

L'expérience démontre, en effet, que l'action magnétique 
est beaucoup plus vive lorsqu'on fait usage du bout des 
doigts (a)v et même d'un seul doigt (3), que lorsqu'on se 
sert de la main entière avec les doigts redressés et isolés 
du corps malade (4). '• < 

J'ai dit, dans XIntroduction au magnétisme^ « que la main 
» du magnétiseur répandait le fluide sur le corps, comme la 
v pomme d'un arrosoir distribue l'eau sur les plates»bandes 
» d'un parterre(5). v Cette image s'applique particulièrement 
aux frictions et aux passes, mais surtout aux passes faites à 
distance et qu'on appelle grands courants; j'en parlerai tout-
à-l'heure. ' 

Inexpérience démontre encore que les extrémités ont 
plus d'action que le corps entier, et que la puissance d'un 

» arrêtez donc pas à ce précepte de Mesmer, quelque sage, quelque né-
» cessaire qu'il soit pour çeqx qui ne connaissent pas les entraînements. 
» Laissez aller votre main, quelque direction que le courant lui fasse 
«prendre, mais ne lui substituez jamais votre volonté dans cette direc-' 
» tion de bas en haut. » (Page#177.) Enfin, en 1825, le docteur KorefFécri
vait à M. Peleuze qu'il n'avait, dans sa pratique, observé qu'une seule 
fois une exception à la méthode de magnétiser en sens inverse ; qu'il ne 
conseillerait pas de remployer légèrement, parce qu'il en avait vu naître des 
paralysies permanentes et des catalepsies passagères. ( Instr.prat410.)^ 

Tout cela prouve que M. de Puységur magnétisait généralement sep 
malades sur les indications qu'ils donnaient eux-mêmes dansleur sommeil, 
et qu'il y a celte différence entre l'élève et le maître, que l'un guérissait les 
malades et l'autre les maladies. .. 

(1) Bruno, 70, 84.-Deleuzc, Hist,, 95,111. — Instr., 20, 23, 24,39, 
sur les procèdes primitifs • —42, 43, 44, sur la nécessité des procédés 
particuliers. ^ Bruno, 51 à 75. — Roullier, 50 à 80. 

(2) Bruno, 70, 71. — Deleuze, Hist., 111,118 ; id., Jnstr., 32, 40. , 
(3) Jussieu, Rapport, 11 h 13. — Deleuzo, 113; — Instr., 241. 
(4) Deleuze, Instr.9 88. 
(5) Introduction, page 388. 
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corps est particulièrement sensible aux extrémités, surtout 
aux extrémités terminées en pointe. -

Lorsqu'un tuyau amène l'eau au centre d'un bassin , si 
Ton veut plusieurs jets, la force d'ascension se divise entre 
tous; elle est au contraire bien plus grande quand il n'y 
a qu'un seul jet. De même, lorsque les cinq doigts de la 
main sont dirigés sur un corps, le fluide sort par tous les 
doigts, et la paume de la main leur cède son action; puis, 
lorsque quatre doigts sont repliés, toute la force magnétique 
réside dans le cinquième. 

Il résulte, de cet examen, qu'il faut mettre à profit cha
que genre de magnétisation, et les employer selon leur 
vertu. 

Je vais donc décrire les différents modes de magnétisation 
digitale et indiquer les résultats propres à chacun. 

CHAPITRE III. 

Hègle préalable de toute magnétisation digitale. 

En médecine, les frictions se font par un mouvement de 
va-et-yient, de haut en bas ou de bas en haut; mais il n'en 
est pas de même en magnétisme. * 

Une friction ou une passe est presque toujours descen
dante, très rarement ascendante (i) ; de telle sorte que l'ac-
tiou descendante est magnétique ; l'action ascendante ne 
l'est pas (a). 

En voici la raison : 
La vertu principale du magnétisme est de ramener le 

cours du sang i\ une circulation parfaite, et de faire redes
cendre, aux extrémités inférieures, les humeurs qui résident 

(1) Voir plus haut, pages,13 et 102. 
(-2) Mesmer, Aphor. 239. — Jussieu, Rapport au Rot, 12 et 13. — 

Bruno, Principes, 177. — Deleuze, Hist., 105. — Id., Instr,y 26, 28. 
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dans les parties supérieures du corps (i). Cest ainsi que 
pensaient les anciens praticiens, et que l'atteste particuliè
rement Alexandre de Tralles : « Les frictions douces, dit-il, 
» attirent les causes morbifiques dans les parties inférieu-
» res(2). » Il est donc facile de comprendre qu\me passe 
011 friction ascendante (faite en remontant) aurait un résul
tat contraire ù la passe descendante et jetterait un trouble 
général dans le corps (3). Il y a peu d'exceptions à cette 
règle; je les ai indiqùées plus haut (4). 

CHAPITRE IV. 

Des Frictions. 

Les frictions magnétiques ne sont pas ce que les méde
cins d'aujourd'hui indiquent en certains cas. 

En magnétisme, on appellefrictiôns l'action de passer la 
inain sur le corps, en appuyant ou en étreignant avec plus 
ou moins de force (5). Iiippocrate, dont le Traité des fric
tions est malheureusement perdu, a dit néanmoins dans 
son Traite des articulations: « Un médecin a besoin de sayoir 
beaucoup de choses : il ne doit pas ignorer quel avantage il 
peut retirer des frictions; elles peuvent produire des effets 

entièrement opposés entre eux (6). » 
Les frictions diffèrent des passes, en ce que celles-ci se 

font sans toucher, et les frictions en touchant (7) .  

Les frictions ont lieu, comme les passes, de haut en bas; 
de la tête aux pieds, ou aux genoux ; ou de l'épaule au bout 

(1) D'Eslon, Aplior. 12. - Bruno, 211. - Deleuzc, Instr., 34, 36, 37, 
(2) Alexandre de Tralles, litre I. 
(3) D'Eslon, Aphor. 12. —'Bruno, 211. 
(4) Voir les notes, pages 13 et 102. ' 
(5) Touchcr en traînant, tractim tangere. — Piaule, Amphitryon, 

t. I, y. 157^ 
(6) Voir la ribte de la page 95. 
(7) Mesmer, 291, 331. — Bruno, 73, 84. - Deleuze, Jnitr., prat., 29. 
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des doigts de la main, ou encore derrière le dos, depuis 
la nuque jusququ bas de la cplonne vertébrale (i). 1 v: 

.Elles se foi^t la main ouverte /les doigts légèrement 
écartés les uns des autres et vm peu courbés (2). 

, Il ne faut employer aucune force, ne donner lieu à au
cune crispation, , . ! 

. Elles doivent çtre faites assez lentement ; par exemple , 
quinze secondes, pour aller de l'épaule au bout du bras 
ou aux genoux ; une demi-nliniite pour aller de la tête aux 
pieds (3). On obéit du reste aux sensations du malade. 

Les frictions produisent des effets communicatifs (4) ou 
actifs (5), selon la manière dont elles sont faites. 

CHAPITRE V. 

ï>e l'effet des frictions. 

Les premières frictions font pénétrer le fluide dans je 
corps malade (6). L^expérience démontré qvte le fluide sort 
plus facilement du bout des doigts (7), de la âurfacé exté
rieure du pouce (8) et de la paume de la main (9). C'est 
pourquoi, au commencement dune séance magnétique, 011 
fuit au malade six à huit frictions longitudinales ( 1 o). 

Les frictions semploient avec beaucoup de succès contre 

(1) Mesmer, Àphor. 287. — Deleuze, Instr. prat2BJ 30,52. 
(2) Mesmer, Aphor. 291 .— Deleuze,31. 
(3) Bruno, 215, — Deleuze, insfr. 31. 
(4) Bruno, 221. — Dcieuze, Instr., 26. 
(8) Bruno, 235. — Deleuze, Instr., 29. • 
(6) Mesmer, Aphor. 286. — Deleuze, Bist., 105 & 107, — Instr., 

26 , 36. / 
(7) Mesmer, Aphor., 166,274. — Deleuze > Instr., 31, — Bruno, £1,87. 
(81 Mesmer,274. — Deleuze, Instr., 31. — Bruno, 6aà70. 
(9) Mesmer, 332. — Bruno, 71, 84, 85, 237. — Deleuze, Instr., 32, 

35, 37,38. 
, (10) Deleuzç,;Hisfv 105,10— In*tr.9 26. 
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les rhumatismes et les douleurs en général (i); mais elles 
agissent quelquefois trop vivement sur le malade (2), et il 
faut user d'un autre genre de frictions appelées passes (3). 

CHAPITRE VI. 

Des passes. 

On appelle passes l'action de passer la main au-devant 
du corps ou de la partie malade, sans toucher (4). 

Les passes sont longitudinales (5), transversales (6) ou 
perpendiculaires (7). 

§ Ier. Passes longitudinales. 

Les passes longitudinales se font en avançant les deux 
mains ou une maini et en les étendant ensuite , à partir de 
la Jête du magnétisé jusqu'au bout de ses pieds, ou seule-

k ment jusqu'au bout des doigts des mains , ou encore de 
la tété au bas du tronc (8). 

Pour faire dès passes, il ne faut employer aucune force 

(1) Mesmer, Aphor., 330, 331. —' Bruno, 210, 211. — Deleuze, Hist., 
158. — Inslr.y 29, 30. 

(2) Mesmer, Aphor., 331,341.—Bruno, 207,211. — Deleuze, Inslr28. 
(3) Dans son Instruction pratique, p. 26, M. Deleuze appelle passes 

tous les mouvements faits avec les mains en passant sur le corps, soit en 
touchant légèrement, soit à distance j puis à la page 28, il dit-. « Je crois 
» devoir distinguer les passes que l'on fait sans toucher de celles que Ton 
» fait en touchant, non seulement avec le bout des doigts, mais avec Péten-
« due de la main et en employant une légère pression ; je donne à la der-
» irfère le nom de frictions magnétiques. » Il est évident que le second 
membre de phrase aurait dû être placé le premier. 

(4) Deleuze, Instr., 26. 
(5) Mesmer, Aphor. 239,287.— Deleuze, Hist,, 159. — lnstr%> 29. 
(6) Deleuze, Instr. prat t 27,135. 
(7) Deleuze, 29 et 30. 
(8) Mesmer, Aphor. 287. — Bruno, 211. — Deleuze , Jn*frk, 17 k àl* 
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musculaire; il faut, en quelque sorte, présenter plutôt que 
tendre la main. 

Elle doit être à plat, la paume en dessous, et comme sou
tenue en l'air; puis on la laisse descendre, absolument 
comme si, avec des crayons blancs, on voulait tracer très 
légèrement, sur une étoffe, cinq lignes perpendiculaires. 

Les doigts doivent être écartés les uns des autres; mais 
naturellement et saris aucune espèce de tension. 

Une passe faite depuis la tête jusqu'aux pieds emploie 
environ trente secondes. On y met ensuite plus ou moins de 
temps, selon ses propres sensations ou celles du malade ( i ). 

Lorsqu'on est arrive jusqu'aux pieds ( 2 )  ou aux ge
noux (3), ou seulement au bout des doigts (4), selon l'effet 
que Ton veut produire, lorsquenfin la passe est finie et que 
Ton veut en faire une autre, il ne faut pas relever les rnains 
delà même manière qu'elles ont été descendues (5), on les 
écarte, en les éloignant un peu du corps , et les tournant de 
manière que la surface intérieure soit en dehors (6). 

S II. Passes transversales.- 1 ' 

Les passes transversales sont presque toujours l'opposé 
des passes longitudinales (7); elles ne semploient qu'à la 
fin des séances et pour les terminer. 

La passe longitudinale se fait, comme on vient de le voir, 
avec les mains ouvertes, les doigts' présentés au corps, la 
paume en dessous et à plat; mais la passe transversale se 
fait avec les mains ouvertes, présentant respectivement 

(1) Mesmer, 291. — Delcuze, Instr. prai., 31. 
(2) Ce qui a lieu quand on veut agir sur le corps entier, pour donner un 

calmc général. 
(3) Quand, par exemple, on veut rétablir par degrés la circulation du 

sang. 
(4) Quand on veut extraire par les extrémités les causes morbifiques qui 

affectent les parties supérieures du corps. 
(5) Voir au chapitre suivant les raisons de ce procédé. 
(6) Dcleuze, lnstr. prat26. — Voir au chapitre suivant les raisons de 

ce procédé. 
(7) Voir l'exception indiquée page 111, § n. 
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leurs paumes ou leurs dos, les cinq doigts se trouvant ainsi 
au-dessus les uns des autres (i). 

Dans cette position, chaque main fait l'office d'un éven
tail, et chaque mouvement , fait à droite et à gauche, con
stitue la passe transversale,-dont les effets sont autres que 
ceux de la passe longitudinale, ainsi qu'on le verra au cha
pitre suivant. 

§ III. Passes perpendiculaires. 

La passe perpendiculaire ne s'emploie qu'à la fin des 
séances, et après les passes transversales. 

On prie le malade de se tenir debout, on se met à son 
côté, et, plaçant les mains au-dessus de sa téte, l'une 
devant, l'autre derrière, on descend tout le long du corps 
jusqu'au plancher; on fait ainsi six à huit passes, én pre
nant la précaution d'écarter les mains en remontant, pour 
ne point ramener sur soi-même le fluide et les humeurs 
entraînées (2). 

CHAPITRE VII. 

De l'effet des passes. 

§ l«r. Passes longitudinales. N 

La passe, ou friction à distance, a un effet plus doux, 
plus calmant que Ja passe en touchant, ou friction (3). 

Dans un grand nombre de cas, le malade ne supporte pas 
l'attouchement immédiat (4«); Quand on s'en aperçoit, 011 

cesse aussitôt ; on magnétise d'abord i\ une distance de 1 o à 
5Î> centimètres (5); si l'agitation du malade continue, on 

(1) Mesmer, Aphor. 317. •=- Deleuze, Instr27,138, 
(2) Deleuze, Instr., 28, 29. 
(3) Bruno, 211, 239. — Deleuze, Instr., 29,30. 
(4) Mesmer, Aphor. 331, 341 
(o) Bruno, 211,239. — Deleuze, Inslr., 29 et 30-
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s'éloigne à 5o centimètres y i mètre, et mêtiae beaucoup plus 
loin; peu à peu l'action devient moins vive y et l'on se re
place à la première distance. 

;La passe, comme la friction, a la vertu d'entraîner les 
humeurs , de rétablir la jcirculation ; elle produit en outre 
chez le malade un sentiment indéfinissable de biert-étre, 
du calme et de la fraîcheur (i). 

Lorsque Ton a magnétisé par imposition, c est-à-dire en 
posant la paume et les doigts de là main sur une partie souf
frante, si/l'on fait une passe, le fluide que .l'on accumule en 
tenant les mains immobiles descend aussitôt et entraîne 
avec lui tout ou partie de la cause morbifique (2). -

D'où il résulte que la magnétisation par frictions a plus 
d'intensité que celle par les passes, et que si l'imposition 
dos mains a la vertu de concentration, les passes ont parti* 
culièremeiit celle dé l'entraînement. 

§ II. Passes transversales. 

Les frictions, comme les passes longitudinales, établis
sent une circulation nouvelle; en d'autres termes, consti
tuent l'action intérieure; mais une portion du fluide du 
magnétiseur se répand toujours à la sortie du .corps de ce 
dernier, et forme autour du malade une atmosphère parti
culière a laquelle se joignent les émanations et les humeurs 
qui abandonnent le magnétise' à In fin de la passe ou de la 
friction; cette atmosphère pourrait lui être nuisible, et il 
faut l'en délivrer (3). . 

Pour y parvenir, on fait, à la fin de chaque séance, sept 
ou huit passes transversales avec une et plutôt deux mains t 
en commençant au-dessus de la tète et finissant au plan
cher. Ce procédé dégage la téte, rétablit l\;quilibre, et ajoute 
de nouvelles forces (4). 

(1) Bruno, 178.— Deleuze, înstr., 29. 
(2) Bruno, 211,237. — Deleuze, Jnstr., 36, 38, 30. 
(3) Deleuze, Jnstr., 28,33 
(4) Deleuze, Insfr., 30. 
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Il y a des cas où la ,passe transversale prend le caractère 
de la passe longitudinale et eti produit les effets i ainsi ?1dans 
les maladies des yeux , indépendamment des passes ordi
naires, 011 entraîne encore le mal en faisant des passés 
transversales depuis le nez jusqu'à l'oreille. 

Si enfin on croit que Ton a émis trop de fluidé et que le 
magnétisé s'en trouve incommodé, on l'en délivre par des 
passes transversales, et l'effet né tarde pas à être mani
feste; car le malade compare le bien qu'on liii fait à celui 
qui résulte de l'ouverture d'une fenêtre pour quiconque est 
enfermé dans une pièce trop chauffée et remplie de diffé
rents fluides. . - • "••• 1 : 

« ( § III. — Tasses perpendiculaires. • 

La passe perpendiculaire, comme la passe transversale, 
dégage la tète , rétablit Téquilibre fel dotme des forces (i); 
de plus, il arrive très souvent qu'à la fin dune séance les 
jambès dn malade sont lourdes ; 11 a <les mou vements diffi
ciles et peut à peine marcher; quelques passes perpendicu
laires , depuis les reins jusqu*aux pieds, suffisent pour faire 
Cesser ce malaise (2). 

CHAPITRE VIII. 

ï>e l'addigitation enrsive', ou magnétisation à grands couraus, 

et de ses effets. 

On appelle grands conranï l'action deinaynétiseï' pur des 
frictions ou des passes longitudinales, en dirigeantlô fluide 
de la tête aux extrémités» sans le fixer sur aucune partie (3). 

Ainsi, on a le bras tendu, sans effort, la main ouverte, 
les doigts dirigés vers le front du magnétisé : on fait une 

(1) Mesmer, Aphor., 239, 287.Dèlctac, Instr-., 29. 
(2) Bruno, 211. — Deleuze, Instr.., 34. 
(3) Mesmer, Aphor., 287,294. — Deleate, 29. • 
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première passe ou friction* en descendant depuis le front 
jusqu'aux reins (i) ; une seconde et une troisième, à droite 
et à gauche, en partant toujours du front et descendant jus
qu'au bout des bras ou des pieds, et ensuite on recom
mence. 

Dans l'attitude où le magnétiseur s'est placé, le fluide 
sort de l'extrémité des doigts , et se répand d'abord sur le 
corps ; mais ensuite l'affinité, que la magnétisation continue 
lui donne, avec le corps malade , attire dehors, les causes 
morbifiques qui sortent par les parties inférieures vers les
quelles le magnétiseur porte toujours son action (2). 

Il faut même observer, à cet égard: qu'une fois la magné
tisation commencée, on ne doit pas, quand le magnétisme 
à grands courans est reconnu comme le plus favorable, se 
borner à porter l'action sur le côté droit ou le côté gauche, 
parce que, dans ce cas, il n'y aurait de magnétisé que le 
côté choisi, et l'autre n'éprouverait aucun bien. J'ai vu des 
rhumatisants qui, magnétisés sur le côté droit, se trouvè
rent parfaitement soulagés de ce côté seulement, et ressen
tirent leurs douleurs ordinaires aq côté opposé. 

S'il arrive que le magnétiseur se fatigue trop facilement 
en conduisant l'action de la téte aux pieds, il peut s'arrêter 
aux genoux, et après un certain nombre de passes, en faire 
un nombre égal, des genoux au bout des pièds (3). 

Un grand nombre de malades prouvent la vérité de ce 
que je viens de dire, par les sensations que la magnétisa
tion leur fait éprouver; et je répéterai ici ce que j'ai dit dans 
Y Introduction au magnétisme : 

« ... Lorsque la main du magnétiseur descend, le malade 
» dit qu'il y a quelque chose qui la suit jusqu'au bout des 
«pieds, et qui s'en va avec la main quand celle-ci les 
» quitte. 

«Cette sensation indéfinissable que le magnétisé éprouve 

(1) Bruno, 207. — Deleuzc, fft'sf., 159,160. — Instr., 34. 
(2) Bruno,211, 213. — Deleuze, In$tr.> 3a. . 
(3; Bruno, 211,212,214. — Deleuzc, Hist., 130. — Instr,, 27. 
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» est bientôt remplacée par une douleur qui se fiait sentir 
» dans les cuisses et ensuite dans les jambes. 

« Chaque fois que la main arrive a la cuisse, elle y prend 
»la douleur au passage et la conduit jusqu'au bout des 
«pieds; la douleur cesse alors, et semble au malade être 
» partie avec la main; puis quand celle-ci revient de la tête 
«à la cuisse, la douleur arrive et la suit; elle descend peu à 
» peu, puis davantage »puis elle arrive au genou, du genou 
» au mollet, du mollet à la cheville, de la cheville au coude-

» pied, et s'en va par les doigts ( i ). » 

CHAPITRE IX. 

2>e l'addîgitation concentrée et de ses effets. 

Le mot concentrée indique suffisamment la différence qui 
existe entre le genre de magnétisation à décrire et celui par 
les grands courans. Ce dernier a pour objet le corps entier, 
tandis que la magnétisation digitale se porte sur une seule 
partie. 

La concentration est communicative ou active. 

§ Ier. — Concentration communicative. 

Lorsque le rapport semble s'établir difficilement ou trop 
lentement par les pouces, ou lorsqu'on veut donner plus 
d'intensité à cette action préalable, on présente l'extrémité 
de ses dix doigts à celle des dix doigts du malade; on rap
proche ainsi les mains de manière qu'elles se touchent de 
tous côtés et qu'une paume en recouvre une autre. Il n'est 
pas moins utile que les doigts se touchent dans toute leur 
longueur (2). 

Lorsque ce premier rapport, exécuté d'une manière ou 

(1) Introduction au maynélisme, p. 431. 
(2 lirtino,87.— Deletuc,Instr. ,  3*2. 



1 1 h PHYSIOLOGIE DU MAGNÉTISME. 

d'autre, fest établi, on peut tenter de le Soutenir par un 
autre mode dé magnétisation dont les résultats sont quel
quefois nuls vis-à-vis de certaine malades, mais générale
ment excellents. 

On impose d abord les pouces sur le creux de l'estomac, 
de manière que les deux ongles se touchent; puis on étend 
les deux mains de chaque côté des hanches, en appuyant 
sur les côtes la paume et les quatre autres doigts. Le rap
port se trouve alors considérablement augmenté; il y a 
même un commencement d'action très pronohcé (i). : 

§ II. — Concentration active. 

Laddigitation active concentrée a lieu avec tous les 
doigts, ou avec deux, quelquefois même avec un seul. 

I. Magnétisation quinquidige (avec les cinq doigts). 

Lorsque Ton veut porter une action très vive sur une 
partie quelconque ou il y a obstruction, abcès, on pré
sente devant où dessus cette partie (selon la position du 
Côrps malade) les cinq doigts réunis, c'est-à-dire que les 
cinq extrémités se touchent et forment faisceau, comme s'ils 
soutenaient, à eux cinq, une petite plume ou un petit 
crayon (a). 

Le fluide sort alors avec abondance de tous les doigts 
réunis, et se précipite plus vivement que lorsqu'ils sont 
écartés (3). 

Dans cette position, on fait de temps à aùtre un mouve
ment en arrière. Il faut se figurer que lé bout dés doigts est 
comme un petit instrumènt que l'on essaierait d'introduire 
dans une éponge, ou plutôt dans une matière visqueuse qui 
serait à l'état compacte et que l'on voudrait diviser avant de 
la délayer. 

(1) Bruno, 67 à 70. — Deleuze, Instr., 26 et 27. 
(2) Deleuze, Instr., 36. 
(3) Bruno, 70. — Deleuze, Instr n 38, 39. 
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. Jîç) effet, Jp fjqide pénètre |estpmac du çppijne 
Je ferait cet ip§trument» Jp ipagnéti$ë Je spn( biep, J1 y a uii 
travail qm àopère intérieurerpept et que }qw est obligé de 
suspendre, parce que le maJadp en e$t fatigué , «ans éprou
ver toutefois pi ceinte ni impatience ( i )t 

IJL Magnétisation iidiqp qt tridigefoyeç dei# ou tfpis doigts). 

Dans les maladie^ des yeux, lorsqu'il n'y a pas d'inflam
mation ou quelle est calmée, il est quelquefois opportun de 
porter une action plus vive sur le mal, et de chercher à 
en eptraînçr les causes. 

Alors on présente deyant l'œil malade trois doigts rl'index, 
le médius et l'annulaire; il faut les tenir droits , et un peu 
au-dessous du sourcil; dans cette position, et à une distance 
de i5 à 20 centimètres seulement, on laisse les doigts immo
biles devant l'œil malade. Presque aussitôt, et au plus après 
quelques minutes, le malade se plaint qu'il est piqué comme 
avec upe aiguille t c'est un ôigpe que la rof*gflëtis#tiw digi
tale sera très efficace; mais comme elle serait beaucoup 

,trop vive si elle restait concentrée, vous cessez à l'instant 
même la concentration, et, sur de vos pffefs , vous cher
chez à entraîner les humeurs ; vous descende^ alors lente
ment Ja main, de l'œil à l'extrémité des fosses nasales, où 
les trois doigts opérateurs s'arrêtent; puis, quelque temps 
après , vous changez le côté de vos opérations : plaçant vos 
trois doigts Verticalement, et les transformant en une espèce 
de spatule, vous les promenez très lentement depuis le nez 
jusqu'aux tempes (2). 

§ III, .-r HpQMfaQtm umdige (avjep un ^ejuJ doigt), 

Un seul doigt, l'index surtout, les autres doigts baissés 
ou repliés sur la paume, a une action plus vive que tous 

(1) Je crois devoir engager nies lecteur* à lire, dsps Y Introduction au 
magnétisme, page 447 à 462, mon oh^pitjrç 4e* Expéritnçps rnagnptiguei* 

(2) Mesmer, Aphor. 318. 
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les doigts ensemble, même lorsqu'ils sont en faisceau (1). 
On magnétise avec un doigt, quand on veut déterminer 

Je somnambulisme; on présente le doigt devant le front, 
au-dessus du nez, entre les deux yeux. 

Ce procédé a encore plus d'effet sur certains sujets que 
l'imposition des pouces ou magnétisation pollicarienne. 

La magnétisation pollicarienne (2) (par le pouce) produit 
beaucoup d'effet; elle a une action plus douce que les autres 
doigts employés comme il vient d'être dit (3). 

Ce mode de magnétisation actionne moins vivement et 
moins facilement que celui à deux ou trois doigts; mais 
son effet étant beaucoup plus doux, c'est par elle qu'il faut 
commencer, afin d'habituer le malade au travail symptoma-
tique, sans lui causer une trop forte commotion. 

CHAPITRE X. 

De l'addigitation pollicarienne (4), ou magnétisation par les pouces, 
et de ses effets. 

§ l#r. — Magnétisation communicative. 

C'est par les pouces encore plus que par les autres doigts 
que le fluide s'échappe avec le plus d'activité et de faci
lité (5); par cette raison toute magnétisation bien conduite 
doit commencer par l'addigitation pollicarienne(6). 

On prend, avec le pouce et l'index, les pouces du malade, 
et l'on unit ainsi les parties charnues et intérieures (7). Au 
bout de deux minutes, des picotements, qui deviennent 

(1) Mesmer, Aphor. 274. — D'Eslon, Aphor. 6, 7 et 8. 
(2) Voir au chapitre suivant l'explication de ce mot. 
(3) Deleuze, JEfûf., 113. — Instr241. 
(4) Pline s'est servi de l'adjectif pollicaris pour indiquer un corps large 

d'un pouce. (Pline, Htst. nat., liv. vi, § 82.) Dans la magnétisation dont 
il s'agit, le fluide ne sort que delà surface intérieure du pouce. 

(5) Mesmer, Aphor* 274, 287,291. — Deleuze, Bi$t105.— Instr., 3i, 
(6) Bruno, 54 à 05. — Roullier, 61. 
(7) Bruno ,54. 
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bientôt de plus en plus vifs, indiquent que la communica
tion fluidique s'effectue (i). On appelle ce mode prépa
ratoire de magnétisation : mise en rapport (2). 

Cinq minutes sont ordinairement plus que suffisantes 
pour établir un rapport sputenu; mais dans les premières 
séances, si Ton veut juger du plus ou du moins d'affinité de 
son propre fluide avec celui du malade, on continue de tenir 
les pouces de ce dernier; généralement, la communication 
fluidique arrive à l'état de jonction parfaite, d'adhésion; en 
d'autres termes plus précis et plus magnétiques, le fluide 
du malade a pris le ton de celui du magnétiseur (3). 

Si le ton ne se prend pas facilement, cest qu'il y a chez 
le magnétisé une grande agitation'; il faut alors quitter les 
pouces et magnétiser le malade à grands courans (4). 

Lorsqu'on veut prolonger la séance et que l'on est fatigué, 
il est très bon, dans les moments de repos, de reprendre 
les pouces du malade ou de placer les mains sur ses ge
noux (5) ; de cette manière, l'action se soutient sans là 
moindre interruption. 

§ 11. — Magnétisation active. 

Lorsque Kon croit'devoir déterminer et accélérer une 
crise somnambulique chez un malade, ce qui est rare, puis
qu'il vaut mieux attendre quelle ait lieu par impulsion natu
relle (6), ou bien lorsque l'on veut ramener chez le malade 
l'état somnambulique, on lui impose les pouces sur le 
front (7), la paume et les doigts de chaque main appuvcs 
sur les côtés. 

L'action se porte sur le cerveau, et on arrive assez ordi
nairement au but proposé, si le malade a des dispositions 

(1) Deleuze, ln$lr.t 30. 
(2) Bruno, 52 à 55. — Deleuze, 25,-31. — Koullier, 61. 
(3) D'Eslon, 6, 7,10. —Bruno, 51 à 65. — Deleuze, Jn$tr.y 30. 
(4) Bruno, 207. — Deleuze, Jnslr29, 37. 
(5) Deleuze, Jns t r53. 
(6) Bruno, 23G — Deleuze , Inslr., 103. 
(7) Deleuze, — Jnslr., 21. 
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ml somnambulisme; mais il y a des magnétisés auxquels ce 
pi'ocëdé lié convient pas î tantôt il est impuissant, d'autres 
fois, au contraire, il est trop actif (i)> 

On Usé encore de la magnétisation par les pouoes en 
d'autres cas, et pour guérir des maladies ; on tourne lé poued 
devant unè partie malade, j'en traiterai plus loih. 

CHAPITRE XL 

l>é l'àddîgitfttioh rotatofre. 

J'ai démontré plus haut (2), à propos de la magnétisation 
palmaire> comment on pouvait, en tournant lentement la 
paume de la main sur la partie malade, arriver à dissoudré 
un abcès, une obstruction, une agglomération quelconque ; 
mais il y a des cas 0111 action de la paume est insuffisante, 
et il faut, pour atteindre le but, plus de iorce fluidique qu'elle 
n'en peut donner. Dans ce cas, on use de la magnétisation 
digitale. 

La rotation a pour but) ainsi que je l'ai dit, de délayer 
comme avec un pinceau les matières que la magnétisation 
digitale a divisées, afin dé les èlitràînef ensuite pluâ fàci-
lémerit. 

On présëntè les cinq doigts devâtit la pâttië iiiâïadè; ils 
doivent être légèrement éçârtés , absolument Cômme sHîls 
embrassaient la circonférence d'une pièce dé cinq francs (3). 

Quand les doigts sont ainsi placés, on exercé le mouve
ment de rotation comme si l'on montait une pendule. Cette 
action se répète à l'intérieur, Comme je l'ai explique plus 
haut (4),et, après quélques mouvements circulaires, l'action 
se fait sentir (5). - . • 

(1) Deleuze, Instr., 103# 
(2) Voir pages 92 et 93. 
(3) Bruno, 69 , 238, 236. — Deleuze, Instr,, 217. 
(4) Voir page 93. 
(5) Deleuze, Instr., 217. — Bruno >{240: 



MAGNÉTISATION DINEÇTE. 119 

Tant que l'action dure, il faut tourner la main le plus 
doucement possible, comme si Ton craignait de casser un 
ressort; car si Ton tournait trop vite, le mouvement circu
laire se répétant à l'intérieur, le maladè éprouverait des 
sensations très douloureuses qui agiraient sur tout l'orga
nisme, et dont il faudrait alors s'appliquer à diminuer les 
mauvais effets , au lieu de s'occuper de la guérison. 

RÈGLE GÉNÉRALE :: Tant qu'un procédé réussit, on ne.doit 
pas le changer. « Il faut, dit Bruno, fayoriser la crise, en 
» continuant le procédé qui l'a provoquée ; si Ton en chan-
» geait, on risquerait de la déranger ( i ). » . 

Aussitôt que le malade ne sent plus rien, c'est que la rota
tion n'a plus d'effet; il faut alors songer à entraîner le mal 
aux extrémités (2). -

x Dans les maladies des yeux, on présente le pouce devant 
l'œil malade, et 011 lui fait faire un mouvement circulaire à 
la distance de i5à2o centimètres; la surface intérieure 
étant vis-à-vis l'œil,-on la tourne doucement, comme si on 
voulait polir un papier en étendant le pouce dessus. On dis
tend ainsi les nerfs sans les irriter (3). 

Dans les irritations d'entrailles, les coliques, et toutes les 
affections du bas-ventre, on met le pouce sur le nombril du 

^malade(4), on tourne un peu plus vivement que dans les 
cas ci-dessus prévu9; on entraîne ensuite par des frictions, 
en suivant les contours abdominaux. Le fluide pénètre le 
corps, dissipe les engorgements des intestins et rétablit 
l'harmonie. 

(1) Bruno, 230. . 
(2) Deleuze, Inslr., 217. — Bruno, 237, 238, 239. — Puységur, Mé

moires, 411. 
(3) Mesmer, Aplîor. 311. — Deleuze , Jtwfr., 241. 
(4) Alpin, Médecine des Égyptiens; des remèdeslecrets,Hv. iv, ch. 15. 

(Voir page 96. ) — Mesmer, Aphor. 330, 331. — Bruno, 69, 235, 236. 
—.Deleuze, Instr., 517. 
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SECTION SIXIÈME. 

DE LA MAGNÉTISATION OCULAIRE. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la nature de la magnétisation ooulaire. 

Mesmer a dit : « Pour que deux hommes agissent le plus 
» fortement possible l'un sur l'autre, il faut qu'ils soiënt 
» placés vis-à-vis l'un de l'autre. Dans cette position, ils 
» provoquent l'intension de leurs propriétés d'une ma-
» nière harmonique, et peuvent être considérés comme ne 
v formant qu'un tout... 

» ... De cette nécessité il résulte l'opposition des pôles 
» dans le corps humain. Ces pôles, comme on le remarque 
» dans l'aimant, font opposition l'un à l'autre.... 

» ... Il est une infinité de moyens impossibles à détailler, 
» comme le son, la musique, la vue ; les glaces... (i). » 

Ces propositions furent bientôt justifiées. Dès 1784 , 
M. de Jussieu remarquait: « que des malades plus faciles 
» que d'autres à émouvoir croyaient sentir le pouvoir de 
» l'oeil qui les fixait (2); » et M. de Bruno a dit après lui : 
« Lorsque vous fixez un œil enflammé, ne ressentez-vous 
» pas des picotements a l'œil qui est vis-à-vis, quand vous 
» êtes près de la personne affectée de ce mal (3)? » 

Les yeux, ën effet, ont une puissance magnétique. La 
magnétisation oculaire s'emploie pour guérir et pour dé
terminer ou accélérer une crise. 

Assis en face du malade, le magnétiseur le fixe et tient 
les yeux immobiles (4). 

(1) Mesmer, Aphor. 238 , 312. 
(2) Jussieu, Rapport au Roi, 8. 
(3) IJruno, 231. 
(4) Deleuze^ Jnstr. jirat.,  20. 
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CHAPITRE II. 

Des effets de la magnétisation oculaire. 

§ I". — Effets physiques. 

Les yeux sont considérés comme des extrémités du 
corps, et ils lancent abondamment le fluide. Mais ces or
ganes sont si faibles que leur action n'est qu'accessoire et 
de peu de durée. 

On s'en sert dans la pratique pour déterminer le som
nambulisme, lorsqu'il est utile de le provoquer. En fixant 
fortement le malade, on lui envoie un courant fluidique qui 
agit sur son cerveau , et ensuite sur le reste du corps. 

§ IL — Effets curatifs. 

En fixant doucement, tranquillement et longtemps des 
yeux affaiblis ou tfffectés, on leur communique la force et 
la santé dont ils sont privés. 

On joint à cette action les autres procédés en usage, et 
dont je parlerai plus loin. 

C H A P I T R E  I I I .  

l>es dangers de la magnétisation oculaire. 

Pour guérir une personne qui a les yeux affectés, il faut 
les avoir soi-même extrêmement sains et vigoureux (i). 

Les yeux étant des organes très faibles,.le courant de 
matière morbifique qui émane du malade affecterait sensi
blement ceux du magnétiseur (2). 

(1) Bruno, S8. 
(2) Bruno, 59, 231. — Voir, page 16, l'exemple que j'ai cité de ce 

vieillard dont parle Montaigne, qui fichait ses yeux sur la fratcheur du 
>isàge de ce dernier. — Voir aussi Jussieu , Rapport, p. 29. 
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Pour guérir les maladies des yeux, il est d'autres 
moyens; et lorsqu'un magnétiseur a lui-même la vue fai
ble, il peut se dispense!^ dans son propre intérêt, de fixer 
ceux du malade (r).« 

SECTION SEPTIÈME. 

DE LA MAGNÉTISATION VOCALE. 

CHAPITRE PREMIER, 

Des effets de la magnétisation vocale. 

La voix est un tonique (a); on s'en sert pour produire ou 
renouveler le somnambulisme (3)? et encore pour calmer les 
mouvements nerveux (4). 

Ses effets varient selon les inflexions qu'on lui donne. 
Une voix douce ne produit que de bons effets ; elle porte 

au sommeil et dispose favorablement les organes (5). 
Le chant a une action curative et contribue au rétablis

sement de la santé. Mais la voix la plus douce agissant sur 
les nerfs, il est nécessaire, avant d'employer ce moyen, de 
consulter le goût et le tempérament du malade (6). 

(1) On Ht dans la Vie de Pétrarque que les yeux de Laure furent un 
instant le siège d'une maladie cruelle. Pétrarque visitait souvent Laure ; il 
fixait ses regards immobiles sur ceux de son amante. Tout-à-coup un trait 
invisible partit de l'œil droit de Laure, et vint frapper celui de Pétrarque. 
Il le sentit ; son œil se troubla, s'enflamma et s'affaiblit. Mais quels furent 
ses transports de joie lorsque, revenant chez elle, il la trouva parfaitement 
guérie ! — Bibliothèque du magnétisme, tom. VII, p. 188. 

(2) Mesmer, Prop 16. — Aphor. 302. — D'Eslon, Aphor. 28. —-De
leuze', Hist., 123. -

(3) Deleuze, Hist., 123. — KorefF, 401. —Despine, 85» 
(4) Despine, 55. — Deleuze, MsL, 123. 
(5) Despine, 255. 
(6) Bruno, 207. — Deleuze » Bist., 123. — Despine, 52, 230 , 255. 
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CHAPITRE II. 

Des inconvénients de la magnétisation vocale. 

Une voix dure, pleine et sonore, fait une profonde im
pression sur l'organisme. Quand on en use à l'improviste, le 
magnétisé devient aussitôt somnambule,Vil est prédisposé; 
mais il est rare que ce moyen n influe pas sur sa santé et sur 
ses facultés. 

Lorsque le magnétiseur se sert de sa voix en lui donnant 
litt accent dur et effrayant, et que, faisant usage de toute la 
force de ses poumons, il effraie SOU malade,l'organisme ë&t 
ébrànlé, le système nerveux est trop fortement sollicité (i)? 

et l'espoir d'un heureux résultat cîu sommeil somnambu* 
lique est souvent perdu pour toujours. 

t)ouee ou dure, euphonique ou svmphonique, remploi 
delà parole, parlée ou chantée, a des avantages et des incon
vénients qui nécessitent des essais préalables et modérés. « Il 
» n'y a aucun douté, dit M. Deleuae après Mesmer, que 1* 
» chant du magnétiseur ne produise de l'effet. Au reste, cô 
» moyen agit "sur lès nerfs; et dans mon système particU'-
» lier, tout ce qui agit sur les nerfs, même dé là manière la 
» plus douce, ne doit être employé qu'avec beaucoup de 
» précautions (2). » ,V 

Je traiterai plus loin de la magnétisation par le son. 

(1) Deleuzc, Inslr53, 58. — L'abbé Faria faisait en quelque sorte con
sister le magnétisme à endormir les personnes qui se présentaient à lui. 
Porteur d'une figure dure et imposante, il lèur criait d*une voix de Stentor : 
Dormez ! Ce procédé lui réussissait presque toujours ; non pas à fairè de 
bons somnambules, bien au contraire, mais à prouver l'existence du som
nambulisme , chose inutile aujourd'hui. 

(2) JDeleuze, Hist. crii123. 
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SECTION HUITIÈME. 

DE i/lNSUFPLATlON , OU MAGNÉTISATION PAR LE SOUFFLE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du souffle considéré comme principe de vie. 

Le souffle, chez l'homme et les animaux, indique la vie. 
La Genèse dit qu'après avoir formé l'homme avec du limon, 
Dieu lui donna le souffle de vie (i). 

Une respiration libre indique la santé; la difficulté dans 
l'inspiration annonce une maladie; si donc l'homme peut 
agir sur son semblable, et le guérir par une émanation per
sonnelle, il est hors de doute que l'insufflation a une action 
curative. 

On l'emploie avec succès dans les obstructions, les en
gorgements (2), les asphyxies (3),  les maux d'estomac (4),  

les migraines, les affections glanduleuses (5), la cata
lepsie (6), les maux d'oreilles, la surdité (7)*, et pour favo
riser la transpiration (8). 

(1) Genèse, chap. II, verset 7. 
(2) Deîeuze, Hi$t. crit.9 111,112. — Jnstr38. 
(3) Id., Instr.prat.,%i7. 
(4) Jussieu, Rapport, 40. — Despine ,104,171. 
(5) Deleuze, Bist. crit,, 112. 
(6) Despine, 171. 
(7) Deleuze^ Instr. prat., 244. 
(8) Jussieu, Rapport au Roij 40. 
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CHAPITRE II. 

De la nature de l'insufflation et de ses effets généraux. 

L'insufflation est chaude ( i)ou froide (2);  calmante (3) 
ou tonique (4), fondante (5) où rafraîchissante (6), selon le 
mode d'expiration employé. . 

« J'use, dit M. de Bruno, d'un procède dilatant, calmant 
» et fortifiant, c'est celui d'un souffle chaud sur la partie 
» irritée et où les douleurs sont très vives. Je me sers du 
» souffle dans plusieurs circonstances, et je le fais toujours 
» avec succès (7) .  -

» Si, en magnétisant, on a trop chargé la téte, «lit M. De-
» leuze, on est sûr de la débarrasser en soufflant froid et 
» de loin (8).» 

Les effets bienfaisants de l'insufflation ont été observés 
de. tous temps, comme ceux du toucher : « Cela na rien 
» d'étonnant, disait Zacutus, nous voyons cela journelle-
» ment (9); » et dès les premiers moments de la renaissance 
du magnétisme, le souffle fut signalé comme un des moyens 
magnétiques les plus actifs : « Dans'quelques sujets, dit 
» M. de Jussieu dans son savant et judicieux Rapport au 
» roi, la chaleur insinuée dans l'estomac se répandait assez 
» promptement dans tout le corps, et déterminait des moi* 
« teurs ou des sueurs (io). » 

(1) Bruno, 238. — Deleuze, Hist., 111. — Instr.prat., 38, 216. 
(2) Deleuze. Hist., 112. — Instr38. 
(3) l!runo,238.— Deleuze, ûf. 
(4) Bruno, 238. — Deleuze, Instr., 247. — Despine, 104,171-
(5) Deleuze, Hist., 111 et 112. — Instr216. 
(6) Deleuze , Hist112. — Instr., 38. 
(7) Bruno. 238. 
(8) Deleuze, Hist. crit., 112. 
(9) Voir, sur ce sujet, les faits que j'ai rapportés : Introduction au ma-

gnétisme, pages 75 à 77. 
(10) Jusûeu. Rapport, 40» 
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CHAPITRE III. 

De# divers modes d'wHiffl&tûrar 

L'insufflation est immédiate (i), médiat (2) ou à dis
tance (3). 

Immédiate et médiate, elle est chaude, vive (4)> qneK 
quefois brûlante (5); à distance, elle nest que rafraîchis
sante^). • 
r Pour souffler un air chaud* le magnétiseur pose $ep lèvres 
sur la partie malade, quand ladéçence ne s y oppose pas(7); 
ou bien il souffle au travers d'une étoffe (8); ou encore dans 
un tube.dont l'extrémité repose dans l'étoffe qui recouvre 
la partie malade. 

Pour souffler un air froid, on se place à unç distance de 
3o centimètres à 1 mètre, $t on dirige 1s souffle sur la par
tie malade. 

CHAPITRE IV. 

2>u souffle chaud et de ses effets. 

Toutes lep fois qu'il y a douleur locale, l'insufflation à 
clraud est un procédé très efficace pour calmer , dissoudre 
011 fortifier. 

(1) Brono, £38. r-Defpine, 4Q4. . 
(2) Deleuze, Jfïsf., lit, 112. ~ /ns/r., 38,210, £47. 
(3) Deleuze, Hist., 111,112. — /nsfr,, 38, 2(6, 247. 
(4) Bruno, 238. 
(5) Deleuze, Hist., 112. 
(6) Bruno, 238. — Deleuze, Hist., *12. — lnstr. 38. 
(7) « La décence, dit M. de Bruno, est non seulement nécessaire aux 

» mœurs ; elle est même indispensable aux effets que voius voulez produire. 
» 11 faudrait élre J>Jen ignorant en magnétisme pour ne pas connattre le 
» mauvais effet que produisent des attouchements (fui égareraient nos 
» pensées. » —Page 216. 

(8) Deleuze» Hist., et Instr216, 247-
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Quand la décehce le permet, lorsqu'il s'agit d'agir sur la 
main, lé bras, quelques articulations, ou le sommet de la 
tête, on peut souffler à nu; en toute autre circonstance, on 
place sur la partie malade un corps intermédiaire. 

Il le faut d'autant mieux, qu'il est prouvé par l'expérience 
que le corps intermédiaire entretient plus longtemps l'ac
tion; lorsque le magnétiseur est fatigue, le fluide répandu 
dans le corps conducteur s'y conserve et se distribue pro

gressivement dans la partie affectée. 
On pose sur le centre de l'affection une étoffe pliée comme 

un mouchoir ou une serviette , laine, toile ou coton; on 

applique sa bouche dessus, et on fait ainsi passer le souffle 
à travers (i). 

Le malade ressent aussitôt une chaleur très vive qui le 
pénètre profondément. Il subvient alors du calme, et quand 
la douleur est tout-à*fait amortie, on cesseTinsufflatioi^ 
qui a produit son effet, pour entraîner vers les extrémités à 
l'aide de passes digitales (2). • 

Dans les cas d asphyxie, ou lorsqu'un enfant nouveau-né 
donne à peine signe de vie, on soufflé à chaud à travers un 
corps bon conducteur, que l'on pose sur sa poitrine,'et 
l'air expiré s'introduit dans le corps du magnétisé (3). 

(1) Deleuze, Ht st., 114 ; Instr., 38, 216, 247. 
(2) Deleuze, Instr38. 
(3) Deleuze, Instr., 247. - M. Thiriat ; professèur d'accouchement et 

médecin des eaux de Plombières, s'est assuré que le magnétisme produi
sait vite l'effet désiré. Après un accouchement laborieux, l'enfant était 
asphyxié ; le cœur battait lentement et faiblement; il employa d'abord les 
frictions, l'immersion dans Peau tiède ; il souffla méthodiquement dans la 
poitrine. Cette dernière manœuvre augmenta un peu les mouvements du 
cœur. Il opérait depuis une heure, et l'espoir de réussir devenait de plus 
en plus incertain. Alors seulement il se détermina à agir plus directement 
sur le cœur et le diaphragme. Il appliqua sur la région de ces deux organes 
un linge sec et propre, et il commença h souffler chaud sur le cœur. 
Quelques minutes suffirent pour porter les battements à un degré de viva
cité qui le ravit. (Jne action plus prolongée devenait inutile, dangereuse 
même, en produisant une excitation trop forte. 11 commença à souffler 
chaud sur toute la partie anlérieure et inférieure du thorax; bientôt elle 
s'excita lentement, peu à peu avec plus de force ; il survint quelques in
spirations éloignées , mais qui se rapprochèrent de plus en plus, et enfin 
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Il* y a des malades .que Ton craint de toucher, à plus forte 
raison répugnerait-il de s'unir à eux par l'insufflation ordi
naire. On prend alors des mesures particulières. 

On a un tube de verre, de corne, de bois, mais plutôt de 
verre, long de 20 à 3o centimètres. On place l'extrémité 
inférieure dans un linge ou une étoffe que l'on pose sur la 
partie souffrante; on appuie les lcvres sur l'autre extrémité, 
et le souffle pénètre aussi bien que si la bouche était en 
contact (1). 

CHAPITRE V. 

Du souffle froid et de ses effets. 

Le souffle à froid a lieu quand on agit à une certaine 
distance. On peut, tous les jours, et sans magnétiser, se 
rendre compte de la différence qui existe entre le souffle à 
distance et le souffle immédiat. 

Le souffle à froid a une action très rafraîchissante; il 
donne du calme ; il s'emploie aVec succès dans les maux de 
tête, dans les agitations fébriles, les attaques nerveuses (2). 

Ou l'emploie encore comme l'un des moyens de magnéti
ser l'eau (3). 

Enfin il y a des hommes dont le souffle a une vertu pro
digieusement curative; l'histoire en rapporte des exemples 
frappants et presque miraculeux (4). Mais comme les vertus 
de cette insufflation appartiennent à quelques hommes 
seulement, il n'en sera point ici question, puisque je ne 
traite que des choses en général. 

la respiration s'établit parfaitement. « Cette espèce de résurrection, que 
» je désespérais d'obtenir par les meyens ordinaires, dit M- Thiriat, fut 
» assurée après une heure environ d'iuflux magnétique. » (Extrait delà 
Bibliothèque du magnétisme, t. IV, pafje 14y.) 

(1) Bruno, 238. —Deleuze, Hist112, 
(2) Dcleuze, Hist. 126. — Inslr. ,73. 
(3) D'Eslon, Aplior. 23. 
(î) Voir Introduction au magnétisme , pa^. 70, 77, %, 07, 
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LIVRE TROISIÈME. 

D E  L A  M A G N É T I S A T I O N  I N D I R E C T E .  

S E C T I O N  P R E M I È R E , .  

DE LA NATURE DE LA MAGNÉTISATION INDIRECTE ET DE SES 

. DIVERS MODES. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la nature de la magnétisation indirecte. 

On entend par magnétisation indirecte celle qui, clans 
un cas fortuit, se trouve exercée par une autre personne 
que celle qui en était primitivement chargée, ou qui avait 
les qualités reconnues efficientes (i). 

Elle a lieu quand on transmet son action à son semblable, 
qui se trouve substitué à celle que Ton exerçait soi-même (2); 
ou encore quand on magnétise plusieurs malades, et qu'on 
leur donne à tous un mouvement uniforme qui agit ensuite 
respectivement sur eux-mêmes (3). 

Dans le premier cas, l'action s'appelle iransmagnétu/iie, 
et dans le second, comagnétique. Les procédés mis en 
usage s'appellent transmagnétisation, ou magnétisation par 

Substitution; et comagnétisation, ou commune magnétisation. 

(1) Mesmer, Aphor. 294, 302, 338. — D'Eslon, Aphor. 23. 
(2) Puyscgur, Mémoires, 264, 3lf. 
(3) Mesmer, Aphor. 29S. — D\Eslon , Aphor. 23. — Puyscgur, Mé

moires, 11, 67, 264,319. — Deleuze, Ilist., 117. — Inslr. prat89 à 94. 
— ttruno,207,208. 

9 
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CHAPITRE II. 

De la transraagnétisation, ou magnétisation par substitution. 

C'est un principe admis, qu'un malade ne doit pas être 
magnétisé par plusieurs personnes. 

« I l  1 1 e  f i n i t  p a s ,  d i s a i t  d è s  1 7 8 $  M .  d e  B r u n o ,  s e  s o u -
» mettre à l'action de plusieurs magnétiseurs dans le cours 
» du traitement; on doit, autant qu'on le peut, s'en tenir à 
» une même personne. L'action successiveou simultanée de 
» deux ou trois personnes n'est presque jamais favorable, et 
» ne peut tout au plus être permise que dans des occasions 
» très graves. Dans de pareilles circonstances, il vaut mieux 
v qu'un seul magnétise et se fasse renforcer par les autres, * 
» soit en faisant la chaîne avec eux (i),soit en plaçant leurs 
» mains sur ses épaules (a). » 

M. de Puységur, convaincu dé cette vérité, le fut bien 
davantage par la réponse naïve que lui fit un jeune som
nambule que magnétisait son valet de chambre Ribault : 
« C'est Ribault qui m'a commencé, dit l'enfant, il faut qu'il 
» ine finisse (3). » 

Mais de tout temps le magnétiseur s'est choisi et préparé 
à l'avance des hommes qui deviennent, à l'occasion, les 
dépositaires des vertus magnétiques. 

A l'époque actuelle, lorsqu'un magnétiseur^est surchargé 
de malades, ou lorsqu'il est forcé de s'absenter, ou encore 
s'il ne peut se déplacer pour aller traiter un malade éloigné 
de lui, il peut se substituer une autre personne. Mais cette 
substitution n'est point si facile que le mot lui-même pour
rait le faire comprendre. 

Un magnétiseur ne se remplace pas, comme un médecin 

(1) Je dirai lout-à-l'heure ce que c'est que la chaîne. 
(2) Bruno ,207. 
(3) Puyscgur, Mémoires ,317. 
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suppléé urj autre médecin, ou un avocat son confrère. Il y 
a des cas où la substitution est impossible; d'autres, et cest 
le plus souvent, où elle exige des précautions et des prépa
rations calculées (i). 

D'abord le magnétiseur doit connaître depuis longtemps, 
physiquement et moralement, celui dont il veut faire son 
aide ou son remplaçant dans un traitement magnétique (2 ) ,  

parce qu'il en est des hommes comme des choses : dans le 
nombre, il y en a qui peuvent aider à-l'action (3) ou y sup
pléer (4); -d'autres ne le peuvent pas (5); quelques uns ne 
feraient que du mal (6), 

Après les raisons physiques, viennent celles morales. Il 
faut que l'harmonie existe déjà entre deux hommes pour 
que l'un puisse aider ou remplacer l'autre. « La conformité 
» des mœurs qui lie ensemble les gens de bien, dit Cicéron, 
» est la plus forte et la plus douce de toutes les chaînes. 
» Nous aimons comme d'autres nous-mêmes ceux qui pen-
» sent comme nous; nous réduisons en pratique cette leçon 
» de Pythagore : L'amitié ne fait qu'un seul homme de plu
sieurs (7 ) .  »  

« Il faut, non seulement, dit M. de Puységur, que l'aide. 
» d'un magnétiseur se mette en harmonie physique avec le 
» chef par l'attouchement, mais qu'il règne entre eux une 
» harmonie morale et intérieure; les gestes extérieurs ne 
y produiraient rien, si les intentions n'étaient pas d'accord 
» entre elles (8). » 

En magnétisme , le substitut du magnétiseur doit se 
regarder comme l'instrument de la volonté de celui-ci; il 
doit agir d'après sa méthode et ses principes, et n'ëmployer 

(1) Bruno, 207. — Deleuze, Instr. prat64. 
(2) Puységur, Mémoires^ 165,190, 318. 
(3) Puységur, Mémoires, 191. — Deleuze, Bist135. 
(4) Mesmer, Aphor. 302. — Deleuzo, Hist.> 131. 
(5) Mesmer, Propos. 11 et 18. — Deleuze, Hist., 131. 
(6) Mesmer , Propos. 18. — Deleuze, Inslr. prat., 13, 19,20,289. 
(7) Cicéron, Traité des devoirs, liv. I, § 06. 
(8) Puységur, Mémoires, 190. 
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que ses procédés (i). Inobservation de ces règles est tou
jours importante, niais elle acquiert encore plus de gravité 
lorsque le malade devient somnambule (2). 

Il ne suffit pas que les deux magnétiseurs soient en rela

tions parfaites, il reste à savoir si le substitut conviendra au 
malade, c'est-à-dire si son action sera sympathique et si elle 
lui fera du bien; il pourrait même arriver que l'action ne 
se fît pas-sentir (3). 

Mais avant d'unir le nouveau magnétiseur à son malade, 
il faut le mettre en rapport en prenant ses pouces, en lui. 
posant les mains sur les épaules, et par des passes et des 
frictions, afin que le mouvement de l'un soit bien celui de 
l'autre, et que le magnétisé n'éprouve aucun changement (4). 

Ces conditions remplies et les préparations ainsi faites, le 
magnétiseur peut s'absenter en toute sécurité. 

CHAPITRE * III. 

De la comagnétisation ( commune magnétisation ) ou traitement par 
la chaîne , et de ses effets généraux. 

On entend par chaîne la réunion de plusieurs personnes 
dans un même lieu; çlles se forment en cercle, se tiennent 
mutuellement les pouces, se touchent par le bout de leurs 
pieds, s'il est possible par les genoux.1 

« Dans cette position, dit Mesmer, les malades ne forment 
» pour ainsi dire qu'un corps contigu, dans lequel le fluide 
» magnétique circule continuellement, et est renforcé par 
» ses différents points de contact, auxquels ajoute encore 

(1) Deleuzc, Instr., 94, 117,119. 
(2) IJruno, 236. — Delcuzc, /n«fr.,93, 117. 
(3) Delcuze, Hi$t.,.131. — lnstr., 10. 
(4) Puyscgur, Mémoires^ 190 à 192. — Dcleuze, Hist., 13J• — Instr 

91. — Bruno, 207. 
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m la position des malades qui se trouvent en face les uns des 
» autres (i). » * 

Autant que possible, le magnétiseur, s'il n'est pas'distrait 
par le besoin de soigner particulièrement quelques malades, 
doit faire partie de la chaîne (2). 

La comagnétisation ou traitement par la chaîne est un 
puissant moyen pour mettre en jeu la force magnétique (3); 
ses effets sont manifestes. Elle offre de grands avantages, 
mais elle a ses inconvénients qui nécessitent des études 
particulières et une attention soutenue. « La chaîne, dit 
« M. Deleuze, est Je plus puissant de tous les moyens pour 
n augmenter la force du magnétisme et pour le mettre en 
v circulation; mais, en offrant de grands avantages, elle 
» peut avoir aussi beaucoup d'inconvénients (4)* M 

SECTION DEUXIÈME 

DE vLA NATURE DU TRAITEMENT PAR LA CHAINE ET DE SA DIRECTION. 

C H A P I T R E  P R E M I E R  

De la formation de la chaîne. 

La chaîne se forme de personnes en bonne santé (5) qui 
prennent intérêt à un malade, ou de malades mêmes joints 
à quelques personnes saines et bien intentionnées (6). 

Dans le premier cas, la chaîne composée do personnes 
réunies dans Tunique but de donner au malade une force et 

(1) Mesmer, Aphor. 298. — D'Eslon, Aphor. 25. 
(2) Puységur, Mémoires, 11. — Deleuze, Instr,, 90. 
(3) Jussieu, Rapport,5. Puységur, Mémoires, 11# 

(4) Deleuze, Instr.prat., 89. 
(5) Mesmer, Aphor. 302. — Puységur, Mémoires\ 319. — Deleuze, 

Instr.j G9. — lloullier, 59. — Despine, 116. 
(6) Mesmer, 298 et 302. — Puységur, 67, 319. — Deleuze, Jmfr., 

90,91. 
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un mouvement qu'il n'a pas, est simplement communica
tive (i). 

Dans le second , chaque malade agissant sur son voisin, 
le voisin sur lui, et tous respectivement les uns sur les 
autres, la chaîne est active (2). 

§ 1°. ̂  Ghatne communicative. 

Lorsqu'un malade est entouré de sa famille, d'amis, ou 
de connaissances qui lui portent intérêt et désirent son réta
blissement, que toutes ces personnes sont en bonne santé, 
et qu'elles ont confiance dans le magnétisme, on forme une 
chaîne à laquelle le malade vient s'unir. Au bout d'un quart 
d'heure environ le fluide est en circulation. 

Pour qu'une chaîne soit bonne, il faut que tous ceux qui 
la composent s'occupent uniquement du malade ; qu'ils 
aient été préalablement unis d'intention au magnétiseur, et 
qu'ils reconnaissent en lui un homme mieux'instruit qu'eux 
de l'état du malade et de la direction à donner au traite
ment. 

La chaîne communicative s'emploie facilement dans l'in
térieur des familles, où l'on peut réunir cinq à dix person
nes bien intentionnées, et pour lesquelles soulager le ma
lade est un vrai bonheur. 

Dans les campagnes, les mœurs plus douces, les habi
tudes plus tranquilles des habitants, rendent la chaîne 
encore plus favorable. Le soir, quand le moment de la 
prière est venu} et avant de se livrer au repos, le père, la 
mère, les enfants> réunis autour dun malade, écoutent 
avec attention les prières que fait l'un d'eux à haute voix. 
La plupart des prières contenant une invocation au souve
rain maître pour la conservation des jours des personnes 
que l'on aime, tout concourt à faire de la chaîne un admi
rable instrument. 

(1) Mesmer, Propos. 11 et 17. — Aphor. 240. — Jussieu, Rapport, 8. 
(2) Mesmer, td. — Puysé^ur, 11. — Deleuze, Jnitr., 89 à 91. 

1 
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Lorsque les personnes sont réunies, et avant que le ma
lade soit appelé à entrer en chaîne, le magnétiseur doit se 
mettre en rapport avec tous ceux qui la composent, afin 
que le malade n'éprouve aucun choc étranger. 

La chaîne doit, autant que possible, se composer des 
mêmes individus; et si le magnétiseur y admet quelque 
personne nouvelle, il faut quil lui communique auparavant 
le ton du mouvement commun, en se mettant en rapport 
avec elle. Cette précaution est encore plus nécessaire lors
que l'admission a lieu après la formation de la chaîne (x). 

§ II. — Chaîne active. 

Autant les effets de la chaîne communicative sont sim
ples et faciles à suivre, autant ceux d'une chaîne compo
sée de malades demande de soins, détention, de sang-
froid, je dirai même de talent pratique. 

Lorsqu'un magnétiseur est chargé de plusieurs malades, 
et qu'il ne peut donner que très peu de temps à chacun 
séparément, il peut entreprendre de les traiter en.com
mun et de les réunir en un même lieu. 

L3 chaîne se forme alors comme je l'ai 'dit plus haut, et 
le magnétiseur y ,prend place. 

S'il y a quelques personnes bien portantes qui veuillent 
y prendre part, pour accélérer le mouvement et faire du 
bien aux malades, le magnétiseur les y admet après les 
précautions préalables (2). 

Dans la chaîne communicative, tous les fluides sont diri
gés vers un seul'individu; mais dans la chaîne active, aussi
tôt que lç mouvement a*lieu, tous les malades sentent l'ac
tion du magnétisme et éprouvent des effets plus ou moins 
sensibles, selon leur état el la nature de leurs affections. 

En raison de cette dernière différence, la chaîne entre 
malades a des inconvénients et même des dangers. Je dé
crirai les uns et les autres après l'exposé des effets curatifs. 

(1) Puyscgur, Mémoires, 319. — Dclcuzc, JT'sf., 120 — Inslr . ,  89 à 91. 
(2) Dclcuzc, Instr .y 91. 
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CHAPITRE II. 

Des effets de la chaîne. 

Je n'ai qu'un mot à dire sur les efFets de la chaîne com-
municative, celle formée de personnes bien portantes dans 
l'intérêt d'un seul malade. 

Le fluide, se trouvant en circulation au bout d'un quart 
d'heure, se régularise promptement entre tous ceux qui 
ont formé la chaîne pour le bien du malade; leur mouve
ment devient entièrement uniforme, et n'est arrêté que par 
l'inégalité et la résistance qu'il trouve chez le magnétisé. Ce
lui-ci, recevant, à droite et à gauche, l'atteinte des fluides 
qui l'entourent, en est bientôt pénétré; son mouvement 
ne tarde pas à être celui des personnes dont il reçoit les 
communications, et il puise ainsi en* elles la santé qui lui 
manque (i). 

Dans la chaîne formée par des malades, pu en grande 
partie composée par eux, les effets sont patents ou cachés, 
et plus ou moins apparents, souvent très prompts, et quel
quefois instantanés. 

Dans une chaine de ce genre, tous les malades éprou
vent des effets ; souvent même, lorsque l'on y admet quel
ques personnes en bonne santé, les effets se font sentir en 
elles (a). 

On a vu des personnes légèrement indisposées s'asseoir 
et faire partie d'une chaîne, et se trouver guéries sans au
cun autre secours (&). D'autres, et c'est le plus grand nom
bre, puisent chez leurs voisins le véhicule déposé parle 
magnétiseur, et chacun se trouve déjà magnétisé lorsque 

(1) Puységur, Mémoires, 11. — Deleuzc, /usfr., 00. — Dcspinc, De 
l'emploi du magnétisme, 116. 

(2) Deleuzc, Hist,> 118. 
(3) Dclcuze, Hist118. — Inslr90. 
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commence le traitement direct. Quelques uns absorbent 
une telle quantité de fluide que leurparticipation à la chaîne 
suffit seule pour déterminer en eux le somnambulisme, 
lorsqu'ils y sont disposés (i). 

C H A P I T R E  I I I .  

Des inconvénients et des dangers du traitement par la chaîne» 

La chaîne communicative n'a pointd'inconvénients; mais 
il ne faut point perdre de vue qu'elle est un remède, et que 
tout remède doit être administré avec discernement. 

Il faut, après les précautions ci-dessus indiquées, ne pas 
laisser trop longtemps le malade à la chaîne. Une demi-
heure suffit; puis, avec le temps, on l'y fait entrer, on l'en 
sort, ou on l'y laisse, en raison de son état réel et des effets 
qu'il éprouve. . 

J'ai dit plus haut qu'une chaîne de personnes malades 
avait des inconvénients et des dangers. Les voici; on verra 
qu'il est facile de les prévenir. 

D'abord - il n'est pas impossible qu'àTinsjLi du magnéti
seur et malgré ses informations, il.se place à la chaîne 
des personnes atteintes de maladies qui se communiquent. 
En second lieu, Faction de la chaîne peut déterminer des 
crises nerveuses chez quelques personnes, et la vue de cet 
état influerait sur les dispositions des assistants (a). 

Enfin si quelqu'un se prétend malade ou ami dun ma
lade , qu'il demande à faire partie de la chaîne, et quil soit 
par le fait un incrédule ou un homme mal intentionné, le 
ton de son mouvement n'est plus celui du magnétiseur , et 
celui qu'il veut imprimer étant contraire, il peut empêcher 
jusqu'à un certain point les bons effets de la chaîne (3). 

(1) Puyscgur, Mémoires, 11. — Deleuze, Ilist., 118. — Jnstr«, 94, — 
lloullier, 60. 

(2) Dclcuze, Hist., 120. — In»lr. f  90. 
(3) Mesmer, Propos. 18. — Dcleuzc, Instr93. 
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Il en résulte que le traitement par la chaîne a besoin 
d'être sévèrement conduit. 

CHAPITRE IV. 

De la direction du traitement par la chaîne. 

Dans une chaîne communicative, la responsabilité du 
magnétiseur est en quelque sorte à couvert, après quil a 
expliqué les inconvénients et les effets de ce genre de 
traitement, puisqu'à l'égard du choix des personnes, de 
leurs bonnes intentions, comme de l'état de leur santé, le 
malade et ceux qui l'entourent doivent naturellement avoir 
des renseignements certains. 

La formation de la chaîne ainsi convenue et les person
nes réunies, le chef du traitement recommande le silence, 
et engage tous les membres coopérants à ne se laisser au
cunement distraire du but qui les réunit : le soulagement 
ou la guérison du malade. Chaque personne doit donc 
s occuper uniquement du magnétisé, ou s'annihiler pendant 
la demi-heure du traitement (i). On se tourmente souvent 
pour saisir une idée ou faire de l'esprit, mais il est bien 
facile de ne penser à rien pendant quelques minutes. 

Dans une chaîne de malades, le magnétiseur doit exer
cer une surveillance active, avoir sur chacun la plus grande 
attention (2). 

Chaque malade qui s'assied pour faire partie de la chaîne 
doit être préalablement magnétisé (3), et tout malade qui 
n'a point été magnétisé doit attendre son tour de magnéti
sation pour prendre place au traitement. 

Lorsque le fluide se trouve en circulation, qu'il y a mou
vement uniforme, le magnétiseur peut j s'il y a lieu, se re-

(1) Delcuze, Instr. prat.,90. 
- (2) Puységur, Mémoires, 11. — fielcuzc, Hist.,  118,120, 

(3) Bruno, 207. — Deleitfe ,t Jnstr., 91. 
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tirer de la chaîne. Très souvent même il y a nécessité : tan
tôt c'est un malade qui se trouve indisposé, et qui a besoin 
de quelques passes ou frictions, tantôt c'en est un autre 
chez lequel le mouvement fi besoin d'être régularisent 
quelques passes font atteindre ce but. Quelquefois ce sont 
des crises nerveuses qu'il faut calmer; si elles continuent, 
il faut faire retirer le malade qui en est atteint (i). 

Quand un magnétisé se retire, la chaîne doit se resserrer 
par un rapprochement opéré entre les deux voisins du ma
lade sortant. 

Généralement, la circulation bien établie, le magnétiseur 
quitte la chaîne et magnétise successivement chaque ma
lade; puis il reprend sa place ou observe l'état de chacun. 

Lorsque la chaîne dépassé plus de dix malades, le ma
gnétiseur doit avoir un aide, parce qu'il peut arriver qu'il 
soit obligé de concentrer tous ses soins sur seul malade. Il 
confie alors la direction de la chaîne à son aide qui"le rem
place (2). 

Tout magnétisé qui a des crises nerveuses doit être à 
l'instant même retiré de la chaîne, si les crises ne se calment 
pas par des passes réitérées. Son "état inquiéterait les autres 
malades. On le fait passer dans une pièce voisine, où Ton 
continue de lui donner des soins (3). 

Toutépilêptique ne doit pas, par les mêmes raisons, faire 
partie d'une chaîne. D'abord il serait lui même préoccupé 
par la crainte d'un accès en présence de tous les assistants, 
et en second lieu l'épilepsie est un mal si terrible qu'il 
faut épargner aux autres malades un spectacle affligeant 
et même nuisible. 

Règle générale : 
Il ne faut faire usage de la chaîne active quq si l'on est 

surchargé de malades. 
Il faut connaître d'avance ceux qu'on y admet ; car y 

(1) "Deleuzc, 118,120. — Instr,, 90. 
(2) Deleuze, ïnstr90, 92. — Roullicr, 60. 
(3) Puységur, Mémoires, 377. — Deleuze, Hist., 120. — Jns(r., 89. 
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recevoir des personnes notoirement susceptibles ou capa
bles de la déranger, c1 est s'exposer sciemment a compro
mettre les malades ou au moins à troubler la commune 
harmonie (1). 

La chaîne cornmunicative , au contraire, est un véhicule 
aussi heureux que puissant; il y a utilité pour le malade 
et secours pour le magnétiseur (2). 

Il y a enfin d'autres procédés auxiliaires qui peuvent 
remplacer la chaîne active sans présenter ses inconvé
nients. Ces procédés constituent la magnétisation intermé
diaire. 

LIVRE QUATRIÈME. 

D E  L A  M A G N É T I S A T I O N  I N T E R M É D I A I R E .  

SECTION PREMIÈRE. 

DE LA NATURE DE LA MAGNÉTISATION INTERMÉDIAIRE ET DES CORrS 

MAGNÉTIQUES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des diverses natures de magnétisation intermédiaire. 

On entend par magnétisation intermédiaire celle par la
quelle le magnétiseur transmet à tout autre corps que celui 

• de son semblable le fluide qui émane de lui-même (3). 

(1) Puyscgur, Mémoires, 87, 318. — Delcuze, Hist., 117,120,123.— 
Znsfr., 8^, 93. 

(2) Puységur, Mémoires, 319. — Dclcuzc, Inslr93. — Despinc, 116. 
— Iloullier, 59. 

(3) jyicsnjerf P.rppo§M 11. — D'Esïon, Aphor. 21 a 26. 
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L'action du magnétisme peut être, en effet, renforcée et 

propagée par des corps animés et inanimés (i). 
Tous les corps ne sont pas susceptibles d'être magnétisés. 

Ceux qui sont les plus propres, après celui de l'homme, sont 
d'abord'quelques animaux, dans leur propre intérêt, plus 
encore que dans celui de l'homme; des végétaux viennent 

ensuite; après, eux, un'grand nombre de minéraux, en 

comprenant sous ce nom tous les corps matériels sans ex
ception (2). 

Parmi les corps animés et inanimés, il y en a qui sont 
antimagnétiques (3); il y en a aussi qui reçoivent plus ou 
moins la vertu magnétique (4); d'autres enfin qui, magné
tisés, ne produisent que des effets nuisibles (5). 

Les corps magnétisés , devenus dépositaires du fluide de 
l'homme, sont, en cas d'absence où de repos du magné

tiseur, un soutien intermédiaire entre le malade et lui. 
L'action s'appelle, selon l'espèce des corps, Pliitomagné-

tique, Géomagnétique ou Zoomagnétique, et donne lieu a des 
procédés qui constituent: 

i° La Phitomagnëtisation, ou magnétisation par les végé-

taux ; 
%n La Géomagnëtisation, ou magnétisation par les miné

raux; 
3° La Zoomagnétisation ., qui comprend la magnétisation 

intermédiaire par les animaux, et la magnétisation directe 
de ceux-ci dans l'intérêt de leur propre conservation. 

-<1) Mesmer, Aphor. 292. — Puységur, Mémoires, 281. — Bruno, 13. 
— Dcleuzc , Hist., 117 à 127. — Instr. pral71 à 9G. 

(2) Mesmer, Propos. 18. — Delcuze, Jlist117. — Instr., 71. — Roui
ller, 53 a 58. — Despinc , 31, 42, 43, 55, G3, G4, 97, 100,103,106,112, 
124,133,434,229, 232. 

(3) Mesmer, Proposition 18. — Bruno, 490,191,195. — Despinc, 45, 
£7, G3. 

(4) Mesmer, Propos. 11. — Aphor. 292. — Puységur, Mémoires, 264. 
— Recherches, 289. — Roullier, 53 à G0. — Dcleuzc, Instr., 79, 81, GG, 87. 

(5) Mesmer, Propos. 18. — DelcuzC, Inslr., 82, 87, 96. — Roullier, 
59. - Despinc, 43, 45, 51, 52, 02, G*, G9,134,159, 230, 240. 
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CHAPITRE II. 
/" 

Des corps magnétiques. 

Mesmer a dit: «L'action et la vertu du magnétisme ani-
» mal peuvent être communiquées à d'autres corps animés 
» et inanimés: les uns et les autres en sont cependant plus 
» ou moins susceptibles. » (Prop. 11.) 

De môme quil existe des hommes qui ne peuvent ni ma
gnétiser ni être magnétisés; il y a des animaux, des végé
taux , des minéraux qui reçoivent plus ou moins facilement 
et conservent plus ou, moins longtemps le fluide magné
tique; il y en a aussi qui produiraient de fâcheux résultats 
si Ton en faisait usage (i). 

« De tous les corps,'celui qui peut agir le plus efficace-
» ment sur l'homme , c'est son semblable. » (Mesmer, 
Aphor. 237.) ^ 

« Après l'homme et les animaux, ce spnt les végétaux, et 
^surtout les arbres, qui sont le plus susceptibles de magné-

tisme. » (Aphor. 3o4-) 
Les émanations des animaux domestiques sont peu fa

vorables a l'espèce humaine; cependant on magnétise avec 
succès les chevaux (2), certaines espèces de chiens (3). Ma
gnétisés pour eux-mêmes , dans l'esprit de leur propre con
servation, les animaux domestiques sont aussi sensibles 
que les hommes à l'action. J 

Parmi les arbres, on choisit les plus denses, tels que le 
chêne, l'orme, le charme, le frêne, le tilleul, et générale
ment les bois durs (4). 

(1) Dclcuze, Instr. prat., 82. — Roullicr, 58. 
(2) Mcsincr, Lettre h M. Vuzen. — 1773. 
(3) Puyscgur, Mémoires, 469. 
(4) JMesmcr, Aphor. 304. — Puységur, Mémoires, 13,24, 430. — De-

leuze, Hist.y 122. — Instr. prat,, 82. — Rouiller, 59. 
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Parmi les arbustes, l'oranger, le myrte ( i). 
Parmi les fleurs, celles qui sont généralement employées 

en médecine, et beaucoup d'autres dont je parlerai plus 
loin (a). * v 

Parmi les minéraux, en comprenant spus cette dénomi
nation tous les corps matériels : 

A l'état solide : i° le verre, le Fer, lacier, l'or, l'argent, 
la laine, la toile, le coton, le drap (3) ; 

a° Les médicaments, les aliments (4). 
À l'état liquide, les remèdes tels que les compose la 

pharmacie; les boissons, le vin, et par-dessus tous l'eau (5). 
Les corps composés de plusieurs pièces se magnétisent 

aussi avec succès, quand ils ne contiennent pas de parties 
antimagnétiques. 

Ainsi, on magnétiseles vêtements d'homme etdefemme(6) 
quand ils sont dépourvus de boutons ou d'agrafes de cui
vre (7), les meubles sans garnitures métalliques ou dont les 
garnitures ne sont qu'un léger accessoire (8), les instru
ments de musique (9), les bijoux d'or, d'argent, de fer, d'a
cier (10) :  r  

Tous ces objets, magnétisés, deviennent un intermé
diaire entre le malade et le magnétiseur, et produisent sur 
le premier des effets aussi admirables qu'utiles. 

(1) Deleuze, Hist., 122. — Instr.prat., 82. — Roullier, 39. 
(2) Mesmer, Aphor. 306. — Jussieu, Rapport, 24. 
(3) MesmerAphor. 240 et 292. — Deleuze, Hist., 123 à 128. — /njfr., 

87. — Roullier, 83 à 57. — Despine , 41,42, 43,51, 52, 63, 64,69, 67, 97, 
400,104,105,106,112,124,129,133,134, 232,234, et ailleurs. 

(4) Puységur, Mémoires, 324. — Deleuze , Instr*, 79, 86. 
(5) Mesmer, Aphor. 295 à 297.— Puységur, Mémoires, 63, 84. — 

Deleuze, Hist124 à 128. — Instr., 71 à 80. — Roullier, 53,54. 
(6) Puységur, Mémoires, 309,.— Deleuze, Instr., 87. 
(7) Despine, 132. — (8) Id., 133,135. 
(9) Mesmer, 280, 306. — Jussieu, Rapport, 13. — Puységur, Mémoires, 

— Deleuze, JSist., 123. 
(10) Mesmer, Aphor. 240. — Despine, 134. 
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CHAPITRE III. 

Des corps antîmagnétxques. 

-  « . . .  J ' a i  d i t  q u e  l e s  c o r p s  a n i m é s  n ' é t a i e n t  p a s  é g a l e -
» ment susceptibles de magnétisme; il en est de même, 
» quoique très rares, qui ont une propriété si opposée, que 
» leur seule présence détruit tous les effets magnétiques 
» dans un autre corps. (Mesmer, Prop. 18.) 

Tous les corps animés ou inanimés, hommes, animaux, 
végétaux ou minéraux, qui approchent ou peuvent par cir
constance approcher un malade, doivent être magnétisés 
pour être en harmonie avec lui (1). 

Parmi les animaux domestiques, le chat est un de ceux 

qui paraît le plus contraire à l'action magnétique. Les som
nambules n'en souffrent pas l'approche ; ils sont assurés de 
sa présence, quand il pénètre dans un appartement ou qu'il 
passe à côté d'eux (2). 

On a vu la présence ou la rencontre d'un chat produire 
de très mauvais effets sur les somnambules ; il faut avoir 
soin de les éloigner (3). 

Les chiens font éprouver uiie sensation moins fâcheuse; 
mais les somnambules ne les supportent pas, surtout les 
chiens à long poil(4). ~ 

Les serins, suivant M. Bruno, portent une action dés
agréable, mais faible (5). 

Parmi les métaux, îe fer aimanté (6), le zinc (7), causent 
aux somnambules des sensations très vives et quils ont 

^t) Bruno, 194.' 
(2) Bruno, 191. — Despinc, 45, 57,03. 
(3) Dcspinc, 45,57, 03. 
(4) Bruno, 190,195, 195. — Dcspinc, 03. 
(5) Mesmer, Lettre à M. Vuzen, Annales du magnétisme, t; 1, 53. 
(0) Lausanne, t. II, 138. — Despine, 112,124. 
(7) Despinc, 124. — 
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beaucoup de peine à vaincre (i); d'autres peuvent être dan
gereux; le cuivre, par exemple, surtout lorsqu'il est porté 
parle somnambule, par le magnétiseur ou les assistants, 
en boutons, boucles et faux bijoux (2) .  

La soie paraît être un obstacle au passage du fluide (3). 
Les couleurs ne conviennent pas toutes, comme, par 

exemple, le noir, le rouge, le violet (4). 
La plume, le poil de certains animaux, réduits en four

rure, occasionnent des crises (5). * s 

Parmi les végétaux, le iiguier, Fif, le laurier-rose (6), le 
laurier-cerise, le sumac, sont nuisibles (7) .  

Après cet aperçu des effets généraux, je vais passer aux 
résultats presque toujours observés, et qui cependant varient 
selon les sujets qui les éprouvent. 

CHAPITRE IV. 

l'effet des corps antimagaétiques. 

j / 

§ I". — Corps animés. 

Je vais prouver par des exemples intéressants la vérité 
de cette belle proposition de Mesmer: « Il est des corps 
» animés, quoique très rares, qui ont une propriété si op-
» posée que leur seule présence détruit les effets du magné-
»> tisme dans un autre corps (8). » 

Chats. — « Mon baquet magnétique, dit M. de Bruno, 
» était entouré d'un haut paravent placé entre la porte et le 

(1) Despine, 129. — (2) Id. ,132. 
(3) Bruno, 27. — Deleuze, Hist., crit., 130. — Despinc, 43, 62. 
(4) Voir les notes du chapitre suivant. 
(5) Despine, 43,62. 
(6) Roullier, 58. — Deleuze, Instr82. 
(7) Deleuze, Instr., 82. 
(8) Mesmer, Premier Mémoire, page 44. Proposition 18. 

1 0  
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» baquet. Mes somnambules étaient, à leur ordinaire, assises 
» en cercle, se tenant par les mains. J'attendais M. Bazire, 
» valet de chambre du roi ; plusieurs personnes étaient déjà 
» entrées ; mais dès qu'il eut mis le pied sur le seuil de la 
» porte que j'àvais laissée ouverte exprès, je m'en aperçus 
» au frémissement que mes somnambules éprouvèrent A 
» peine eut-il paru au-delà du paravent, que toutes quatre 
» ressentirent à la fois une forte secousse et furent éveil-
» lées. M. Bazire sortit aussitôt, sans découvrir le chat qu'il 
» tenait caché sous sa redingote. A son retour, il me dit 
» que le chat avait éprouvé une commotion; qu'il lui avait 
» senti un tremblement général, lequel ne s'était apaisé que 
» lorsqu'il fut au bas de l'escalier. Lorsque j'eus rétabli les 
» crises arrêtées, ce que j'eus beaucoup de peine à effec-
» tuer, je les interrogeai chacune en particulier : leurs ré-
» ponses se trouvèrent conformes entre elles. La crise avait 
» été suspendue et dérangée par un mouvement très diffé-
» rent de celui que je leur avais imprimé. L'une me dit que 
» c'était un mouvement en sens contraire; une autre me dit 
» que ce mouvement était à peu près comme du feu qui se 
» serait jeté sur elle. L'effet fut à mes yeux celui d'une 
» commotion électrique (i). * -

« Lorsque des chats passaient près d'Estelle, dit M. Des-
» pine, ils lui paraissaient tout en feu, et lui donnaient 
» instantanément une crise de catalepsie... 

» Elle fut souvent cataleptisée par les chats de la maison 
» qui venaient accidentellement lui passer entre les jambes 
» à table, ou friser ses pieds quand elle était assise ou se 
» promenait dans l'appartement (2). » 

Chiens.—  «  J a i  r e n d u  m a g n é t i q u e s ,  d i s a i t  M e s m e r ,  d u  
» papier, du pain... des hommes, des chiens, en un mot 
» tout ce que je touchais, au point que ces substances pro-
» duisaient sur les malades les mêmes effets que l'aimant (3). » 

(1) Bruno, 191. 
(2) Despinc, 45, 57. 
(3) Mesmer, Lettre à M. Vuzen; Annales du magnétisme, t. I,U5. 
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Mais M. de Bruno ajoute sur ce sujet *. « Je me rappelle que 
» dans une conversation que j'eus avec lui, i\ y a plusieurs 
» années, il nie parla d'un chien qu'il avait eu, et en qui il 
» avait reconnu cette vertu antimagnétique (i). 

» J'avais, il y a trois ans, consulté plusieurs excellents 
» somnambules à ce sujet; leurs réponses s'étant trouvées 
» à peu près conformes les unes aux autres, je résolus de 
v faire quelques expériences. 

» » Quatre somnambules bien d apcord sç tenaient par les 
» mains et se magnétisaient mutuellement, Je magnétisais 
» assez loin d'elle une autre de mes malades, lorsque l'idée 
» me vint de faire une de ces expériences. 

» J*e dis tout bas à l'oreille de mon domestique, qui était 
» au nombre de mes malades, de faire venir un gros chien 
» braque qui jamais n'entrait pendant mon traitement. Le 
» chien entra et vint à moi pour me caresser: aussitôt les 
v quatre somnambules furent agitées, Je fis signe au do-
» mestique d emmener le chien, Je m'approchai d'elles, et 
» je leur demandai ce qu'elles éprouvaient. 

» Une d'elles me dit : Monsieur, c'est quelque animal.-^ 
» Pourquoi cela?'—C'est un mouvement différent de çelui 
» d'un homme qui^serait entré, — Une autre dit; C'est un 
» chien; j'ai déjà senti cette actiop.<—Est-elle favorable ou 
« contraire?—Elle n'est pas la même que celle de l'homme; 
v elle me fait mal..—Les autres dirent aussi que la diffé-
» rence était très sensible. Une d'elles ajouta ; Gela me donne 
» un trémoussement désagréable (3), 

» Mon beau-frère, qui avait oublié ce que je lui avais re-
» commandé au sujet desanimaux, m'écrivait, il y aun mois, 
» de Londres, où il a suivi sa sœur pour continuer son trai-
v temerit: « Toutes les fois que le petit chien de ma sœur 
» s'approche d'elle lorsqu'elle est en crise, elle ressent un 
» frisson qui lui fait mal, et me conjure d eloigner cette pe~ 
» tite bête (3). » * 

(1) Bruno, 193. - (2) Bruno, 189. - (3) Bruno, 195.-
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Hommes. — De même que les somnambules distinguent 
entre les fluides de l'homme et du chien, ils reconnaissent 
et sentent également les différences spirituelles ou maté
rielles qui existent entre les individus. 

« J'ai eu deux somnambules, dit M. de Bruno, dont une 
» surtout avait une sensibilité qui était vraiment prodi-
» gieuse. Dès que quelqu'un lui mettait la main surl'esto-
» mac, elle le reconnaissait au mouvement qui lui était 
» propre, lorsque précédemment elle avait eu occasion de 
» Téprouver... Mais elle poussait la finesse de ses sensa-
v tions jusqu'à connaître les rapports que plusieurs per-
» sonnes avaient les unes avec les autres, soit par la pa-
» rente , soit par l'amitié, et même par une fréquentation 
» habituelle. 

» La présence même dun homme qui n'est point en rap-
» port avec le somnambule lui fait peine; et il y a telle per-
» sonne dont le mouvement devient insupportable, soit par 
» quelque maladie, soit par sa manière d'être particulière, 
v et celle-ci tient à son opinion ou à son caractère. J'ai eu 
» deux somnambules à qui ces nuances n'échappaient pas. 
v Une d'elles me dit un jour sur une question relative au 
» mouvement propre au magnétisme: « Monsieur, on ma-
» gnétise avec son caractère, carie caractère d'un homme 
» est selon son mouvement (i). » 

» Mon fils ainé revint d'un voyage qui l'avait tenu absent 
» près de deux mois. Cette femme ne l'avait jamais vu ; elle 
» ne savait pas même que j'eusse d'autre enfant que les 
a deux qui étaient chez moi. Elle était en crise dans mon 
» cabinet; je vis arriver mon fils, j'allai lui parler et le me-
» nai dans mon cabinet. Je plaçai sa main sur l'estomac de 
» la somnambule et lui demandai qui c'était. — Examinez, 
» il vient de loin. Eh bien! —• Il a un mouvement comme 
» le vôtre et comme celui de madame, mais ce n'est ni 
» M. Adrien ni mademoiselle. Ah! il est ému! Est-ce que 

(1) Bruno, 188,189. 
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» vous avez encore un autre fils, monsieur?—Peut-être.—Si 
» vous en avez un, c'est lui.—Et si je n'en avais pas?—Ah! 
» monsieur, celui-ci est votre fils; j'aime à le sentir (i). » 

§ II. — Corps inanimés. 

Minéraux.—Le fer, et généralement les corps métal
liques, causent à presque tous les somnambules une sen
sation désagréable lorsqu'ils ne sont pas magnétisés ; le 
contact d'une clef et d'une serrure les brûle, les crispe. 

« Le fer, rapporte M. de Lausanne, causait à madame 
« C... une sensation désagréable; elle me dit à ce sujet que 
» tous les corps métalliques l'affectaient de la même raa-
« nière. Je l'ai vue éprouver des mouvements nerveux en 
» portant la main sur une' serrure. 

» Un jour, après plusieurs efforts inutiles dans 
» lesquels sa voix semblait expirer dans son gosier, elle 
» étendit le bras comme pour m'indiquer la cause de son 
» étouffement. Après avoir cherché autour de moi, sans 
» pouvoir imaginer quel était l'objet dont l'action était si 
» singulière, j'aperçus une clef pendue à un clou de la che-
» minée; je la pris , et madame C... me fit signe de la tête 
» que je tenais la cause de son malaise; Je posai cette clef 
» dans une autre pièce, et l'étouffement de la malade dimi-
» nua tellement, qu'elle put enfin articuler que le fer des 
» serrures l'incommodait aussi. Je la plaçai alors au mi-
» lieu de l'appartement, et je parvins, en la magnétisant 
» fortement, à faire cesser la fâcheuse influence de cerné-
» tal (2). » 

« Quand on était à table, dit M. Despine, les malades en-
» trant en crise avaient grand soin, en se servant de leur 
» couteau, s'il était à virole d'un métal différent de celui de 
» la lame, de 11e jamais toucher ce couteau là où se renconr 
« trait le contact des deux métaux. Un couteau à virole 
» d'argent, rie cuivre ou d'étain n'était jamais saisi par mes 

(1) Bruno, 194. 
(2) Lausanne, t. H, 138,140. 
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w cataleptiques, en état de crise ou de somnambulisme, que 
» par le manche ou la lame. Si par hasard il leur arrivait de 
» le toucher au point de contact de la virole et de la lame , 
» la malade le laissait tomber ou l'abandonnait tout-à-coup 
» en se secouant les doigts... Elles avaient senti comme une 
» étincelle partir du couteau et leur brûler les doigts. Une 
» clef de montre d'or ou d'argent présentait le même phé-
» nomène au point de réunion du carré d'acier avec le corps 
» de la clef (i). 

» Une chose qui m'a toujours singulièrement frappé, 
» c'est la régularité de l'ordre du classement des métaux-
)) par les malades : l'or occupant l'extrême négatif de la 
» chaîne et le zinc l'extrême positif, et successivement, de 
» l'or au zinc, venaient l'argent, le cuivre, le fer, l'étain, le 
» plomb; le platine a été placé immédiatement à côté de 
» l'or, mais seulement après lui, jamais avant. Le cuivre et 
» les métaux d'alliage ont toujours considérablement fati-
» gué les malades (2}, 

» Une montre dor était préférée à une montre d'argent, 
» et à plus forte raison à une montre de cuivre, de cryso-
w cale, d'or de Manheini ou de toute autre composition. La 
» montre qui avait une boîte lisse était aussi préférée à celle 
» dont la boîte était accompagne'e de relief, gravure, émail, 
» et même d'or de différentes couleurs (3), 

» Ces montres étaient toujours suspendues à un ruban 
» de fil, jamais à un ruban de soie (4). » 

« Dans le nombre des somnambules que j'ai traités où 
» vu traiter sous mes yeux, dit M. de Bruno, quelques uns 
» se sont aperçus que les vêtements de soie influaient un 
» peu sur les effets du fluide.' 
n  . . .  L a  s o i e ,  à  l a  v é r i t é ,  n ' e s t  p a s  b o n n e ,  d i s a i t  l u n e  

v d'elles; la laine, la toile, le coton, valent mieux (5). » — 
« Il est prouvé par plusieurs expériences, dit M. Deleuze, 

(1) Despine, 129. 
(2) Id., 132. - (3) Id., 133; ~ (4) Id., id. 
(8) Bruno ,27. 
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» que le fluide magnétique est diversement modifié par les 
» substances qu'il traverse. On prétend que certaines suh* 
» stances opposent un obstacle à son passage et que la soie 
» est de ce nombre. Je suis* sûr qu'un vêtement de soie ne 
» saurait empêcher l'action, et qu'il n'isolerait pas du ma-
» gnétisme comme il isole de l'électricité; mais s'il est vrai 
» quil puisse diminuer les effets, il faut l'éviter. Je conseille 
» donc aux magnétiseurs .d'engager leurs malades à ne pas 
» porter de vêtements de soie pendant les séances (i). » 

Les couleurs donnent lieu à des crises violentes ; on en a 
fait l'observation avant et depuis la découverte du magné
tisme. Vers le milieu du xve siècle, au rapport de Lebrun, 
un homme voyait à travers toutes les étoffes, à l'excep
tion de celles teintes en rouge (a). L'influence de la couleur 
noire s'est fait sentir sur certains somnambules (3), le 
rouge et le violet sur d'autres (4). 

Les chiens à longs poils ont une action antimagnétique, 
et il en est de même des pelleteries ou fourrures. Les som
nambules de M. Despine, en les touchant, éprouvaient des 
effets nerveux extrêmement marqués (5). 

Les propriétés nuisibles des végétaux sont connues ei 
n'ont pas besoin de justifications. Malgré un préjugé vul
gaire, le noyer, au rapport du docteur Roullier, n'a point 
été nuisible dans ses traitements (6). 

CHAPITRE V, 

3>e l'usage rationnel des corps réputés ou reconnus antimagnétîques 

De même que les médicaments les plus ordinairement 
dangereux sont, par exception, utiles et indispensables à 

(1) Deleuze, Hist. crit.y 130. 
(2) Lebrun, Hist* des superstitions, Iiv. I, chap. VI. 
(3) Bruno, 27. — Despine, 230. 
(4) Despine, 43, 51,52, 64,69,159,240. — (5) ld., 43, 62* 
(6) Roullier» 59. 
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certains malades, les corps les plus antimagnétiques cessent 
de l'être pour quelques individus. 

Tel malade éprouvera un effet fâcheux du contact avec 
un corps, et tel autre y restera indifférent (i); un corps em
pêchera l'action sur un individu et la favorisera chez un 
autre (2). Ce sont là des exceptions quil est bon de con
naître; elles doivent éveiller Tattention du praticien, mais 
elles ne détruisent pas la généralité des observations. 

Au surplus, l'effet des corps antimagnétiques, comme 
celui des corps magnétisés, cessé généralement d'avoir lieu 
après le retour à la santé (3). 

CHAPITRE VI. 

De l?efiet général des corps magnétisés. 

Les corps intermédiaires dont on fait usage après qu'ils 
ont été magnétisés ont une action aussi réelle que puis
sante et salutaire. Leurs effets s'étendent à toutes les mala-
dies. 

D'abord ils soutiennent et entretiennent le mouvement 
imprimé par le magnétiseur (4), ce qui est un point essen
tiel, car il ne faut point qu'un malade change souvent de 
magnétiseur et passe d'une main à une autre (5). 

Ils calment les douleurs avec une promptitude surpre
nante, et quelquefois aussi bien, mieux même que la main 
du magnétiseur lui-même (6). 

Ils aident à renouveler les crises, à rappeler le somnam
bulisme ; ils servent encore à calmer les crises nerveuses, et 

(1) Bruno*, 27, 28. 
(2) Dcspine, 230: 
(3) Id., 63. 
(4) Mesmer, Propositions 11 à 20.— Aphor. 240, 294 à 308. —Deleuze, 

Hist., 117 à 129. — lnslr., 71 à 96. — Koullier, 51 à 60. 
(5) Deleuze, Hist., 131. —.Bruno, 206. 
(0) Despine, 41,43, 97,100. — Deleuze, Jnttr71 h 89. 
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isolent ceux qui en font usage de l'action des autres 

corps antimaghétiques et dè toute influence étrangère à 
celle du magnétisme ordinaire (i). 

Certains corps perdent assez promptement la vertu ma
gnétique qui leur est communiquée; d'autres la conservent 
très longtemps; d'autres encore, semblables à ceux qui 
conservent toujourslodeur dont ils ont été imprégnés, ne 
la perdent jamais (sa), même dans 1 ebullition. 

CHAPITRE VII. 

Se l'usage rationnel des corps magnétisé#. 

Les corps magnétisés et dont le malade s'aide journel
lement, qui ne servent qu'à lui ou qu'il porte sur lui, n'of
frent que des avantages et n'ont point d'inconvénients; on 
peut donc toujours s'en servir; mais il n'en est pas de même 

de quelques autres dont le magnétiseur doit faire un usage 

raisonné et médité. 
Ainsi les réservoirs magnétiques où l'on admet plusieurs 

malades, et appelés autrefois baquets, les arbres magnétisés, 
la chaîne, les instruments magnétisés ont des inconvé
nients (3). Sans doute il est facile d'y remédier, et sous ce 
rapport on fait très bien de s'aider de ces auxiliaires; mais 

il ne faut vraimenty avoir recours que si l'on a plusieurs ma
lades a traiter. 

Quand un magnétiseur n'est chargé que d'un seul ma
lade, il a peu besoin d'auxiliaires, sa force lui suffit, et 
il doit se borner à faire porter au malade des corps magné
tisés dont l'usage est bienfaisant sans aucune espèce d'in
convénient (4). 

(1) Dcleuze, Instr.prat., 81 à 89.. 
(2) Id., Inslr79, 84. — Roullier, 55 à 57. 
(3) Puységur, Mémoires, 318, 377. — Dçjeuze, Inslr., 80 à 94. — 

Hist., 117. 
(4) Puységur, Mémoires, 318. — Dcleuze , Instr., 85. — Roullier, 53. 
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. « Un baquet, disait il y à soixante ans M. de Puységur, 
» n'est pas de première nécessité, et Ton est toujours assez 
» fort pour magnétiser un seul malade (i). » « Dans ses 
» premiers traitements, dit M. Deleuze, M. Mesmer faisait 
» beaucoup u&age de la chaîne, du baquet, des arbres ma-
» gnétisés et de la musique... Ces moyens ne sont pas sans 
» efficacité, mais ils ont des inconvénients; il ne faut y avoir 
» recours que lorsqu'on a plusieurs malades à traiter à la 
» fois. Quand un magnétiseur n'est chargé que d'un seul 
» malade, il n'en a pas besoin; sa force lui suffit, et se trou-
» Ânt seul il en dirige mieux l'action (a). » 

Je vais > du reste, parler des grands réservoirs magnéti
ques dont l'usage a des inconvénients, et de ceux qui s'em
ploient journellement avec avantage. 

LIVRE CINQUIÈME. 

DE LA PI1YTOMAGNÉTISATION, OU MAGNÉTISATION PAR 

LES VÉGÉTAUX. 

SECTION PREMIÈRE. 

DE LA MAGNÉTISATION PAE LES ARBRES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des arbres magnétisés et de leurs effets. 

« Après l'homme et les animaux, a dit Mesmer, ce sont 
» les végétaux, et surtout les arbres, qui sont le plus sus-
» ceptibles du magnétisme animal (3). » 

(1) Puységur ,Mémoires, 318. 
(2) Deleuze, Htst. crit., 117. 
(8) Mesmer, Aphor, 804* 
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De tous les moyens auxiliaires qu'un magnétiseur puisse 
employer, le traitement parles arbres est celui qui pré
sente le plus d'avantages. Il s'est opéré des cures merveil
leuses à l'aide des arbres magnétisés (i). C'est sous des ar
bres, à Buzancy, à Beaubourg, à Bayonne, qu'on a vu les 
effets magnétiques les plus étonnants. « J'opcre des effets 
bien salutaires sur les malades des environs, disait M. de 
Puységur; ils affluent autour de mon arbre ; il y en avait ce 
matin plus de CENT TRENTE (2). » 

Des arbres déjà pleins de force et de vie, auxquels on 
communique son propre fluide, deviennent de grands ré
servoirs où plusieurs malades peuvent venir se remplir 
d'un fluide bienfaisant que leur magnétiseur a su mettre 
en mouvement et dont ils se trouvent imprégnés en se 
rendant sous leur ombre (3). « Mon arbre est le meilleur 
baquet possible, disait encore M. de Puységur; il n'y a pas 
une feuille qui ne communique de la santé (4). » 

L'action des arbres magnétisés est presque toujours très 
douce (5); elle donne du calme, et procure souvent un 
sommeil salutaire ; elle augmente les forces, et régularise 
quelquefois la circulation du sang, aussi bien que les passes 
du magnétiseur (6). 

Les arbres magnétisés préparent, entretiennent et sou
tiennent les effets de la.magnétisation directe; ils sont 
préférables aux réservoirs matériels. D'abord la force vitale 
est bien plus en harmonie avec le corps humain ; puis en
suite un concours de malades, au grand air, établit une 
circulation telle, que le réservoir devient immense et ses 
effets surprenants. 

« L'arbre jouit alors, dit Mesmer, de toutes les vertus 
» du magnétisme. Les personnes saines, en restant quelque 

(1) Deleuze, Hist422. —- 81. — lloullier, 57. 
(2) Puységur, Mémoires, 26. 
(3) Mesmer, Aphor. 304. 
(4) Puységur, Mémoires, 26. 
(5) Mesmer, Aphor. 304. 
(6) Deleuze, Hist, criu, 122» — Instr, prat. f  81 • 
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» temps auprès, ou en le touchant , pourront en ressentir 
» l'effet, et les malades, surtout ceux déjà magnétisés, les 
» ressentiront violemment et éprouveront des crises comme 
» au baquet, même bien plus douces (i). » 

Le traitement par les arbres magnétisés n'a point d'in
convénients , mais il exige des précautions, et Ion ne peut 
en faire usage en tous temps ni avec toute espèce d'ar
bres (2). 

CHAPITRE II. 

Des arbros magnétisables et de leur usage rationnel. 

En hiver, quand la végétation est arrêtée dans son 
cours, et à l'automne quand sa force expire, il y aurait peu 
de secours vital à puiser dans les arbres. Il est donc évi
dent que ce genre de traitement magnétique ne peut "avoir 
lieu que du printemps à l'automne (3) ; en tous cas, les ef
fets seraient beaucoup moins curatifs (4). 

L'expérience a prouvé que le choix des arbres n'était pas 
indifférent: ainsi il faut rejeter tous ceux dont le suc est 
caustique et vénéneux; tels sont le figuier, le laurier-rose, 
le laurier-cerise, le sumac; leur action serait nuisible (5). 

L'orme, le chêne, le tilleul, le frêne, l'oranger, sont 
ceux dont jusqu'à présent on a fait le plus d'usage et dont 
on a éprouvé les meilleurs effets (6). 

J'ai dit plus haut que, suivant les expériences du docteur 
Roullier, le noyer, malgré un préjugé vulgaire, n'avait 
point été nuisible dans ses traitements. 

(1) Mesmer, Aphor. 304. 
(2) Deleuze, Zftsf., 122. — Instr., 82. — Roullier, 58. 
(3) Puységiir, Mémoires, io. 
(4) Deleuze, Instr., 82. — Roullier, 58. 
(5) Deleuze, Instr., 82. — Roullier, 59. 
(6) Mesmer, Aphor. 304. — Deleuze, Instr., 82. — Roullier, 59. 
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CHAPITRE III. 

De la magnétisation des arbres» 

Pour magnétiser un arbre, on commence par le tenir 
embrassé pendant quelques minutes. On s'éloigne ensuite, 
et Ton dirige le fluide vers le sommet et du sommet vers 
le tronc en suivant la direction des grosses branches. 

Quand on est arrivé à la réunion des branches, on des
cend jusqu'à la base du tronc, et Ton termine en magnéti
sant l'espace de terre qu'occupe l'arbre extérieurement et 
intérieurement; ce qui suppose que les racines s'étendent 
de trois à six pieds de distance environ. 

On fait donc le tour de l'arbre en magnétisant, de manière 
à répandre le fluide sur les racines et en le ramenant en
suite de l'extrémité des racines au pied de l'arbre. Quand on 
a fini d'un côté, on fait la même chose en se plaçant du côté 
opposé. 

On attache ensuite aux branches les plus commodes et 
les mieux situées, surtout à celles qui partent du tronc, 
des cordes ou cordons de chanvre ou de laine qui descendent 
jusqu'à terre, sans y toucher, afin de ne point les exposer 
à salir et tacher les vêtements. Ces cordes ou cordons servent 
de conducteurs fluidiques ; les malades les prennent'dans 
leurs mains ou s'en entourent le corps (i). 

Lorsque les choses sont ainsi disposées, on peut faire 
venir les malades; mais il faut continuer la magnétisation 
de l'arbre pendant quatre à cinq jours. Ensuite si le trai
tement se trouvait peu suivi, on magnétiserait tous les 
mois (a). S'il y a constamment des malades, leur présence 

(1) Mesmer, Aphor. 304. ' 
(2) « On ne peut pas assurer combien de temps un arbre conserve le 

» magnétisme. On croit que cela peut aller jusqu'à plusieurs mois ; le plus 
» sûr est de le renouveler de temps en temps, » — Mesmer, Aphor. 304. 
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et celle du magnétisme rendent la magnétisation presque 
inutile. « L'effet curatif des arbres magnétisés, dit Mesmer, 
» est bien plus prompt et plus actif, en proportion du nombre 
» des malades, qui en augmente l'énergie en multipliant les 
» courans, les forces et les contacts (1). » — « La réunion 
» des malades autour de l'arbre, ajoute M. Deleuze, entre-

" v tient la circulation du fluide. Cependant il est à propos 
» que le magnétiseur vienne de temps en temps renouve-
» 1er et régulariser Faction; il lui suffit pour cela dq tou-
» cher l'arbre pendant quelques moments (2). » 

CHAPITRE IV. 

X)e la direction do traitement par les arbres magnétisés; 

Si le traitement par le& arbres n'a pas les inconvénients 
de la chaîne ou des grands réservoirs matériels, il n'en exige 
pas moins tout autant de surveillance de la part du magnéti
seur, à cause des effets que les arbres magnétisés produisent 
sur les malades, et des crises qu'ils développent en eux (3). 

Lorsque le magnétiseur mène un malade à l'arbre, il 
doit d'abord le lui faire toucher pendant quelques minutes, 
soit en le laissant s'appuyer sur le tronc, s'il est fatigué, 

,soit en le lui faisant toucher avec ses mains. 
Ensuite on le fait asseoir à terre ou sur un siège, s'il y 

en a, et on lui met en main une des cordes conductrices. 
Si le malade a une partie du corps plus affectée que les 
autres, le bras, la jambe, les reins, il l'entoure de la corde 
conductrice, et reste ainsi pendant une demi-heure environ. 

Si un malade a des crises, le magnétiseur le fait retirer et 
lui* donne ailleurs des soins particuliers (4). 

(1) Mesmer, Aphor. 304. 
(2) Deleuze, lnslr. prat-, 81. . 
(3) Mesmer, Aphor. 304* — Deleuze, Iwtr., 81. — 122. 
(4) Id., id. 
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De temps à autre le magnétiseur régularise la circula
tion fluidique^ il touche l'arbre, il passe la main sur les cor
dons et là descend jusqu'au bout/ Cette légère magnétisa
tion, jointe à la réunion des malades autour de .l'arbre, 
entretient la circulation. : : 

Le magnétiseur ne doit pas plus quitter le traitement par 
les arbres que celui par le réservoir matériel ou la chaîne ; 
s'il na pas les mêmes appréhensions, il doit toujours être* 
présent et prêt à favoriser, réprimer ou calmer les crises 
des malades. 

SECTION DEUXIÈME. 

DE LA MAGNÉTISATION PAR LES ARBUSTES, FLEURS ET FEUILLES* 

CHAPITRE PREMIER. 

Des arbustes, fleurs et feuilles considérés comme réservoirs particuliers 
et de leur magnétisation. 

§ Ier. 7- Des arbustes. 

Dans les villes, il arrive fréquemment quun malade ou 
même un magnétiseur n a point de jardin où il puisse éta
blir un traitement par les arbres magnétisés; d'un autre 
côté, la belle saison passe,les arbres perdent leurs feuilles, 
et la végétation est tout-à-fait arrêtée. Dans ces cas, on sup
plée au traitement sous les arbres en magnétisant des ar 
bustes que Ton tient en caisses ou en pots, et que Ton trouve 
facilement en tous lieux. -

On choisit les orangers, les myrtes; on a soin.que les 
caisses ne soient pas peintes ou fraîchement peintes. 

On magnétise un arbuste en le prenant dans ses mains, 
la pointe des doigts en haut, et descendant jusqu'au pied; 
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on magnétise aussi la caisse et la terre, toujours en con
duisant le fluide aux racines; on magnétise jusqu'aux ra
cines . s'il en existe de visibles (i). 

11 faut un quart d'heure chaque fois pendant quatre à 
cinq jours; mais si Von a un réservoir matériel, on s'épargne 
cette peine. Après avoir magnétisé une fois l'arbuste, on le 
pose sur le couvercle du réservoir; la magnétisation con
tinue. 

§ II. — Des fleurs. 

On magnétise les fleurs de la même manière que les ar
bustes (2). 

On choisit celles qui ont de la vigueur, celles qui ne sont 
ni trop fleuries ni défleuries. 

Il faut éviter celles qui demandent trop de soins ou trop 
d'eau, parce que, si on les néglige, elles se fanent et perdent 
leur vigueur. 

Il y en a aussi qui donnent trop en racines; il faut leur 
préférer celles qui ont beaucoup de feuilles. 

' § III. — Des feuilles. 

Quand un malade a reconnu que sa présence à un trai
tement par les arbres magnétisés lui est favorable, il y a des 
cas où il éprouve de très bons effets en posant sur la partie 
malade des feuilles magnétisées (3). 

On magnétise les feuilles en les laissant quelque temps 
entre les paumes des deux mains, et promenant ensuite des* 
sus, à plusieurs reprises, l'extrémité des doigts réunis. 

Les feuilles d'orme, de charme, d'oranger, sont celles qui 
paraissent les plus propices. 

Les feuilles déposées sur un réservoir se magnétisent 
sans attouchement. 

(1) Mesmer, Aphor. 304. — Deleuze, Instr., 82. 
(2) Mesmer, Aphor. 306. 
(3) Deleuzc, Instr., 89. 
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CHAPITRE II. 

De l'usage rationnel des arbustes, fleurs et feuilles magnétisés, 
et jie leurs effets. 

Il n'en est pas des traitements par les arbustes, fleurs et 
feuilles, comme de ceux par les arbres ou les réservoirs ma
tériels; ceux- ci conservent longtemps la force du magnéti
seur et en ont d'ailleurs beaucoup par eux-mêmes. Mais les 
petits réservoirs dont il est ici question ont besoin d'être 
souvent magnétisés, c'est-à-dire que tous les trois jours 
environ le magnétiseur doit leur donner une nouvelle force 
en les magnétisant pendant quelques minutes ( i ). 

Les arbustes et les fleurs ne sont point des excitateurs 
comme les arbres et les réservoirs matériels, mais simple
ment des dépositaires de la force magnétique. On s'en sert 
pour soutenir l'action et entretenir de fluide en attendant 
la magnétisation. 

Ils ont pour effet principal d'être un calmant et de faire 
cesser les douleurs. 

Lorsqu'on est au lit et qu'on ne peut toucher l'arbuste ou 
les fleurs, on les fait ceindre d'un cordon qui s'étend jus
qu'au lit, et dont on entoure, soit le corps, soit la partie 
malade (2). 

Les feuilles magnétisées ont aussi pour propriété de faire 
cesser les douleurs (3). 

Tous ces réservoirs particuliers n'ont que des avantages 
et pas d'inconvénients; mais leurs effets sont relatifs et pu
rement accessoires. 

(1) Deîeuze > Instr.y 87. 
(2) Mesmer, Aphor. 299, 304, 306. 
(3) Deleuze, Instr89. 

11 
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LIVRE SIXIÈME. 

DE %A GÉOMAGNÉTISATION OU MAGNÉTISATION DE LA MATIÈRE 

CONSIDÉRÉE COMME RÉSERVOIR MAGNÉTIQUE. 

SECTION PREMIÈRE. : 

DU TRAITEMENT PAR LE. RÉSERVOIR MAGNÉTIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la pâture du réservoir. 

On entend généralement par réservoir magnétique un 
corps simple ou composé dans lequel on accumule le fluide. 
Pour que cette accumulation ait lieu, on choisit les corps 
reconnus pour s'en charger le plus facilement et le con
server le plus longtemps (i). 

On donnait autrefois aux réservoirs magnétiques le nom 
de baquet, parce qu'étant faits de bois, cerclés de fer, et de 
forme fonde, ils ressemblaient aux baqi^ets ordinaires. 
Depuis que Ton à sévèremént étudié l'utilité de la réunion 
de pertains corps pour renforcer ou soutenir l'action indi
viduelle, on a changé la dénomination, et c'est avec raison, 
car aujourd'hui il y a des réservoirs de toutes les formes; 
bien plus, il est incontestable que le plus petit corps, lors
qu'il est imprégné de fluide, devient un véritable réservoir. 
Un mouchoir magnétisé, des vêtements, une plaque de 
verre, une bouteille d'eau, gardent longtemps en eux le 
fluide, et le transmettent au malade qui les touche. 

(1) Mesmer, Propos. 11 à 21.—Aphor. 240. — Puységur, Mémoires, 6. 
— Deleuze, Hist., 121. — Instr., 82 à 86. — Roullier, 57. — D1Eslon, 
Aphor. 18 à 26. 
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CHAPITRE II. 

De la construction et de la composition du réservoir. 

Depuis soixante ans que le magnétisme a été découvert 
par Mesmer, on a beaucoup varié ja manière de construire 
et surtout celle de composer les réservoirs (i). 

La forme ronde est la plus usitée, et pour la composition 
on préfère les réservoirs contenant des bouteilles pleines 
d'eau à ceux qui étaient Remplis d'eau. Les premiers sont 
plus propres; il fUait difficile que Veau ne s'échappât point 

(1) Vpici comment Mesmer indique la composition de son baquet : 
Aphor. 290. « Un baquet est une espèce de cuve ronde, carrée ou 

» ovale, d'un diamètre proportionné au nombre de malades que Ton veut 
» traiter; des douves épaisses, assemblées, peintes et jointes de manière à 
» pouvoir contenir de l'eau, profondes d'environ un pied, la partie s\ipé-
» rieure plus large que le fond d'un h deux pouces, recouverte d'un cou-
» vercle en deux pièces, dont l'assemblage est enchâssé dans la cuve et le 
» bord appuyé immédiatement sur celui de la cuve? auquel il est assiyelti 
» par de gros clous à vis. 

» Dans l'intérieur, vous rangez des bouteilles en rayons convergents de 
» la cirçonférencc au centre: vous en placez d'autres couchées tout autour, 
» le fond appuyé contre la cuve, une seule de hauteur, en laissant entre 
» elles l'espace nécessaire à recevoir le goulot d'une autre ; cette première 
» disposition faite, vous posez dans le milieu du vase une bouteille droite 
v ou couchée, d'où partent tous les rayons que vous formez d'abord avec 
«des demi-bouteilles, ensuite avec de.grandes, quand la divergence le 
n permet. Le fond de la première est au centre; son col entre dans le fond 
» delà suivante, de manière que le goulot delà dernière aboutisse à la cir-
» conférence. Ces bouteilles doivent être remplies d'eau v bouchées et ma-
» gnétisées de la même manière ; il serait à désirer que ce fût par la même 
» personne. 

» Pour donner plus d'activité au baquet, on met un second et un troi-
» sième lit de bouteilles sur le premier; mais communément on en fait un 
» second qui, partant du centre, recouvre le tiers, la moitié ou les trois 
» quarts du premier. On remplit ensuite la cuve d'eau à une certaine hau-
» teur, mais assez pour couvrir toutes les bouteilles. On peut y ajouter de 
» la limaille de fer, du verre pilé et autres corps semblables, sur lesquels 
» j'ai différents sentiments. » 

J'exposerai plus loin la manière de Mesmer pourformer un baquet sans 
eau. 
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du baquet, et dans tous les cas elle finissait, avec le temps, 
par se corrompre: ensuite le renouvellement jou la mise 
en ordre des matières, en cas d'accident, est bien plus fa

cile (i). 
Voici comment, aujourd'hui, on construit un réservoir 

destiné à un traitement, quelles sont les matières qui le 
composent, comment on les magnétise, quel est l'ordre in
térieur et extérieur, ainsi que l'aspect convenable du réser
voir. 

§ Ier. — Construction. 

On fait faire un meuble ou caisse en bois de cliêne; on 
donne à ce meuble la forme qui paraît la plus appropriée à 
l'endroit où on veut le placer. 

La forme ronde est la meilleure et celle généralement 
adoptée, parce qu'elle permet de mettre un plus grand nom
bre de personnes que la forme carrée, dont les angles sont 
d'ailleurs gênants et dangereux. 

Le meuble ou caisse, destiné à huit personnes, a 70 cen
timètres de hauteur et a à 3 mètres de circonférence. Il 
doit être élevé à 6 centimètres au-dessus du sol, soutenu 
sur des pieds, mieux encore sur de fortes roulettes en bois. 

On place au centre une; verge de fer de la grosseur du 
pouce (a à 3 centimètres environ). Cette verge est solidement 
f i x é e  a u  f o n d  d u  r é s e r v o i r  d a n s  u n  p i e d  d é  g r o s  v e r r e e t  
s'élève à la hauteur de 90 centimètres à 1 mètre, 3o à 
5o centimètres. C'est là le principal conducteur du fluide ; il 
doit se terminer, à la partie supérieure, par un anneau au-
dessus duquel on met un globe qui s'ouvre ou une coupe. 

On ferme le réservoir avec un couvercle fait de deux 
pièces bien jointes et cependant faciles à séparer. Dans le 
milieu, il y a une ouverture qui donne passage au conduc
teur central. On peut également composer le couvercle de 
trois pièces; celle du milieu, moins large que les deux autres, 

(1) Deleuze, Inslr. prat., 8$. 
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est fixée à demeure; le conducteur central passe au milieu, 
les deux autres s'y rattachent et se*lèvent à volonté. 

On perce dans le couvercle, sur des points à peu près cor
respondants aux intervalles qui existent entre les bouteilles, 
plusieurs trous destinés à recevoir des conducteurs en fer, 
coudés, qui s'introduisent dans le réservoir et restent mo
biles; ils dépassent de 3o à 40 centimètres le dessus du 
couvercle, sortent et rentrent, s'élèvent et s'abaissent à 
volonté; on les dirige sur telle ou telle partie du corps ; on 
y passe aussi les mains pour soutirer le fluide. * 

On attache enfin dans l'anneau du conducteur central 
des cordons de fil ou de laine dont les malades s'entou
rent lexorps ou la partie malade (1). 

§ II. — Composition. 

La composition d'un réservoir magnétique a lieu avec de 
l'eau, des bouteilles, des bouchons, du fil de fer, du sable 
quartzeux, du verre pilé et de la limaille de fer. 

(1) Voici comment Mesmer formait ses baquets sans eau. 
Aphor. 297. — « On fait aussi des baquets sans eau, en remplissant l'iii-

» tervalle des bouteilles avec du verre, de la limaille, du mâchefer et du 
» sable. Avant de mettre l'eau ou les autres corps, on marque sur le cou-
» vercle les endroits où doivent être faits les trous destinés à recevoir les 
» fers qui doivent aboutir entre les fonds des premières bouteilles, à quatre 
» ou cinq pouces de la paroi du baquet. 

» Les fers sont des espèces de tringles faites d'un fer assoupli, qui entrent 
» en droite ligne presque jusqu'au fond du baquet, et sont repliées à leur 
» sortie, de façon qu'elles puissent aboutir en une pointe obtuse à la partie 
» que l'on veut toucher, comme le front, l'oreille, l'estomac, etc., etc. 

» Aphor. 298. — De l'intérieur ou de l'extérieur du baquet part, atla-
» chée à un fer, une corde très ample, que les malades appliquent sur. la 
» partie dont ils souffrent ; ils forment des chaînes en tenant cette corde, et 
)> appuient le pouce gauche sur le droit, ou le droit sur le gauche de son 
» voisin, de manière que l'intérieur d'un pouce touche l'autre. Ils s'appro-
» chent le plus qu'ils peuvent pour se toucher par les cuisses, les genoux, 
» les pieds, et ne former pour ainsi dire qu'un corps contigu, dans lequel 
» le fluide magnétique circule continuellement et est renforcé par tous ses 
» points de contact auxquels ajoute encore la position des malades qui sont 
» en face les uns des autres. 

» On a aussi des fers assez longs pour aboutir à ceux du second rang, 
* par l'intervalle de ceux du premier. » 
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Après setre assuré, par la capacité du réservoir, de la 
quantité approximative des matières nécessaires, on les 
magnétise les unes après les autres (i).; 

§ III. — Magnétisation. 

On emplit d'eau les bouteilles, ét ôh procède à la Magné
tisation du verte et de l'eau eri même temps. 

Pourmagnétiseb, bti tient de la main gauche,par lé pouce, 
l'index ét le médius, l'extrémité irtlërieuré dil goulot de là 
bouteille, et de Vautré rriain on descend lés cinq doigts dé
puis le haut jusqu'en bas. Dé mihiité en minute, à l'aide d'un 
léger motivément dès doigts, on fait tourner la bouteille dé 
manière que toutes les parties dii vérré soient également 
magnétisées ; il faut trois à cinq minutes pour chaque bou
teille. 

On magnétise les bouchons eh les embrassant avec le 
pouce et l'index de la main gauche, et descendant les cinq 
doigts d'une extrémité à l'autre, 1 

L 

Le fil de fer: de la même manière que les bouchons. Le 
sable: on lë lavé une première fois avec de l'eau ordinaire ; 
on le laisse reposer dans de l'eau magnétisée, on le laisse 
sécher ensuite. Sec, on le magnétisé eil enfonçant les mainfc 
au-dedans et laissant passer entre les doigts la masse con
tenue dans les deux mains. . 

Le verre pilé : dè la tnéme manière que le sable, eii pre
nant dès précautions pour les mains et surtout l'intérieur 
des ongles. On peut se couvrir lés mains avec des gants de 
peauoudefil. 

" La limaille de fer : de la même manière que le sable. 
Ces opérations faites,- on opère le classement distributif 

dans lé réservoir (2). 
: EÈGLE GÉNÉRALEun réservoir doit toujours être magné
tisé par la même personne (3). 

(1) Mesmer, Aphor. 296. — Deleuze, Instt. jpràt., 83,. 
(2) Delètwé; î'ristr. prdU, £8. ~(8) Mcsriiër, Aphor. 296. 
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§ IV. — Ordre intérieur. 

Le réservoir étant de forixie rotldë^dii teoUchë et Toii 
range les bouteilles les unes contré les autres, le goulot fàp-
pjroiché du condiictéiïr éénttàl ̂  de maiiièfré (jti'ëllës côhlmu-
niqùënt toutes ËVëc lui àx1 ïnbyëii dti fil de féfr tjui traVerfce 
le bdiichdii; ^ , 

On place ensuite quatre autreé ràflgS dë bouteilles àii-
dessus du premier; et mêlant le sable, la limaille et le verre 
pilé, on en remplit lentement lé réservoir; la matière ainsi 
mélangée passe entre les intervalles naturellement formés 
par les goulots des bouteilles et finit par remplir le réser
voir à la hauteur de la superficie des bouteilles (i ). 

§ Y. — Ordre extérieur. 

Oïl ferme le réservoir avec le cohvercle : on y introduit, 
pàr les trous percés à cet effet, lëà conducteurs mobiles, eh 
ies y enfonçant de manière que le cbùde seul sorte fi l'ex
térieur. 

On passe, dans 1'anneaii quë forme le cohdiicteur princi
pal à son sommet, des cordes de fil ou dé lairié de 2 métrés 
environ de longueur, qu'on laisse rëtdnibèr sur le cbtiverclé 
àu pied du conducteur. 

Lë globe ouvrant, ou la colipë qui surmonte lé cbndiictehr, 
sert a déposer les objëifc de métal que lies malades, surtout 
ceux qurparaisseritàvdir des dispbsitions somnatribuliques, , 
peuvent avoir sur eiix. Ils y déposent encore s'ils lë vfeiilent, 
ët on les y engage, les objets dont ils se servent journéllé-
ihetit, comme cléf, couteau, bu âiguillëè, ciseaux, fil; 
laine, coton. Ainsi placés, ces objets se magnétisent prir 
l'action seule du ëbhducteur. 

OrTplàbe sur le cotivërble, à 15 dti 2b centitnètres lës lins 
des autres, six ou hiiit pots de porcelaine contenant de pe
tits arbustes quë Thn ttiâghétisë et qui se trouvant d'aillëiirs 

(1) Deleuze, Instr.prat., 83. 
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naturellement magnétisés. Ce sont autant de réservoirs 
portatifs tout prêts pour les malades qui peuvent en avoir 
besoin , et ils sont d'ailleurs nécessaires pour l'aspect du ré
servoir (i). , ^ , 

Enfin, le chef du traitement, ayant souvent besoin de don
ner de l'eau magnétisée, dépose tous les jours sur le couT 

vercle des bouteilles ou carafes d'eau qui. se magnétisent 
par l'action du conducteur. 

S VI. —Aspect. 

Il faut éviter, à l'époque actuelle, de donner au réservoir 
un aspect extraordinaire; bien plus, il est encore mieux de 
dissimuler sa présence : non seulement des incrédules pour
raient, en le voyant, faire de ridicules comparaisons, mais, 
joint à des curieux, on pourrait aussi, en l'absence du ma
gnétiseur, ou seulement quand il a le dos tourné, y porter 
les mains et y déposer un fluide étranger; c'est ce qu'il 
faut éviter, et rien n'est plus facile. 

Si le magnétiseur a dans son cabinet ou son salon, dans 
la pièce enfin où il magnétise, des meubles d'acajou, il peut 
faire recouvrir le réservoir ayec le même bois ; c'est presque 
alors un meuble de salon. . 

Comme le conducteur central et les cordons pourraient 
paraître singuliers, on a soin de choisir des fleurs touffues 
et élevées ou des arbustes dont les branches,'les feuilles et 
le port entre-cacheront le conducteur et les cordons. On 
aura également soin que ces derniers ne soient point d'une 
couleur voyante; les coudes de fer se trouvent également 
cachés dans l'ombre des feuilles. On a soin de les renfon-
cer quand le malade les quitte. > . 

Si le réservoir se trouve en bois et qu'on veuille cacher 
soit sa forme peu agréable, soit sa défectuosité, on peut fa
cilement le recouvrir avec une étoffe de laine ou de toile 
peinte, en ayant soin d'éviter les couleurs voyantes pour ne 

(1) Deleuze, Instr.prat., 38. 



RÉSERVOIR MAGNÉTIQUE. 169 

point attirer l'attention, et le noir, le violet et le rouge, 
parce qu'ils paraissent généralement antimagnétiques. 

Les précautions que j'indique dans ce paragraphe sont 
a peu près inutiles dans une salle de traitement où il ne 
vient que des malades; mais il en est autrement d'une pièce 
où le magnétisé se trouve remplacé par un visiteur curieux 
ou incrédule (i). 

(1) Voici comment M. Deleuze indique la construction et la composition 
du réservoir. 

«Ayez une caisse en bois de deux pieds de hauteur, plus ou moins 
» grande, selon que vous voulez réunir plus ou moins de monde alentour, 
» et dont le fond soit élevé d'un pouce ̂ u-dessus du sol par la saillie du 
» bord. Placez au centre » pour servir de principal conducteur, une verge 
» de six lignes à un pouce de diamètre, qui descende jusqu'à un pouce du 
w fond, et qui s'élève au-dehors de deux à trois pieds. Le bout intérieur 
» de cette verge de fer sera solidement fixé dans un pied de verre ou 
» d,ans un bocal, pour que rien ne dérange sa position verticale. 

» Mettez dans la caisse des bouteilles remplies d'eau magnétisée ou d'au-
» très substances magnétisées ; bouchez-les, et faites passer au travers du 
» bouchon un fil de fer qui sorte de deux ou trois pouces; couchez-les, et 
» rangez-les de manière que le goulot soit rapproché du conducteur cen-
» tral et communique avec lui par le fil de fer qui perce le bouchon ; placez 
» ensuite un second rang de bouteilles au-dessus du premier. Si le baquet 
» est grand , vous pouvez mettre deux rangées de bouteilles sur le même 
» plan : le goulot des unes entrera dans le fond des autres. Cela fait, vous 
» remplirez la caisse avec de l'eau, du sable quartzeux bien lavé, du 
» verre pilé, de la limaille de fer ,1e tout bien magnétisé. 

» Vous placerez au-dessus un couvercle en deux pièces bien réunies, et 
» dont le milieu aura une ouverture pour donner passage au conducteur 
» central. Vous percerez, à quelque distance de la circonférence des points 
» correspondants aux intervalles qui sont entre les bouteilles, plusieurs 
» trous destiués à introduire, dans le réservoir, des conducteurs de fer cou-
» dés et mobiles, qui s'élèvent et s'abaissent à volonté, afin qu'on puisse les 
» diriger sur telle ou telle partie du corps, et passer les mains dessus pour 
» soutirer le fluide. Vous attacherez enfin au conducteur central des cordes 
».de fil ou de laine, dont les malades peuvent s'entourer. » — Jnstr. 
prat .  ,83. 
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CHAPITRE III. 

Dés effets du résérvoir. 

La vertu communiquée au réservoir subsiste en l'ab
sence du magnétiseur, et elle s'entretient ou se renouvelle 
à pëû près bortithé lh Vertu dë laithiirit(i). 

Il, y a cette différence entre la magnétisation par le ré: 

servoihet la magnétisation directe v que Faction du* réser
voir itiatériel sè fait pâftïctilièrërhëht sentir sur l'orgariisinè, 
tandis que l'action individuelle se dirige plutôt sur les 
fonctions (2). 

Il en résulte ïjue lé réservdir doit être employé dans cer
tains cas plutôt que dans d'autres, dans Thydropisiei les 
engorgements glanduleux, les douleurs rhumatismales\ les 
inflammations chroniques destomâc, tdutes les mâlâdiès 
d'atonie et d'affaiblissement. Au contraire, les maladies 
nerveuses trouveraient en lui une action trop puissante, un 
excitant. « Le baqùèi donné des crises, ditMfcsmèt* (3). » 

L'action du réservoir est lente j mais douce : on a vu dès 
malades se trouver beaucoup mieux après iine demi-heure 
de séance au réservoir ; bien plus, un grand nombre de 
cures ont eu lieu parle secours seul du réservoir (4). 

Le réservoir est excellent pour, les enfants malades; 
même ceux en bas âge; il leur donne des forces sans les af
fecter en aucune façon, sans même empêcher leur conver
sation ou leurs jeux (5). 

Enfin, uû malade qui attend soii tout* pout être tnagné-

(1) Puységur, Mémoires, 450. — Deleuze, Hist• crii tJ 121. — lnstr. 
prat. ,84. 

(2) Koreff, 398. 
(3) Mesmer, Aphor. 338. — Deleuze, lnstr. prat., 93. 
(4) Mialle, Exposé des cures. — Voir les relations en têle desquelles 

il y a baquet. 
(5) Deleuze, lnstr. prat., 246,249. 
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tisé est déjà , en sortant du réservoir, chargé d'un fluide 
homogène et en parfaite harmonie avec lui (i). 

CHAPITRE IV; 

Des inconvénients du traitement par le réservoir. 

Le réservoir, ainsi qùé jé viens dé lé dire, rie convient 
pas âùx pérsonriës ilerveiises. 

Bien que ce gerirë de magnétisation soit plus doux que la 
magnétisation individuelle, lés personnes atteintes de mâla 
dies graves, et qui ne viennent pas d atonie, y sont exposées 
a ëprouvër des crises qui doivent être surveillées. 

Ces crises agissent en outré sur les autres malades; elles 
peuvent aussi se communiquer par sympathie ou imita
tion (2). 

Le réservoir ne présente pas les dangërs de la chaîne, 
parce que les malades ne se touchent pas immédiatement; 
ainsi la communication des maladies n'est point à craindre ; 
mais la surveillance dii magnétiseur doit être la même à 
cause des crises qui peuvent avoir lieu (3). 

Il ne faut pas perdre de vue que la chaîne et le réservoir 
commun à plusieurs malades diffèrent autant par leurs 
effets que par la manière dont ils doivent être dirigés. 
Lorsqu'on fait faire la chaîne, c'est pour que le malade 
reçoive l'influence de toutes les personnes qui la com
posent (4), tandis quôn réunit plusieurs malades autour 
d'un réservoir, uniquement pour y éprouver les effets des 
fluides qui y sont concentrés, sans avoir entre eux de com
munication directe (5). 

(1) Mesmer, Aphor. 294. — Deleuze, Instr.prat., 82, 93. 
(2) Puységur, Mémoires9 9. — Deleuze, Jnstr., 92, 93. 
(3) Deleuze, Hist., 121. — Instr., 90. 
(4) Mesmer, Aphor. 302. — Roullier, 59. 
(5) Deleuze, lnstr. prat.y 91. 
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CHAPITRE V. 

De la direction du traitement en commun par le réservoir. 

Lorsqu'un malade arrivé à, un traitement, et qu'il se 
trouve obligé dattendre le magnétiseur, il se trouve déjà, 
en s'asseyant au réservoir, mieux disposé à recevoir les 
secours du magnétisme; l'action est déjà commencée par le 
fluide qu'il a puisé au réservoir. 

Lorsqu'on réunit plusieurs personnes autour du réser
voir, on a soin de les isoler les unes des autres, c'est-à-dire 
faire en sorte qn'elles ne se touchent pas, pour éviter les 
inconvénients de la chaîne ( i). 

Chaque malade s'assied de manière que ses genoux 
touchent a peu près Je réservoir, et que le bout de ses pieds 
se cache dessous jusqu'à la hauteur du coude-pied; puis 
il s'entoure le corps ou la partie malade avec le conducteur 
de laine et saisit le conducteur de fer mobile ; il le tire à lui 
et il le conserve en main, ou bien il l'applique sur la partie 
malade (2). 

S'il lui survient une crise, le magnétiseur doit le calmer 
aussitôt par des passes; si la crise continue, il faut l'éloi
gner et le magnétiser ailleurs (3). . 

11 faut, ainsi qu'à la chaîne, éviter de placer à un réser
voir commun, les personnes atteintes de maladies fâ
cheuses, et surtout les épileptiques. Ces derniers seraient 
préoccupés par la crainte de tomber en crise, et les assis
tants^ s'ils connaissaient la nature de leur affection, croi
raient sans cesse que leurs accès vont avoir lieu. Il est 
inutile de semer ainsi l'inquiétude; il vaut mieux prévoir le 
trouble et les inconvénients xjui en résultent, en prenant 
des précautions faciles. 

(1) Deleuze, Jnstr., 91. — (2) Id., 84. — (3) Jd., 81. 
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Le réservoir est d'un grand secours au chef du traitement 
pour la magnétisation de tous les corps en général, mais 
particulièrement de l'eau,"des boissons, et des plantes et 
herbes toniques ou calmantes qui leur sont indiquées 
comme remèdes (i). 

Des carafes pleines d'eau déposées sur le réservoir n'ont 
pas besoin d'autre magnétisation que celle du réservoir lui-
même (2). il faut donc tous les jours faire déposer un 
nombre de carafes correspondant à celui des malades qui 
ont besoin d'eau; il y a là économie de temps et de fatigue. 

Pour les boissons préparées il en est de même. On laisse 
les unes et les autres tout le temps que Ton veut, mais 
au moins un quart d'heure. 

A l'égard des plantes et herbes qui entrent dans les bois
sons , on les étend à l'intérieur du réservoir, elles se trouvent 
ainsi magnétisées et toutes prêtes à être mises en usage. 

CHAPITRE VI. 

3>u traitement particulier par le réservoir. 

Lorsqu'un malade se trouve bien de l'action du réservoir 
magnétique, il ne faut pas laisser interrompre le cours des 
bons effets qu'il éprouve. Pour arriver à ce résultat, on 
lui remet un réservoir portatif dont il se sert chez lui. 

Ce réservoir est une grosse bouteille remplie d'eau et 
des autres matières indiquées plus haut; elle est armée 
d'une tige de fer qui traverse le bouchon et forme à sa 
sortie une courbe d'environ 20 centimètres. Cette tige est 
terminée par un petit bouton rond ou un anneau (3). 

Le malade se saisit de la tige de fer, et la garde dans sa 
main s'il ne veut qu'une simple communication de fluide, 
ou bien il applique son extrémité sur la partie malade; ou 

(1) Mesmer, Aphor.299. — Deleuzc, Instr86, 87. — (2) Id., 87, 
(3) Deleuze, Instr86. 
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bien encore il ajoute un cordon quil attache à la tige de fer 
et au goulot de la bouteille; il en entoure alors le membre 
ou la partie du corps qui le fait souffrir. 

Dans les maux des oreilles, des dents, du nez, dans les 
fluxions, à cause des petits abcès qui se forment dans les 
gencives, on applique la bouteille sur la partie,malade, et 
Ton obtient ainsi du calme et du soulagement; on abrège 
aussi la durée de la maladie. 

Dans les inflammations du nez, des yeux, une sirnple 
bquteille d'eau magnétisée, sans accessoires, dont on place 
l'ouverture au-dessous des fosses nasales, produit les plus 
plus heureux résultats (i). 

Quant à la magnétisation , je renvoie aux procédés que 
j'ai indiqués dans Je chapitre précédent, ou plutôt je vais 
les répéter brièveinent : 

Magnétiser préalablement et séparément chaque objet , 
si la bouteille n'était pas déjà prête et déposée surle grand 
réservoir; puis, quand l'opération est finie, faire quelques 
passes de plus. 

Pour recharger la bouteille, on ne la débouche pas; on 
met le fer coyrbé darçs la main gauche, et de l'autre main 
on magnétise (2)., 

(1) Deleuze, In$tr.y 241. — (2j Id.,86. 
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SECTION DEUXIÈME. 

DES RÉSERVOIRS PARTICULIERS OU CORPS PORTATIFS y ET DE LEUR 

MAGNÉTISATION. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des tissus, de leur magnétisation et de leur effet. ' 

La magnétisation des tissus est une chose importante 
dans certaines maladies; elle est extrêmement facile, et on 
en obtient de bons effets (i). • 

Pour toutes les douleurs en général, les rhumatismes et 
la goutte surtout, il faut magnétiser les vêtements, et n'en 
prendre d'autres que quand ils ont été magnétisés. 

On magnétise les vêtements en s'y prenant de la ma
nière la plus commode; par exemple, comme si J'op. tou
chait la personne même dont le vêtement représente et in
dique une partie du corps. 

On magnétise des mouchoirs en soufflant dessus, à chaud, 
ou en les tenant'dépliés et enfermés dans une main; de 
l'autre main, on présente les doigts en pointe sur les parties 
qui sont à jour entre le pouce et l'index, le petit doigt et le 
poignet. 

Les tissus magnétisés entretiennent l'action, tandis'que 
ceux qui ne le seraient pas la détruiraient ou au moins l'af
faibliraient plus vite. 

Pour beaucoup de personnes, le froid aux pieds est per
manent; quelquefois il est tellement intense quil empêche 
le sommeil; dans ce cas, les chaussons magnétisés rappel
lent la chaleur aux extrémités (2); il en est de même des 
gants et des genouillères. . 

(1) Delcuze, Instr., 87. 
(2) a J'ai vu très souvent, dit M. Deleuze, des chaussons magnétisés 
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Les effets des mouchoirs magnétisés sont admirables. 
Un mouchoir magnétisé calme les douleurs comme le fe
rait la paume de la main du magnétiseur; il entretient une 
douce chaleur dans la partie malade ; il fait passer les spas
mes , facilite la respiration et calme les mouvements ner
veux (i). 

Les fichus dont on s'enveloppe la tête sont encore d'un 
grand secours; magnétisés, ils donnent du calme, de la fraî
cheur; on s'en sert particulièrement contre les maiix de 
tête (2). 

CHAPITRE II. 

X>u verre, de sa magnétisation et de ses effets. 

Le verre paraît être celui des minéraux qui reçoit le 
mieux et conserve le plus longtemps la force magnétique, 

« Parmi les corps privés de la vie, dit Mesmer, le fer et 
» le verre sont ceux qui agissent avec le plus d'intensité; le 
» verre, ajoutet-il ensuite, est le meilleur conducteur (3). » 

« J'ignorais, dît M. de Puységur, jusqu'à quel point le 
y verre peut servir de renforcement dans la suite d'un trai-
» ternent magnétique. Lorsque je voulais doubler et tripler 
» même mon action sur Madeleine (une de ses malades), 
» je prenais quelquefois deux ou trois de mes gens; je don-
» nais à chacun une bouteille vide que je leur faisais diriger 
» surcettefille, souvent à une distance fort considérable. Elle 

» produire aux pieds une chaleur qu'on n'avait pu obtenir par aucun autre 
» moyen. Ces chaussons conservaient leur vertu pendant quatre ou cinq 
» jours ; elle s'affaiblissait et se perdait ensuite. » —Deleuze, Inslr87. 

(1) « U11 mouchoir magnétisé porté sur l'estomac soutient l'action pen-
» dant l'intervalle des séances, et peut souvent calmer des spasmes et les 
» mouvements nerveux. » — Deleuze, Jnstr. prat., 87. 

(2) « On dissipe quelquefois une migraine en s'enveloppant la téte peu-
» dant la nuit avec un bandeau magnétisé. » — Id. ,88. 

(3) Mesmer, Aphor. 240, 292. 
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» ne savait où se mettre; les deux mains se portaient alter-
» nativement aux quatre endroits de son corpô, et l'effet 
» qui se passait en elle était incroyablement augmenté. Com-
» bien de fois depuis me suis-je victorieusement servi de ce 
» moyen ( i ) ! » 

L'intensité du verre magne'tisé est très remarquable sur 
les malades somnambules (2). Quand il n'est pas magné
tisé, ils ont encore pour lui une appétence, (3) ou un éloi-
gnement marqué (4). 

Lorsqu'il devient un renforcement actif, son emploi de
mande beaucoup d'attention et de prudence, car souvent 
les malades ne peuvent pas en supporter longtemps l'ac
tion : « Servez-vous de bouteilles, disait un des malades de 
» M. de Puységur; faites-vous aider par quelqu'un, afin 
» d'actionner en même temps l'estomac et les reins. La ma-
» lade vous dira de la laisser tranquille, elle se plaindra 
» vivement du mal que vous lui ferez : ne l'écoutez pas, 
» continuez toujours; mais arrétez-vous au bout de dix rni-
» nutes, car elle n'aurait pas la force de supporter plus 
» longtemps cet effet (5). « 

Au contraire, lorsque les malades somnambules ont de 
l'appétence pour le verre, il n'y a que des avantages sans 
inconvénients à en faire usage (6). 

Les uns le recherchent avec autant d'empressement que 
la main du magnétiseur, et justifient ainsi cet aphorisme de 

(1) Puységur, Mémoires y 263. 
(2) Puységur, Mémoires, 39,26*2, 263, 323,368, 405, 407,415. — Re

cherches, 249. 
(3) Id. — (4) Id., 414. — Despine, 82,103,133. 
(5) Puységur, Mémoires, 322. 
(6) « J7avais donné à une malade un gobelet de verre à tenir contre son 

» estomac; elle l'y laissa pendant plus d'un quart d'heure sans faire le 
» moindre mouvement. Lorsqu'elle fut réveillée, je lui demandai si elle se 
* ressouvenait d'avoir tenu un gobelet. — Oui, monsieur. — Et pourquoi 
» l'avez-vous gardé si longtemps sur voire estomac? —Parce que je ne 
» pouvais pas l'en ôter. — Qui vous en empêchait? — ïl y avait comme une 
» force dessus ma main qui la pressait contre le verre. — Cela vous dcplai-
» sait-il? — Pas du tout. » — Puységur, Recherches, 289. 

1 2  
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d'Eslon : « Une bouteille placée sur l'estomac du malade 
» fait le même effet que la main du magnétisant (i). » 

« La bouteille vous soulage donc beaucoup? disait M. de 
» Puységur à un jeune somnambule. —Oui ,~mais pas tant 
» que votre main (a). Alors M. de Puységur tenait la bou-
» teille d'une main et touchait de l'autre la partie malade. 
» —Il faut ôter Tune ou l'autre, reprit le somnambule; me 
» laisser la bouteille ou votre main (3). » -

Quelques somnambules, au contraire, dédaignent le 
verre (4); d'autres le redoutent et craignent de le toucher(5). 

Une bouteille magnétisée sert encore à entraîner et ex
traire hors du corps malade les humeurs qui gênent la cir
culation (6). Dans ce cas « elle fait, comme le dit M, de 
» Puységur,  l 'off ice d 'un siphon (7) .  »  

Une plaque de verre, portée pendant plusieurs jours par 
un malade sur la partie affectée, et transmise à un somnam
bule consultant, est pour ce dernier un excellent guide qui 
lui permet de reconnaître et de décrire à distance 1 état du 
malade et d'ordonner un traitement rationnel (8). 

Seulement le verre prenant avidement le fluide, toute 
plaque qui a longtemps séjourné sur un malade ne doit être 
transmise et réappliquée sur un somnambule qu'avec pré
caution et après avoir consulté ce dernier, afin de ne point 

l'exposer aux mauvais effets d'une communication mor-

(1) Aphor. 24. 
(2) En effet, cela devait être : la bouteille vide procure moins de calme 

que celle qui est pleine d'eau ; et dans son aphorisme dont j'ai extrait plus 
haut deux lignes , d'Eslon parle de bouteilles pleines d'eau. 

(3) Mémoires, 398. — (4) Id., 414. 
(5) « Le verre, dit M. Despine, ébranlait tous les nerfs d'Estelle — 

» Le seul contact du verro faisait éprouver à mes malades une sensation de 
» brûlure très manifeste» »» — Une montre ayant un verre était toujours 
» saisie par eux avec précaution, afin dô ne pas toucher le verre» » ~ 
Pages 103, 133. — Voir aussi 98,100. 

(6) Puységur, Mémoires y 368. 
(7) Puységur, Mémoires, 415. 
(8) On doit aux somnambules du docteur Roullier la découverte de 

l'usage bienfaisant du \crre appliqué sur une partie malade. ( Roullier, 85. 



RÉSERVOIR MAGNÉTIQUE. 179 

bificjue trop intense; car la maladie se transmet comme la 
santé, le principe sauveur comme celui qui détruit (i). 

Les effets du verre magnétisé sur les malades non som
nambules sont également très importants dans la pratique. 

On magnétise des verres de toutes formes et de toutes 
grandeurs, selon la nécessité ou l'usage que Ton veut en 
faire. 

Quand on a besoin d'isoler un malade de tout ce qui 
l'entoure, pour déterminer, favoriser ou entretenir le som
meil somnambulique, on magnétise des pieds de verre 
creux, que Ton fait avec des fonds de bouteilles ; on les re
tourne, et on place dans les creux les quatre pieds d'un siège 
sur lequel s assied le malade; on appelle les corps ainsi ma
gnétisés isoloirs. Un malade somnambule assis sur un siège 
isolé ne voit, n'entend que son magnétiseur, et il est inac
cessible à tous les fluides des personnes qui l'entourent. 
On obtient d'excellents résultats de cette magnétisation, 
par l'extrême sécurité quelle inspire au malade. 

On magnétise de grands bocaux de verre quand on veut 
y introduire uue partie du corps malade, une jambe, un 
bras, une main; le fluide s'y concentre, s'y accumule; on y 
laisse la partie affectée pendant un temps égal à celui de la 
magnétisation ordinaire. 

Pour les aveugles, les sujets attaqués d'ophthalmie, d'a-
maurose et qui ont ou prennent l'habitude de porter des 
conserves, on magnétise ces dernières, le verre comme la 
garniture, et on a bien soin de ne point leur en laisser porter 
d'autres non magnétisées. 

— Deleuze, Inslr.prat., 88.) Mais, dès 1780, une somnambule de 
M. Tardy de Montravel, consultée sur les moyens de se mettre en commu
nication avec un malade éloigné et inconnu, répondit qu'il fallait faire 
porter pendant huit à dix jours à ce malade, sur le creux de son estomac, 
un morceau de verre épais, puis le lui faire porter à elle-même au môme 
endroit pendant le même temps; qu'alors elle croyait qu'elle pourrait le 
voir comme si elle le touchait, ce qui est arrivé. (Tardy de Montravel, 
Journal de la demoiselle N***. — Mialle, Exposé des cures, t. II, p. 189. i 

(1) Mesmer, Propos. 17 et 18. — Bruno, 39. - Tardy de Monlmcl, 
journal cité. — Mialle, idp. 192, à la note. 
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On magnétise des verres lenticulaires pour les faire por
ter aux malades. On les fait sertir avec de l'écaillé ou, au 
inoins, on arrondit les bords de manière qu'ils ne puissent 
blesser. On y fait faire un petit trou dans lequel on passe 
un ruban qui tient le verre suspendu au cou, comme un 
médaillon (1) .  

L'application des verres lenticulaires sur l'estomac, sur 
la région du cœur, est d'un très grand secours. Ils contri
buent à apaiser les douleurs, à faciliter la circulation du 
sang, à calmer les palpitations (2) .  

Les verres magnétisés s'attachent assez ordinairement à 
la peau et y restent souvent plusieurs heures, quelque
fois toute la journée ou une nuit; puis ils tombent parce 
qu'ils ont perdu leur vertu. Un verre non magnétisé ne 
s'attache pas. 

« Dans plusieurs circonstances, dit le docteur Roullier, 
» j'ai fait porter à mes malades, d'après le conseil de som-
» nambules bien lucides, un verre magnétisé sur le creux 
» de l'estomac... Magnétisé, ce verre adhère ordinairement 
» avec une certaine force à la peau, et y reste ainsi attaché 
» pendant plusieurs heures de suite... Je n'ai pas besoin d'à-
«jouter que, selon les personnes et les circonstances, le 
» verre s'attachera avec plus ou moins de force et plus ou 
» moins longtemps; quelquefois seulement au bout de plu-
* sieurs jours. J'ai été à même d'observer le même phéno-
» mène sur trois autres somnambules et sur plusieurs per-
» sonnes magnétisées qui ne tombaient point en somnam-
» bulisme. 

» Le verre essuyé et non magnétisé ne s'attachait pas (3). » 
Autant que possible, quand on n'a pas le choix des verres 

ou lorsqu'on veut calmer une douleur qui occupe une par-
lie notable du corps, on recherche toujours les verres épais 
afin,que le malade ne les brise pas en les touchant. Si Ton 

(1) Delcuze, Instr'.prat., 88. — Roullier, 55. 
, (2) Puységur, Mémoires, 398. — Deleuze, Inslr. prat., 88. 

(3) Roullier, 54 à 56. 
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est pressé et qu on n'ait pas eu le temps de bien polir les 
extrémités du verre, on l'enveloppe dans un tissu magné
tisé,' et le malade en fait l'application sur la partie souf
frante. 

Il n'y a point de procédés plus recommandés ni plus jus-
tifiés.que dautres pour magnétiser le verre. line s'agit que 
de le tenir d une manière convenable pour que le fluide y 
pénètre. 

On magnétise un bocal ou tout autre corps creux en y 
introduisant une main ouverte de manière à le soutenir sur 
le bout des cinq doigts ; et, de l'autre main, on magnétise par 
des passes. 

On magnétise des lunettes en posant le pouce sur le verre 
et l'y laissant appuyé. On magnétise aussi les branches en 
parlant du milieu pour aller à chaque extrémité. Les bran
ches doivent être dor, d'argent, d écaillé ou d'acier, et non 
de cuivre. 

On magnétise un verre lenticulaire en posant d'abord les 
pouces dessus, comme on vient de le dire, et en le soutenant 
avec les autres doigts. On l'entoure ensuite avec les cinq 
doigts d'une main, et on pose dessus les cinq doigts de 
l'autre main réunis en-pointe ou faisceau. 

A toutes ces magnétisations on emploie un temps pro
portionné à letendue du corps matériel; quelques minutes 
sont toujours suffisantes (1). 

CHAPITRE III. 

De lrory de sa magnétisation et de ses effets. 

Mesmer a placé l'or après le verre et le fer, considérés 
tous trois comme corps bons conducteurs (2). Mais l'or a 
par lui-même une vertu calmante qui est du plus grand 
secours ën magnétisme. 

(1) Dcleuze, Inslr. prat., 87 k 89. 
(2) Mesmer, Aphôr. 292. 
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« Au début de_ mes recherches sur les phénomènes ner-
» veux tout particuliers que présentent les malades atteints 
» de catalepsie, dit M. Despine, je m'étais aperçu de la sin-
» gulière appétence que mes malades montraient pour l'or, 
j^et surtout pour l'or le plus pur. Je m'étais également 
» aperçu de l'influence manifestement différente qu'avaient 
» sur eux le zinc, le cuivre jaune et le fer aimanté. Avant 
» d'interroger ces malades sur les sensations que ces métaux 
» leur faisaient éprouver, je voulus faire maints essais pour 
«reconnaître le plus ou moins de constance qu'ils pou-
» vaient offrir dans la production et le développement de 
» ces phénomènes remarquables, afin d'en déduire ces con-
» séquences : ou qu'ils dépendaient de quelque loi natu-
» relie et positive que l'on n'avait pas encore eu l'occasion 
» dobservei*, ou qu'ils n'étaient que le produit du hasard, 
n du caprice ou de l'astuce des malades. Par cette explo-
» ration réitérée, dont je ne fis confidence à personne, ayant 
» trouvé que ces faits se présentaient constamment les 
» mêmes chez les mêmes malades et lorsqu'ils étaient pla-
» cés dans des positions identiques, je dus en conclure que 
» ces phénomènes appartenaient à un ordre naturel soumis 
» à des lois positives, non étudiées encore, mais qui de-
» vaient être aussi immuables que les grandes lois qui ré
agissent l'univers... (i). 

» Quand Annette Roux voulait se soulager des douleurs 
«intolérables qu'elle disait éprouver au sinciput, elle se 
» frottait cette région de la tête avec une petite montre d'or 
» à savonnette qu'elle avait demandée avec sollicitude et 
» qu'elle portait toujours suspendue au cou , ou bien elle 
» glissait dans ses cheveux une grosse pièce d'or de cent 
» vingt francs. 

» Micheline Viollet, lorsqu'elle était en crise, saisissait avi-
» dement toutes les bagues,épingles et monnaies en or qui 
» se trouvaient à sa portée. Elle les portait à sa bouche, et 

(1) Despine, 124, 
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m dès quelles y étaient introduites, je voyais cesserinstan-
» tanément le trismus, principal phénomène de son état de 
» crise. Cette cessation avait lieu tout-à-coup et comme par 
» enchantement. 

» Le cuivre jaune enroidissait les membres qui en étaient 
» touchés ; un morceau d'acier placé entre les dents rame-
» nait immédiatement le trismus, mais lo^ le dissipait tou-
» jours dès l'instant qu'on l'appliquait... 

» J'interrogeai alors mes malades sur ce qu'elles éprou-
» vaient et sur les motifs qui les faisaient agir ainsi : « Belle 
» question! me fut-il répondu; ne voyez-vous pas, monsieur 
» le docteur, que cela méfait du bien? Si je suis glacée ou 
» si je brûle au sommet de la tête, l'or y égalise mes nerfs 
» et me soulage; si mes dents sont serrées, Tor les des-
» serre. En me frottant avec de l'or, je suis guérie (i). » 

Dans les douleurs locales, on use de l'or pour se faire des 
frictions. 

Dans les crispations nerveuses, on en frotte les membres, 
la crise cesse (2). 
" Il rafraîchit, il*soulage; le calme qu'il apporte dispose à 

la guérison et y contribue. 
Il amène doucement au somnambulisme ; il y foit ren

trer quand un accident en a fait involontairement sortir le 
malade (3). 

(1) Despine, 126, 127. — Voir aussi 103,104,105,134,234 et ailleurs 
(2) «Estelle, dit M. Despine, pense à ce qui peut la guérir. Elle de-

» mande la montre pour se déparalyser. Elle la porte successivement à 
» l'oreille gauche, à l'œil gauche, à l'œil droit, aux pommettes, au men-
» ton. — Elle demande la pièce d'or ; elle dit que les mouvements de la 
» montre en excitent aussi chez elle. Elle met la montre et la pièce aux 
» fosses claviculaires, puis au pli de l'aine, et alors elle remue les jambes 
» comme le jour précédent, mais avec plus de facilité et une bien plus 
» grande étendue de mouvement. 

» Au moyen de la pièce, elle étend les jambes et les plie à volonté. » — 
Pages 105,106, — Voir aussi 97. . 

(3) « Estelle veut retourner sur son lit ; sa pièce de cent francs tombe 
» Elle perd aussitôt ses forces et tombe elle-même à terre. Dès que la pièce 
» est retrouvée et qu'elle en est saisie de nouveau, elle se relève et traverse 
» la chambre. » — 1$., 116. — Voir 45., 64 et ailleurs \ voir surtout 101. 
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On magnétise For comme le verre, comme l'acier, se
lon sa forme, n'oubliant pas que c'est par le pouce ou le 
bout des doigts réunis que le fluide sort avec le plus d'ac
tivité. 

« Comme une plaque de fer, dit d'Eslon, s aimante plus 
» difficilement que des objets longs ou pointus , tels que la 
s> lame d'une épée, qui laisse au fluide magnétique une es-
» pèce de course à parcourir, par la même raison on dirige 
» avec plus de facilité et d'effet ce fluide sur les diverses 
» ramifications nerveuses avec un doigt, tel que le pouce ou 
» l'index, qu'avec la main tout entière. Ceux qui, peu 
» versés dans l'anatomie, ne connaissent pas le système 
» nerveux, magnétisent avec tous les doigts ( i ). « 

Les bagues sont commodes à magnétiser, on les choisit 
assez fortes (2); les pièces de cent francs mieux encore; les 
corps ronds ou arrondis, comme les boites de montre, sont 
très propres aux frictions (3). 

Comme les verres lenticulaires, on porte suspendues au 
cou des pièces d'or ou une montre à double couvercle; en 
cas de douleur ou de crise, on s'en sert pour calmer, et les 
malades somnambules sont à même d'en user sans le 
secours de personne (4). 

CHAPITRE IV. 

De l'acier) de sa magnétisation et de ses effets. 

Ce fut avec des plaques d'acier et après de longues mé
ditations, que Mesmer fit ses premiers essais. 

La malade ayant éprouvé un renouvellement de ses ac-

(1) D'Eslon , Aphor. 7 et S. — Voir aussi Puységur, Mémoires, 316. — 
Deleuze, Instr. prat., 31. 

(2) Deleuze, lmtr%> 89. — Despine, 104,108,117, 127. 
(3) Despine, 43, 57, 97,100 et ailleurs, 
(4) Despine, 135. 
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cès ordinaires ( J  ) ,  il lui fit l'application, sur l'estomac et aux 
jambes, de trois pièces d acier aimantées. Il en re'sultait peu 
après des sensations extraordinaires; elle éprouvait inté
rieurement des courants douloureux d'une matière subtile 
qui, après différents efforts pour prendre leur direction, 
se déterminèrent vers la partie inférieure, et firent cesser 
pendant six heures tous les symptômes de l'accès. L'état 
de la malade ayant mis le docteur dans le cas de renouveler 
la même épreuve, il obtint les mêmes succès. 

Son observation sur ces effets, combinée avec ses idées 
sur le système général, l'éclaira d'un nouveau jour; en con
firmant ses précédentes idées sur l'influence de l'agent gé
néral, elle lui apprit qu'un autre principe faisait agir 
l'aimant, incapable par lui-même de cette action sur les 
nerfs (2). 

Le fer, l'acier, reçoivent le fluide magnétique presque 
aussi facilement que le verre; ils le conservent moins long
temps, mais ils ont une intensité aussi remarquable (3). 

Beaucoup de somnambules ne peuvent supporter l'odeur 
du fer(4); généralement le contact du fer, de l'acier, du 
verre, les irrite, les brûle, les inquiète (5). 

Mais les corps de verre, d'acier, de fer, magnétisés n'en 
ont pas moins une action curative et surtout calmante sur 
les personnes malades et non somnambules (6). 

On magnétise le fer et l'acier comme le verrè, selon sa 

(1) Pendant les années 1773 et 1774, Mesmer entreprit chez lui le traile-
ment d'une demoiselle âgée de vingt-neuf ans, nommée jïlstcrline, attaquée 
depuis plusieurs années d'une maladie convulsive, dont les symptômes les 
plus fâcheux étaient que le sang se portait avec impétuosité à la tête, et 
excitait dans celte partie les plus cruelles douleurs de dents et d'oreilles, 
lesquelles étaient suivies de délire, fureur, vomissement et syncope.— 
Mesmer, Premier Mémoire, page 11. 

(2) Mesmer, Premier Mémoire, 13. 
(3) Mesmer, Aphor. 240, 292. 
(4) Lausanne, t. II, 140. 
(tt) Lausanne, id., 138. — Despine, 41,42,127, 428,129,132, 133, 

231 et ailleurs. 
(6) Mesmer, Premier Mémoire, 13. — Deleuze, Inttr. prat., 87. — 

Roullier, 54 à 57. 
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forme ou sa grandeur. Du reste, l'acier étant moins bon 
conducteur et conservant moins longtemps le fluide, on a 
besoin de le charger plus fortement. 

Quand on a reconnu que le verre ne fait point d effet et 
qu'on en obtient par l'acier, on peut s'épargner la peine de 
le magnétiser longtemps en le déposant dans la coupe du 
conducteur central d'un réservoir matériel. Ï1 s'y imprègne 
de fluide, et le magnétiseur n'a besoin que de le charger un 
peu plus avant d'en faire usage. 

CHAPITRE V. 

Des pierres magnétisées. 

La plus haute antiquité et des époques rapprochées de 
nous fournissent la preuve qu'il existe des pierres dont le 
contact est curatif, qu'il y en a également qui agissent sur 
le système nerveux, et que d'autres ont une vertu sopora-
tive. 

Mesmer a bien dit qu'il avait magnétisé des pierres (i), 
mais il n'a expliqué ni rapporté nulle part qu'il en ait tiré 
parti. 

Je ne communiquerai pas aujourd'hui mes idées sur ce 
sujet ni les expériences que j'ai faites; j'attendrai.encore. 

Je ne parle donc ici que pour ordre des pierres magné; 

tiques et magnétisables, afin d'attirer l'attention sur elles, 
et de diriger sur ce point les recherches des. magnétiseurs 
naturalistes. 

Je promets d'y revenir plus tard. 

(1) Mesmer, Lettre au docteur Vuzen (1775). — Annales du magné-
tisme, t. I, 55. 
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SECTION TROISIÈME. 

DE LA MAGNÉTISATION ACOUSTIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la magnétisation sonitante. 

§ I#r. — Ses effets. 

Tout ce qui occasionne un bruit quelconque agit magné
tiquement sur certains individus. 

Le vent, le bruit des feuilles quil agite, le murmure d'un 
ruisseau, la chute d une cascade, le bruit des flots de la 
mer ou d'un courant rapide, ajoutent à l'action magnétique 
et portent au somnambulisme, si le malade y est prédis
posé (i). 

v § II. — Son usage rationnel et ses inconvénients. 

Pour user avec un malade de la magnétisation sonitante, 
en d'autres termes, pour agir sur lui par un bruit quel
conque, il faut des essais préalables et gradués. 

Tout ce qui tend à la surprise est généralement dange
reux. Un corps lourd qui viendrait à tomber auprès d'un 
malade assoupi ou endormi pourrait l'impressionner vive
ment, et surtout empêcher le sommeil magnétique (2). J'en 
ai vu des exemples très malheureux. 

(1) Mesmer, Aphor. 164. — Koreff, 401. 
(2) Deleuze, Bist. crit., 123. 
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CHAPITRE IL 

De la magnétisation instrumentale. 

§ I<r. — Ses effets. 

Un instrument de musique est un bon conducteur de la 
force magnétique (i). 

Le son de certains instruments soulage et guérit même 
quelquefois les malades ; je citerai à cet égard deux admi
rables exemples que je puise dans les livres sacrés. 

« Lorsque l'esprit du Seigneur se retira de Saùl, il était 
» agité du malin esprit envoyé par le Seigneur. 

» Alors ses officiers lni dirent : « S'il plaît au roi notre sei-
» gneur de l'ordonner, vos serviteurs chercheront un homme 
» qui sache toucher de la harpe, afin que vous en receviez du 
» soulagement, LEVIUS FERAS (2). » 

Mais non seulement le son de la harpe soulageait les ma
lades, il contribuait notoirement au retour de la santé; car 
il est dit encore : ' 

« Toutes les fois que l'esprit malin envoyé du Seigneur 
» se saisissait de Saiïl, David prenait sa harpe et en jouait; 
v Saiil revenait à lui, REFOCILLABATUR , et se portait mieux, 
» LEVIUS HABEBAT (3). » 

Nous retrouvons les mêmes effets aux temps modernes : 
«Mon frère et moi, dit M. de Puységur, pendant un 

» accès de Joly, qui dura une heure un quart, nous imagi-
v liâmes de faire de la musique; un petit signe nous donna 
v la certitude que cela lui faisait plaisir. Revenu de son 
» accès, nous le vîmes se relever, ayant les yeux fermés et 
» dans l'état magnétique. Lui ayant demandé s'il avait beau-

Ci) Jussieu, Rapport au Roi, 13. 
(2) Rois, liv. I, ch. xvi, versets 14,15,16. 
(3) Jd., vers. 23. 
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» coup souffert, il nous répondit qu'aussitôt que la musique 
» avait commencé, il s'était endormi et n'avait plus senti de 
» mal J'imaginai donc, pour le distraire et-l'amuser, de 
» chanter et de jouer encore de la harpe (ce qu'il nous dit lui 
» avoir procuré tant de bien (i). » 

Le son des instruments est encore un moyeu puissant 
pour provoquer le sommeil magnétique ou pour en faire 
sortir le malade (2), ainsi que pour renouveler le som
nambulisme (3). 

Il détermine et augmente les crises auxquelles le sujet 
est disposé (4); mais le choix des instruments demande 
beaucoup d'attention. 

§ II. Instruments bons conducteurs de la force magnétique. 

Les instruments à vent sont préférables à tous les autres. 
Le souffle humain donne au son une propriété particu
lière : « J'ai beaucoup observé, dit* Mesmer, une per-
» sonne affectée de maladies nerveuses qui ne pouvait pas 
» entendre le son du cor sans tomber dans les crises les plus 
» fortes (5); souvent je l'ai vue se plaindre de ce qu'elle en 
» entendait un, et finir par tomber en convulsions, en disant 
» qu'il approchait, et ce n'était quelquefois qu'au bout d'un 
» quart d'heure que je pouvais le distinguer (6). » 

La flûte (7) ,  la harpe (8) ,  la lyre ou guitare (9) ,  se magné-

(t) Puységur, Mémoires, 146. 
(2) « Joly, ajoute M. de Puységur, était entré et sorti de l'état magné-

» tique parie seul secours de la musique, sans que mon frère ni moi 
» l'eussions touché. » — Puységur, Mémoires, 146. 

(3) Deleuze, Hist. crit., 123. — KorefT, 401. 
(4) Jussieu, Rapport, 13. 
(5) « Souvent les personnes en crise, dit il dans l'aphorisme qui pré-

» cède, sont tourmentées par un bruit qui les étourdit, qu'elles distinguent 
» et qu'elles caractérisent tel qu'il est réellement, sans qu'en approchant de 
» beaucoup plus qu'elles de la cause qui produit ce bruit, TOUS puissiez en 
» avoir la conscience. » — Aphor. 279. 

(6) Mesmer, Aphor. 280. 
(7) Rois, Iiv. 1, chap. x, vers. 8. — Despine, 231. 
(8) Id., chap. xvi, vers. 14,15, 16,23. — Puységur,Mémoires, 146. 

— KorefT, 401. 
(9) Rois, liv. I, chap. x, verset 5. 
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gnétisent très facilement, et sont très bons conducteurs. 
Après les instruments à vent, ceux à cordes sont les plus 

propres à recevoir l'influence magnétique, et à.la trans
mettre (i). 

§ III. — Usage rationnel et inconvénients. 

Il y a des personnes sur lesquelles certains instruments 
produisent des effets particuliers tout-à-fait contraires à 
ceux qui se manifestent chez d'autres individus (2). 

Quelques unes en éprouveront un bien réel (3), chez d'au
tres l'organisme sera constamment fatigué (4). 

Il en résulte qu'il ne faut pas employer la magnétisation 
acoustique dans un traitement commun, mais seulement en 
particulier (5). 

En dernier lieu, le malade doit être consulté sur le choix 
des instruments, et sur l'effet qu'ils auront produit après 
quelques tentatives (6). 

§ IV. — Magnétisation des instruments. 

L'expérience démontre que les sons qui partent d'un 
instrument magnétisé font plus d'effet sur un malade*que 
ceux d'un instrument qui ne l'est pas, et que cette action est 
bien plus vive et plus accélérée. 

Il faut donc toujours, préalablement, magnétiser l'instru
ment dont on veut se servir, lorsque cet instrument n'est pas 
à vent. 

Si c'est une harpe, on en pince les cordes, on en tire 
des accords; on magnétise le bois et la ferrure en descen-

(1) Puységur, Mémoires, 146. 
(2) Despine, 52, 230 , 231. - (3) Id., 63. 
(4) Puységur, Mémoires, 187. — Deleuze, Htst., 123. 
(5) « Ce ne sera pas dans le tumulte des baquets (réservoirs) nombreux 

» des grandes villes que Ton pourra tirer des secours avantageux de la mu-
» sique. » — Puységur, Mémoires, 189. 

(6) Id., pages 146, 188. - Despine, 5*2, 231. 
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dant la inain de haut en bas en tous sens, en suivant les 
contours et touchant les ferrures. On magnétise ensuite les 
cordes, en partant de leur point de départ, pour arriver 
au coffre de l'instrument. 

On magnétise un piano en exécutant dessus quelques 
morceaux, ou en cherchant des accords; on enlève ensuite 
la table qui le couvre; on pose légèrement la main sur toutes 
les cordes et accessoires; on magnétise ensuite chaque 
touche. 

Une flûte, un cor, qui produisent quelquefois les mêmes 
effets que la voix, se magnétisent d eux-mêmes par le souffle 
qui s'y introduit. 

Dans ces opérations, le magnétiseur ressemble à une 
machine électrique (i); mais il ne doit pas se contenter de 
déposer sur les instruments son fluide magnétique, et tous 
ses actes doivent être continuellement empreints d'intention 
et du vif désir d'être utile au malade (2). 

LIVRE SEPTIÈME. 

DE LA MAGNÉTISATION MÉDICINALE ET ALIMENTAIRE. 

CHAPITRE PREMIER. 

De l'eau considérée comme corps bon conducteur du fluide 
magnétique. 

L'eau est un des meilleurs conducteurs de la force ma-
gne'tique; il paraît en être aussi le plus prompt. J'en citerai 
d'admirables exemples : l'un appartient à Mesmer, l'autre à 
M. Despine. 

(1) «Tout être virant, dit M. de Jussieu dans son Rapport au Roi, est 
» un véritable corps électrique, constamment imprégné de ce principe 
» actif, mais non pas toujours en môme proportion. » — Page 28. 

(2) 'Mesmer, Deuxième mémoire,75, 76. — Id., Aphor. 306. 
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« M. Mesmer, dit le docteur Thouret, se trouvant un 
» jour avec MM. Camp... et d'E... auprès du grand bassin 
» de Meudon, leur proposa de passer alternativement de 
» l'autrecôtédu bassin, tandis qu'il resterait à sa place; illeur 
» fit plonger une canne dans l'eau et y plongea la sienne; à 
» cette distance, M. Camp.... ressentit une attaque d'asthme, 
» et M. d'E... la douleur au foie à laquelle il était sujet. On 
» a vu des personnes ne pouvoir soutenir cette expérience 
» sans tomber en défaillance (i). » 

Voici le second exemple arrivé en 1836, cinquante-six 
ans après le premier : 

« Line cataleptique, mademoiselle Estelle L***, dit M. Des-
n pi ne, médecin inspecteur des eaux d'Aix, prit un premier 
» bain de piscine. En se promenant dans le -bassin, en 
>. tâtonnant et étudiant, pour ainsi dire, la température qui 
» lui convenait le mieux, elle arrive au milieu de la piscine, 
» ayant de l'eau jusques au-dessus du nombril : alors elle est 
» tout-à-coup prise de catalepsie et demeure plantée comme 
» une statue au milieu du bassin. Madame sa mère s'en in-
» quiète, la baigneuse était absente, et si l'enfant fût tombée, 
» nous n'avions rieu de mieux à faire que de descendre dans 
» l'eau. Cependant Estelle ne perdant point son équilibre, 
» je rassure madame L... J appelle sa fille, mais point de 
» réponse..,pas de moyen de contact non plus pour se mettre 
» en rapport! Que faire donc? 

» J'étais bien persuadé que l'instinct qui avait conduit la 
» malade dans le point de la masse d'eau qui lui convenait 
» le mieux, lui suggérerait le moyen d'en sortir; mais qui 
» peut calmer facilement les inquiétudes d'une mère! Voici 
» ce (jui arriva. 

» Estelle se trouvait au centre d'un bassin rempli de 
» 3 pieds d'eau, ayant 48 pieds de longueur sur i-x de 
» large, et qui n'était abordable que par deux rampes à ses 
» extrémités. Elle regardait le inur opposé à celui près du-

(i) Thouret, Recherches et doutes, page 05. 
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» quel nous étions assis madame sa mère et moi. Je l'ap-
» pelai plusieurs fois, mais je n'eus-pas de réponse. Je fis'. 
.> le tour du bassin, je l'appelai de nouveau; maia ina voix 
» se perdit encore sous la voûte de cette grande pièce d'eau, 
» et je n eus pas un meilleur résultat. 

» Je dirigeai mes mains du côté de cette statue immo-
» bile; je lui fis.de loin quelques passes magnétiques, mais 
» elle resta immobile encore. Estelle ne chancelant point, 
» je rassurai de nouveau madame L..., et je vins m'asseoir 
» une seconde fois auprès d'elle sur les premiers degrés de 
» la rampe, celle par laquelle sa fille était descendue, bien 
» déterminés tous deux à attendre ce qui adviendrait, sans 
» trop nous en inquiéter, mais nous tenant prêts à tout évé-
» nement. Dans»ceite position, je pensai tout-à-coup com-
» bien l'eau était un bon conducteur de la voix sur les bords 
» d'un lac ou d'un étang, et, faisant l'application de ce prin-
» cipe au magnétisme animal , je m'avisai de plonger l'in-
» dicaleur de l'une de mes mains dans la piscine en pro-
» nonçânt le nom d'Estelle ! Aussitôt la statue de Pygmalion 
» s'anima, elle fit une pirouette sur elle-même en se re-
» tournant de notre côté, et bien qu elle fût en crise, elle 
» vint droit à moi (i). ». 

CHAPITRE II. 

De l'eau considérée comme réservoir magnétique. 

L'eau est le corps qui se*charge le plus de fluide magné
tique^). 

Mesmer a bien'dit qu'il avait magnétisé de l'eau (3) ; il a 
même indiqué la manière de magnétiser un bain et les effets 

(1) Despinc, 54, 55. 
(2) D'Eslon, Aphor. 21. —Deleuze, Hist. crit., 124. 
(3) Mesmer, Lettre au docteur Vuten. 

U 
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d'un bain magnétisé (i), mais il n'a point placé l'eau au pre
mier rang des corps matériels qui sont bons conducteurs ou 
dépositaires de la force magnétique. G est néanmoins ce que 
ses propres expériences et celles de ses successeurs ont ad
mirablement prouvé. 

«'{/eau, disait en 17801e docteur d'Eslon, disciple de 
n Mesmer, est remplie de particules ferrugineuses et ma-
n gmjtiques; elle est l'un des plus puissants conducteurs de 
v l'électricité ; elle doit être très propre à porter et propager 
« le magnétisme (2). >> 

n L'eau que je donne aux maladçs dans le traitement 
v ^st toujours magnétisée, ajoute en 1786 M. de Pnysé-
» gur(3)i elle est un des grands moyens de la médecine 
» magnétique, Un malade en crise est seul dans le cas d'en 
v apercevoir la différence avec de Teau ordinaire.., L'expé-
u rience réitérée que j'ai été dans le cas d'en faire sur beau-
« coup de malades ne me laisse aucun doute sur sa réalité... 
u Tous mes malades en crise s'accordent à conseiller de 
P cette eau aux hydropiques, assurant même quelle leur 
» est beaucoup plus salutaire que mes attouchements exté-
» rieurs. Si , comme j'ai lieu de le croire, cette indication est 
» vraie, de quelle importance il est que l'expérience vienne 
» en confirmer le succès (4)! » 

« Parmi les accessoires des traitements magnétiques, 
» dit le docteur Roui lier ( 1817), je regarde l'eau magnéti-
» sée comme un des plus précieux, Je l'ai très souvent eni-
» ployée et avec le plus grand avantagé. J'ai plusieurs fois 
» été étonné de la quantité d'évacuations alvines que cette 
v eau produisait- surtout chez une malade, pendant plus 
» d'un mois, de cinq à six selles*par jour, et cependant cette 

m malade en éprouvait un bien-être très .marqué; elle pre-
» nait même, malgré ces évacuations copieuses, dont la 

(1), Mesmer, Aphor. 293 et 307. 
(2) D'Eslon, Aphor. 21. 
(3) Puységur, Mémoires, 03. 
(4) Puységur, Mémoires, 84, 88. 
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» médecine ordinaire eût dû craindre les suites, un embon-
» poinl qui annonçait le retour de la santé (2). » 

« L'eau magnétisée, dit enfin M. Deleuze (i8a5), est uu 
» des agents les plus puissants et les plus salutaires que 
» l'onpuisseemployer...Jerai vue produire des effets simér-
» veilleux que je craignais de roe faire illusion, et je n'ai pu 
» y croire qu'après des milliers d'expériences (a). » 

CHAPITRE III. 

Ses effets de l'eau magnétisée et de sa magnétisation* 

§ Ier. — Effets géuéraux. 

De toutes les magnétisations intermédiaires, celle par 
l'eau produit les effets les plus surprenants et les plus utiles 
à la santé (3); 

« Les magnétiseurs, n'a cessé de dire M. Deleuze, ne font 
» point assez d'usage de l'eau magnétisée; ils s'épargne-
» raient à eux-mêmes beaucoup de fatigue, ils dispense-
» raient leurs malades de plusieurs remèdes, ils accélère-
» raient la guéiison s'ils accordaient à ce moyen toute la 
» faveur qu'il mérite (4). » En éffet, sans la manie des ex
périences somnambuliques dont on est possédé à Paris et 
dans les provinces, et qui captive l'attention sur des phé
nomènes purement physiologiques et étrangers ù l'art de. 
guérir* les heureux effets que l'oii obtient de l'eau magnétisée 
auraient déterminé les magnétiseurs et tous les hommes qui 
ont l'esprit d'observation "à en faire journellement usage 
dans les traitements. 

(1) Roullier, 53,94. 
(2) Deleuze, Inslr. prat. t  71 à 80. 
(3) Puysqgur, Mémoires,83. — Deleme, JJisl.  124, — Instr%prat.,  

73,74. 
(4) Deleuze, Inslr. prat73. 
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Lorsque le magnétiseur ne peut donner que deux ou trois 
séances par semaine à son malade, l'eau, magnétisée sup
plée à Faction directe (1 ) .  

Elle est quelquefois plus salutaire, plus douce et produit 
de plus heureux effets que la magnétisation elle-même (2 ) .  

Employée seule, elle a quelquefois suffi pour guérir (3). 
Il faut ordonner aux malades de ne boire qu'elle dans les 

repas, et même dans les intervalles (4). 

§ II. — Effets particuliers. 

Si Ton donne un verre d'eau magnétisée à une personne 
qui éprouve une douleur locale à l'estomac, au bas-ventre, 
il lui semble que cette eau se porte de suite sur le siège du 
mal (5). 

Si un malade a besoin d'être purgé, on suspend l'admi
nistration du remède ordinaire en pareil cas , et on lui 
fait boire de l'eau magnétisée ; souvent elle produit le 
même effet que le remède proposé, sans en avoir les incon
vénients (6). 

Dans les maladies des yeux, elle excite ordinairement 
une sensation semblable à celle qui naîtrait de l'eau dans 
laquelle on aurait mêlé quelques gouttes d'un spiritueux (7 ) .  

Dans le cours d'un traitement magnétique, si un malade 
étant au bain trouve l'eau trop froide, on y plonge une 
canne ou un corps conducteur, et on établit un courant par 
le frottement. Cette action fait éprouver au malade une 
sensation de chaleur qu'il croit être celle de l'eau (8). 

Une bouteille d'eau froide, magnétisée et mise aux pieds 

(1) Deleuze, Instr., 78. 
(2) Puyscgur, Mémoires, 85. 
(3) Deleuze, Jnslr. prat., 72 à 75. — Mialle, Exposé des cures, 1.1, 

43,110,112, et ailleurs. 
(4) Puységur, Mémoires, 63. — Deleuze, Instr. prat., 72, 73. 
(15) Deleuze, Instr. prat., 74, 75. 
(6) Deleuze, Hist., 124. — Jnstr.prat74. — Roullier, 84. 
(7) Deleuze, Inslr.prat75, 77, 241. 
(8) Mesmer, Aphor. 307. 
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d'un malade qui se plaint du froid dans cette partie, lui 
"procure de la chaleur et excite la transpiration (i). 

Les malades somnambules trouvent un goût particu
lier à l'eau magnétisée, et généralement ils la distinguent 
très bien de celle qui ne l'est pas. Quelques malade^ non 
somnambules font aussi la même distinction (a). 

§ III. — Effets viscéralgiques. 

L'eau magnétisée facilite les crises auxquelles la nature 
est disposée, et favorise ainsi la transpiration, les évacua
tions ou la circulation du sang (3). 

Elle apaise les douleurs. 
Elle produit quelquefois dans l'estomac une chaleur très . 

douce qui se répand bientôt par tout le corps et est suivie 
d'une douce transpiration (ft). • 

Dans les maux d'yeux, comme pour hî pansement des 
blessures, les lotions d'eau magnétisée, les bains locaux 
avec eau froide ou tiède, agissent très activement et d'une 
manière très salutaire (5). 

Les bains d'eau magnétisée ont souvent produit d'excel
lents effets, bien différents des bains ordinaires, qui affai
blissent presque toujours un malade (6). 

Dans les maladies nerveuses, l'eau magnétisée a suffi 
quelquefois pour obtenir le calme et la guérison, sans autre 
remède ni traitement (7). 

Dans les fièvres intermittentes, elle empêche le retour 
des accès (8). 

Elle est d'un grand secours dans les convalescences; elle 
facilite la digestion et fait évacuer, soit par les urines, soit 

(1) Dcleuze, Hisl., 127. — Instr., 77. 
(2) Mesmer, Aphor. 305. — Deleuze, Hist., 125. — Instr,, 77. 
(3) Deleuze, Instr. prat., 72. — (4) Id., id., 72,75, 76. 
(5) Mesmer, Aphor. 320. — Roullier, 54. 
(6) Mesrtier, Aphor. 295, 307, 320. — Deleuze, Instr, prat., 77. — 

Roullier, 54. 
(7) Dcleuze, Instr. prat., 78. — Mialle, Exposé des cures... 
(8) Id., id., 235. 
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par la transpiration, ce qui s'oppose encore à l'entier réta
blissement du malade (i). 

Quand elle purge, quand elle produit les effets d'un mé
dicament, elle n'occasionne pas de coliques (2) .  

§ IV. — Effets philorganiques. 

L'eau magnétisée porte directement le fluide sur les or
ganes affectés, et dans les maladies internes elle a une ac
tion tonique extraordinaire (3). 

Elle fortifie l'estomac (4). 
Dans les maladies des yeux, elle fortifie l'organe ma

lade (5). 
Dans les inflammations du nez, elle calme, fait cesser 

les douleurs £t rétablit lorganisme(6). 

§ VI. — Magnétisation. 

Pour magnétiser de l'eau, on prend dans ses mains le 
vase qui la contient. Si c'est une bouteille ou une carafe, 
on réunit les cinq doigts d'une main et on les présente à 
l'orifice; on y fait entrer ainsi le fluide; mais particulière
ment on fait des frictions de haut en bas, en appuyant le 
bout des doigts et l'intérieur du pouce sur la bouteille (7) .  

(1) Deleuze, Instr. prat., 74. 
(2) Deleuze, Jlist. crit124. — lnstr. prat., 74—Roullier, 54. 
(3) Mesmer, Aphor. 320. — Deleuze, lnstr,prat., 72, 74. 
(4) Deleuzc, Instr. prat., 72, 75. — -fi) Id., id., 241. 
(6) Mesmer, Aphor. 320. Deleuze, Instr. prat., 241. 
(7) Deleuze, lnstr. prat. t  72, 73. — Voici les procédés de Mesmer et de 

d'Eslon : 
« Pour magnétiser une bouteille, vous la prenez par les deux extrémi

tés, que vous frottez avec les doigts en ramenant le mouvement au 
» bord Vous écartez la main successivement de ces deux extrémités, en 
» comprimant pour ainsi dire le fluide. » — Mesmer, Aphor. 305. 

« On frotte chaque bouteille avec vivacité et pendant un certain temps, 
» dans une même direction, et,en portant les mains de bas en haut; on la 
» remplit par un souffle prolongé autant qu'on le peut d'air ; on la bouche 
» aussitôt avec soin, et on la place dans le baquet. 

» On magnétise encore les bouteilles de celle manière : on lient chacune 
» d'elles par son fond ; on mouille le pouce de l'autre main, de façon qu'il 
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Si c'est une tasse, on l'entoure de ses deux mains, les 
deux doigts médius se touchant, et on ramène les doigts au 
côté opposé. Après un certain temps vous ne magnétisez 
que d un côté, en attirant le fluide sur ce côté-là. 

Si vous donnez à boire au malade, vous lui présenterez 
le vase par le côté sur lequel vous avez attiré le fluide ; le 
malade y trouve souvent un goût qui n'existe pas lorsqu'il 
boit du côté opposé (i). 

Si c'est un verre, on le pose dans le creux d'une main, 
les doigts appuyés contre les parois; de l'autre main, on 
présente les cinq doigts réunis à la surface de l'eau. 

On agite l'eau avec le pouce, on souffle à froid dans le 
même but (2). 

Si l'on craint de déplaire ou de causer du dégoût au 
irtalade par ces derniers procédés, 011 ae borne aux autres, 
où bien on se sert do Ift baguette; on l'introduit dans le vase 
et 011 agite l'eau, comme on fait avec une cuiller lorsqu'on 
veut faire foridie du sucre (3)* / 

Deux minutes .suffisent polir magnétiser un verre ,ou une 
tasse d'eau ; il èn faut trois à cinq pour une carafe. 

Dé même que le réservoir matériel doit toujours ètré 
chargé par le même magnétiseur, l'eau doit être màgné-

» donne quelques gouttes d'eau. Après avoir introduit le pôuce ainsi 
» mouillé dans le goulot de la bouteille ; on fait mouvoir celle-ci circulaire-
» ment sur son axe; les goutles d'eau s'échappent du pouce ; et après ce 
» mouvement, pendant deux jnînutes environ, la bouteille est bouchée et 
«placée, ou sur l'estomac du malade, où elle fait le même effet que la 
» main du magnétisant , ou dans lé fond du baquet. »— D*Eslon, Aplior. 23 
et 24. 

On voit du reste qu'il tie s'agit point ici d'une bouteille renfermant de 
l'eau destinée à servir de boisson. 

(1) Voici ce que dit Mesmer : 
« Vous prenez uri verre ou un vase quéleonqué de là même 4 manière 

» (voir ci-dessus), et vous magnétisez ainsi le fluide qu'il contient, en ob-
» servant de le présenter à celui qui doit le boire, en le tenant entre ie 
» pouce et le petit doigt, et faisant boire dans cette direction; le malade 
» y trouve un goût qui n'existerait pas s'il buvait dan6 lé èenD OppOSé* » 

(2) Deleuze, Bist. crit., J26. — Instr. pratYÔ, 73; 
(3) Td., id.,-95. ' 
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tisée par celui qui a entrepris le traitement, et non par 
d autres (i). 

CHAPITRE IV. 

2>es bains magnétisés et de leurs effets. 

§ I,r. —r Effets. 

D'Eslon a dit : « Pour faciliter les émissions du fluide 
» magnétique, il faut surtout une très grande propreté, soit 
» dans celui qui magnétise, soit dans celui qui est magné-
» tisé. » — « Lavez-vous souvent tout le corps, disait 
» Maxwell, si vous voulez éprouver les effets salutaires du 
» magnétisme (a). » 

Les bains ordinaires affaiblissent quelquefois le malade, 
tandis que les bains magnétisés le soutiennent (3). 

Les premiers contrarient un peu l'action du magnétisme; 
à la séance qui suit le bain, on s'aperçoit que le malade est 
plus longtemps à éprouver des effets (4); cet inconvénient 
n'existe pas en magnétisant Je bain : le malade n'éprouve 
aucun changement. 

§ IL — Magnétisation. 

Le bain est chaud ou froid ; il se prend dans une bai
gnoire ou dans un bassin qui sert de piscine. 

Bain en baignoire.—On magnétise de plusieurs manières 
un bain pris dans une baignoire. 

On trnine la main ouverte dans l'eau, d'un bout à l'autre 
de la baignoire, et on l'y tient quelque temps plongée; on 

(1) Delcuze, Instr., 78. 
(2) ^D'Eslon, Aphor. 27. 
(3) Deîeuze, Jnstr., 77. — Roullicr, 84. 
(4) Minlle Exposé des cures, tom. I, pag. 312. 
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peut aussi y plonger les deux mains; on les place aux ex
trémités pour revenir au centre. 

Un autre procédé beaucoup moins fatigant, c'est de 
magnétiser avec la baguette, ou même une canne (si toute
fois on a l'habitude d'une canne à défaut de baguette) ; on la 
traîne, on la plonge, on la tient immobile; de toutes façons 
le fluide pénètre. 

Cette opération demande dix minutes (i). 
Si le magnétiseur est absent et qu'un bain soit jugé né

cessaire, on y. place des bouteilles d'eau magnétisée quun 
malade doit toujours avoir chez lui, ou qu'il envoie chercher 
au traitement; l'harmonie s'établit bientôt entre l'eau ma
gnétisée et celle qui ne l'est pas (2). 

« Enfin, dit Mesmer, dans les endroits où il y a un baquet 
» magnétique ou des arbres magnétisés, on amène une 
» corde qui supplée à toutes les autres préparations (3). » 

Bain en piscine.— « Un bassin, dit aussi Mesmer, se ma-
» gnétise de la même manière qu'un bain, en plongeant la 
» canne ou tout autre conducteur dans l'eau pour y établir 
» un courant; en l'agitant en ligne droite, la personne qui 
» sera placée en face en ressentira reflet(4). Si le bassin est-
«grand, on établira quatre points qui seront les quatre 
» points cardinaux ; on tracera une ligne dans l'eau en sui-
» vant le bord du bassin de l'est au nord, et de l'ouest au 
» même point. On répétera la même chose pour le sud. 

» Plusieurs personnes pourront être placées autour de 
» ce bassin et y éprouver des effets magnétiques. Si elles 
» sont en grand nombre, on tracera plusieurs rayons abou-

(1) Voici le procédé de Mesmer : 
« En frottant les deux extrémités d'une baignoire avec les doigts, la ba-

» guette ou la canne, les descendant jusqu'à Peau, dans laquelle on décrit 
» une ligne dans la même direction, et répétant plusieurs fois, 011 îna-
» gnétise un bain. 

» On peut encore agiter l'eau en différents sens, en insistant toujours sur 
» la ligne décrite, dont le grand courant réunit les petits qui PavoLsinent 
» et en est renforcé. » — Aphor. 307. 

(2) Mesmer, Aphor. 307. — (3) Id., id. 
(1) Voir le fait personnel h Mesmer, et cité plus haut, page 192. 
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» tissant à chacune d'elles, après avoir agité la masse d eau 
» autant qu'il sera possible (i)k w 

Si le bassin est entouré d'arbres, on les magnétisera,, on 
y attachera des cordes, et on fera communiquer le fluide des 
arbres a celui du bassin (2)» 

CHAPITRE V. 

Dés alitnentsy dé leur magnétisation et dû ses èfifets. 

§ Ier. — Principes de magnétisation. 

Dans un traitement magnétique, l'harmonie est un point 
capital. Pour la ramener cheale malade, il faut quelemagné-
tiseur l'établisse et la rende invariable dans son traitement. 
Or, toutes les fois qu'un magnétisé à de la répugnance 
pour un mets ou une boisson qui lui est ordonné préfé-
rablement à Un autre, il faut magnétiser la boisson OU le 
inets ordonné. 

§ IL-Effets. 

Si l'on donné à un malade un aliment, une boisson pour 
lesquels H éprouve de la répugnance, on sait qu'il lui arrive 
de le rejeter, ou bien il est longtemps a le digérer. Au con
traire, en magnétisant, la digestion se fait sans aucun retard 
et facilement (3). 

11 y a des boissons que certaines personnes n'ont jamais 
pu prendre sans inconvénient; le lait, par exemple. Magné
tisé j le lait se boit sans faire aucun mal (4)* 

(1) Mesmer, Aphof., 298. — (â) Id., Aphof. 304. 
(3) Puységur, Mémoires  ,  324. — Deleuze, Bist . ,  128,120. — ÏHitr .  

prat., ?9. 
(4) Deleufce, id . j  id .  
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• § III.—Magnétisation. 

On magnétise dès aliments solides en présentant les cinq 
doigts réunis, à quelques centimètres au-dessus d'eux, 
pendant trois minutes. On les touche quand ils sont de 
nature à l'être sans inconvénient ou sans dégoût pour le 
malade. 

On magnétise les liquides par les mêmes procédés que 
l'eau ( i ) ; la baguette est encore ici fort utile (2). 

La magnétisation doit toujours avoir lieu par la même 
personne; en cas de somnambulisme surtout, le mélange 
des fluides est insupportable au malade (3). 

CHAPITRE VI. 

3>és médicaments magnétisés et les effets de leur fchagfiétîsfctioïk. 

§ I". — Des remèdes de la médecine ordinaire et de leur action 
suivant Mesmer. 

On a cru longtemps, et beaucoup de personnes sont en
core persuadées que Mesmer, bien que médecin, a proscrit 
les remèdes ordinaires pour s'en tenir au magnétisme. J ai* 
prouvé le contraire dans mon Introduction à la vraie pratique 
ou Magnétisme catholique9 en parlant de sa doctrine et de ses 
procédés. Je vais répéter ici ses propres expressions: 

« Il n'y a qu'une maladie et qu'un remède. 
» La parfaite harmonie de tous nos organes et de leurs 

» fonctions constitue la santé; la maladie n'est quel'aberra-
» tion de cette harmonie. La curation consiste donc à rcta-
u blir l'harmonie troublée. 

v Le remède général est l'application du magnétisme par 

(1) Voir page 198. 
(2) Deleuze, Instr. prat., 95, 96. 
(3) Puységur, Mémoires, 317. — Deleuze, Inttr. prat., 78-79. 
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» les moyens désignes. Le mouvement est augmenté ou di-
» minué dans le corps, il faut donc le tempérer ou l'exciter. 
» C'est sur les solides que porte l'effet du magnétisme; l'ac-
» tion des viscères étant le moyen dont se sert la nature 
» pour préparer, triturer, assimiler les humeurs, ce sont 
« les fonctions de ces organes qu'il faut rectifier. 

» Sans proscrire entièrement les remèdes, soit internes 
» soit externes, il faut les employer avec beaucoup de mé-
» nagement, parce quils sont contraires ou inutiles. 

» Contraires : en ce que la plus grande partie ont beau-
» coup dacreté et qu'ils augmentent l'irritation, le spasme 
» et d'autres effets contraires à l'harmonie qu'il faut réta-
» blir et entretenir; tels sont les purgatifs violents, les diu-
» rétiques chauds, les apéritifs, les vésicatoires et tous les 
» épispastiques. 

» Inutiles: parce que les remèdes reçus dans l'estomac 
» et les premières voies y éprouvent la même élaboration 
» que les aliments, dont les parties analogues à nos humeurs 
» y sont assimilées par la chylification, et les hétérogènes 
» sont expulsées par les sécrétions. 

» Le fluide magnétique n'agissant pas sur les corps étran-
» gers ni sur ceux qui sont hors du système vasculeux, 
» quand l'estomac contient de la saburre, de la putridité, 
» de la bile surabondante ou viciée, on a recours à l'émé-
» tique ou aux purgatifs. 

» Si l'acide domine, on donne des absorbants, tels que la 
» magnésie; si c'est de l'alcali, on prescrit les acides, comme 
» la crème de tartre. Si on veut les administrer comme pur-
» gatif, il faut les donner à la dose d'une ou deux onces ; à 
» une moindre dose, ils ne sont qu'altérants et propres à 
» neutraliser les acides ou les alcalis et à en procurer Téva-
» cuation par une voie quelconque. Comme l'alcali domine 
m plus souvent que l'acide, on prescrit ordinairement le 
» régime acide: la salade, la groseille, la cerise, la limo-
» nade, les sirops acides, l'oxicrat léger, etc., etc. (i). » 

(1) Mesmer, Aphor. 309,310 , 311. 
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§ II. — Des médicaments magnétisés et de leurs effets. 

Il est encore plus opportun de magnétiser les médica
ments que les aliments ; rien n'est plus urgent que de les 
mettre en harmonie avec le corps du malade. 

Il faut magnétiser tous ceux que Ton veut administrer, 
mais particulièrement ceux pour lesquels le malade paraît 

. avoir de la répugnance ou qui le fatiguent: ainsi toutes les 
tisanes doivent être magnétisées. 

Les liquides purs ou composés, pour lavements, doivent 
aussi être magnétisés. 

Les cataplasmes doivent être faits avec des matières ma
gnétisées et enveloppées dans des tissus magnétisés. Si le 
fait n'a pas eu lieu, il faut l'exécuter avant dappliquer le 
remède. 

Dans les maladies aiguës, la magnétisation est encore 
plus nécessaire; les remèdes opèrent mieux, manquent ra
rement leurs effets et se dirigent bien plus vite sur le siège 
du mal (i)., 

§ II.—Magnétisation. 

Il y a deux manières de magnétiser les remèdes ; elles 
diffèrent selon que les remèdes sont faits ou à faire. 

Lorsque les remèdes sont faits, on les magnétise comme 
l'eaU", les aliments, les boissons (2). 

Mais lorsqu'ils sont à faire, on peut s'épargner beaucoup 
de peine: ainsi, dans un traitement, on a toujours de l'eau 
magnétisée sur le réservoir, et des plantes médicinales 
dans son intérieur. Si on n'a pas celles qui sont ordonnées, 
on les met pendant quelques heures dans le réservoir. 
L'eau et les plantes ainsi magnétisées à l'avance ne per
dant rien à l'ébullition, il n'y a pas d'autre peine à prendre 
lorsque les remèdes sont faits (3). 

(1) Deleuzc , Hist125.— Imtr79. 
(2) Voir ci-dessus, page 193 à 203. 

.(3) Deleuzc, Instr4J 87.'— Voir plus haut, p. 1C8,173. 
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LIVRE HUITIÈME. 

DES INSTRUMENTS CONDUCTEURS ET EXCITATEURS DE LA 

FORCE MAGNÉTIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du tube, de sa magnétisation et 4e «es effets. 

§ I,r. — Sa nature et sa magnétisation. 

On appelle tube un conducteur creux et d'une longueur 
proportionnée à l'usage .qu'on en veut faire. 

Sa longueur varie suivant la distance où Ton veut être du 
malade, depuis 3o jusqu'à 90 centimètres. 

Un tube doit être en verre et ressembler à ces instru
ments qu'on appelle sarbacanes. 

On le magnétise sans préparation, rien qu'en s'en ser
vant; mais il est encore mieux de le prendre par une extré
mité, entre les cinq doigts d'une main, et de conduire les 
doigts à l'autre extrémité. Après quatre ou cinq frictions de 
ce genre, on peut se servir d'un tube sans crainte de voir 
diminuer l'action curative des premiers essais. 

§ II. — Son usage rationnel. 

On se sert d>un tube toutes les fois que l'on veut souffler 
à chaud sans approcher le malade. 

11 y a des occasions où l'insufflation est absolument né
cessaire, et les positions que Ion est obligé de prendre sont 
extrêmement fatigantes pour le magnétiseur. D'un autre 
côté, la décence s'oppose sçuventà ce que l'on approche les 
lèvres du corps de la personne malade; enfin, il y a des 
maladies telles que l'insufflation, si nécessaire qu'elle puisse 
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être, se trouve naturellement repoussée par le magnéti
seur à cause du juste dégoût qu'il éprouve. En faisant usage 
d'un tube, tous les inconvénients disparaissent. 

§ IU, -7- Ses effets. 

Le tube a l'avantage de conduire le souffle du magné
tiseur au malade, sans déperdition ni altération aucune; 
il a encore celui de concentrer tout le fluide sur la partie 
malade. 
: pans les engorgements des viscères, mais surtout dans 
les engorgements glanduleux; dans les affaiblissements de 
l!estomac, de la poitrine, dans les affections polypiennes, on 
se sert avec succès du tube. Le fluide pénètre plus profon
dément que par l'insufflation ordinairè; les polypes et les 
glandes se fondent, l'estomac reprend de la force, la vie 
revient au phthisique et aux asphyxiés (i). 

CHAPITRE II. 

Des cordes ou cordon*. 

§ I". — Nature et magnétisation. 

Les cordes ou cordons de fil, de chanvre, et surtout de 
Jaine, sont d'excellents conducteurs de la force magné
tique (2). 

On se sert des premiers lorsqu'ils doivent rester exposés 
à l'air, où ils sont moins exposés à pourrir que les cordons* 
de laine ; en outre ils reçoivent et retiennent moins l'humi
dité. 

Les cordons notant rien par eux-mêmes et appartenant 

(1) Voir pages 12tf, 426. 
(2) Mesmer, Aphor. 294 , 299 , 304. — D'EsIon, Aphor. 25. — Puysé-

gur, Mémoires, 9. — Deleuze, /ttifr. prat84,85, 
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toujours à un réservoir dont ils servent à transmettre l'in
fluence, se trouvent magnétisés par le seul fait de leur ad
jonction aux corps matériels avec lesquels ils sont mis en 
communication. -

Au surplus, on peut en avoir de tout prêts qui restent dé
posés dans un réservoir. 

§ II. — Usage rationnel. 

Lorsqu'un malade ne peut point se lever pour se rendre 
au réservoir magnétique, on lui compose un réservoir por
tatif (i) d'où partent des cordons de laine dont il s'entoure 
le corps ou la partie malade (3). * 

Lorsqu'il ne peut descendre au jardin pour aller à un 
arbre magnétisé, on attache à cet arbre une corde qui vient 
aboutir au lit dujnalade, et le fluide arrive ainsi jusqua ce 
dernier. 

§ III. — Effets curatifs. 

« On renforce l'action du magnétisme, dit Mesmer, en 
» multipliant les courants sur le malade. Il y a beaucoup 
» plus davantage à toucher en face que de toute autre ma-
» nière, parce que les courants émanant de nos viscères et 
» de toute l'étendue des corps établissent une circulation 
» avec le malade. La même raison prouve l'utilité des arbres, 
» des cordes... 

» Dans les maladies des oreilles, le malade met la corde 
» autour de sa tête... 

» Les malades souffrant de douleurs vivej dans les par-
» ties ulcérées ou blessées, les calment subitement en les 
» entourant avec la corde. 

» La lèpre se traite comme la teigne, en mettant la corde 
» aux endroits affectés (3). » 

(1) Voir plus haut, page 157 à 159. 
(2) Mesmer, Aphor. 304. — (3) Id. ,.204 , 317 , 320 , 324. 
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§ IV. — Inconvénients. 

Les cordes, transmettant purement et simplement Faction 
des grands réservoirs, tels que les arbres magnétisés, la 
chaîne et le réservoir matériel, en reproduisent les incon
vénients : « Le baquet, le fer, la corde, la chaîne, donnent 
» des crises, dit Mesmer. Si elles sont jugées trop faibles 
» pour agir victorieusement sur la maladie, on les augmente 
« en touchant le siège de la douleur et de la cause. Lors-
» qu'on juge la crise parvenue à son état, ce qui s'annonce 
» par le calme, on la laisse se terminer d'elle-même ou, 
» quand on la croit suffisante, on retire le malade de l'état 
» de sommeil et de stupeur où il est resté (i). » 

L'usage des cordes attachées à un grand réservoir né
cessite la circonspection et les précautions décrites pour les 
traitements de ce genre (2) ; quant à celles qui appartiennent 
à un petit réservoir, elles ont des avantages proportionnés 
à une action plus faible, mais elles n'offrent pas d'incon
vénients. 

CHAPITRE III. 

2>e la baguette y de sa magnétisation et de ses effets. 

§ Ier. — Sa nature et sa magnétisation. 

On appelle baguette un instrument long environ de 3o cen
timètres , épais de 2 à 3, de forme ronde et à peu près cor
respondante au nom qu'elle porte (3). 

La baguette doit être en verre ou en acier, mais plutôt en 

(1) Mesmer, Aphor. 338. 
(2) Voir plus haut, pages 136 à 439,158,159,171. 
(3) Mesmer, Aphor. 292. — D'Eslon, Aphor. 17. — Jussieu, Rapport, „ 

17. — Dcleuzc, Uist. crit9J 133. — Instr. prat., 95. 
1 4  
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verre (i), avec l'un de.ses bouts plus gros que l'autre (a). 
On la tient de manière que le gros bout touche le creux 

de la main et que les doigts allongés la couvrent en tous 
sens; elle se trouve ainsi magnétisée(3). 

A défaut de baguette, on la remplace par une canne 
de bois dur, sans garnitures de cuivre (4), ou mieux encore 
par une bouteille de gros verre, dont on présente le gou
lot et que Ton tient de la même manière que la baguette (5). 

§ II. — Son usage rationnel. 

On se sert de la baguette comme corps excitateur ou 
comme conducteur. Je dirai tout-à-l'heure ses effets comme 
corps excitateur. 

On se sert de la baguette, considérée comme conducteur, 
pour éviter un contact immédiat dans certaines maladies (6). 

On s'en sert aussi pour magnétiser l'eau, comme on 
le ferait avec les doigts de la main, et pour moins se 
fatiguer (7) .  

Oïl s'en sert encore pour diriger le fluide à distance, et 
le fixer sur un point avec plus de certitude encore que par 
la magnétisation digitale (8). 

La baguette doit être propre au magnétiseur qui la pos
sède ,  et ne servir qu'à lui (9) .  

• 

(1) « Le rapprochement que J'ai trouvé entre les effets électriques et ceux 
» du magnétisme animal, disait dès 1784 M. de Puységur, m'a conduit à 
» me servir plutôt de baguettes de verre que de baguettes de fer. Je me 
» suis aperçu qu'elles étaient beaucoup meilleurs conducteurs que la pre-
» mière. » — Puységur, Mémoires, 84. 

On Terra plus loin les inconvénients des baguettes de fer» 
(2) Mesmer, Aphor. 292. — D'Eslon, Aphor. 17. 
(3) Deleuze, Inslr. prat., 95. 
(4) Mesmer, Aphor. 292, 295, 3Q4, 807. 
(5) Puységur, Mémoire», 38, 263,323, 368, 405,409, 415. — Deleuze, 

Uist. crit., 124. — Jnstr. prat., 95. 
(6) Mesmer, Aphor. 292. — Deleuze, Instr., 95,96. 
(7) Mesmer, Aphor. 307. — Deleuze, Instr., 95. 
(8) Mesmer, Aphor. 304. — Deleuze , Iftstr., 95. 
(9) Del eut?, In*tr, prat,, 90. 
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§ IIi« — Ses effets. 

'« On touche médiatement, avec avantage, a dit Mesmer, 
» en se servant d'un conducteur étranger. On se sert com-
» munément d'une petite baguette. 

m Dans les maladies des oreilles, le malade met la corde 
» autour de la téte, un fer du baquet dans l'oreille, avec la 
*» baguette dans la bouche (i). 

» Les maladies des yeux se traitent avec le fer ou le bout 
u des doigts qu'on présente sur la partie et qu'on promène 
» sur le globe et les paupières; la baguette, surtout, dans 
» les taies (2). » 

Il y a unp différence entre les baguettes de fer aimantées 
et celles non aimantées. 

a Si la baguette est aimantée, dit Mesmer, elle a plus 
» d'action; mais il faut observer quil est des circonstances, 
» comme dans l'inflammation des yeux, le trop grand éré-
» thisme, où elle peut nuire; il est donc prudent d'en avoir 
» deux (3). » • . • 

§ IV. — Ses inconvénients. 

La baguette, hors la main du magnétiseur, n'est, comme 
les autres corps magnétisés, qu'un simple dépositaire. Mais 
lorsque le magnétiseur s'en saisit et en fait usage, elle de
vient un corps excitateur; son action est plus forte que 
toutes les addigitations enseignées. Beauçoup de malades 

(1) Mesmer, Aphor. 292, 317. 
(2) Mesmer, Aphor. 318. 
(3) Mesmer, Aphor. 292. — Voici, à ce sujet, un fait intéressant : — 

ci Monsieur, disait la jeune Estelle au docteur Despine, je m'aperçois dc-
» puis hier.de quelque chose qui me fatigue sur vous. Je ne sais pas ce que 
» c'est ; mais il est sûr qu'il y a quelque chose qui n'existait pas ces jours 
derniers. Effectivement M. Despine avait apporte la veille et ce jour-là, 
dans sa poche de côté, un petit barreau aimanté, long de quatre pouces, 
afin de constater sur Estelle quelques expériences magnético-électriques 
qu'il avait déjà faites sur d'autres malades, mais dont il n'avait point 
parlé. — Despine, page 112. 
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n'en supportent pas l'attouchement ni le contact, surtout 
les somnambules, sans éprouver des crises nerveuses (i). 

Les malades non somnambules n'y sont pas moins sen
sibles. Mesmer le savait bien; il a dit Encore en parlant de 
la baguette : « Dans les maladies des yeux, il faut toucher 
» très légèrement en cas d'inflammation (2). » 

On a à peu près cessé de se servir de la baguette, parce 
qu'elle a été le sujet de plaisanteries sans fin et de compa
raisons qui prêtaient au ridicule; en second lieu, parce que 
l'expérience en avait démontré les fâcheux effets dans cer
taines maladies , quand on s'en servait sans précaution, et 
que d'ailleurs elles "sont loin de convenir à tous les ma
lades (3). 

La baguette n'est donc pas indispensable, mais elle est 
utile. La baguette de fer a une action plus forte que celle de 
verre, et celle de fer aimanté produit plus d'effet que £elle 
qui no l'est pas. Enfin la baguette est un excitant plutôt 
qu'un conducteur; on en connaît mieux les inconvénients 
que les avantages; son étude se trouve donc naturellement 
recommandée au praticien. 

(1) Mesmer, Aphor. 292.—Deleuze, Hist. crit. ,  233.—Inttr.prat.j 95. 
(2) Mesmer, Aphor. 318. 
(3) Deleuze, Jmtr.prat96. 
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LIVRE NEUVIÈME. 

DE LA ZOOMAGNÉTISATION. 

SECTION PREMIÈRE. 

-DE LA NATURE DE LA ZOOMAGNÉTISATION. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du principe de la vie chez l'homme et les animaux. 

« Le principe du mouvement, dit Jussieu, doit être re-
» gardé comme l'agent immédiat de toutes les fonctions 
» animales. Dirigé par des lois immuables, maîtrise quel-
» quefois par des causes étrangères, il tend toujours à suivre 
» l'impression primitive et générale qui lui a été donnée, 
» mais il est souvent détourné, attiré, repoussé par les corps 
» soumis à son action... Mobile par essence, il se fixe en 
» devenant partie d'eux-mêmes; mais dégagé ensuite, il rc-
» prend sa première nature pour aller se fixer en d'autres 
» corps. C'est ainsi que les êtres mus par ce principe le 
« donnent et le reprennent continuellement; principe de 
» mouvement dans la nature entière, il devient celui de la 
» chaleur animale dans les corps vivants; de là cette cor-
» respondance marquée entre les variations de l'atmosphère 
» et l'état de nos organes... 

» Les grandes causes physiques agissent sur l'homme 
» d'une manière continue, uniforme et générale. La marche 
» de l'imagination est particulière, inconstante, variable 
» dans chaque individu; elle ne peut suspendre les vrais 
» fonctions animales exercées sans son secours, mais elle a 
» le pouvoir de les ralentir ou de les exciter. Quelquefois 
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» dans le repos, elle cède aux impressions extérieures; plus 
» souvent active, elle lutte et réagit contre tout ce qui l'en-
» toure. Trop resserrée alors dans son espace étroit, elle 
» s'agite continuellement, elle tourmente le principe soumis 
» à sa puissance, le promène avec rapidité dans toutes 
» les parties du corps, le pousse au-dehors ou l'attire au-
» dedans avec une égale vivacité, et par ces trois mouve-
» ments divers elle produit tous les effets attribués à son ac-
» tion. 

» Les classes d'animaux dont l'organisation est plus sim-
» pie, et dans lesquelles l'imagination est anéantie ou 
» presque nulle, sont exposées à moins de variations; et la 
» marche de leurs fonctions, moins troublée, se rapproche 
» en ce point de celle des végétaux. 

» Le principe actif suffit à toutes les fonctions végétales, 
» lesquelles ne sont dirigées par aucun autre agent supé-
» rieur... Ce principe, nécessairement existant, est, dans 
» les corps organisés, le principe vital ; dans les corps ani-
» mes, le principe de la chaleur animale; dans la nature, le 
n principe du mouvement (i), » 

.CHAPITRE II. 

3>es facultés magnétiques de l'homme et des animaux comparées. 

L'homme montre partout et en tout sa supériorité sur les 
autres êtres animés. La raison ou le raisonnement le guide 
dans toutes ses actions. S'il fait mal, il le sait et il peut re
venir au bien ; les bêtes, au contraire, suivent leur instinct 
naturel sans réflexion ni calcul (2).. 

Tout le monde connaît les facultés magnétiques de cer
tains animaux : le serpent, le crapaud, peuvent attirer à eux 
d'autres animaux; ils n'agissent ainsi que pour détruirela-

(1) Jussieu, Rapport au Roi, 25,126, 32, 33. 
(2) Il y a, bien en icndu, des exceptions h ce que j'avance ici en général. 
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menai attiré; leur action est toujours nuisible ou destruc
tive. Il n'y a dès lors aucun rapprochement à faire ici avec 
les actions magnétiques de l'homme, puisque je n'indiqua 
que les moyens de secourir des êtres souffrants, et que j'é
cris un traité de l'art de faire le bien. 

Je parle donc des facultés attractives des animaux comme 
particularité physiologique qui, dans un autre ouvrage, 
pourrait être mise à côté des facultés électriques de plu
sieurs autres d'entre eux, et pour inviter à observer avec plus 
d'attention qu'on ne l'a fait jusqu'à présent l'étendue des 
facultés attractives et destructives des animaux, et même 
des végétaux (i). 

C H A P I T R E  I I I .  

De la différence à établir entre le magnétisme humain et le 
magnétisme animal. 

Depuis que le magnétisme a pris rang parmi les sciences, 
malgré les abus et les folies qui accompagnent encore 
l'observation du somnambulisme, les questions de magné
tisme terrestre sont rentrées dans le domaine de la physique 
ordinaire. Aujourd'hui, quand on parle du magnétisme, on 
n'a pas besoin d'ajouter 1epithète animal, il n'y a plus d'é
quivoque, et Ton sait quil s'agit de la découverte mesmé-
rienne(2). 

(1) Voir ce que j'ai dit dans ma Théorie du magnétisme, sur les actions 
comparées de l'homme et des animaux ; Introduction, p. 217 à 228. 

(2) Dès 1816, M. Deleuze fit entrevoir, sinon pour le moment, au moins 
pour Ta venir, la possibilité de retrancher le mot animal dans la dénomi
nation du magnétisme. Depuis la découverte de l'électricité, on s'était sou 
vent servi du mot magnétisme ; de sorte que, pour éviter la confusion des 
idées en magnétisme terrestre et humain, Mesmer avait été obligé d'appe
ler ce dernier magnétisme animal. Mais, en 1810, M. Deleuze entreprit de 
définir le magnétisme pour le mot comme jiour la chose, et il dit dans son 
excellente définition : « Je sais qu'il est indispensable de joindre au mot 
magnétisme l'épithète animal : aussi lasupprime-t-on lorsqu'elle n'est pas 
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Mais une nouvelle modification va être nécessaire, car 
on ne peut appeler du même nom la magnétisation de 
l'homme aur son semblable^ et celle qu'il exerce sur les 
animaux ; l'art du vétérinaire a toujours été "une partie dis
tincte de la médecine. 

« La volonté et l'attention, disait en 178S le savant phy-
» siologiste Bruno, sont les principaux agents du magné-
» tisme humain. 

» Je dis humain et non animai Lorsque Mesmer s'est 
» servi de cette dernière expression, il entendait une action 
» purement physique; car il n'est pas probable qu'il ait 
» voulu accorder à tous les animaux indistinctement une 
» puissance de volonté et d'attention capable des effets que 
» nous opérons nous-mêmes. Par cette expression, il dési-
» gnait les effets physiques du mouvement des corps, mou-
» vements aveugles èt soumis aux lois générales de la gra-
» vitation. 

» Le magnétisme animal résulte des propriétés du corps ; 
» le magnétisme humain, des facultés de l'âme. Celui-ci dif-
» fère essentiellement de l'autre, parce que, ayant pour 
» principe l'âme et ses facultés, les effets ne sont point en-
» fièrement soumis aux lois de la gravitation des corps... 

» Quoique tout le magnétisme se réduise à la communi-
» cation du mouvement d'un individu à un autre, et qu'il 
» ait sa raison dans cette loi générale de la gravitation qui 
» régit l'univers, on peut le subdiviser en autant de.magnë-' 
» tismes qu'il y a de genres dans les êtres vivants. Dans ces 
» genres, chaque espèce ayant un mouvement qui lui est 
« particulier, son magnétisme est différent de celui des 
» autres. 

» Le magnétisme des genres peut être divisé en magné-
» tisme végétal et en magnétisme animal; et dans l'espèce 

nécessaire pour éviter une équivoque. » — Définition du magnétisme par 
M. Deleuzè. — Annales du magnétisme, tome VIII, page 120 ; et Histoire 
du somnambulismey t. II, p. 290. 
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» des animaux,*celui de l'homme' doit être distingué de tous 
» les autres (i). » 

Je m'incline respectueusement devant ces magnifiques 
explications, et j'en tire les déductions suivantes : 

Avant la découverte mesmérienne, il n'y avait quun 
magnétisme terrestre; Mesmer a nommé Faction d'un 
homme sur un autre homme, magnétisme animal; aujour
d'hui il est constant que l'espèce humaine a sur les animaux 
une action à peu près semblable à celle qu'elle exerce sur 
ses propres membres, et qu'elle peut même déposer son 
mouvement dans les végétaux et dans la matière. 

Le magnétisme, considéré comme science on comme art, 
est donc magnétisme humain quand il sert à soulager ou 
guérir les hommes, et magnétisme animalcpumà on l'emploie 
à traiter les animaux. 

L'application du magnétisme aux maladies et les procé
dés principaux appartiennent à Mesmer. En Angleterre, 
l'art magnétique et ses résultats sont appelés avec raison 
mesmcrisme. 

La magnétisation des animaux, parles mêmes procédés 
qufe ceux du magnétisme humain et pour arriver au même 
but, est le résultat des observations pratiques des hommes 
laborieux qui ont expérimenté après Mesmer. Comme elle 
ne peut s'appeler magnétisme animal, puisque l'homme est 
lui-même un être animé, il serait très rationnel d'appeler 
mesmérismc le magnétisme humain , et zoomagnétisation le 
magnétisme des animaux. 

(1) Bruno, pages 43 et 203. k 
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SECTION DEUXIÈME 

DE LA ZOOMAGNÉTISATION, OU MAGNÉTISATION PAR LES ANIMAUX. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des propriétés magnétiques de l'homme et des animaux comparées. 

, « Dans les vingt-sept propositions de Mesmer, dit M. de 
» Bruno, sa dix-huitième est remarquable; la voici : 

« J'ai dit que les corps animés n'étaient pas également 
» susceptibles de magnétisme ; il en est même, quoique très 
» rares, qui ont une propriété si opposée, que leur seule 
» présence détruit tous les effets de ce magnétisme dans les 
v autres corps. 

» Je nesais, ajouteM. de Bruno, si Mesmer s'est expliqué 
» à ce sujet avec ses disciples les plus affidés; je ne crois 
» pas qu'il en ait rien transpiré. Cette assertion, cependant, 
» a donné lieu à ses ennemis de l'accuser de s'être réservé 
» par là des prétextes pour excuser, dans certaines circon-
» stances, le peu d'effet de son action. Il a dédaigné de ré-
v pondre, et il a bien fait. Mais cette assertion n'était-elle 
» pas assez intéressante pour mériter d'être développée? Je 
» me rappelle que dans une conversation que j'eus avec lui 
» il y a plusieurs années, il me parla d'un chien qu'il avait 
» eu, et en qui il avait reconnu cette vertu antimagnétique. 
» Il me semble même qui! ajouta l'avoir reconnue dans un 
» cheval. 

» Ces particularités, et les mots très rares qu'il a mis dans 
» sa proposition, prouvent qu'il a cru que cette vertu était 
» particulière à certains individus et non pas commune aux 
» espèces; mes expériences m'ont prouvé, au contraire, 
» qu'elle était commune à l'espèce, et que tout individu 
» d'une espèce différente de l'homme devait, parla commu-
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» nication de son mouvement, troubler plus ou moins le 
» mouvement imprimé par le magnétiseur. 

» Mesmer n'avait point eu, sans doute, l'occasion de faire 
» cette observation sur d'autres animaux; mes réflexions 
» sur le ton propre à chaque espèce m'ont donné l'idée de 
» faire les expériences dont j'ai parlé ( i ). » 

Je pense tout-ù-fait comme M. de Bruno. Je crois, avec 
Mesmer et lui, que certains animaux ont, plus que d'autres, 
la propriété antimagnétique, tels que le chat et tous ceux 
qui portent de longs poils; mais, suivant moi, et ainsi que 
l'a dit M. de Bruno, tout animal trouble le mouvement im
primé par le magnétiseur. 

Les ressorts du corps humain n'étant pas les mêmes que 
ceux des animaux, leur complication étant bien plus grande, 
les travaux et les actions des bêtes étant subordonnés a 
leurs organes, ces organes n'étant pas les mêmes dans 
tout le règne, puisque ce règne se divise en espèces, et ces 
espèces elles-mêmes ayant des habitudes, des aptitudes et 
un genre de nourriture approprié à l'organisation spéciale 
à chacune d'elles; enfin l'imagination, ce puissant véhicule, 
ce moteur extraordinaire, étant réduit chez les animaux à 

l'esprit d'observation, il est évident que leur mouvement 
ne peut être celui de l'homme. 

Le magnétisme humain consistant dans la communica
tion du mouvement d'un homme à un autre homme, il y a 
sympathie parfaite entre les deux pièces magnétiques, et 
l'équilibre doit nécessairement arriver; mais il ne peut ja
mais exister un équilibre parfait entre un animai et un 
homme, parce que le principe vital qui les régit a subi, 
dans leurs corps respectifs, une modification rationnelle et 
appropriée à leurorganisation. 

Il résulte de ce que je viens d'avancer et de ce qui a été 

(1) Bruno, pag. 193, 19î. — J'engage beaucoup ceux de mes lecteurs , 
que cette question intéressera, h lire dans l'ouvrage de M. de Bruno le 
récit des expériences qu'il a faites avec des chiens et des chats. L'extrait 
qu'ils en ont lu, pages 145 à 149, leur en donnera déjfc une idée. 
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expérimenté avant moi, que le concours des animaux, en 
magnétisme, est plutôt nuisible qu'utile à la santé des ma
lades. Il faut donc les éloigner ou leur communiquer une 
portion de mouvement humain qui les mette, autant que 
possible, au ton du magnétisé. 

CHAPITRE II. 

3>es animaux considérés comme corps magnétiques intermédiaires. 

La magnétisation des animaux, dans le cours d'un trai
tement, a simplement pour but de ne pas exposer le malade 
à se laisser impressionner par un fluide étranger, dans le 
cas où il deviendrait somnambule. Lors même qu'il ne l'est 
pas encore, la présence d'un animal troublant le mouve
ment imprimé, le malade serait moins sensible à l'action, 
et les dispositions soiimambuliques seraient inévitablement 
retardées ou dérangées. 

J'ai cité des exemples, offerts par M. de Bruno, de la 
différence que font les somnambules entre le mouvement 
d'un animal et celui d'un liôinme, et on a vu également les 
inconvénients de laisser circuler des chats auprès des ma
lades (i). Je vais y joindre un dernier exemple du dan
ger de conserver ou d'amener des chiens auprès des som
nambules. . 

Agnès Rémond, femme Burguet, âgée de quarante-huit 
ans, ayant fait un effort pour écarter les bras et les porter 
en arrière* le sang lui sortit aussitôt par le nez, la bouche et 
le fondement. Mise en somnambulisme par M. de Puysé-
gur, elle dit que la cession des règles, qui s'approchait par 
suite de son âge, était une des causes de sa maladie ; elle 
était sujette, dans ses accès convulsifs, à des gonflements 
de poitrine. 

Un jour elle est mise en somnambulisme dans une pièce 

(1) Voir plus haut, pages 144 à 147. 
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voisine du salon, on l'y amène; une fois assise, elle est 
touchée par un chien! aussitôt il se manifeste en elle un 
inouvement convulsif, comme de frayeur, de douleur, et 
que M. de Puységur attribue à l'attouchement de ce chien. 
Elle annonce alors qu'elle va éprouver cinq gonflements de 
poitrine, au lieu d'un seul qu'elle avait eu la veille! Sa 
gorge devint aussi grosse que si elle avait eu un goitre 
volumineux. 

Le lendemain, mise en somnambulisme à la même heure, 
M. de Puységur lui ayant demandé si elle aurait ses accès 
de la veille ^ « Non, répondit-elle, à moins qu'on ne me fasse 
» mal comme hier. » 

« Jusqu'à ce moment, ajoute M. de Puységur, j'avais 
» toujours eu le soin de toucher toutes les personnes qui 
» devaient approcher la malade, et la tenir ou lui tâter le 
» pouls. Souvent on lui faisait mal, lorsque j'avais négligé 
» de mettre en rapport ceux qui rapprochaient. L'aventure 
» de la veille, causée par le contact du chien, me fit redou-
» bler de précaution (i). » 

Quelle que soit donc l'espèce de l'animal qui doit ou peut, 
par circonstance, approcher le malade, il faut le magné
tiser afin d'atténuer les mauvais effets qui résultent ordi
nairement des émanations que les courans qui s'échappent 
de son corps portent sur le malade; rien ne doit rompre ou 
diminuer l'harmonie qui existe entre ce dernier et la per
sonne qui le magnétise. 

CHAPITRE III. * 

Des animaux magnétisables. 

Il est inutile, du moins je le crois, de magnétiser les 
chats; leur nature particulièrement électrique dominera 
toujours; ils recevront l'action magnétique et ne la ren
dront pas. . » 

(1) Puységur, Recherches physiologiques, 260 à 263. 
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Les chiens à longs, poil s présentent presque les mêmes 
inconvénients que les chats. On en diminuera beaucoup les 
effets en les magnétisant fortement. Le mieux serait cle les 
éloigner, si le malade paraît disposé à devenir somnambule ; 
en tout cas on pourrait les faire tondre pour diminuer les 
courans électriques qui sortent de chaque poil. 

Les chevaux sont très magnétisables et bons corps dépo
sitaires de la force magnétique. 

Tout animal que Ton ne pourra pas éloigner, dont on 
aura besoin, ou qui pourra approcher du malade, devra , 
autant que possible, boire de l'eau magnétisée; on le verra 
préférer celle-ci à l'eau ordinaire. 

Je vais décrire dans un instant le mode de magnétisation 
des animaux, quand j'aurai parlé des effets du magnétisme 
sur eux-mêmes. 

SECTION TROISIÈME. 

DE LA ZOOMAGNKTISATION , OU MAGNÉTISATION VÉTÉRINAIRE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des effets curatifs du magnétisme sur les animaux. 

« Après avoir'parlé du magnétisme comme d'une faculté 
» qui nous a été donnée pour guérir ou soulager les maux 
» de nos semblables, dit M. Deleuze dans son Instruction 
» pratique avec cette bonté touchante qui caractérise ses 
» ouvrages, il ne sera pas hors de propos de parler du parti 
» que Ton en peut tirer pour guérir les animaux domestiques 
» qui nous aident dans nos travaux ou qui nous intéressent 
» par lattachement qu'ils ont pour nous... 

» Le magnétisme peut être employé avec le plus grand 
» succès pour la guérisoii des animaux domestiques ; il 
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» paraît même que son action est plus sûre, plus constante, 
» plus efficace sur les animaux que sur les homnïes; soit 
v parce que l'homme a, par ses facultés, une grande supé-
» riorité sur les animaux, soit parce que ceux-ci n'opposent 
» aucune résistance et s'abandonnent entièrement à l'in-
» fluencë qu'ils reçoivent ( i ). 

« Je n ai point essayé de guérir des animaux; je me suis 
» assuré par moi-même que le magnétisme agir sur eux, 
» j ai recueilli un grand nombre de faits, j'ai été témoin de 
» résultats évidents, et plusieurs de mes amis, observateurs 
j> exacts, m ont raconté les crises qu'ils avaient produites et 
» les guérisons qu'ils avaient opérées avec une promptitude 
« surprenante sur des chiens, sur des chevaux, des chèvres, 
v des vaches, etc. » 

M. Deleuzè écrivait ceci M y a vingt ans, et depuis cette 
époque plusieurs essais ont confirmé ce qu'il avait avancé. 

J'ai magnétisé des animaux; j'ai obtenu des succès re
marquables et qui m'ont causé une grande satisfaction. Les 
animaux malades sentent parfaitement quand 011» leur veut 
du bien; ils se laissent toucher, tourner et retourner comme 
on le juge convenable; avec eux, on a de suite la preuve de 
l'action bienfaisante du magnétisme, et loin d'éprouver cette 
hésitation qui vous accompagne souvent quand on magné
tise s*n semblable, la confiance pleine d'abandon de ces 
malheureux encourage et excite à leur porter secours. Je 
n'ai jamais mieux senti ce bonheur qu'un certain jour où 
l'on me demanda si j'étais un médecin de chiens ! Je fus heu
reux de cette qualification. 

C'était en 183 8. Je me rendais h l'Observatoire,.et je tra
versais la partie droite du jardin du Luxembourg» lorsqu'un 
chieu noir, à poil ras, qui était h une distance dé quinze pas 
devant moi, tomba tout-à-coup atteint d'épilepsie. Ses con
vulsions firent quelque bruit dans ce lieu solitaire, et la 
maîtresse du chien, vieille dame fort âgée, assise ù quelques 

,(1) Peleuïe, Jnslr. praU, 261 à 263. 
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pas de là, accourut aussitôt eu gémissant; mais elle se con
tentait de gémir. 

J'avais déjà magnétisé plusieurs chiens, et je demandai 
à cette dame combien de temps duraient les accès de son 
chien: « Cinq à dix minutes de convulsions au moins, me 
» dit-elle, quelquefois un quart d'heure;,puis ensuite une 
» demi-heure de fatigue. » Je me baissai et magnétisai le 
chien; la crise cessa dès les premières frictions, et au bout 
de cinq minutes il se promenait. Sa maîtresse stupéfaite me 
dit avec une admirable confiance: * Monsieur, vous êtes 
» donc un médecin de chiens? Votre adresse, s'il vous 
» plaît? » Je lui recommandai de faire toucher son chien, 
comme je venais de le faire moi-même, toutes les fois que 
son mal lui prendrait, et même de ne pas attendre les ac
cès; 

J'ai magnétise une jeune, chienne qui venait de mettre 
bas; le lait lui avait porté à la tête, elle souffrait horrible
ment ; ses yeux étaient gonflés et presque fermés. Dès le 
lendemain, après trois séances, les yeux étaient parfaite
ment ouverts et les douleurs calmées ; au bout de trois jours 
Tanimal était bien portant. 

Une toute petite chienne, qui venait également de mettre 
bas, avait la tête plus grosse en quelque sorte que le reste de 
son corps; je la magnétisai trois jours de suite, une fois par 
jour; à chaque séance, les douleurs diminuaient, le som
meil revenait. Le troisième jour, il y eut une évacuation 
extraordinaire après laquelle le chien demanda de lui-même 
à sortir pour se promener. 

J'ai magnétisé un cheval, mais il s'était blessé trop griè
vement pour pouvoir en revenir. En attendant le vétéri
naire, je le frictionnai fortement, je me fatiguai beaucoup, 
et je n'oserais pas décider si la cessation du frisson qu'il * 
éprouvait était due à mon action ou à une cause natu
relle. 

J'ai obtenu sur une vache, et dans une circonstance cri
tique, un plein succès. Elle avait mangé du trèfle mouillé! 
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on sait quels effets terribles en sont la suite. La vache en
flait prodigieusement, et personne n'était là pour lui porter 
les secours d'usage en pareil cas; j'ôtai mon habit, je re
troussai mes manches et je me mis à l'œuvre. Quand le 
vacher et les domestiques arrivèrent, ils furent ébahis. 

Sentant en moi-même, et par le calme subit de l'animal, 
que le magnétisme agissait fortement, je dis aux survenants 
que je n'aurais pas besoin d'eux, et je continuai mon office. 
Malheureusement j'y mis trop d'action, je me fatiguai de 
suite. Le vacher, qui s'apercevait que sa béte n'était pas 
dans l'état de souffrance ordinaire, avait déjà confiance 
dans mon action, et il offrit de me seconder. J'acceptai, 
mais en lui disant d'agir seul, et je lui indiquai comment il 
fallait s'y prendre. . . 

Au bout de vingt minutes en tout, l'animal lâcha quel
ques vents qui nous encouragèrent. Le magnétiseur-vété
rinaire improvisé redoubla d'énergie, et au bout d'un quart 
d'heure de magnétisation soutenue, la pduvre bête lâcha 
des bordées flatueuses qui nous réjouirent beaucoup et 
amenèrent son salut. * 

J'ai magnétisé des chats, et je fais, relativement à l'action 
de les magnétiser, une différence entre eux et, les chiens. 
Ceux-ci me remerciaient par leurs regards et par le laisser-
aller de leurs mouvements, mais les chats se prêtent admi
rablement à la magnétisation; ils se tournent, se retournent 
d'eux-mêmes et se placent aussi bien qu'on pourrait le faire 
soi-même pour leur être utile. M. Mialle m'a raconté à cet 
égard un fait très curieux sous tous les rapports. 

Rentrant un jour chez lui, il trouvé, dans la cour de la, 
maison qu'il habitait, des domestiques rassemblés auprès de 
la pompe, que l'un d'eux faisait mouvoir, pour en verser 
l'eau dans un panier oii.un chat était enfermé. Cette pauvre 
bète était tombée d'un quatrième étage dans la cour, et 
comme il ne revenait pas assez promptement à la vie, au 
gré des domestiques, l'un deux, connaissant l'aversion des 
çhats pour l'eau, avait imaginé de lui réveiller les sens en 

1 5  
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l'immergeant; mais c'était en vain, le chat ne bougeait pas, 
on le croyait mort. 

Rendu chez lui y M. Mialle regardant par la fenêtre et 
voyant le chat faire un léger mouvement, renvoya cher
cher, le fit mettre dans des serviettes et bien éponger ; puis 
après il Tétendit sur un tapis et le magnétisa. Bientôt il 
s'aperçut, aux mouvements du corps, que le magnétisme 
agissait, et il continua ; au bout d'un quart d'heure environ, 
l'animal se plaça comme pour être plus à son aise, il éten
dit les pattes, dérangea sa tête, lui choisit une autre place, 
ouvrit les yeux, puis les referma, paraissant attendre fort 
tranquillement le résultat de l'opération. Au bout d'une 
demi-heure, le magnétiseur étant fatigué se reposait en se 
demandant s'il arriverait entièrement à son but, lorsque le 
chat, qui n'avait été magnétisé que d'un côte, se retourna 
de lui-même. M. Mialle opéra de nouveau sur le côté qui 
n'avait pas reçu d'action, et crut au bout de cinq minutes 
pouvoir cesser; mais il comptait sans son hôte : le chat se 
retourna aussitôt la magnétisation finie; puis, ^près quel
ques frictions nouvelles, il se retourna encore, et puis en
core, et puis toujours, jusqu'au moment où, sans se lever 
tout-à-fait mais se posant sur le ventre, il manifesta, par des 
ronron multipliés, qu'il se trouvait fort bien des soins qu'il 
avait reçus ; ce dont oji s'assura en lui ouvrant la porte." 

CHAPITRE H. 

De l'utilité des conseils somnambuliques dans le traitement des 
animaux. 

J'ai observé les animaux que j'ai magnétisés, afin de m'as* 
surer s'il ne se développait pas en eux un somnambulisme 
rationnel; mais toutes les fois que je les touchais ou que je 
leur parlais, je les réveillais et troublais ainsi leur sommeil. 
Mes occupations et les soins à donner à mes semblables 
m'ont empêché de pousser mes recherches plus loin. 



ZOOMAGNÉTISATION. . 227 

Je me suis aidé de conseils somnambuliques dans le trai
tement des animaux, et ils m'ont été très utiles. 

Les somnambules, comme je l'ai dit, ne supportent pas 
les animaux dans le cours d'un traitement et surtout lors
qu'ils se présentent à l'improviste ; mais en magnétisant ces 
derniers et en prévenant les malades de leur approche, le 
défaut de sympathie est moins sensible; je puis même as
surer quil disparaît à peu près, lorsqu'il s'agit de soulager 
un animal qui souffre. 

Avant de faire toucher des animaux par des somnam
bules, je consultais ces derniers sur des crins ou des poils 
que l'on m'apportait; et pour les disposer à bien prendre ma 
proposition, je leur présentais les crins ou les poils aussi 
bien enveloppés que des cheveux. Après les rires que ce 
petit subterfuge occasionnait, j'obtenais d'excellents con
seils ; les somnambules décrivaient parfaitement la maladie, 
ses causes, son cours, le remède a administrer, le traite
ment à suivre. Ils indiquaient également le sexe, l'âge, la 
taille et la couleur de la robe des animaux. ̂  

J'ai magnétisé un laitier; et dans le cours du traitement, 
sa femme, obligée de travailler pour deux et succombant à 
la fatigue, tomba malade à son tour. Le cheval qui condui
sait le lait à la ville ayant été confié à des mains étrangères, 
cessa bientôt aussi son service ; en sorte que bétes et gens, 
tout le monde était malade au logis. La femme, qui était 
somnambule, m'avait parfaitement rassuré sur son état et 
celui de son mari, mais elle s'attristait beaucoup de l'état 
de soncheval, sans néanmoins demander à le voir ni même 
dire l'espèce de soulagement que l'on pouvait lui procurer. 
« Pourquoi, luidis-je, puisque vous vous inquiétez si fort 
» de la santé de votre cheval, ne viendriez-vous pas à 1 e-
» curie? vous vous assureriez par vous-même de son état. » 
—« C'est juste, monsieur, me répondit*elle; les bêtes, c'est 

•> comme nous. » Elle ordonna de foire saigner son cheval 
le jour même. 

Les chats sont particulièrement ontimagnétiques ; les 
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somnambules frémissent non seulement quand un chat les 
approche, mais encore quand il entre dans le lieu où ils 
sont. Je suis pourtant parvenu à faire toucher un chat ma
lade; et soit déperdition ou affaiblissement des propriétés 
électriques, soit désir d'être utile à un animal souffrant, le 
somnambule le toucha sans crainte ni répugnance, et or
donna de lui faire boire beaucoup de lait. 

Je rencontre, dans l'antiquité, un fait analogue que j'ai 
déjà cité dans un autre ouvrage : Un citoyen nommé Lœneus, 
inquiet de la santé d'un cheval qu'il aimait et des progrès que 
faisait sa maladie, consulta en songe Sérapis sur les moyens 
de le guérir. lien reçut,-en songe, l'indication d'un remède 
qui opéra avec succès ( i). 

CHAPITRE III. 

Des procédés de la magnétisation vétérinaire. 
* 

« Les procédés à employer pour les animaux, dit M. De-
» leuze, sont Jes mêmes que pour les hommes. Si l'on con-
» naît le siège du mal, on concentre l'action sur la partie 
» affectée, pour entraîner ensuite; si on ne le connaît pas, 
» on emploie les grands courans à distance (2). » 

J'ai effectivement agi avec les animaux comme avec mes 
semblables; partant de la tête pour arriver aux extrémités, 
et cherchant à leur procurer des évacuations, ce qui m'a 
presque toujours réussi. 

J'ai remarqué, du reste, qu'ils sont moins susceptibles 
d'irritation que les hommes, ce quotient à leur nature; au 
moyen de quoi, on peut souvent user sur eux (Je la friction 
au lieu des passes ; l'action est plus vive. 

(1) ^EIicn,liY. VI, chap.XXXI; et Histoire du somnambulisme, t. II, 
page 15. 

(2) Deleuze, InstKprat263. 
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L'eau magnétisée est aussi efficace sur eux que sur les 
hômmes. « Je connais, dit M. Deleuze, des exemples vrai-
» ment étonnants de l'efficacité de l'eau magnétisée cm-
» ployée en lotions, et des compresses imbibées de cette 
» eau pour la guérison des plaies aux jambes des che-
» vaux(i). » 

L'imposition des mains a aussi, sur les animaux, la même 
vertu que sur l'homme ; elle leur procure un soulagement, 
un bien-être particulier. Je puis citer, à cette occasion, 
un fait dont le souvenir me touche toujours. 

J'étais en voyage pendant l'été de 1840 , lorsque je vis, 
dans la cour de l'hôtel où j'étais logé, un chien de chasse 
qui boitait et paraissait souffrir beaucoup en marchant. Le 
garçon d'écurie me dit qu'il s'était blessé trois jours avant à 
la patte; il n'en savait pas davantage et ne cherchait pas, 
ni lui ni personne, à soulager la pauvre béte dont la conte
nance et les cris annonçaient un mal aigu. 

Je pris la patte du chien et je reconnus une tuméfaction 
considérable; il est probable qu'il avait marché sur un 
fond de bouteille cassée, car en écartant les doigts de la 
patte et introduisant le mien dans Ja blessure qu'il s'était 
faite, j'en trouvai encore un morceau. Le chien me laissa 
faire, tout en hurlant par suite du mal que je lui causais, el 
il me suivit même quand je l'appelai pour le panser chez 
moi. 

Je lavai la plaie avec de l'eau magnétisée, j'y iuis de la 
charpie, j'enfermai la patte dans un linge que j'attachai 
aussi solidement que possible; pendant toute cette opéra
tion, le chien se laissa faire, et lorsquelle fut finie, je restai 
quelques minutes couché à côté de lui, sa patte dans ma 
main gauche. 

Bientôt l'animal s'endormit, et après avoir continué de 
tenir sa patte pendant au moins cinq autres minutes, je la 
retirai doucement pour me relever et m'en aller; mais à 

(1) Delcuze, Instr.prat., 263. 
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peine fut-elleôtée que le chien ouvrit les yeux et me 
regarda avec un air de reproche dont aujourd'hui même je 
ne me rends pas compte, mais qui me fit aussitôt reprendre 
position. 

Il se passa alors en moi une chose fort extraordinaire : la 
vertu du magnétisme sur ce chien blessé et souffrant, vertu 
dont il semblait revendiquer les bons effets, cette vertu, 
dis-je, me porta à un sentiment d'admiration, plus profon
dément senti que jamais, pour la simplicité et l'efficacité 
des remèdes que le Créateur a mis à notre disposition. 

Le premier malade que j'ai magnétisé né m'avait d'abord 
inspiré que de l'étonnement, en raison de l'action curative 
que j'exerçai sur lui ; mais ici la confiance du chien , son 
calme subit par l'imposition de ma main, ce regard ex
pressif qu'il m avait adressé comme pour me reprocher 
de le quitter trop vite, tout cela me fit un tel effet, qu'à 
mon admiration se joignit ma reconnaissance envers Dieu, 
et oubliant tout-à-fait que l'on pouvait entrer et me surpren
dre couché à terre;, j'eus un moment de contemplation qui 
me donna à mon tour un calme, une douce fraîcheur, 
avec une satisfaction toute particulière. 

Le chien aussi se trouva bien de cet état de choses et 
y participa certainement ; car je retirai ma main, et il 
resta endormi. La cloche de l'hôtel sonna le dîner, je fer
mai ma porte : une heure après je revins , je le vis par la 
croisée dormir encore; il s'éveilla à mon entrée. Dès le 
lendemain soir l'inflammation n'existait plus; trois jours 
après , il courait comme à l'ordinaire. 

J'attribuai à l'imposition de la main une grande partie 
du calme subit et du sommeil rendu à ce chien, qui, dans la 
nuit précédente et toute la matinée, avait fait entendre des 
gémissements et-des cris de douleur; je ne crois pas m'être 
trompé, car depuis Gette gdérison, j'ai retro&yé, dans un 
épisode très connu de l'antiquité, le même effet de l'im
position de la main sur un animal bien plus terrible. 

Tout le monde connaît l'histoire d'Ahdroclès exposé aux 
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bêtes, pour en être dévoré. Un lion énorme accourt sur lui; 
mais bientôt il s'arrête,-puis s'approche doucement du pau
vre esclave terrifié , se glisse en quelque sorte jusqu'à ses 
pieds, remue sa queue comme un chien qui flatte, et lèche 
le^ mains de celui qu'il s'apprêtait à déchirer. * 

Retiré du cirque par ordre de l'empereur, Androclès 
raconta qu'étant en Afrique et fuyant un maître cruel, il 
avait gagné une forêt , et s'était retiré dans une caverne 
écartée des chemins frayés; mais tout-à-coup un lion entre 
après lui, ayant un pied malade et ensanglanté et poussant 
des cris douloureux qui attestaient les souffrances causées 
par sa blessure. Apercevant un homme dans le lieu qui lui 
servait de retraite, le lion vint à lui avec un air doiix et 
privé {mitis et mansuetus), et levant son pied, il semblait 
lé lui montrer et le lui tendre, comme pour implorer son 
secours. Androclès lui arracha , en effet, une grande épine 
qui s'était enfoncée dans son pied, et fit sortir le sang caillé 
qui était au fond de la plaie; de là cette reconnaissance du 
lion avec lequel Androclès avait passé trois années entières 
pendant lesquelles le lion lui rapportait tous les jours une 
partie de sa chasse; je n'ai pas besoin de raconter l'histoire 
entière, chacun la sait ou peut la lire (r). Mais ce qu'on ne 
sait pas, ce que j'ignorais moi-même, c'est que l'imposition 
des mains fut employée par Androclès pour guérir le Jion 
malade : « Ille tuncmeâoperâacmedelâ levatus, PEDE IN MA-

» NIBUS MEIS POSITO , rccubuit ac quievit, dit Aulu-Gelle ; — 
» soulagé par mes soins et ce traitement, il se coucha et s'en-
» dormit, son pied reposant ( posito) DANS MES MAINS ! 

« Lorquil y a contraction ou irritation dans une partie, 
» dit Bruno, j'y applique la paume de la main, et j'y trans-
» mets une action douce. La paume de la main produit du 
» relâchement, de la détente » (2). « En guérissant des ani-
» maux , on rend souvent un grand service aux hommes, 
» dit M. Deleuze , c'est toujours un bien de soulager des 

(1) Aulu-Gcllc, Leonis et servi innovata notifia, liv- V. chap. XIV. 
(•2) Bruno , 71, 84. 
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» êtres souffrants (i). » Je puis ajouter que c'est un bonheur 
pur, véritable et sans mélange d'inquiétude. J ai déjà guéri 
bien des malades ; quelques uns m'ont renié , d'autres me 
fuient; la reconnaissance est pour eux un fardeau. Les ani
maux, au contraire, sont tous reconnaissants : « Les bêtes 
» elles-mêmes sont sensibles aux bienfaits, dit Sénèque. (a)» 
J'avoue que j'ai été touché de m'entendre appeler médecin 
de chiens ; et cela m'a rappelé l'inscription misé au pied du 
portrait d'Androclès et de son lion : « Voici le lion qui a 
» donné l'hospitalité à un homme ; voici l'homme qui a 
» été le médecin d'un lion (3). » .. 

(1) Deleuze, Imfr. prat., 264. 
(2) Sénèque, Des bienfaits, liv. I, chap. III. 
(3) « Hic est leo hospes homints : hic est homo medicus leoniSi — Aulu-

Gelle, id. 



TROISIÈME PARTIE. 

T H É R A P E U T I Q U E  D U  M A G N É T I S M E .  

LIVRE PREMIER. 

DE L'EXPLORATION. 

Observations préliminaires. 

Mesmer avait dit : « De tous les sens, celui qui nous pré-
» sente le plus de phénomènes à observer, celui dont on a 
«eu jusqu'à présent le moins de connaissance, c'est le 
» tact (1 ). » 

Un des commissaires nommés par le roi Louis XVI pour 
juger du mérite de sa découverte et qui refusa de signer le 
rapport présenté par ses collègues, M. de Jussieu, s'exprima 
en ces termes dans son rapport particulier. 

« La proportion du principe actif, variable dans les êtres 
» vivants, peut et doit différer de même soit passagèrement, 
y soit habituellement, dans les divers organes du même in-
» dividu. Le mouvement accéléré ou retardé dans quelques 
» parties du corps indique des différences dans la quantité 
» du principe quelles contiennent. Une cause passagère 
» peut répandre dans tout le corps la chaleur concentrée 
» dans un seul point, ou réunir sur un organe celle qui 
» était répartie entre tous. Si cet effet devient permanent, il 
» en résulte une altération , un vice dans la constitution de 
» l'individu. L'atmosphère particulière des organes viciés 
» doit subir graduellement la même altération, mais il fau-

( i )  M e s m e r ,  A p l i o r .  2 8 4 .  
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» cirait un tact délicat pour distinguer les nuances en promenant 
» la main sur la surface du C07*ps malade. » 

« On éprouvera peut être plus facilement, par le même 
» procédé, Faction générale du principe actif passant d'un 
m corps dans un autre corps voisin. S'il suit l'affinité avec le 
» fluide électrique, il s'échappera par toutes les ouvertures, 
» par toutes les surfaces du corps et principalement par 
» celles qui approchent le plus de la forme allongée et aiguë 
» des conducteurs électriques , tels que la main et le doigt. 
» Celui-ci, porté par un individu sur quelque partie d'un 
» autre individu, agira diversement, selon l'état des deux 
m êtres. L'organe actif, moins fort ou moins fourni de prin-
» cipe quel'organe passif, lui soutirera ce principe au lieu de 
» le lui donner, et recevant une impression de chaleur, il lui 
» en communiquera une de froid. Si la proportion de ce prin-
» cipe est la même entre les deux organes, chacun des deux 
» donnant et recevant également, il n'en résultera aucune 
» action, aucune sensation remarquable. Elle sera plus ca-
« ractérisée en raison de la quantité surabondante de principe 
» dans le doigt conducteur et de la sensibilité de lorgane 
» 'sur lequel serait dirigé le courant ; cet organe éprouvera 
» plus ou moins de chaleur et d'autres effets plus ou moins 
» marqués. Enfin, si le conducteur, au lieu de toucher la 
» partie, se dirige simplement sur elle à quelque distance , 
» on conçoit que l'action sera en raison de Téloignement, de 
» la disposition des sujets, de l'étendue et de la force de leur 
» atmosphère particulière (i). » 

Des explications aussi rationnelles devaient attirer l'at
tention des magnétiseurs instruits, et en effet M. de Bruno, 
savant physiologiste, introducteur des ambassadeurs auprès 
de M. le comte d'Artois, frère du Roi, se livra à des recher
ches d'un intérêt immense auxquelles il se trouva naturel
lement entraîné par suite de l'étude qu'il fit de ses propres 
sensations pendant quil magnétisait. Il avait rencontré en 

(1) Jussicu, Rapport m Roi, pog. 29 çt 30, 
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lui-lnême ce tact que souhaitait M. de Jussieu, tact très dé» 
licatpour distinguer les nuances des altérations , en promenant 
la main sur la surface d'un corps malade. 

« Si la nature, dit M. de Bruno, a doué celui qui magné* 
» tise de quelque délicatesse dans la sensibilité de ses nerfs, 
» il ressentira extérieurement une grande partie des mouve-
*'ments irréguliers qui ont lieu dans lapersonne magnétisée. 
« Ces sensations seront, pour lui, des indications sures du 
» travail que la nature , aidée de son action, opère dans 
» le malade. 

» Il est vrai que ioutes les personnes ne sont pas douées 
» de cette sensibilité et qu'elle n'est pas toujours au même 
« degré de délicatesse dans la même personne ; mais il en 
» est à qui cette propriété devient quelquefois à charge , et 
» d'autres qui, dans un état de crise, ont une sensibilité qui 
* rend incroyable tout ce que la délicatesse de leurs organes 
«îles rend capables de distinguer..... 

» C'est à mon organisation naturelle que je dois rapporter. 
» une sensibilité quis est perfectionnée par l'usagé habituel 
» que je fais de cette propriété de mes sens. Je dois beaucoup 
» à cet usage et à l'attention que je portesur mes sensations. 
» Si chacun en faisait autant, cette propriété deviendrait très 
» commune, et il pourrait se développer, dans quelques in-
» dividus, une délicatesse de sensations qui paraîtrait bien 
» plus extraordinaire encore que tout ce que je pourrai 
» rapporter des miennes dans la suite (i). » 

M. de Bruno écrivait ses observations de ij85 à 1804, et 
il ne mourut qu'en 1818 ; elles eussent formé deux volumes. 
Sa famille désira que l'ouvrage ne fût point publié sous le 
nom de son auteur ; il fut remis à la Société du magnétisme 
de Paris; M. de Lausanne se chargea d'en faire un extrait, et 
en prit la publication sous son nom. 

C'est cet extrait qui aparu en 1819, en un volume in-8, de 
241 pages (2); mais en le lisant, on a la conviction que la 

(1) Pages 86 et 94. 
(2) Des principes et' des procédés du magnétisme et de leurs rapports 
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perte de. l'oiivrage lui-même est irréparable ; il y a dans 
l'extrait unecertaine confusion qui ne devait pas exister dans 
l'œuvre primitive. Tel qu'il est néanmoins, c'est encore un 
livre dti plus haut intérêt, et qui devait se recommander, au 
moment même de sa publication, à la méditation des pen
seurs et des hommes instruits. J 

Malheureusement la pratique du magnétisme avait une 
autre route à parcourir avant d'entrer dans celle que venait 
de lui indiquer M. de Bruno. Son ouvrage ne fut connu et 
ne pouvait guère l'être que des hommes sérieux et peu 
nombreux qui s'occupaient alors en silence de l'examen 
des effets magnétiques. 

Lorsque M. Deleuze publia, en i 813, son histoire critique 
du magnétisme, il ne parla point du livre de M. de Bruno, 
puisqu'il étaitinédit, nideM.deBrunolui-même,quines'était 
point fait connaître comme magnétiseur. En i8a5,donnant 
son Instruction pratique, il expliqua que n'étant pas doué de* 
la faculté de sentir les maux des autres et ne s'étant pas 
exercé à reconnaître l'action des courants, il n'avait presque 
rien dit à ce; sujet, dans son histoire critique, ne pouvant en 
parler par sa propre expérience. « J'ai lu depuis, dit-il, des 
» manuscrits de M. d'Eslon où cette question était traitée ; 
» j'ai luenfih un ouvrage manuscrit,composé il y a trente-six 
» rtHsparuu homme très éclairé, très bon observateur, et 
y qui,ayant été d'abord instruit par M.d'Eslon,avaitbeaucoup 
» ajouté aux connaissances qu'il avait reçues de son maître, 
» et je me suis convaincu que ce dont j'avais négligé de m'in-
» former était un phénomène très remarquable, et celui dont 
» l'observation estle plus utile dans la pratique (i). » 

Je crois qu'il est fort heureux pour le magnétisme que 
M. Deleuze naît pas eu l'expérience des courants, desentraî-

avec le$ lois de la physique et de la physiologie,.par M» de Lausanne, 
Pan des fondateurs de la Société du magnétisme de Paris, 1819, 2 ?ol. 
in-8°. — Dentu, libraire. — Le second volume est de M. de Lausanne , 
et se recommande également aux praticiens sous divers rapports, 

(t) Instruction pratique, page 328. 
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nements et des autres moyens d'exploration indiqués par 
M. de Bruno, et que sa prudence ordinaire lait porté à n'en 
point parler. A l'époque de la publication deY Histoire critique> 
on niait l'existence d'un fluide magnétique, on la niait en
core en iSaf) et même bien plus tard; que n'eût-on point dit 
sur l'existence de courans fluidiques qui vont du magnétisé 
au magnétiseur, qui guident ou entraînent la main de ce der
nier, le conduisent au siège des maladies, lui font détermi
ner son étendue et apprécier la nature des altérations ! 

Aujourd'hui même je suis dans une position un peu ana
logue à celle de M. Deleuze en 1825 : publiant un traité où 
je garantis la véracité, l'exactitude, l'utilité et les inconvé
nients de tous les moyens que j'invite les magnétiseurs à 
mettre en usage, d'abord parce qu'ils sont indiqués par des 
maîtres de l'art, ensuite parce que je les ai éprouvés par ma 
propre expérience, je ne puis pas en dire autant d'une mé
thode que j'ai à peine pratiquée. , 

D'abord je ne suis pas doué de la faculté de sentir les 
maux des autres. Deux faits très remarquables devraient 
peut-être mé donner l'idée contraire; mais j'attendrai de 
nouvelles sensations pour asseoir mon jugement à cet égard. 
En second lieu, je ne suis pas sensible à l'action des courans ; 
seules, les sensations que j'éprouve sur les mains, au bout 
et autour des doigts, dans le poignet, dans le bi*as et jusqu'à 
l'épaule me servent à établir un diagnostic qui ne m'a jamais 
trompé et m'a été fort utile en beaucoup d'occasions (i). 

Dans cette position, ne devant, d'un côté, parler que d'a
près ma propre expérience, afin de donner une entière sé
curité aux praticiens et même aux hommes du monde qui 
liront ce traité et agiront d'après les procédés que l'art et 
mon expérience m'auront indiqués, de l'autre ne pouvant 
faire aucun doute de l'existence des courans et de leur im
portance, ainsi que de tout ce que M. de Bruno a si bien 
expliqué, je vais donner ici un extrait des observations de 

(1) Voir plus haut, page 11. 
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ce savant physiologiste, et je n'y mêlerai même pas les 
miennes afin de ne pas en déranger l'harmonie. 

L'extrait que Ton va lire ne doit pas empêcher les hommes 
studieux et les praticiens de lire l'ouvrage même. Da-
bord j'ai délaissé une multitude de choses intéressantes; en 
second lieu, j'ai omis à dessein de rapporter des effets ex
trêmement curieux, mais trop surprenants pour un lecteur 
qui n'a aucune idée du sujet; j'ai lieu de croire qu'ils seront 
plus faciles à comprendre quand on aura lu l'extrait que je 
vais donner. Enfin je préviens que l'ouvrage de M. de Bruno 
n'est point écrit dans l'ordre que j'ai adopté; c'est moi qui, 
pour plus de facilité, ai cru devoir rassembler et rappro
cher les idées et les raisonnements épars dans le cours de 
l'ouvrage; J'avais fait ce travail pour moi ; je m'en suis bien 
trouvé; il m'a été très utile, et j'ai pensé qu'il aiderait égale
ment mes lecteurs à comprendre plus facilement et plus 
vite un ordre de choses nouveau pour eux et presque géné
ralement ignoré. -

Voici maintenant mon sentiment sur l'exploration. 
Je crois, avec M. de Bruno, que les sensations externes 

et internes que l'on éprouve en magnétisant n'ont pas été 
assez étudiées jusqu'à ce jour par les praticiens j et qu'il en 
est d'elles comme desautres facultés magnétiques; elles se 
développeront par l'exercice. . •• x 

Mais voici en quoi mon opinion diffère de celle de M. de 
Bruno : 

Ce savant présente Xexploration comme la base de tout 
traitement, tandis que je ne la regarde que comme un moyen 
accessoire de s'éclairer sur la route à tenir. Il en est, suivant 
moi, des facultés d'exploration comme des conseils som-r 

nambuliques ; ce sont des secours précieux qui viennent en 
aide au magnétiseur. Les a-t-il, il doit s'en trouver bien heu
reux ; mais s'il en est privé, il n'en arrive pas moins a son 
,but par les autres routes de la science. En un mot, l'explo
ration est un moyen de plus, moyen admirable, dont la 
découverte assure à son auteur la reconnaissance de l hu-
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inanité, par l'utilité, dont il sera dans la pratique, autant que 
par les notions physiques auxquelles il conduira ious peu. 

Je me félicite de pouvoir rendrê aujourd'hui au nom de 
M. de Bruno l'éclat magnétique qui lui est dû; c'est un 
tribut d'admiration et de reconnaissance que je suis heu
reux d'offrir à sa mémoire, en échange des rayons de 
lumière qu'il ma fait entrevoir et des réflexions utiles que 
ses méditations m'ont inspirées. 

SECTION PREMIÈRE. 

DE LA NATURE DE 1,'EXPLORATION ET DES PROCÉDÉS EXPLORATIFS. 

CHAPITRE PREMIER. 
. . . i 

2>e la différence entre les écoles de Mesmer et Puységur, et celle 
de M. de Bruno. 

§ 1". — Différences morales. 

« Avant de présenter les procédés dont j'use en magné
tisme (i), il est, je crois, nécessaire que je fasse connaître 
les principes qui me guident. 

» Cet art, encore dans son enfance, offre déj<Vdes diffé
rences remarquables dans les procédés. Ces différences 
ont leur source dans les divers systèmes que les magné
tiseur ont adoptés. Il faut convenir cependant qu'ils se 
réunissent tous à un même point, qu'ils concourent à une 
même fin, la guérison des maladies ou le soulagement 
des souffrances auxquelles l'humanité est exposée. 

(1) JE FAIS OBSERVER A MES LECTEURS QUE C'EST M. DE BRUNO LUI-» 
MÊME QUI VA PARLER; IL EL* SERA AINSI JUSQU'A LA FIN DU LIVRE DE 
L'EXPLORATION. — Je recommande également à leur attention les opinions 
de MM. de Jussieu et Deleuze, que j'ai mises en note. 
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» On ne saurait, sans injustice, enlever la gloire de Fin-. 
vention à Mesmer. En cela , il s'est rendu recommandable ; 
malgré l'envie, il passera à la postérité, ainsi que les 
hommes les plus illustres de tous les siècles, et il mérite 
detremis au rang de ces bienfaiteurs de l'humanité à la 
mémoire desquels l'homme honnête et vertueux paie un 
tribut de respect et de vénération justement mérité.... 

» Il est difficile à un homme accoutumé à raisonner de ne 
point chercher à remonter aux causes des phénomènes 
qui se présentent à nos sens. En nous révélant cette puis
sance que nous pouvons exercer sur nos semblables, en 
nous faisant connaître une partie des moyens de l'exercer, 
Mesmer n'a pas cru, sans doute, enchaîner nos idées et faire 
de ses disciples une machine magnétisante. En ne leur dé
veloppant pas entièrement son système, il a dû s'attendre 
à voir s'éclore une foule d'idées qui, parleur divergence, 
devaient former autant de sectes nouvelles; c'est ce qui est 
arrivé. ' 

« I l  e s t  p r o b a b l e  q u e  c e  n ' e s t  p a s  s a n s  d e s s e i n  q u e  
Mesmer a tout rapporté à des causes purement physiques, 
et qu'il a jeté un voile sur les causes premières des effets 
qu'il produisait. Il n'a jamais fait connaître l'influence du 
moral sur le physique, il n'a parlé que de l'intention ; c'est 
M. de Puységur qui le premier a dit, ou du moins a fait im
primer (i)t sachez vouloir ; niais ni le maître ni les disciples 
n'ont désigné l'âme comme la cause première de la plus 
grande partie des effets magnétiques que Ton produit. 

» Dans tout ce que Mesmer a enseigné, on voit l'homme 
matériel mû par des causes fécondes ; nulle part on ne le 
voit mû par sa propre volonté. Ce silence a dû surprendre 
ceux qui apprécient le génie de cet homme célèbre. Une 

(1) M. de Puységur a fait Tua et l'autre ; ses Mémoires portent en épi
graphe : Croyez et veuillez, et il a dit h ses élèves qui avaient été aupara
vant ceux de Mesmer : « C'est la volonté qui est le principe de tous les 
» effets que vous m'avez vu produire. — Du magnétisme animal, page 30. 
— Voir en outre en ce traité la note de la page 100. 
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personne médiocrement instruite peut être matérialiste, 
même de bonne foi; mais un génie aussi éclairé que celui de 
Mesmer ne saurait être conduit à cette absurdité (i). 

» Il me tomba entre les mains une relation du traitement 
de Busancy (2); j'y vis des médecins qui opéraient les yeux 
fermés; ils parlaient, ils marchaient;j'aurais bien désiré 
d'en avoir de pareils* Mes deux malades m'offraient des mer
veilles, mais ils étaient encore bien loin de ces médecins. Les 
miensne parlaient pas, ils dormaient profondément: c'étaient 
des machines aimantées. Je me consolais parce que je me 
rendais justice, et que je mettais un grand intervalle entre 
un disciple de Mesmer et moi, qui ne travaillais que d'après 
quelques étincelles de lumière que j avais entrevues dans 
différentes conversations magnétiques tenues par des per
sonnes instruites. 

» Je ne fus pas longtemps, comme on le juge , à m'aper-
cevoir que ces deux personnes étaient de véritables som
nambules du genre de ceux de Busancy ; mais j étais loin de 
donner ce nom ù des personnes qui me disaient : « Je ne 
dors pas ; je vous vois très distinctement. » Les attractions 
magnétiques m'occupaient entièrement (3). 

§ II, — Différences physiques. 

» A une certaine distance, l'action que l'on porte sur un 
malade acquiert une plus grande force. Mesmer l'a dit avant 
moi, et la pratique a confirmé cette assertion. Voici com-

(1) Ouvrage cité, pag. 1 à 4. 
(2) Village auprès de Soissons où M. de Puységur avait ses propriétés. 

C'est le berceau du somnambulisme. En 1841, étant auprès de Soissons, 
je suis allé saluer l'arbre magnétisé par M. de Puységur : c'est un orme 
magnifique au pied duquel coule une fontaine. La commune disputa un 
jour la propriété, du sol à M. de Puységur fils. Le procès était mal fondé ; 
néanmoins, partant pour un long voyage, M. de Puységur fils donna 
Tordre à son régisseur de faire à tout prix l'acquisition du sol et de la su
perficie. Les choses n'en vinrent pas là ; M. de Puységur gagna son procès : 
le terrain et l'orme sont aujourd'hui sa propriété. C'est le régisseur lui-
même qui m'a raconté ce fait 

(3) Ouvrage cité, page 130. 

16 
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ment Mefcmer s'explique ! « Le toucher à une petite distance 
de ]k partie est plus fort, parce qu'il existe un Courant entre 
la main ou le conducteur et le malade. * Cè courant existe 
en effet, et c'est de ce phénomène dont il parle dans sa vingt-
troisième proposition : « On observe, dit-il, à l'expérience, 
l'écoulement d'une matière dont la subtilité pénètre tous les 
Corps, sans perdre notablement de son activité. » 

» Il n'est pas douteux que Mesmer ait formellement dé
signées courans, et qu'il les ait connus; mais rien ne méfait 
croire qu'il se soit expliqué à ce sujet avec ses disciples (i). 

(1) Mesmer a certainement connu les courans tels que M. de Bruno 
nous les a révélés ; on en a la preuve dans sa 13e proposition et ses aphô-
rismes 236, et 250 à 284. 

D'ailleurs, Sa théorie des courans devait nécessairement mettre ses 
élèves sur la voie ; la meilleure preuve, c'est qu'elle a inspiré M. de Bruno. 
Je vais, pour la plus grande intelligence du lecteur* en donner un extrait 
assez étendu. 

« Il y a une tendance réciproque entre tous les corps coexistants. Celte 
it tendance est en raison des masses et des distances. —Aphôr. 98. • 

• » Les causes de cette tendance sont les courans dans lesquels ces corps 
» étrangers se trouvent plongés, et dont la force et la quantité de mouve-
» ment sont en raison composée de leur masse, de leur grandeur et de leur 
» célérité. — 99. 

» C'est cette tendance que l'on appelle gravité ; donc tous les corps 
» coexistants gravitent les uns sur les autres. — 100. 

» Un courant général de la matière subtile élémentaire dirigé vers le 
» centre de notre globe, entraîne dans sa direction toute la matière com-
M binée qu'il rencontre, et qui par sa composition oppose une résistance à 
» ce fluide.» —101. 

Puis Mesmer ajoute plus loin : 
<c L'homme étant constamment placé dans les courans universels et par-

» ticuliers, en est pénétré ; le mouvement du fluide, modifié par les diffé-
» rentes organisations, devient tonique ; dans cet état, il suit la continuité 
«du corps le plus longtemps qu'il peut, c'est-à-dire vers les parties les 
» plus éminentes.—160. 

» De ces parties éminentes ou extrémités s'écoulent et rentrent les cou-
»rans, lorsqu'un corps capable de les recevoir ou de les rendre leur est 
» opposé. Dans ce cas, les courans étant rétrécis dans un point, leur célé
brité e»t augmentée. —161. 

» Ces points d'écoulement ou d'entrée de courans toniques sont cè que 
» nous appelons pôles. Ces pôles sont analogues à ceux qu'on observe dans 
» l'aimant. —162. 

» 11 y a donc des courans rentrants et sortants, des pôles qui se détrui-
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j'ai été et je suis encore en relation avec un grand nombre 
d'entreeux, je les ai vus opérer, j ai eu avec quelques uns des 
plus instruits des conversations dans lesquelles nous avons 
profondément discuté cette matière : ils n'avaient aucune 
connaissance des effets des courans, et dès lors ils n'en fai
saient aucun usage. Quelques uns d'entre eux éprouvaient, 
à la vérité, des sensations sur les mains; mais ils n'avaient 
aucune idée des entraînements ni des sensations internes , 
et il n'en est question dans aucun des ouvrages de Mesmer. 

» Cependant je regarde les sensations quon éprouve sur 
les mains, celles qui sont internes et qui affectent les prin
cipaux viscères, le cours du sang, les nerfs et d'autres par
ties moins importantes , les entraînements et les effets qui 
en résultent, comme la base sur laquelle repose la pratique 
du magnétisme. 

a C'est par le moyen de ces sensations que vous opérez 
avec sûreté ét efficacité ; j'ose même avancer, sans craindre 
que Ton me désavoue, qu'une personnonepeut point se flat
ter de bien magnétiser et de faire le plusgrand bien qui soit 
en sa puissance, sans la connaissance et sans l'usage de ces 
sensations (i). • 

» Les sensations que j'éprouve intérieurement sont des 
effets de sympathie. Cette similitude de mouvement en deux 

» sent, qui se renforcent, comme dans l'aimant ; leur communication est 
?> la même : il suffit d'en déterminer un, pour que l'autre opposé soit formé 
» en même temps» — 103. 

»Ces courans peuvent être propagés et communiqués à une distance 
» considérable, soit par une continuité ou enchaînement des Corps, soit 
» par celle d'un fluide, comme Pair et l'eau. —165. 

» Tous lés corps dont la figure est déterminée en pointe ou en angle ser-
» vent à recevoir les courans et en deviennent conducteurs. —166. 

» On peut regarder les conducteurs Comme des ouvertures, des trous ou 
» des canaux qui servent à faire écouler les courans. — 167. 

»Ces courans, Conservant toujours le caractère tonique qu'ils avaient 
» reçu, peuvent pénétrer tou$ les corps solides et liquides. —168. 

» Ils peuvent être communiqués et propagés par tous les moyens où il 
* existe continuité, soit solide, soit fluide, dans les rayons de 1$ lumière, 
» et par la continuité des oscillations et des sons. » —160, 

(1) Ouvrage cité, pag. 74, 75. 
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corps montés au même ton, ou du moins dont les tons sont 
consonnants, s'effectue encore avec plus de facilité dans lesN 

corps animés que dans les corps privés de la vie. Ce phéno
mène est dans la marche ordinaire de la nature ; il ne nous 
découvre aucune loi nouvelle ; il ne demandait, pour être 
aperçu, qu'une attention dirigée vers ses effets : il était 
connu; mais ceux qui, par état, devaient s'en occuper, l'a
vaient très légèrement examiné, ou s'étaient détournés de la 
route qui les aurait conduits à la vérité. La communication 
de maladies semblables entre les personnes qui vivent habi
tuellement ensemble ou qui se communiquent fréquem
ment, en est un effet très remarquable. On était sur la voie, 
on s'en est écarté ( i ). 

» Quelques savants ont observé les différentes sympathies 
des corps animés, des corps inanimés et des parties d'un 
même corps entre elles; il ne fallait pas qu'ils s'en tinssent là. 
Le philosophe qui observait ces phénomènes s'isolait et exa^-
minait les rapports que ces corps avaient entre eux : il fallait 
qu'il observât les rapports de ces corps avec le sien ; et puis
qu'il est vrai que toutes nos connaissances ne nous sont 
transmises que par le ministère de nos sens , il fallait donc 
qu'il s aidât de ses sens, de tous ses sens, pour observer ces 
rapports sous plus de faces. " -

» Les organes sont-ils tous placés ala surface de noscorps? 

(1) M. de Jussieu, dans son admirable Rapport au Moi, avait inutile
ment dit tout cela en 1784 aux médecins et aux savants qui voulaient juger 
.la découverte de Mesmer : 

« Tout être vivant est un véritable corps électrique constamment impré-
» gné de ce principe actif, mais non pas toujours en même proportion : les 
>> uns en ont plus, les autres moins; de là en partie cette difTérence, soit 
» dans les tempéraments, soit dans les constitutions journalières. La mo-
» bilité perpétuelle de cet agent devient encore une conséquence simple de 

, » cette variation. Alors on conçoit qu'il doit être poussé au-dehors par les 
» uns et attiré ou'repompé avidement par les autres; que le voisinage de 
» celui dans lequel il abonde est profitable à celui qui en manque. La 
» cohabitation de l'enfant avec le vieillard est utile à celui-ci et nuisible à 
» celui-là. Les végétaux récents, rapprochés en pépiniére, sont vigoureux 
» et frais; mais voisins d'un grand arbre, ils se desséchent et dépérissent. » 
— Pages 28 et 29. 
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Les parties internes n'ont-elles point aussi des sensations que 
l'usage puisse perfectionner? Je 1 ai dit ailleurs : ambitieux 
de connaître tout ce qui est hors de nous, nous avons né
gligé l'étude la plus utile, celle denospropres sensations (i). 

En portant une attention soutenue sur toutes ses sensa
tions, l'observateur en aurait distingué de nouvelles dont il 
aurait cherché à découvrir la cause. Les mains lui auraient 
faitsentir les impressions d'un torrent d'émanations subtiles 
qu'il aurait pu suivre jusqua sa source. En observant la 
partie d'où part le courant, et celle à laquelle il aboutit, cri 
comparant les sensations qu'il éprouve à celles qu'éprouve 
lapersonne qui les lui donne, il reconnaîtrait, dans les corps 
animés, comme dans les corps inanimés, cette loi générale 
par laquelle tous les corps exercent les uns sur les autres une 
action réciproque, et cette loi, non moins générale, qui fait 
que les parties similaires ont une propension particulière à 
se joindre. 

(1) Ouvrage cité, pages 101 à 103. 
M. de Jussicu avait encore dit tout cela aux médecins de 1784, et tou

jours inutilement : 
, « Mes idées, présentées d'une manière abrégée, et susceptibles d'un 
»plus grand développement, suffiront peut-être pour expliquer quelques 
» phénomènes d'économie animale observés, soit dans le traitement ap-
»pelé magnétique, soit en d'autres circonstances. On sera moins surpris 
» de cette influence d'un corps sur un aulre corps, de cette correspon-
» dance quelquefois assez sensible entre l'action d'un individu et la sensa-
» tion d'un autre, ou entre deux organes du même individu ; on confondra 
» moins l'action de l'âme et de l'imagination avec l'action simplement ani-
» maie; on distinguera la cause qui détermine et l'agent qui exécute ; on 
«pourra supposer que le principe actif, toujours agissant immédiatement 
» sur nos organes, est excité tantôt par l'imagination et la volonté, comme. 
» causes supérieures et internes, tantôt par une portion de lui-même émané 
» des corps environnants, tantôt par ces causes réunies.... 

» Ce principe, nécessairement existant, est, dans les corps organisés le 
» principe vital ; dans les corps animés, le principe de la chaleur animale; 
»dans la nature, le principe du mouvement. Échappé des corps orga-
» riisés, il se confond avec le fluide électrique ; rentré dans ces mêmes 
» corps, il s'y modifie par l'action organique qui altère quelques unes de 
» ses propriétés. Sous formé de chaleur animale, il passe d'un corps animé 
» dans un autre corps semblable, et par ce transport, il produit divers chan-
» gements relatifs à l'état du corps qu'il quitte et de celui qu'il pénétre. » — 
Rapport au Roi, pages 32, 33. 
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» C'est par ces lois que les émanations des corps ani
més s'attirent mutuellement, et que leur attraction est en 
raison de leur analogie (i). » . 

CHAPITRE II. 

De la nature de ]if exploration. 

« L'exploration doit être regardée comme la base de 
toutes les opérations magnétiques. 

» Explorer une personne malade , c est observer, exa-. 
miner attentivement, cest rechercher avec soin le siège de 
sa.malpdie et des différents rameaux; les sensations et les 
entraînements servent à les indiquer. 

» L/interprète- de Mesmer a dit, dans ses aphorismes , 
qu'il faut établir des courans depuis la tête jusqu'aux pieds: 
Vous chçrchez, dit-il, la cause, le lieu de la maladie et de 
la douleur j le malade vous indique celui de la douleur et 
souvent sa cause. Mais plus ordinairement c'est par le tou
cher et le raisonnement que vous vous assurez du siège, 
de la cause de la maladie et de la douleur, qui, dans la plus 
grande partie des maladies, réside dans le côté opposé de 
la douleur, surtout dans les paralysies, rhumatismes et 
autres de cette espèce. Aphor. 287. 

(1) Ouvrage cité, pages 103,104, 
La conclusion de M. de Jussieu est absolument la môme ; 
« On eût démontré par les émanations odorantes l'étendue considé-

» rable des atmosphères particulières ; on eût observé que les corps étran-
» gers plongés dans ces atmosphères doivent en repomper une partie d'une 
» manière insensible; on eût ajouté que cette action aspirante était plus 
» sensible dans les lieux échauffés par la réunion de beaucoup d'individus/ 
» En comparant ces émanations à celle du fluide électrique, on lui eut 
» assigné des courans plus marqués au-devant de certaines parties des 
» corps, et l'on serait peut-être parvenu successivement à persuader qu'il 
)> existe un petit nombre d'êtres malades ou délicatement organisés, quel-
» quefois susceptibles d'être afTectés de plus loin par ces émanations et ces 
» courans : ainsi l'on eût fait admettre sans difficulté plusieurs causes 
» pour un effet. » — Rapport au Roi, 47, 4$, 
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i) Ma manière d'explorer n'a point été révélée par Mes
mer à son interprète, Il n'est question nulle part, dans les 
apborismes, de sensations externes et internes ni d'entraî
nements. J'ignore s'il en a parlé à ses disciples dans des in*, 
struçtions secrètes, mais je ne leur en ai jamais vu faire 
usagé (0». , ; 

• » Je fis part de mes expériences à M. d'Eslon , qui 
m'avait promis de m aider dans mes recherches mesmé-
riennes des qu'il serait délivré de quelques engagements 
qu'il avait pris ; il me dit seulement (Je placer mes mains à 
un ou detix pouces de l'estomac dun de mes malades, et de 
faire attention aux sensations que j'éprouverais sur les 
chairs qui bordent la racine des ongles. 

(1) Ouvrage cité, "pages 155,150. 
M. Deleuze s'exprime ainsi à cet égard : 
«La vingt-septième des propositions de Mesmer commence par ces 

» mots.; Cette doctrine mettra le médecin en état de bien juger du degré d$ 
» santé de chaque ind-vidu. 

» On n'a point assez réfléchi sur cette proposition, et l'on cherche vaine-
» nement, dans, la plupart des ouvrages publiés, comment le magnétisme 
» conduit le médecin à juger de l'état des malades. 

» Mesmer avait dit aussi, proposition 13 : On observe à Vexpérience Vé-
» coulement d'une matière dont la subtilité pénètre tous les corps, sans 
» perdre notablement de son activité. On n'a pas plus expliqué cette pro-
» position que la vingt-septième. 

>> Mesmer a ensuite beaucoup parlé de courant, et l'on a encore négligé 
» de se rendre compte de ce qu'il voulait dire. La supposition des courans 
» entrants et sortants, ainsi que celle des pôles, tient au système général de 
» Mesmer, et je conviens qu'il est inutile de s'y arrêter; mais si l'on recon-
» nait par l'expérience l'écoulement d'un fluide subtil, et si c'est à cette 
» émanation que l'on donne le nom de courans, la nature de cette émana-
» tion, le degré de force avec lequel elle s'échappe et la cause de la direc-
» tion qu'elle suit sont des problèmes de physique et de physiologie qui 
» doivent être examinés avec le plus grand soin. 

» Le phénomène observé par Mesmer a été connu d'un grand nombre 
» de ses élèves. 11 l'a été particulièrement de M. d'Eslon, qui a fixé sur cet 
» objet l'attention de presque tous ceux à qui il a enseigné le magnétisme. 
» Celte connaissance n'a point été étrangère à plusieurs des membres de la 
» Société de Strasbourg, et cependant dans les nombreux mémoires qu'ils 
» ont publiés, il n'en est parlé que d'une manière vague, comme d'une 
» chose connue de tout le monde par une tradition orale et qu'il est inutile 
» d'expliquer... » — Instr. prat326. 
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« Je le fis. .Té ne sentis rien pendant plusieurs jours; 
mais, à force d'attention, j éprouvai sur l'extrémité des doigts 
ce que j'aurais dû ressentir dans les places désignées par 
d'Eslon. Je portai la plus vive attention sur ce léger prurit, 
et bientôt ces sensations devinrent distinctes ; elles le devin
rent au point que je reconnus bientôt l'identité de leur 
cause et de celle de l'attraction que je continuais d'observer. 
Ma main fut bientôt attirée , repoussée , portée de côté et 
dautre de la personne malade, et transportée sur d'autres 
personnes. J'acquis, par l'habitude, la facilité de céder à 
tous les mouvements et de suivre tontes les directions des 
courans. 

» J'étudiais cependant la nuance de ces sensations, pour 
asseoir mon jugement sur le travail qui s'opérait dans le 
malade*, car je reconnus, avec le temps, que ces courans 
étaient produits par le travail secret de le nature , qui tend 
sans cesse à entretenir l'harmonie du tout, en rétablissant 
celles des parties dissonantes. 

» En cela je m'aidai beaucoup de la sensibilité de mes 
somnambules. J'en eu bientôt plusieurs autres, et jusqu'à 
six à la fois. Ils ont été mes maîtres et mes guides ; je leur 
dois la plus grande partie de ce que je sais en magnétisme , 
et j'avoue que je n'aurais pu me passer de leurs lumières. 
Cependant je ne me suis point aveuglément livré à leur sen
timent ; je les ai souvent trouvés dans l'erreur ou en coh 
tradiction avec eux-mêmes ou entre eux ; mais ces erreurs 
mêmes mont été d'un grand secours. J'ai beaucoup appris, 
en cherchant avec soin la cause qui les avait trompés (i). » 

(1) Ouvrage cité, pages 132 ; 133. 
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CHAPITRE III. 

Des moyens d'exploration. 

«Lorsquej'explore un malade, je me défends toute ques
tion relative à sa maladie, afin de me garantir des pré
jugés qui pourraient asservir mes idées et me mener à 1 er
reur. Je n'use de ce moyen qu'après l'exploration, afin de 
pouvoir comparer les connaissances que j'ai acquises à 
celles que le malade peut me communiquer. 

» Je lui prends les pouces, je me recueille et j'adresse ma 
prière à Dieu. Lorsque ma prière est achevée, je me mets 
en rapport intime avec le malade. J'en ai indiqué les pro
cédés (i). 

» Non seulement j'actionne toutes les parties de son corps 
avec celles du mien qui leur sont correspondantes, mais je 
porte encore une grahde attention sur la réaction que les 
miennes doivent éprouver; le premier procédé me donne 
déjà des lumières. 

» Lorsque le rapport est établi, je porte mes pouces à 
trois travers de doigt au-dessous du cartilage xiphoïde , et 
j'actionne le plexus solaire, vplacé immédiatement derrière 
l'estomac; puis l'estomac. Dans cette opération, je me sers 
de ma pensée, et je m'aide de mon imagination qui me 
représente ces parties. 

» Tandis que mes pouces sont appliqués sur ces parties , 
mes mains sont étendues de chaque côté, l'une surle'foie, 
l'autre sur la rate. Cet attouchement immédiat dure environ 
cinq minutes; pendant ce temps ma pensée parcourt les 
parties que je touche et s'arrête sur chacune pendant un 
certain temps. J'y porte mon action, mon attention se par-

. tageant entre la partie du malade que j'actionne et celle de 

(1) Ouvrage cité, page 156. Les procédés de M. de Bruno sont à peu 
près ceux d'aujourd'hui ; mais ils sont parfaitement bien raisonnés et expli
qués. (Pages 51 à 76). J'y reviendrai plus loin. 
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mon corps qui lui correspond. Dans cette seconde opé
ration , mes sensations internes se développent, elles de
viennent distinctes j en raison du rapport établi entre nous 
et de l'effet de mon action. 

» Après un espace de cinq à six minutes de témps ,-
j'éloigne mes deux mains à la distance d'un bon pouce, dans 
la position indiquée au chapitre II (i). Je dirige mon action 
sur l'estomac sans faire de mouvement ; je partage mon 
attention entre ce viscère, que je me représente , et les 
impressions que la réaction doit porter sur mes mains (2). 

» Lorsque je veux me mettre en rapport avec une per
sonne en crise (3), sans déranger le travail qui s'opère en 
elle et sans troubler l'ordre des mouvements imprimés , je 
je ne porte pas mon action sûr elle ; je ne lui communique 
pas mon ton; je reçois son action et me mets à son ton ; je 
suis passif au lieu d'être actif. 

» Je porte d'abord une attention légère sur toute la per
sonne; et par ma volouté je reçois sur moi l'action de la 
personne en crise. Lorsque j'en ressens en moi les effets, 
j'emploie le procédé qui doit me mettre en rapport intime, 
parcourant, de la pensée, les principaux viscères, en com
mençant par la tête; 

» L'action physique de la personne en crise produit une 
réaction; et comme ma volonté n'agit pas, qu'il n'y a qu'un 
simple consentement de ma part, cette réaction suit les 
simples lois de l'action des corps les uns sur les autres ; les 
impressions du malade modifient mon mouvement au sien 
et ine mettent à peu près à son ton. On voit que si je veux 
agir sur lui, dans cette situation ,"je puis le faire sans le 
troubler beaucoup , en ménageant mon action et en ne 
l'augmentant que peu à peu. Avec cette marche prudente , 
mon action prédomine enfin , et je puis lui donner le ton 

(1) Voir la note de la page précédente. 
(2) Ouvrage cité, pages 167 à 158. 
(3) Ici M. de Bruno ne parle que du rapport à établir avec une personne 

en crise. 
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sans troubler son travail de manière à lui être incom
mode. J'ai presque toujours réussi dans ces essais (i). » • 

CHAPITRE IV. 

Ses sensations manuelles. 

« Les sensations varient selon l'état de la personne que 
vous magnétisez. Il est dificile de les caractériser toutes , 
mais je vais en indiquer le plus gr^nd nombre. 

» Vous sentez, par exemple, que le souffle qui se pro
jette sur vos mains est chaud. Cetté chaleur a des nuances 
que l'habitude vous apprend à distinguer ; elles consistent 
en une chaleur plus ou moins grande, plus ou moins sèche* 

» Quelquefois elle vous dessèche tas mains. J'ai coutume 
de les humecter, sans les essuyer; le courant a bientôt en
levé cet excès d'humidité ; je le fais pour conserver la sensi
bilité de mes mains , laquelle diminue par la sécheresse. 

» La chaleur est quelquefois douce et humide ; souvent 
ces émanations sont tièdes ; alors vous n'avez d'autre sensa^ 
tion que celle d'un nuage plus ou moins épais, et sur lequel 
votre main s'appuie, en quelque façon, lorsque vous lui 
présentez la paume de la main. 

» Dans d'autres circonstances, vous éprouvez dés sen
sations de froid , et ce froid a aussi des nuances. 

» Quelquefois ce sont des titillations très légères qui se 
font sentir sur l'extrémité des doigts ; d'autres fois , des pi
cotements. Ceux-ci s'étendent souvent le long des doigts , 
jusque dans la paume de la main. 

» JEn d'autres circonstances, on éprouve des engourdis
sements qui se prolongent le long des doigts , souvent jus
qu'à la paume de la main, quelquefois jusqu'au bras. 

» On sent aussi des frémissements nerveux (a). » 

(1) Ouvrage cité, pages 08 et 69. 
(2) Ouvrage cité, pages 77,78. — Voir en outre les sensations que J'ai 

indiquées page 11. s 

Voici celles que M. Deleuze a extraites d'un ouvrage anglais par le doc-



252 THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME. 

SECTION DEUXIÈME. 

DES COURAKS. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la nature des courans (1). 

« Les courans sont composés des émanations subtiles 
qui sont entraînées* des parties malades par ie fluide vital 
qui parcourt incessamment toutes les parties du corps. 

» Répandu dans la nature entière,-le fluide agit sur tous 
les êtres vivants, entretenant dans chacun l'harmonie des 
mouvements qui lui sont propres ; les émanations subtiles 
qu'il entraîne dfcins son cours portent dans les, corps où il 
sintroduit des impressions qui deviennent distinctes , en 
raison de la force du courant, de la quantité d émanation 
et de la sensibilité.de la personne qui reçoit son action (i). 

» Les arbres, les baquets et les bouteilles magnétisés 
donnent des courants. , 

teur de Maineduc. M. Deleuze a vu cet ouvrage ; je ne le connais aucu
nement , mais j'ai éprouvé sur les mains les sensations indiquées par le 
médecin anglais. 

« Lorsqu'il y a des glaires dans l'estomac ou dans la poitrine, le magné-
» tiscur éprouve une sensation d'épaisseur et de roideur dans les doigts. 
» Quelquefois il sent au bout des doigts une pression circulaire, comme si 
» un fil les entourait. 

» Dans le relâchement nerveux, il sent un affaiblissement de ses doigts 
» et de son poignet. 

» Dans les obstructions, il éprouve une sensation d'âcreté, de sèche-
» resse, de contraction et de formication, s'il n'y a pas d'inflammation ; et 
» de chaleur, s'il y a inflammation. 

» Les contusions produisent de la pesanteur et de l'engourdissement 
» dans la main. 

» La présence des vers excite de la formication et un pincement dans les 
» doigts. » — Instruction pratique, 34*2, 343. 
- (1) Ouvrage cité, 91, 92. 
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» L'eau et les liqueurs magnétisées, surtout lorsqu'elles 
sont chaudes , produisent des courans et des entraîne
ments (i). 

» Le courant est un véhicule qui transporte l'action sur 
ma personne, quand je magnétise (2). 

» Lorsque je suis près et vis-à-vis le malade, je sens la ré
action de son travail dans la partie opposée; de sorte 
qu'une douleur au foie serait sentir à la rate ou dans les 
parties adjacentes, et celle de la rate se fait sentir au foie... 

» Observez que je ne parle que des parties opposées les 
unes aux autres, comme les tempes, les yeux, les oreilles; 
lorsque toute la tête est affectée, Ja mienne s1eri ressent, 
et l'estomac répond à mon estomac (3). 

» Lorsque je suis éloigné du malade, les douleurs se font 
sentir aux viscères semblables à ceux qui souffrent dans 
la personne malade, parce que le courant qui sort de la 
partie affectée y parvient sans rencontrer dans sa route 
aucnue partie de mon corps... 

» Je me conforme d'après ces observations , renouvelées 
presque tous les jours depuis trois ans, dans le sentiment qui 
nous porte à croire que-les parties semblables de chaque 
individu exercent les unes sur les autres une action qui est 
réciproque, parce qu'étant destinées aux mêmes fonctions, 
elles doivent avoir.entre elles la plus grande analogie, et 
dès lors éprouver plus particulièrement cette force gravi
tative, remarquable entre les parties similaires (4). 

» Quelques personnes qui connaissent en moi ces sensa
tions dont j'ai parlé, propriété beaucoup plus commune 
qu'on pe le croit, l'attribuent à quelque maladie; je ne le 
crois pas. 

» Je me suis aperçu quelquefois que le courant du foie 
ou de la rate portait, dans la partie opposée de mon corps , 
une impression qui me donnait une sensation assez distincte 

(1) Ouvrage cité, 188. — (2) Id., 89* 
(3) Ouvrage cité ,88. 
(4) Ouvrage cité, 90, 91. 
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de la formé du foie, et dette sensation n'a pas peu contribué 
à asseôir nies conjectures. 

Je me suis même aperçu que ce n'est pas toujours exac
tement à la raté ou au foie que je ressens ces impressions , 
mais souvent dans les parties adjacentes et internes de mon 
corps... 

a II m est arrivé de ressentir ces effets provenus dé per* 
sonnes avec lesquelles je n'avnis qu'un rapport très léger (i). 

» J'ai suivi des Courans qui décrivaient des lignes courbes 
d'un grand diamètre... Ces courans, dans leur direction, 
rencontrent souvent un mur; souvent ils se dirigent vers le 
plafond ou vers lé plancher,- ibais ces obstacles ne les arrê
tent pas dans leur cours. 

» Si plusieurs personnes sont dans le même appartement, 
et si elles sont soumises à la même actionnes courans s'élan
cent des uns aux autres, c'est-à-dire que des courans déjà 
établis acquièrent une force qui les rend sensibles à la per
sonne qui en suit le cours, et dont la main entraînée se porte 
des uns aux autres, et souvent même aux personnes sur les
quelles ils s'élancent. 

«Si votre main veut résister à cette force entraînante, 
vous vôus apercevez d'un effet très sensible de sa part. 

» J'ai observé leur cours a Vecattention, et je crois pouvoir 
assurer qu'ils se projettent préférablement entre personnes 
qui ont le plus de rapport entre elles. Ces rapports sont éta
blis par la parenté, et en raison de cette parenté par la fré
quentation habituelle, par l'amitié, par les caractères con
formants, et surtout par l'action magnétique (2). 

» Ce né sera pas toujours dès les premières fois qu'on 
s'apercevra des sensations. J'ai connu des personnes à qui 
il a fallu plus d'un mois, d'autres deux ou trois pour distin
guer une sensation; mais dès qu'on l'a, l'habitude vous la 
rend familière et vous en fait distinguer les différentes 
nuances (3). » 

(1) Ouvrage cité, 94,95. 
(2) Ouvrage cité, 117,119. - (3) Id , 76. 
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CHAPITRE II. 

De l'effet général des courans. 

« Lorsque vos mains sont à la distance d'un ou deux pou
ces de l'estomac, faites attention aux sensations qu'elles 
éprouveront. 

» Vous vous apercevez de celle d'un souffle qui, de 
l'estomac, se projette sur vos mains. Ce souffle, cèflatusria 

pas tout-à-fait le caractère d'un courant d'air, mais il vous 
donne la sensation que peuvent exciter des émanations cor
porelles très subtiles (i). 

» Mes mains s'ébranlent par la force du Courant; avant 
cet effet, on sent une certaine pesanteur; il faut y céder lé
gèrement, ôter toute force à la main et au bras, et n'employer 
que celle'qui est indispensablement nécessaire pour que 
votre main ne tombe pas. 

» Ce déplacement a lieu de plusieurs manières: quelque
fois les mains sont attirées vers l'estomac et elles tendent à 
s'y appliquer; d'autres fois elles^ontalternativement attirées 
et repoussées , ou bien elles prennent un léger mouvement 
circulaire. 

» Tous ces mouvements sont, pour l'ordinaire , doux et 
lents ; mais il arrive aussi quelquefois que la force des cou
rans leur imprime un mouvement assez vif (a). 

(1) Ouvrage cité, 76. 
(2) Ouvrage cité, page 158. 
« Je connais, dit M. Deleuze, un homme qui sent sa main comme enve-

» loppée d'une vapeur dont il sent le courant sans que sa volonté agisse, 
» et cette vapeur le conduit, par différentes routes, Jusqu'à l'endroit où il 
» doit s'arrêter* » •— Instruction pratiqué, 340. 
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CHAPITRE III. 

2>e l'étude des courons et de son utilité. 

« Lorsque les courans portent à la tête avec violence çt 

qu'ils y produisent du trouble ou d'autres mauvais effets, cé
dez, laissez-vous entraîner; mais opposez-leur un peu de 
résistance pour diminuer leur rapidité. 

» Parvenu à la tête, ramenez-le lentement vers lebas par 
les parties latérales de la poitrine, et descendez-le vers les 
genoux par les flancs ; descendez même jusqu'aux pieds ; 
revenez-y plusieurs fois, jusqu'à ce que vous ayez rendu le 
calme à la tête. 

« Vous pouvez aussi diminuer ces effets en faisantpasser 
les courans par les épaules jusqu'à l'extrémité des doigts. 
Ces effets sont presque toujours produits par le sang qui se 
porte à la tête ou par les esprits qui y montent avec trop 
d'abondance. 

» On peut encore, lorsque c'est le sang qui agit, le faire 
descendre par derrière la tête , le long de l'épine du dos, 
jusqu'au bas des reins. Ce dernier procédé est excellent dans 
les fièvres chaudes ( 1 ). 

» La sensation des courans et son usage sont indispen
sables en magnétisme; et j'ose le dire, tout magnétiseur qui 
ne connat point les courans et leur entraînement ne peut 
point se flatter d'opérer avec certitude, 

» Pour obtenir cette sensation et pour pouvoir se laisser 
aller à l'entraînement d'un courant, il ne faut mettre à l'é
paule que très peu de force, celle qui est seulement néces
saire pour soutenir le bras en l'air, sans qu'il y ait aucune 
roideur. La main doit être présentée à la partie d'où sort le 
courant, et je la suppose vis-à-vis l'estomac, dans une posi
tion aisée, les doigts allongés avec souplesse, soit que vous 

(1) Ouvrage cité, 178,179. 
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présentiez la surface supérieure ou inférieure de la main... 
» Lorsque des signes certains vous font connaître un tra

vail au foie ou dans quelque autre partie, présentez-lui votre 
main avec toute la souplesse que j'ai indiquée et profitez de 
cela pour avoir cette sensation avec plus de facilité : plus le 
travail d'une partie est fort, plus le courant porte des impres
sions sensibles. Comme il se partage entre les deux mains, 
il n'en faut présenter qu'une, afin qu'elle le reçoive tout en
tier et que son impression devienne plus distincte (i). 

» Lorsque l'on a l'habitude des courans , 011 les prend à 
la tête, et on ne les quitte pas qu'on ne les ait conduits aux 
pieds... 

» Vous n'aurez aucun égard à la main droite ou à la main 
gauche. Il est bon de n'en point changer, quel que soit le côté 
que vous parcouriez, afin de ne point perdre le fil du cou
rant. Je n'ai jusqu'à présent trouvé de différence, en mes 
mains, que dans la commodité que leur position me pré
sente (a). » 

CHAPITRE IV. 

De l'entraînement des courans au siège des maladies. 

« J'ai observé que les maladies du foie et la suppression 
ou une grande diminution dans les règles, sont des causes 
communes des maux de poitrine dont on voit tant de jeunes 
personnes attaquées : ces causes font refluer le sang vers 
cette partie. 

» Lorsque la cause vient des règles, il est facile de la con
naître; mais quand elle vient d'une maladie au foie, elle est 
d'autant plus difficile à trouver, que souvent les obstruc
tions n'y sont point apparentes ni sensibles au toucher, et 
que ce viscère peut être altéré sans qu'il s'y manifeste au
cune douleur bien distincte. 

(1) Ouvrage cite, 185,187. — (2) Id., 211, 215; 
17 
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» G'ëst dtthS tëës d'cc'UsibUâ qttë I'oh t'ôhïidîfc là g^ttdë Uti-

lité des ehfrâfttëfiiëtita$ qtil ttbliS découvrent la SbUrce in-

tebntiUë d'Uh tiial bppUrëht. Ils lious déVbilëtit lë traVéil dë 

feëttë ïbrfcë intéHëUïë qui, dans lëfc Corps brghniséé, tëhd 

iricëSé&iïtiilèrit â Rétablir riiarmotiië gértéftdê , ëh së portant 

sur tdUtëfc lefc pttrtiëë bti bllë ëàt trttubléë. 

» Jë i1ë piirlërltl que dë tpiëltjUefe uns de tes rapports par

ticuliers qUë iës ënUaMëiUëntS în ont fiiit cOUnaitrë. dë 

sujet i très intérëssaiit à développer-, exigerait un oUVragë 

tjUi lui fût ëntièrement consacré» 

» Indépendamment des rapports généraux que les prin^ 

cipaux viscères ont entre eux et avec toutes les autres par

ties du corps, il èn est dfe particuliers* comme jeTai dit. 

Gëux-fci se manifestent par des inaladiës que Ton petit ap

peler secôhdaùvs* et qui sont lés effets de la sympathie qui 

règne entre ceHàineâ parties ; de sorte que lorsqu'une pur-

tie est malade ̂  son àltératibïi se commûniqUe aux autres. 

Ces rapports sont extrêmement compliqués ; telle partie re

çoit l'influence d'une autre, sans que cette influence ait une 

réciprocité marquée. 

» Parties sexuelles. — Les parties sexuelles ont un rap

port marqué avec le seîfl, Va $oVgè 'ët la tête. La diminution 

du flux périodique influe sur la poitrine* où le sang se 

porte avec trop d abondance et y cause souvent des inflam-

ÏÏïà'tioUS dàngerëusës lorsqu'elles sont négligées OU frial 

traitées. L'orïqùe le U âVâil périodique se fait ùvec difficulté, 

là tété étt 'ëst tr^oUblée. 

>> Dàftfc luft *èl TaUtre cas, il fiàut âgi^ sU'r lë et 

avoir soin d'établir de grands courans de la tetë OU dé la 

p'ôitrine à cteS parties, et dë là jusqu'aux gënoUx, fcur les-

(qUëïfc il fôUt porter Uiiè Ufctibii douce, eU y appliquait un 

'certain espacé xh tëtnps la pàuittè de la ittiain. 

» Téiè. — Lâ tête & les rapports lés plus nbttibreux av£ë 

ttrtitteS-ltt p&rkiës dë FbiiganisûtibU, â éûttse dés rierfs qui 

ont en elle leur origine, et qui d'è là së répAndéiYt sUï 'toute 

la personne. Les rapports les plus marqués sont avec les 
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principaux viscères du bas-yentre, l'estomac* le foie* la 
rate, les parties sexuelles> et surtout avec lès glandeô et les 
ganglions. 

» Estomac* — Après la tête, l'estomac est le viscère dont 
les rapports sont les plus étendus; c'est pour cettfe raison 
que j'y porte toujours mon action en commençant. Ces rap
ports sont vraisemblablement étendus en raison de ses 
fonctions importantes, et à cause du plexus solaire placé 
immédiatement derrière lui* et du diaphragme qui Test 
au-dessus. 

» Rate. —La rate est très irritable; elle a un très grand 
rapport avec le système nerveux. Le gonflement influe sur 
le colon, sur l'estomac , sur le diaphragme, et sur le genou s 

la jambe et le pied gauches» Dans la tête, ses rapports sont 
avec les tempes et les yeux. 

» Elle demande une action modérée» Les entraînements 
m'ont fait faire quelques observations à ce sujet. 

» Lorsque le courant de la rate entraîne et fait monter la 
main à la tête, si elle se fixe à la tempe ou à 1 œil gauche* 
elle y est portée en avant ; si c'est à la tempe ou à l'œil droit* 
elle y Va par le derrière de la tête» 

» Le courant a deux manières de prendre cette route ; 
l'une est d'élever votre main en la faisant passer sous lais-
selle gauche, ou bien par-dessus l'épaule; de là elle remonte 
vers la nuque du cou * et elle vâ à la tempe ou à l'oeil par 
une diagonale qui passe par-dessus l'oreille droite» L'autre 
route est par une ligne droite jusqu'au-dessous de l'oreille 
gauche^ et de là. à la tempe droite par une ligne circulaire 
qui embrasse diagonalement le derrière de la tête. 

» La rate, qui parait destinée a la sécrétion d'une espèce 
de bile particulière* a beaucoup de aapport avec le pancréas 
et moins avec le foie. Lorsque je parle de rapports particu
liers * j'entends ceux qui établissent des maladies ou des 
douleurs habituelles dans certaines parties, lorsque d'au
tres sout,affectées ; mais je n'en traiterai que d'une manière 
superficielle, parce que mon intention nest que d indiquer 
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les entraînements qui en résultent. La pratique et les ob
servations suppléeront à mon silence. 

» Foie. — Le foie a une grande influence sur l'estomac, 
soit par la pression causée par un gonflement, soit par la 
bile qu'il y porte en trop grande abondance et quil irrite. Il 
influe beaucoup aussi sur la poitrine, et les maladies y oc
casionnent souvent de grandes chaleurs ou des irritations 
dans la plèvre qui se manifestent par une toux sèche. A ces 
symptômes, il se joint souvent une douleur qui se fait sen
tir sous l'omoplate de l'épaule droite, ou un peu plus vers 
le milieu du dos. Elle provient du tiraillement quil occa
sionne au diaphragme, auquel il est attaché par plusieurs 
ligaments. 

» Dans les inflammations de ce viscère, l'oreille droite 
devient rouge; mais vous y êtes entraîné par devant et 
presque en ligne droite. 

» Ce que j ai dit de l'entraînement de la rate aux tempes 
et aux yeux se manifeste souvent du foie à ces mêmes par
ties lorsqu'elles sont malades, soit par des douleurs, des 
engorgements , soit même par des inflammations. J'ai re
marqué une petite différence dans l'entraînement, c'est que 
le plus souvent il passe par l'oreille droite. 

» Je ne dis pas que ces maladies viennent toujours du 
foie ou de la rate, mais que, si les viscères recèlent la cause 
de ces maux, elle se dévoile par ces entraînements; de sorte 
que le foie , par exemple, peut occasionner un mal à l'œil 
gauche comme à l'œil droit. L'entraînement seul peut indi
quer sûrement duquel des deux provient le mal, si la cause 
toutefois se trouve placée dans l'un ou l'autre de ces vis
cères. 

» En général, lorsque le foie est grièvement altéré, le 
front paraît ceint d'un bandeau jaune-brun, ou bien on y 
voit des taches de cette couleur et assez larges, surtout vers 
les tempes. On peut reconnaître le progrès de la curation 
du foie à la disparition successive de ces taches, qui s'effa
cent lorsqu'il est guéri. 
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» Les maladies de ce viscère portent aussi quelquefois, 
sur les joues et le nez, des taches rouges, et même des bou
tons qui viennent à une suppuration imparfaite. J'ai réussi 
à déplacer cette humeur et à la porter sous le bras gauche, 
où elle s'est fixée sous la forme d'une inflammation érysipé-
lateuse. 

» Tant que cette inflammation a eu lieu, ma main a été 
constamment portée du foie à la joue en ligne droite, de 
celle-ci à la joue gauche en traversant le nez, puis à l'épaule 
gauche et le long du bras, jusqu'au-dessous du coude, où 
l'humeur s'est fixée. Plus j'actionnais le foie, plus cet en
traînement avait de force. Du coude, j'étais souvent porté 
à l'extrémité de la main ; mais alors l'entraînement trans
portait ma main directement au foie. Lorsqu'elle ne prenait 
pas cette route, il m'arrivait d'être reporté au foie par la 
même route qui du foie m'avait conduit au coude. Mais, soit 
en allant, soit en revenant, j'étais toujours arrêté sur le 
visage. 

» Je veux encore ajouter une observatiou très impor
tante : 

« Avant que l'humeur parût vouloir se déplacer, ma main 
était souvent entraînée vers le coude, en passant par l'é
paule. Plusieurs observations de ce genre me firent annon
cer le déplacement de l'humeur et sa fixation sur le bras 
gauche, sans que je pusse en indiquer la place avec exacti
tude ; c'est ce qui me détermina à entreprendre ce déplace
ment. 

» Cette espèce d'indication peut servir à détourner vers 
quelque autre partie une humeur qui tendrait à se jeter sur 
une partie délicate, et qui par la produirait des maux très 
dangereux. Si ces entraînements m'avaient conduit du visage 
à la poitrine, par exemple, cette indication, me faisant con
naître la tendance que l'humeur aurait eu à s'y porter, 
m'aurait fait prendre de bonne heure la précaution de la 
détourner de cette route. 
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• » Je croip ceci trop important pour qu'on n'y apporte pas 
la plus grande attention (i). » 

CHAPITRE V. 

Ba l'union occulte et de l'attraction des corps entre eux par les courans. 

§ J<r. — Attraction dç rçiagnétisé à magnétiseur. 

« Le phénomène qui m'a le plus étonné (2), parce qu'il 
a été le premier qui se soit offert à mes yeux, est celui que 
je vais rapporter. Je lui dois la connaissance des entraîne
ments, et il a été pour moi la source d'un grand nombre 
d'observations. 

» Une jeune fille, âgée de dix-huit à dix-neuf ans, était 
depuis cinq à six mois condamnée à mourir pulmonique. 
Elle s'endormit dès le troisième ou le quatrième jour du trai
tement. Son sommeil devint très profond en peu de jours. 
Lorsque je la magnétisais, sa tète se penchait vers moi; 
jetais obligé de la repousser doucement sur sa chaise, pour 
l'empêcher de tomber sur moi. Comme c'est un effet ordi
naire du sommeil, je n'y faisais aucune attention; après 
l'avoir magnétisée, je la laissais dormir tranquillement et 
j'allais h un autre malade. 

» Nouvel embarras : cette fille se penchait de côté, tom
bait quelquefois sur sa voisine; et Ton était continuellement 
occupé à la retenir. Je lui fis donner un large fauteuil, 
propre à dormir commodément. Inutile précaution : sa tête 
déclinait tout doucement, mais par saccades, et toute la 
partie de son corps qui n'était pas retenue par le fauteuil 
suivait ce mouvement. 

n Enfin je fus frappé d'une idée : il me 6embla que cette 

(1) Ouvrage cité, 169 à 176. 
(2) Je recommande à mes lecteurs le fait identique observé dès 1784 par 

M. de Jussieu, et que je citerai en note dans le cours de ce chapitre. 



tête penchait toujours du ppté qùj'étf»!?: Je changeai dpnce-
ipent de place j Cjqgl fut mft» étunnemeptl. petfe tgt.e, comme 
HJie yérifahlfi aiguille aimanté, euivsif la cgurfee que je 
parcpijraip lentement antonr 8 OTi difigmfie de PWq 
à sfx pieds, E||e s'arrêta lorsque jp m'arrêtai, et dans la 
direction de ma personne... J'avais beau (n'éloigner, l'effet 
éteit le mâme: Je sartais de la chambre, je descendais dans 
ja cour et je me plaçais dans différentes direptiens; J'allai 
me plapep à yne très grande distance, A l'angle qne fait ma 
maison, dent de»* çqtés d'une §eepnd« epup donnentsur 
<jen* rne§ différentes : ma boussole désignait tpnjetîr§? 

avec |a plus parfaite exactitude» le ppint de l'hQriîon qù 
j'étais p|apé • il fallait la retenir, elle serait tombée, 

» Çetteexpérience ma rétissit très bien, lersqneje la fis 
devant nn médecin à qui j'avais laissé le chni* de? places. 
Après m'avpir fait placer dans différents points hors de la 
chambre dans laquelle il était resté, pour gtre {émoi)} de la 
direction que prendrait cette jeune fille, il me preppsa 
d'aller jusque dans la me» il me ennflmsit lm-méme jusqu'à 
cet ansle très élpjgné du bâtiment de ma maisen: J'avais 
qrdpnné qn'pp ne tflnchat peint cette fille, afin qn'pn pût 
vérifier sa direction à notre retour. 

>1 Dès que je fus placé, le médecin retourna piQRiptempnt 
et remonta l'escalier avec la pins grande précipitation, JJ 
trouva cette fille tombde sur le plancher. Je l'avais assise 
sur une chaise très basse » regppmaJindanî que l'on prîf at
tention à c§ que sa elwte fnt très dpn.ce, et qn'pn l'aidât à 
tomber en lui tendant les bras jusqu'au plancher. Je ne 
savais pas où I3 volonté du médecin me placerait j l'idée de 
la place ne ini vint qne dans Ja me; La direction de sen 
corps n?était pas exactement celle de nia |)laco; le dossier 
de sa cjiaise s'y était opposé; mai§ elje était tombée de ce 
côté-là. Son spmmeil n'en fut pas troitblé-

» Le lendemain, le même médecin eut quelques doutes 
sur la (iireçtjon de cette chute} çjui ne juj parut pas exacte ̂  
n'ayant p§s vptjl» refièvoir pour bonne la raison que je lui 
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en avais donnée. Il me pria cîè recommencer l'expérience. 
» Lorsque je fus descendu dans la cour, il désira que je 

fisse le tour de la maison par la rue, et que j'allasse me pla
cer dans la cour de la maison voisine, placée à l'ouest. Il 
remonta aussitôt pour examiner ce qui se passerait. Nous 
étions convenus qu'on empêcherait cette fille de tomber; il 
arriva assez tôt pour être témoin du prodige qui opéra sa 
conversion. J'allais très doucement, pensant toujours à 
cette fille, et cela sans connaître toute l'importance de cette 
opération de l'esprit. La tête de cette personne lui indiqua 
parfaitement la direction de ma marche; il s'aperçut aussi 
de la station que je fis par la position du corps, qui mena
çait d'une chute prochaine. Une jeune fille qui avait cou
tume delà secourir dans cet état la retint. Mais bientôt cela 
ne fut plus nécessaire; elle se releva, et la nouvelle direc
tion de sa tête, qui décrivait une courbe de l'est h l'ouest, 
annonça mon retour (i). 

» Une personne très sensible et dans un très grand rap
port avec moi confirma mon opinion sur les courans. Elle 
était excellente somnambule ; mais comme je la traitais sé
parément, elle n'avait jamais vu de courans. Elle me priait 

(4) Ouvrage cité, pages 123 à 128, 
Voici sur le même sujet l'observation faite avant M. de Bruno par M. de 

Jussieu, lorsqu'il expérimentait comme commissaire nommé par le roi 
pour juger la réalité et les propriétés de la découverte annoncée par le 
docteur Mesmer : 

« La crise d'une autre malade était un spasme général, accompagné de 
» perte passagère des sens sans aucun mouvement violent. La tête était 
» portée en avant, les yeux fermés, les bras repliés en arrière et étendus 
» sur les côtés, les mains ouvertes, les doigts très écartes. Mon doigt, en 
» contact sur son front entre les yeux, paraissait la soulager un peu. Si je 
» le retirais doucement, la téte, bien que n'étant plus en contact, le sui-
» vait machinalement dans toutes sortes de directions, et venait se reposer 
» contre lui. Si, après avoir ainsi dirigé sa téte d'un côté, je présentais 
» mon autre main à un pouce de distance de la main opposée, elle la reti-
» rait précipitamment avec le signe d'une impression vive. » — Rapport, 
pages 22 et 23. 

Le phénomène qui a tant étonné M. de Bruno est aujourd'hui fort com
mun en magnétisme; beaucoup de somnambules ressemblent à des bous
soles ; mais on n'en a pas étudié davantage l'action des courans. 
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depuis plusieurs jours de lui donner la satisfaction d'en 
voir ; je lui permis de venir à l'heure de mon traitement et 
d'y monter. 

» Je n'y étais pas encore rendu, lorsqu'on m'avertit 
qu'elle y était montée. L'idée me vint d'éprouver sur elle 
la force attractive des courans. Je m'arrêtai au milieu de 
l'escalier , dans l'intérieur de l'angle qu'y forment deux 
gros murs; cette direction me mettait en face de la chambre 
de mes malades. 

» J'étais à opérer, lorsque madame de Saint-P.,., com
pagne et amie de cette demoiselle et qui avait eu la même 
permission, me trouve sur l'escalier. Elle me demande ce 
que je fais là; je le lui dis. Je la priai de n'en rien dire, 
mais d'observer ce que faisait son amie. Madame de Saint-
P ne fut pas plus tôt entrée dans la chambre, que made
moiselle de H lui demanda si je n'étais pas sur l'esca
lier. — Pourquoi me demandez-vous cela? lui dit-elle.—Je 
sens quelque chose qui m'attire, répondit son amie, et qui 
semble me contraindre à me lever et à sortir; mais je me 
tiens au bras de mon fauteuil, et je ne me lèverai pas. 

» Un éclat de rire de madame de Saint-P découvrit le 
mystère; on vint me chercher, et on m'obligea de mon-
ter(i). 

§ 11. — Attraction de magnétiseur à magnétisé. 

» On peut croire que je ne laissai point inutile une décou
verte aussi intéressante... (2). 

» Je ne connaissais encore les attractions que par les 
effets visibles dont j'ai parlé; mais d'actif que j'étais, je de
vins passif. L'attraction se fit un jour sentir à ma tête ; elle 
fut sensiblement attirée, et j'eus.quelque peine à la retenir. 
Nos deux têtes furent attirées Tune vers l'autre si fortement 
que, si je n'avais pas fait un effort pour arrêter la mienne, 
nous nous serions frappés du front. 

(1) Ouvrage cité, p. 143,144. 
(2) Ceci est la suite du paragraphe précédent. 
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» Un© autre fqis. nm tpte fut renversée pn arrjèré par l'at
traction d liTl dfi mes malades qui, 5'étaM 9ssi§ derrfèrp iDfii, 
s'y était endormi. 

y Dès cq ipqmeRt je fus éclairé, parce que je geqtis en 
moi-même la manière dpnt agissait cette attraction. Ma pre-: 
mjère qhsevYPÛQn fut qu'Ole étflh mutuelle, |a sepqpde qu'il 
fallait qu'il y eût un corps intermédiaire qui fût le moyen 
de cette attraction. Ce moyen ne pouvait être qu'un fluide, 
puisqu'il avait tous les caractères propres à la fluidité, Je le 
supposais analogue a" fluide magnétique vers lequel je por
tais la plus grande partie de mon attention; mais, attend»} 
la différence qu'il y s entre les corps animés et ceux qui sont 
privés dp k vie, je me rangeai au sentiment de Mesmer, 
et je le nommai, comme \u\, fluide magnétique animal (i). 

§ III. — Attractions rationnelles. 

» J'ai observé les courans avec attention, et je crois pou
voir assurer qu'ils se projettent préférablement entre per
sonnes qui ont le plus de rapports entre elles. Ces rapports 
sont établis par la parenté et en raison de cette parenté, par 
la fréquentation habituelle; par l'amitié, par des caractères 
consonnants, et surtout par l'action magnétique. 

» Je puis citer un exemple remarquable de courans qui, 
tandis que jp j^^gpéps^i^ rpq frllç, §pnt portés à sa mère, 
à son frère et à son oncle qui jouait une partie d'échecs assez 
loin de nous. 

» Le courant passa par-dessus l'épaule et le long de la 
joue droite de la personne qui jouait avec Toncle, laquelle 
nous tournait le dos, et alla se perdre dans la poitrine de 
mon beau-frère. 

» (Il est à remarquer que mon beau-frère a quelque em
barras dans la poitrine. ) 

» Il faut encore observer que les courans ne se dirigèrent 
sur aucune autre personne, qu'il y avait trois étrangers et 

(1) Ouvrage cité, p. 127,1$}, J3*, 
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nnedame qui s'était amnsée A ipagpétispr ma fiU? saqp l'en 
prévenir Çt.qni Iwi avaitfait mal. Je li> prifti de cesser ; j'a? 
çhevai, et quoiqu'il y erçt quelque ('apport ptfibji ei)tre elles, 
les courans n'y allèrent pas.,. 

? Lorsque j'avais un traitement de plusieurs personne? 
assises antonr d'un baquet magnétique, je me srns aperçu, 
à p'en ppuyoir douter, que ces qourans étaient le moyen 
de communication des crises.Tandis que je magnétisais une 
d'elles, nia main se trouvait subitement entraînée ayeç une 
fprce très sensible vers quelque autre qui, à l'iRStant, en
trait à crise \ alors il s'établissait un courant de l'une à 
l'autre qni entretenait Pt augmentait la réciprocité d'ac
tion, 

» Ce phénomène ne se manifestait pas senlement entre 
deux personnes, il s'étendait souvent à une troisième, et 
quelquefois à un plus grand nombre, Cette communication 
d'action n'était pas un effet nouveau pour moi} comme.]# 
l'ai déjà dit, elle existe 'entre tous les êtres vivants { elle 
était, en cette circonstance, devenue plps forte par les rap7 

ports qwe mon action avait établie entre '«es malades. Ces 
rapports devenus plus intimes, l'action acquérait une pins 
grande intensité (i), 

§ IV. — Attractions générales. 

» Une femjne somnambule, extraordinairement sensible 
et vive, m'était devenue très incommode parce qu'elle me 
suivait partput. Quand on y mettait obstacle, elle en éprou
vait du mal. 

» Un ouvrier ptjt affaire à moi ; je le menai dans une 
chambre éloignée au fond d'un corridor; j'en avais laissé la 
porte ouverte. Il me parlait lorsque je sentis deux mains qui 
s'appuyaient sur mes épaules : c'était cette femme qui m'é
tait venue chercher dans un lieu où je ne me rappelle pas 
quelle eût été avant ce jour-là. 

(1) Ouvrage cité, pages 119 à 121. 
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» Interrogée à ce sujet, elle me dit qu'elle sentait quel
que chose qui l'attirait à moi; elle compara cette chose à un 
ruban qui était parsemé de points brillants, à peu près comme 
un de ces rayons de soleil qui entrent dans une chambre. Je 
lui demandai si elle n'apercevait ce ruban que d'elle à moi. 
— Je vous demande pardon, monsieur, il en vient de quel
ques autres aussi, mais ils n'ont pas la même force à beau
coup près. — Font-ils le même effet? — Oui, monsieur, ils 
attirent aussi. 

» Ce fut un nouveau trait de lumière, car deux de mes 
somnambules se recherchaient réciproquement dès qu'ils 
étaient en état de crise. Je voulus faire usage de cette décou
verte, et m'étant placé loin d'une autre somnambule, je 
dirigeai mes mains vers elle; je sentis un courant très fort 
et pareil a ceux qui avaient coutume d'entraîner mes mains. 
Je tirai tout doucement à moi, désirant fortement qu'elle se 
levât et vînt : elle se leva et vint à moi, 

» Je connaissais déjà le pouvoir de la volonté et du désir, 
mais je n'en avais point encore fait un usage aussi décisif. 
Les nombreuses expériences que j'.ai faites depuis m'ont 
fait connaître la grande influence du désir, de l'attention et 
surtout de la volonté. C'est en comparant mes sensations à 
celles de ces êtres extraordinairement sensibles que je suis 
parvenu à me rendre raison d'une partie de ces ressorts 
secrets par lesquels le moral agit sur le physique, et celui-ci 
sur le moral. 

» Lè corps est un automate que l'âme fait agir ; mais les 
impressions que cette machine reçoit des objets environ
nants développent les facultés de lame(i). » 

(1) Ouvrage cité, pages 134,135. 
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SECTION TROISIÈME. 

DES ENTRAINEMENTS. 

CHAPITRE PREMIER. 

; De la nature des entraînements. 

« J ai parlé de ces émanations qui, sous la forme de cou-
rans plus ou moins rapides, portent sur les mains des sen
sations dont les nuances sont très distinctes, et j'en ai indiqué 
le plus grand nombre. Cependant je n'ai point encore parlé 
de l'effet le plus extraordinaire à la pratique du magnétisme; 
c'est celui par lequel votre main est entraînée par ces cou-
rans qui sortent des parties affectées de quelque maladie 
ou sur lesquelles vous portez votre attention et vous dirigez 
votre action. 

» Cette force entraînante est très sensible, et lorsqu'on en 
a Thabitude, on y cède avec une facilité qui vous permet 
de suivre le courant qui entraîne vos mains partout où il 
dirige son cours et dans toutes les inflexions qu'il de'crit. 

» J'avoue que je n'ai pu me rendre raison de ces détours 
circulaires. J'ai suivi des courans qui décrivaient des lignes 
courbes d'un grand diamètre... 

» Ces courans, dans leur direction, rencontrent souvent 
un mur, souvent ils se dirigent vers le plafond ou vers le 
plancher; mais ces obstacles ne les arrêtent point dans leur 
cours (i). » 

(1) Ouvrage cilc, 110,117. — On s'aperçoit qu'il y a de temps à autre 
quelques répétitions, car j'ai déjà rapporté les dernières lignes que l'on 
vient de lire ; mais j'ai pensé qu'il fallait avant tout que l'auteur fût compris ; 
en second lieu, je devais éviter l'obscurité dans les idées d'un auteur que 
nous ne connaissons que par un extrait. 
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CHAPITRE 11. 

De l'effet des entraînements. 

§ Ier. — ElFets généraux. 

« Les entraînements vous conduisent au siège du mal; 
Faction que vous portez sur ce siège y opère un travail qui 
se car&ctérisë de plusieurs manières; c'est du frbidj c'est du 
chaud4 des engourdissements, des picotements^. 

» On juge que tout ce qui indique un défaut de circula
tion exige une action qui déterminé cette circulation, et quô 
tout ce qui excite des douleurs trop vives ou une trop grande 
irritation demande à être apaisé > mais jusqu'à un certain 
pôintj afin d'entretenir le travail qui se fait à cette partie» •. 
: » Il faut apaiser ces douleurs lorsqu'elles sont poussées à 
un point qui devient insupportable au malade, quoiqu'elles 
se lassent sentir BU siège du mal. Lorsqu'elles sont produites 
ailleurs qu'à ce siège principal et pal* l'effet de l'actiôn que 
Vous y portez * il faut les apaiser dès qu'elles deviennent 
un peu fortes; elles sont nuisibles quelquefois et presque 
toujours inutiles. 

*> Le travail de là nature que vous avez fâvôrisé et fciccru 
par votre action, en le suivant partout où l'entraînement a 
transporté votre main , diminue serisiblement. Lorsqu'il tire 
à sa fin, les mains sont pour l'ordinaire Ramenées l'une vers 
l'autre i Soit vis-à-vis l'estoinac, sôit veh* les régions placées 
plus bas. Elles se séparent pour descendre le long des cuisses, 
des jambes, jusqu'à l'extrémité des pieds; vos mains sont 
al^s chassées pal* line ligîle horizontale aù planbher. Le tra
vail peut etre regardé comrtie achevé, quoiqu'il ne le soit 
pas totalement -et qu'il y en ait encore dans quelque partie* 
La principale crise est terminée; Voiife|)ôuVfcz quitter le ïnâ-
lade en prenant Ja précaution de tirer plusieurs fois des 
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feourans de la tête aux pieds, et de la tête a l'extrémité dès 
ftiains* en pressatit légèrement les épduleà et les bras. Si 
vous quittez le malade avant cés indices que vous donne 
l'eiltrainement, vous laissez la crise imparfaite. 

)> Gomment, sans le secours des entraînements) pourrait-
on connaître avec certitude là fin de là crise? Souvent tous 
les signes sensibles d'une crise qui aura été très forte sont 
disparus, et le travail existe encore avec force; Il existe , et 
le malade est calme, il est même très soulagé; tout annonce 
que la nathre se repose y et cependant la nature travaille 
encorô pèndant une demi-heuré pour Achever son-ouvrage» 
Ses efforts auront été presque inutiles , si vous ne l'aidez à 
l'amener à sa fin. Que dis-je? à ce repos apparent succèdent 
de nouvelles douleurs qu'il faut aider et diriger; le malade 
peut alobs être loin de vous* et sa vie peut être en xlan<-
g e r ( i >  » .  

CHAPITRE III, 

lie l'étude dès énlralnemenis et dè leur utilité dans la pratique. 

« Les entraînements sont des moyens assurés polir faire 
c'ôtariâître tes em^fcspondàhces particulières que Certaines 
parties'dti fc'orps ont Ites &vfec les aigres. Ils soiit, 
comme bn peut lé juger, Ûe la plus g'ratitlô Utilité, je ne dis 
pas aux Magnétiseurs seulement, tuais mêtae au* médecins, 
qui s'éviteraient l'administration d'une infinité dte reUYèdëfc 
qui devteïmént inutiles, parce qu'ils istittt appliqués M\x 
effets apparents d'une maladie dont la source est cachée 
Ibiu de la partie affectée. 

» tîest dans Ces occasions quon rëcttttftûît hi grande uti
lité des entraînethents •, qbi nous découvrent la source ii^ 
connue d'un mal apparent. Ils nous dévoilent le travail 

(1) Ouvrage cité, 179 à 182. 
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de cette force intérieure qui, dans les corps organisés, tend 
incessamment à rétablir l'harmonie générale en se portant 
sur toutes lés parties où elle est troublée (i). 

« Les entraînements vous serviront de guides fidèles : 
suivez-les exactement; actionnez les parties vers lesquelles 
vos mains sont attirées ou arrêtées ,jusquà ce qu'un nouvel 
entraînement vous porte ailleurs ou qu'il vous ramène à la 
source, ce qui arrive très souvent. 

» Si Mesmer avait fait connaître les entraînefnents, il 
aurait mis des exceptions à la règle générale de ne point 
actionner de bas en haut. L'entraînement est produit par le 
travail qui s'opère intérieurement. En laissant aller votre 
main au courant, vous favorisez et vous aidez le travail, 
parce que vous augmentez la force du moyen dont se sert 
la nature dans cette opération; ou, si c'est une aberration 
du cours de quelque fluide , vous modérez 'sa fougue par 
votre volonté. 

» Ne vous arrêtez donc pas à ce prétexte de Mesmer, 
quelque sage, quelque nécessaire qu'il soit pour ceux qui 
ne connaissent pas les entraînements (2). Laissez aller votre 
main, quelque direction que le courant lui fasse prendre; 
mais ne lui substituez jamais votre volonté dans cette direc
tion de bas en haut (3), 

» Lorsque mes mains ont été entraînées le long des 
cuisses, et que je suis parvenu aux genoux, je retire pour 
l'ordinaire ma main gauche, et je laisse à ma droite le soin 
d'achever le travail, il arrive alors le plus souvent que ma 
main droite, qui est vis-à-vis le genou gauche, est portée sur 
le genou droit, puis repoussée sur le gauche. Cette oscilla
tion a plus ou moins lieu, selon les circonstances; elle est 
ensuite entraînée vers le milieu des jambes, où pareille 
chose arrive quelquefois d'une jambe à l'autre; de là aux 
cous-de-pieds, où ma main oscille aussi longtemps quaux 

(1) Ouvrage cité, 1G8. 
(2) Voir plus haut la note 8 de la page 13. 
(3) Ouvrage cite ,177. 
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genoux. Elle est portée après cela au bout du pied, attirée 
par l'autre, puis repoussée vers le premier. 

« M a  m a i n - a l o r s  d é c r i t  d e s  l i g n e s  c i r c u l a i r e s  q u i  o n t  
quelquefois sept à huit pouces de rayon, selon la distance 
où les pieds sont l'un de l'autre. Cette attraction et cette 
répulsion durent souvent une ou deux minutes, quelque
fois moins ; puis elle est chassée en avant et fort loin. 

» Voilà constamment la fin du travail; mais il m'est ar
rivé souvent que, des genoux ou du milieu des jambes, j'é
tais rappelé à l'estomac et arrêté jusqu'à cinq à six minutes, 
pour reprendre ensuite la même route. Au moment où je 
croyais être chassé en avant de l'extrémité d'un pied, j'étais 
reporté à la tête, et cela avec une grande force, et non sans 
que le malade en ressentit l'effet. C'est alors qu'il faut bien 
tenir le courant, afin de le ramener par bas très lentement 
par des lignes circulaires de trois à quatre pouces de dia
mètre. 

» L'entraînement n'aura quelquefois lieu qu'au bout 
d'une minute; il ne faut pas se presser. On n'est pas tout 
de suite repoussé de l'estomac et porté ailleurs; mais la 
main ressent une certaine pesanteur quelquefois attractive 
et quelquefois répulsive. Il faut céder à ce mouvement, 
quel qu'il soit. 

» Si vos deux mains sont vis-à-vis l'estomac, vous êtes 
attiré et repoussé alternativement par chaque main; sou
vent l'une est portée doucement ailleurs, tandis que l'autre 
reçoit un mouvement circulaire et reste vis-à-vis la partie à 
laquelle vous l'avez présentée. Il faut, dans les commence
ments, aider un peu à ce mouvement (i). 

» Je crois avoir sulfisammment fait connaître l'impor
tance des entraînements, qui vous indiquent avec toute 
l'exactitude que vous pouvez désirer, le siège du mal, le 
travail que la nature y opère et la cessation de ses efforts. 
Les sensations externes et internes qui se joignent aux en-

Ci) Ouvrage cité, 183 à 187, 
18 
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traînements, portent n votre esprit les lumières qui peu
vent le guider dans ses opérations. Mais en faisant usage de 
tous ces secours physiques, n'oubliez pas que le désir de 
faire du bien doit animer vos actions , et que la volonté, 
qui est le principal agent de notre puissance, ne peut agir 
avec efficacité qu'autant quelle sera soutenue par toute 
l'attention dont vous êtes susceptible (i). » 

SECTION QUATRIÈME. 

DU TACT MAGNÉTIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des sensations du siège des maladies (2). 

« Les sensations internes s'accroissent en raison du rap
port, du mouvement établi entre le magnétiseur et le ma
gnétisé. Elles deviennent d'autant plus sensibles que vous 
y portez d'attention. 

» Les sensations des mains ne sont pas les seules aux
quelles le magnétiseur doive porter attention; il est néces
saire qu'il la dirige sur toute sa personne. 

» Si la nature l'a doué de quelque délicatesse dans là sen
sibilité des nerfs, il ressentira intérieurement une grande 

(1) Ouvrage cité, 196. 
(2) «Toutle monde sait, dit M. Deleuze, que les bons somnambules 

» découvrent le siège de la maladie des personnes avec lesquelles on les 
» met en rapport, tantôt en éprouvant sympathiquement des douleurs dans 
» la partie de leur corps correspondante à celle qui est affectée chez le ma-
» lade, tantôt en promenant sur eux leurs mains et en les examinant avec 
» attention depuis la tête jusqu'aux pieds. Tout le monde sait aussi que, 
» sans aucune instruction, ils magnétisent beaucoup mieux qu'ils ne le fe-
» raient étant éveillés, et qu'ils donnent au fluide magnétique la direction 
» la plus convenable. 

» Cette faculté de sentir le siège des maladies et la direction qu'il faut 
» donner au magnétisme n'appartient pas exclusivement aux somnambules: 
» elle se développe aussi chez plusieurs magnétiseurs, lorsqu'ils sont atten-
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partie des mouvements irréguliers qui ont lieu dans la per
sonne qu'il magnétise. Ces sensations seront, pour lui, des 
indications certaines du travail que la nature, aidée de son 
action, opère dans le malade. 

» Les différentes sensations se rectifient les unes par les 
autres;la plus sûre est, selon moi, l'entraînement qui vous 
désigne le siège par la place où vous êtes arrêté. 

» Les sensations de froid, de chaud, d'engourdissement, 
de picotement et autres, celles qui sont internes et l'entraî
nement concourent à vous faire connaître le siège du mal 
et l'espèce de mal dont le viscîère est attaqué (i) 

» Lorsque la tête du malade a été entreprise, que les 
fibres en ont e'té resserrées, soit par des crispations, soit 
par d'autres causes, et quil s'y opère du relâchement, cet 
effet a aussi lieu sur mes fibres, et leur détente me fait sou
vent éternuer ou moucher. 

» Les effets les plus sensibles sont les borborygmes. Je 

» tifs à se rendre compte des différentes sensations qu'ils éprouvent, soit 
» en magnétisant divers malades, soit en portant l'action du magnétisme 
» sur tel ou tel organe du malade avec lequel ils sont en rapport. 

» J'ai vu un médecin éprouver celte sensation la première fois qu'il a 
» essayé de magnétiser. Chez d'autres personnes, elle ne se montre qu'a-
» près des essais réitérés. Je ne l'ai pas reconnue en moi, parce que mes 
» occupations ne m'ont permis de magnétiser que par intervalles, et lorsque 
» j'y étais porté par le désir de soulager un malade. Cependant quelques 
» effets que j'ai éprouvés en diverses circonstances me font croire que je 
» l'aurais acquise si j'avais eu soin de me rendre compte de la cause qui les 
» avait produits. » — Instruction pratique, 329, 330. 

(1) Ouvrage cité, 160 à 1(52, 
«Nous devons à JV1. Bapst, dit M. Deleuze, fa connaissance d'un 

» moyen d'exploration qui lui a toujours réussi. Il a remarqué que lorsqu'il 
»pose la main sur le siège du mal, son pouls s'élève. En conséquence, 
» après s'être mis en rapport, il promène lentement sa main droite devant 
»le corps du malade; il tient en même temps sa main gauche fermée de 
» manière à sentir au pouce le battement de l'artère, et il porte toute son 
» attention sur cette main. Lorsque les pulsations s'arrêtent, il s'arrête, et 
» si l'accélératioh continue, il conclut qu'il a rencontré le siège du mal. 
» J'ai vainement cherché à éprouver cet effet ; mais j'invite les magnétiseurs 
» à l'observer. Il me semble qu'on sentirait plus distinctement l'accélération 
» du mouvement artériel en portant le doigt de la main gauche sur l'artère 
)> temporale. » — Instruction pratique , 343, 344, 
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n'y suis point sujet; cependant si le malade en fait entendre, 
les miens répondent par écho, et presque toujours dans les 
places correspondantes ( i). 

«Quoique dans l'harmonie de notre organisation toutes 
les parties de notre corps soient en rapport les unes avec 
les autres et tendent à une même fin, il est de certaines 
parties qui ont avec quelques autres des rapports plus par
ticuliers, et qui nous sont dévoilés par la pratique du ma
gnétisme et surtout par l'usage des entraînements. C'est à 
ces rapports que l'on doit attribuer les rameaux que pro
jette le siège principal du mal, et qui, lorsqu'un viscère est 
altéré, font que le mal se transmet insensiblement sur plu
sieurs autres. 

» Buffon en fait bien comprendre l'importance quand il 
dit : « La correspondance qu'ont certaines parties du corps 
humain avec d autres fort éloignées et fort différentes pour
rait s'observer bien plus généralement; mais on ne fait pas 
assez d'attention aux effets, lorsqu'on ne soupçonne pas 
quelles peuvent en être les causes. C'est sans doute par 
cette raison qu'on n'a jamais songé à examiner avec soin 
ces correspondances dans le corps humain , sur lesquelles 
cependant roule une grande partie du jeu de la machine 
animale... Si les grands médecins tournaient leurs vues de 
ce côté-là, il me paraît que cela serait peut-être plus utile 
que la nomenclature de lanatomie. Qu'avec les anciens on 
appelle sympathie cette correspondance singulière des diffé
rentes parties du corps, ou qu'avec les modernes on la 
considère comme un rapport inconnu dans l'action des 
nerfs, cette sympathie ou ce rapport existe dans toute l'é
conomie animale, et l'on ne saurait trop s'appliquer à en 
observer les effets, si Ton veut perfectionner la théorie de 
la médecine (2). » 

» Quelquefois le siège des maladies est caché; il est peu 
sensible au magnétisé, et le mal se manifeste dans une par-

(1) Ouvrage cité, 93. 
(2) Ouvrage cité, 165 à 168, 
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tie fort éloignée. C'est ainsi que j'ai trouvé des maux d'yeux 
dont la source était placée dans une obstruction à la rate ; 
des faiblesses de genoux qui étaient l'usage de la jambe 
gauche, et qui provenaient d'un gonflement de rate qui 
comprimait une partie des nerfs qui aboutissent à ce genou. 
J'ai vu à deux personnes du sexe se manifester les sym
ptômes d'une maladie de poitrine très dangereuse, dont la 
cause était des obstructions au foie, lesquelles étaient in
sensibles, des enflures de jambes occasionnées par une 
enflure d'estomac, et j'ai apaisé des douleurs de dents en 
actionnant des glandes placées au-dessous de l'oreille et 
destinées à la filtration de la salive (i). 

» Une personne que je traitais d'une maladie qui avait 
beaucoup influé sur ses nerfs par l'usage de remèdes vio
lents, me donna un jour des frémissements jusqu'aux 
coudes. Je lui fis part de cet effet. Elle m'avoua qu'ayant 
reçu la veille la nouvelle de la mort d'une personne à la
quelle elle était fort attachée, elle ressentait de temps en 
temps, depuis ce moment, des frémissements intérieurs qui 
lui étaient fort incommodes (2). » 

CHAPITRE II. 

Des sensations des crises. 

« Vous ressentez quelquefois le long des mains, jusqu'au 
bout des doigts, une fluctuation bien distincte; elle se fait 
sentir dans l'intérieur de la main; il semble que le sang se 
porte du talon de la main au bout des doigts, et qu'il reflue 
vers le poignet. 

» L'expérience m'a fait connaître que cette dernière sensa
tion était produite par l'action du sang, lorsqu'il descend en 
grande quantité. Elle n'est jamais accompagnée de séche
resse; elle l'est souvent d'une chaleur douce, et quelquefois 

(1) Ouvrage cité, 163. — (2) Id., 78. 
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humide. Dans cette dernière circonstance, lorsqu'il se 
porte vers certaine partie, le sang est disposé à être évacué ; 
c'est un signe infaillible pour une époque particulière au 
sexe, et qui indique souvent le flux hémorrhoïdal (i). 

» Je ne parle ici que de mes sensations; dautres per
sonnes peuvent avoir une plus grande sensibilité de nerfs 
que moi. Ce que Ton m'a rapporté de quelques unes, et que 
je!crois facilement par tout ce que je suis susceptible de 
sentir moi-même, ne me laisse aucun lieu de douter que 
nous ne puissions donner, par l'attention,'une très grande 
extension à ce sens interne que nous avons négligé de 
consulter jusqu'à présent, et que cette extension ne nous 
transmette un grand nombre de connaissances dont nous 
ne nous sommes jamais crus susceptibles (a). » 

CHAPITRE III. 

Des sensations de la nature des maladies. 

« Les émanations de toutes les parties du corps affectées 
de quelques maladies vous donnent des sensations. Tandis 
que l'estomac vous envoie de sa chaleur, le foie ou la rate 
vous fait éprouver des picotements ou du froid. Une cha-

(1) Ouvrage cité, page 78, 
(2) Ouvrage cité, page 92. 
« Je connais, dit M. Deleuze, un homme qui a été fort lié avec celui 

» (M. de Bruno) dont j'ai cité l'ouvrage. Il sentie mal de ceux qu'il ma-
» gnétisoj il éprouve à l'avance, et quelquefois d'une manière très doulou-
» reuse, les crises qu'ils doivent bientôt éprouver, et il les développe chez 
» eux. Lorsqu'il s'est mis en rapport, il examine successivement toutes les 
» parties du corps du malado ; il ferme les yeux et concentre son attention... 
» Je l'ai vu magnétiser quelquefois plusieurs heures de suite ; il ne çesse 
» que lorsque la crise est terminée. » — Instruction pratique, p. 340. 
- Je connais une dame d'environ cinquante ans qui est grand'mère; elle 

a présidé aux diverses oouclios de sa belle-fille, et en posant ses mains sur 
esiège de la douleur, elle sentait et annonçait à l'avance les crises qui 
allaient survenir. — Note de l'auteur, < 
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leur brûlante et sèche désigne un grand feu et une trè9 
grande tension dans les fibres de la partie affectée. 

» Le froid indique, soit une obstruction, soit une stagna
tion d'humeurs, ou du moins un grand ralentissement dans 
la circulation. Ces différences se distinguent par l'étendue 
du froid, par la fixité dans une même place, et par la diffi
culté plus ou moins grande qu'on éprouve à le diminuer ou 
à le faire changer en chaleur. 

» Les picotements vous font connaître la présence de la 
bile plus ou moins acre, selon la fréquence et la quantité de 
ces picotements. 

» Une chaleur douce et humide est un symptôme favoL 

rable; elle annonce presque toujours une circulation libre , 
de la détente dans la partie ou une humeur qui peut être 
facilement évacuée. 

» J'ai été quelquefois obligé de changer de place a l'or
chestre de nos spectacles, parce que je me trouvais incom
modé d'un mal de tête, de foie ou de rate d'un de mes 
voisins. Ces sensations désagréables se dissipaient par l'éloi-
gnement et par la distraction (i). » 

CHAPITRE IV. 

Des sensations du principe des maladies. 

« J'ai eu la sensation bien distincte de maladies guéries 
ou plutôt palliées depuis plusieurs années. Je ne l'aurais 
jamais cru, si je n'avais eu plusieurs fois l'occasion de le vé
rifier. 

» Madame Rossignol demeurait dans une communauté 
de religieuses. Elle eut recours à moi en 1785, non dans 
l'espoir d'être guérie d'une goutte sereine qui, depuis douze 
à quinze ans, lui avait ôté l'usage de l'œil gauche, mais pour 

-1) Ouvrage cité, 92, 93. , 
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arrêter une maladie très alarmante qui, depuis deux ans, 
faisait des progrès sensibles. L'œil droit s'obscurcissait au 
point qu'elle ne pouvait lire sans le secours d'un verre qui 
grossissait beaucoup les objets, et qu'elle ne pouvait pas se 
hasarder à sortir seule et sans une canne. Elle sentait de 
temps à autre un engourdissement sur toute la partie gauche 
de son corps; la cuisse et la jambe gauches devenaient pres
que insensibles. 

» Elle me cachait ses mnux, même l'intention d'avoir re
cours à moi, parce qu'elle savait que je^ne voulais point 
prendre de nouveaux engagements : le nombre de mes ma
lades était complet. Elle paraissait désirer savoir mon avis 
sur la possibilité de la guérison de son œil droit; elle me 
pria donc de l'explorer. 

» La première sensation que j'eus fut une douleur dans 
les entrailles; un moment après, elle devint plus distincte et 
se changea en tiraillement. Ma main droite fut entraînée à 
la rate... Je découvris le siège du mal, les différents ra
meaux; j'entrepris la guérison de la nouvelle maladie, et 
j'eus le bonheur, en assez peu de temps, de la délivrer entiè
rement de ses engourdissements, et de lui rendre l'œil droit 
qu'elle était sur le point de perdre. Plusieurs mois après, 
elle se donna le plaisir de lire devant moi sans lunettes. 

« Je m'étais expliqué avec elle au sujet de son œil gauche, 
et je lui avais déclaré que, bien qu'il fût peut-être possible 
de le guérir, jè ne pouvais point entreprendre? la cure. Dans 
le cours du traitement, nous eûmes quelque sujet de croire 
la chose plus facile qu'elle ne le paraissait. Ce qu'il y a de 
certain, c'est qu'elle s'est aperçue, à la fin, que le voile très 
obscur qui couvrait cet œil était de beaucoup éclairci ; de 
noir il était devenu bleuâtre. 

» Pendant l'exploration, je lui demandai si elle ressen
tait quelques douleurs dans les entrailles; elle m'assura 
qu'elle n'y ressentait rien. Je répétai la même question lors
que je ressentis les tiraillements; même réponse. Je lui de
mandai si elle était sujette à des douleurs d'entrailles ou a 
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des coliques, elle me dit que non ; je crus m'être trompé ( i ). 
» Le lendemain, je l'explorai encore; j'eus les mêmes sen

sations, mais moins distinctes. Je ne les eus plus du tout 
dans la suite du traitement. 

» Lorsque je fus assuré du siège du mal, qui était à la 
rate, dont les entraînements me conduisaient toujours tan
tôt à un œil, tantôt à un autre, et souvent le long de la cuisse 
et de la jambe gauche, je la priai de me raconter ses maux. 
Elle me dit que j'avais rencontré assez juste, aux coliques et 
aux douleurs d'entrailles près; et puis, me faisant l'histoire 
de sa maladie, et commençant à son principe, elle me raconta 
que, trois mois après sa première couche, elle eut de fortes 
coliques et des douleurs d'entrailles très violentes pour les
quelles on eut recours à plusieurs saignées qui les apaisèrent 
totalement. Depuis lors, elle avait joui quelque temps d'une 
assez bonne santé; mais son œil gauche devint faible, puis 
quelque peu obscur, et elle perdit enfin la puissance d'en 
voir. Ce n'a été que plus de douze ans après que l'autre œil 
avait ressenti les mêmes symptômes. Elle ajouta en sou
riant : « Ce ne sont pas ces douleurs d'entrailles que vous 
« avez senties, car, depuis ces saignées, je ne les ai plus 
» éprouvées. » Je me contentai de lui dire qu'il n'était pas 
impossible que ce fussent elles, et je changeai de conversa
tion. 

» Jene l'aurais pas cru moi-même si, dans quelques autres 
occasions, je n'eusse éprouvé des sensations qui m'avaient 
indiqué d'anciens maux. J'en ai éprouvé d'autres depuis 
cette époque. Cependant je 11e sais encore que penser ; je ne 
suis rassuré sur les doutes qui s'élèvent dans mon esprit 
que par les sensations multipliées et journalières qui me 
sont données par des douleurs récentes ou actuelles, ou 
même qui n'ont lieu que plusieurs heures après que je les 
ai ressenties en moi. 

» Quoi qu'il en soit, ce phénomène me fait au moins com-

(1) «Je ne veux point parler ici des autres sensations que je ressentis 
» aussi. » — Note de M. de Bruno. 
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prendre comment un somnambule, qui certainement est 
infiniment plus sensible que moi, peut avoir la connaissance 
du .principe et de l'enchaînement des divers événements 
d'une maladie chronique fort ancienne lorsqu'il explore un 
malade(i), » ; 

CHAPITRE V. 

Des sensations indicatives de la goutte et des rhumatismes. 

« J ai observé que très souvent, lorsque le malade sent du 
froid dans une partie, je ne le sens pas encore sur la mainf 

Lorsque je le sens, il diminue dans la partie malade; il a 
même cessé, que je le sens encore. Je conjecture que ce 
sont des émanations froides qui s'exhalent de ces parties, 
lesquelles y sont en une certaine quantité, et que la sensa
tion de froid cesse lorsque ces particules froides ont été 
mises en mouvement et en partie rejetées. 

» Il est vrai que très souvent le malade ne sent du froid 
que lorsque vous actionnez cette partie, et que cette sensa
tion n'est pas habituelle; mais votre action établit un com
mencement de circulation qui tend à dégager ces particules 
froides qui sont rejetées à mesure que la circulation devient 
plus libre : le fluide qui en sort, en raison de la quantité qui 
s'est accumulée dans cette partie, les entraîne. 

» Peut-être même que ce sont ces particules froides, dissé
minées sur une étendue plus ou moins grande, dans les 
muscles, dans les parties osseuses, ou sur la surface des 
os, qui nous causent ces douleurs rhumatismales qui sont 
si difficiles à guérir. Ce qu'il y a de certain, c'est que les 
rhumatismes donnent toujours des sensations froides, et 

(1) Ouvrage cité, 164 à 167. 
J'ai vu beaucoup de malades dire que tel somnambule n'était pas clair

voyant et n'avait point indiqué la nature de la maladie, tandis qu'au con
traire les sensations les conduisaient de prime abord à rendre compte de 
maux anciens et même de maux à venir. — Note d$ l'auteur. 
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que j'ai observé quil sortait des parties affectées de rhu
matisme un souffle très froid et très sensible. 

» Une excellente somnambule était affectée d'une douleur 
rhumatismale très vive à l'épaule droite et le long du bras 
jusqu'au coude. Quand je fus parvenu à faire descendre 
cette douleur jusqu'à la main, elle me dit: « Monsieur, 
» mettez votre main vis-à-vis la paume de la mienne, et 
v vous sentirez un vent glacial. » Je le sentis, en effet, très 
distinctement, 

» Cette même personne, qui examinait son bras avec 
beaucoup d'attention, me disait que ce rhumatisme affectait 
la moelle de ses os; que cette moelle, qui aurait dû être 
comme du beurre fondu, mais pas tout-à-fait liquide, était, 
par-ci par-là, comme de l'huile froide que l'on tient dans la 
cave. Ce sont ses propres expressions que je rapporte : « A 
» mesure que ces parties figées fondent, monsieur, il en 
» sort du froid; tout cela se rassemble et compose le froid 
» que vous sentez (i).» 

m Je suis porté à croire que ces particules froides ont de 
grands rapports avec la goutte, dont elles pourraient bien 
être le-princ.ipe (2). » 

CHAPITRE VI. 

Du passage subit des douleurs d'un organe à un autre, expliqué par 

les sensations. 

« Observons d'abord que la goutte se manifeste aux join
tures, et que ces particules s arrêtant aux articulations, 
doivent en arrêter le jeu et y causer des douleurs très aiguës, 
à cause des muscles et des nerfs dont elles sont pourvues. 

(1) « Ce froid resta longtemps à l'épaule , d'où il se fixa au coude pen-
dant quelques jours. Il passa dans l'os de Pavant-bras, et sortit enfin par 

» la paume de la main. La douleur de l'épaule, du coude, et celle du poi-
» gnet, furent très aiguës. La somnambule en a été entièrement guérie, et 
» depuis près de deux ans elle n'en a aucun ressentiment* » — Note de 
M. de Bruno. — (2) Ouvrage cité, page 227 à 229. 
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» En second lieu, les rhumatismes se terminent souvent 
en goutte, et Ton pourrait peut-être avoir autant de droit à les 
appeler goutte vague que rhumatismes goutteux. On pourrait 
donc présumer que les douleurs rhumatismales deviennent 
plus vives, quand ces particules froides se trouvent arrêtées 
et accumulées sur les parties très sensibles. 

» Une troisième observation peut nous rendre raison de 
ce transport subit de la goutte d'une place à une autre qui 
lui est correspondante, du pouce d'un pied au pouce de 
l'autre pied, d'un poignet à l'autre. Ces effets sont si com
muns, que je ne crois pas qu'il y ait une personne goutteuse 
qui ne les ait éprouvés. 

» J'ai rapporté que j'avais observé qu'il existait un cou
rant établi entre les parties semblables et doubles, lesquelles 
sout destinées aux mêmes fonctions. Ne serait-il pas pro
bable que les courans fussent les moyens de communication 
du mal, du transport des humeurs qui, s'exhalant d'une 
partie, iraient s'introduire dans une autre? 

» Ce que j'avance ici n'est pas sans fondement. 
» J'ai vu des inflammations se transmettre d'un œil à 

l'autre œil, d'une amygdale à l'autre; des douleurs de tempe 
se communiquer subitement de l'une à l'autre tempe. Dans 
ces occasions, ma main était portée, par un courant très sen
sible, d'une de ces parties à celle qui lui est correspondante. 
Les douleurs s'y transmettaient avec assez de rapidité ; le 
froid et les inflammations s'établissent plus lentement. 

» Lorsque vous fixez un œil enflammé, ne ressentez-vous 
pas des picotements à l'œil qui est vis-à-vis, quand vous êtes 
proche de la personne affectée de ce mal? Cette communi
cation ne peut être établie que par un corps intermédiaire, 
quel qu'il soit, qui transporte les émanations de l'œil malade 
sur le votre. 

» Je suis d'autant plus porté a attribuer ces effets sympa
thiques à l'action des courans, qu'il est difficile d'expliquer 
d'une manière raisonnable ces effets par une communica
tion qui présenterait des objections très fortes. 
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» Supposez un moment que c'est par des routes intérieu
res que la goutte se transporte d'un orteil à l'autre avec la 
rapidité que nous connaissons à cet effet. Quelque chemin 
quelle ait pris, combien de places n'aura-t-elle pas trouvées 
auxquelles elle a coutume de s'arrêter! combien d'obstacles 
n'aura-t-elle pas rencontrés qui auraient dû l'arrêter dans 
son cours! Mais, au contraire, c'est ordinairement d'un 
pouce à l'autre, d'un poignet, d'un genou à l'autre, sans 
s'arrêter aux articulations nombreuses qui se trouvent dans 
le chemin qu'elle aurait ù parcourir. 

» Et pourquoi d'un orteil se transpo'rte-t-elle précisément 
ù l'autre orteil, qui est à l'extrémité la plus éloignée? pour
quoi d'un genou à l'autre? 

" Les physiologistes ont-ils découvert dans la marche du 
sang ou de quelque autre liqueur, la cause d'un phénomène 
aussi singulier? Non, sans doute, il leur serait bien difficile 
d'en présenter une vraisemblable. L'observation des cou-
rans établis entre les parties semblables et doubles nous 
dévoile le secret que la nature semblait se réserver. 

» Mes conjectures sont appuyées sur la plus grande pro
babilité. Il ne s'agit pas de révoquer en doute l'existence de 
ces courans; ils existent effectivement, et, pour les trou
ver, il faut les étudier avec assiduité jusqu'à ce que leur 
sensation devienne distincte et indubitable. 

» Mais la goutte s'arrête quelquefois à la tète, à l'estomac 
ou à la poitrine après avoir disparu des mains ou des pieds! 
Cela est vrai, bien que rare. Je dis rare, en supposant que 
c'est du genou à l'estomac ou des pieds à la tête que cet effet 
a lieu. J'ai indiqué Jes rapports que ces parties ont les unes 
avec les autres par le moyen des courans; ces courans se 
rendent d'une partie à l'autre en raison de la faiblesse dont 
une d'elles est affectée et du travail que la nature y opère. 
Ainsi donc, si l'estomac est malade, il n'est pas surprenant 
que les courans des genoux s'y rendent dans une quantité 
proportionnée aux besoins de ce viscère; si ce courant en
traîne avec lui des émanations goutteuses, les particules 
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froides dont la condensation et l'accumulation se présentent 
à nos yeux sous les apparences d'une terre crayeuse, il les 
déposera à l'estomac. 

« Un de mes plus intimes amis, sujet à lagoutte, en eut 
une attaque chez moi ; elle était légère, mais fixée à l'esto
mac. La douleur qu'il y ressentait, et d'autres symptômes 
habituels en pareil cas, lui firent juger que ce qu'il ressen
tait était l'effet de la goutte. Je le magnétisai aussitôt; j'avais 
sur mes mains une forte sensation d'un courant plus froid 
que tiède. Je m'efforçai de le mener vers le genou et jusqu'au 
bout des pieds; de temps en temps j'appliquais mes pouces 
sur la douleur, je les écartais lun de l'autre en pressant lé
gèrement la plaie. Je répétais plusieurs fois ce procédé, puis 
j'éloignais mes mains pour recevoir le courant et l'entraîner 
par bas très lentement sans jamais en perdre la sensation. 

» D abord mon ami rendit quelques vents par la bouche ; 
ils furent suivis de pituites. Enfin les vents et l'expectoration 
devinrent extraordinairement abondants, et ce double effet 
dura une grande demi-heure sans aucun intervalle; il dimi
nua insensiblement, et cessa avec la douleur et tous les 
symptômes qui l'avaient accompagné. 

Je n'ai point eu occasion de traiter des personnes atta
quées de la goutte; mais si cela se présentait, je chercherais 
à établir de la transpiration sur la partie affectée; et comme 
celle-ci est irritée, je ferais en sorte d'en relâcher toutes les 
fibres afin qu'une circulation plus libre permît au fluide 
d'entraîner plus facilement l'humeur qui s'y trouverait 
arrêtée (i).» 

CHAPITRE VII. 

^ De l'étude pratique des sensations et des procédés de développement. 

« Quelquefois la chaleur vous dessèche les mains ; j ai cou
tume alors de les humecter sans les essuyer. Le courant a 

(1) Ouvrage cité, 221 à 233. . . 
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bientôt enlevé cet excès d'humidité ; je le fois pour conserver 
la sensibilité de mes mains, laquelle diminue par la séche
resse. 

«Une chaleur brûlante et sèche devient plus douce et 
quelquefois même humide, lorsque vous avez donné du re
lâchement aux fibres et que vous y avez établi une circula
tion facile et modérée. 

» Les places où vous sentez des picotements aident à votre 
jugement : lorsque vous les sentez en parcourant la tête, 
les épaules, la poitrine,les flancs, les bras, les cuisses et 
les jambes, ils indiquent de l'âcreté dans le sang ( i ). 

» Mais lorsque ces sensations se bornent à l'estomac, au 
foie, à la rate ou dans les intestins, ils sont pour l'ordinaire 
occasionnés par la bile. 

» Lorsqu'on ne les sent que sur une place, ils désignent 
une très grande chaleur, un grand feu dans cet endroit, sur
tout s'ils sont très piquants, très fréquents, et qu'il s'y 
joigne une sensation de chaleur sèche. 

» Il est difficile de rapporter toutes les espèces de sensa
tions que l'on éprouve; celles que je désigne suffisent; la 
pratique et l'attention suppléeront à mon silence. 

» J'agis en conséquence de ces sensations; j'actionne ces 
parties qui ont besoin de mouvement et d'une circulation 
facile; mais mon action a des nuances-

» Les indications données par le froid demandent, au com
mencement, une action douce, insinuante et telle que la 
donne l'application de l'extrémité des pouces. On la ren
force par l'adjonction d'un ou de plusieurs doigts, et quel
quefois de tous les cinq réunis en pointe et posés sur la 
place froide. Cette action doit être augmentée par degré. 

» L'action des mains et des doigts, à une distance de deux 
h trois pouces, augmente d'intensité, comme je l'ai dit. Je ne 
me contente pas de les présenter seulement aux parties que 
je veux actionner; je leur donne un mouvement de l'arrière 

(1) Ouvrage cité, 77 à 80. 



288 THÉ11APEUT1QUE DU MAGNÉTISME. 

en avant, quelquefois avec les doigts sans remuer la main, 
et quelquefois avec toute la main, en remuant le bras. 

» Au lieu de tenir les pouces, on peut poser les mains sur 
les épaules, ou bien opposer et placer les dix doigts des 
mains sur ceux du malade par leur extrémité. Je prëyiens 
que cette dernière position porte une action très vive sur la 
tête, et qu'il ne faut pas en user avec les personnes qui ont 
une grande sensibilité aux nerfs delà tête, et surtout avec 
celles qui sont sujettes aux vertiges ou à des maladies ner
veuses. 

» C'est le procédé dont je me sers pour explorer un ma
lade, et je ne me mets en un rapport intime que pour cette 
opération. Les effets m'en seraient trop à charge si j'en 
usais toutes les fois que je magnétise (i). 

» Dans les engorgements d humeur et dans les obstruc
tions, le courant vous donne des sensations de froid sur la 
main, et le malade en ressent sur l'estomac dans une éten
due plus ou moins grande. 

» Le froid que donne l'obstruction est beaucoup moins 
étendu en surface que celui qui est occasionné par un en
gorgement ou une stagnation d'humeur ; il semble quelque
fois cjue le magnétiseur projette de ses mains un grand froid 
sur cette partie. Bien que, dans ces circonstances, il faille 
donner une action un peu vive, il est bon de commencer 
toujours par une action modérée; vous augmentez*peu à 
peu, et vous soutenez jusqu'à ce que vous parveniez à dis
siper le froid ou à le diminuer considérablement. 

» Le froid, lorsqu'il est général ou que les sensations sont 
celles du frisson, est produit par les muscles et les nerfs ; il 
faut les actionner et soutenir l'action jusqu'à ce que le fris
son soit dirigé. Cette crise se termine souvent par la fièvre 
et quelquefois par des sueurs froides; il faut entretenir les 
sueurs et les augmenter même, surtout lorsqu'elles sout 
tièdes. Quelquefois cette crise se termine parle sommeil; ce 

(1) Ouvrage cité, 83 à 88. 
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repos est toujours favorable. Quant à la fièvre, il ne faut 
pas chercher à l'augmenter, mais continuer l'actiqn modéré
ment et travailler à détendre jusqu'à ce que vous obteniez 
de la transpiration (i). ^ 

La poitrine est une partie sur laquelle il faut éviter de 
porter une action trop forte; elle demande le plus souvent à 
être relâchée; je veux parler des poumons renfermés dans 
sa cavité et de la plèvre qui les enveloppe. 

Une action un peu vive deviendrait dangereuse à ce vis
cère, qui a une propension naturelle à s'échauffer. Lorsque 
j'y porte mon action, je le fais presque toujours avec les 
mains étendues, soit appliquées (2), soit à une distance d'un 
ou deux pouces. J'exarninè attentivement les sensations que 
j'en reçois sur les mains. 

Lorsqu'elles sont pesantes et attirantes, je cède et j'ap^ 
plique mes mains. Lorsqu'elles ne sont que pesantes sans 
une attraction bien décidée, je les ébranle légèrement afin 
de déterminer un mouvement circulaire; tant que ce mou
vement me retient sur la poitrine, j'y laisse mes mains, mais 
jecèdeà l'entraînement lorsqu'il a lieu. C'estle plus souvent 
par bas qu'il conduit mes mains. 

Si, au contraire, il me conduit à la téte, je cède; mais je 
fais usage de ma volonté pour le ramener par bas soit par 
les flancs, soit parlé derrière de la tête. Cependant j'observe 
ici que si le courant me conduit à la racine du nez, entre 
les yeux, je ne cherche point à retirer ma main, parce que 
c'est une indication de somnambulisme (3). 

(1) Ouvrage cité, 83 à 88. — (2) Imposées. 
(3) Ouvrage cité, 234 à 236, 

1 9  
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LIVRE DEUXIÈME. 

DE L'ORDRE CONSTITUTIF D'UN TRAITEMENT MAGNÉTIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

l>e l'ordre et de lft durée des séances. 

Généralement parlant, et sauf les exceptions particu
lières au tempérament des individus, aux professions qu'ils 
exercent, au temps dont ils peuvent disposer, ainsi qu'à la 
facilité ou à la difficulté qu'ils ont de se rapprocher du ma
lade, et celui-ci réciproquement, toute personne qui jouit 
d'une bonne santé peut faire le traitement d'un malade^ une 
séance dé trois quarts d'heure ou deux séances de demi-
heure chacune par jour étant suffisantes. 

Lorsqu'on a l'habitude de magnétiser, on së fatigue beau
coup moins ; alors on peut traiter plusieurs malades à des 
heures différentes et en mettant des intervalles d'au moins 
une demi-heure entre Tune et l'autre magnétisation (i ). 

Lés premières séances doivent être d'au moins trois quarts 
d'heure (a); cinq minutes pour la pose et le rapport, dix 
minutes de frictions et de passes primitives, cinq minutes 
de repos (en prenant les pouces ou en posant les mains sur 
les genoux) et une demi-heure environ employée à magné
tiser à grands courans ou au commencement d'application 
d'uu procédé particulier, ainsi qu'aux procédés termi-
naires. 

Aux séances suivantes, lorsque le rapport se trouve établi, 
l'action se fait sentir bien plus vite (3). On fait moins de fric
tions, moins de passes primitives; on passe plus tôt à la 

(1) Deleuze, Jnstr17. — (2) Id., 40. 
(3) Deleuze, tnstr., 30. — Bruno, Principes, 64. 
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magnétisation par les grands courans et à celle qui doit être 
spéciale au genre de maladie, en sorte quil suffit d'une 
demi-heure (i). 

Mais lorsqu'une crise se développe et qu'elle tarde à finir, 
il faut en attendre la fin, soutenir et calmer le malade par 
les grands courans, sans penser à abréger en aucune ma
nière la'séance (2). 

On doit mettre de l'ordre, de la régularité et de l'unifor
mité dan We traitement; ainsi : 

Retour périodique des séances ; 
Égalité de leur durée; 

' Exclusion dé curieux; 
Ëloignement des étrangers, sàuf le témoin choisi ; 

- Même degré de force magnétique ; 
Continuation des procédés adoptés, sauf ceux dont les 

circonstances peuvent indiquer l'emploi (3). 
Si les séances ont lieu tous les jours, il faut tenir à ce que 

le malade soit exact. 
Lorsque les effets du magnétisme ont besoin d'être cal

culés et observés, on cessé, si oïl lé jugé convenable, pen
dant un ou plusieurs jours, mais seulement dans un esprit 
d'observation. 

Si les séances ne doivent avoir lieu que tous les deux 
jours, il faut quil y ait périodicité constante, et qu'un jour 
ne soit pas remplacé indifféremment par un autre (4). 

Lorsqu'un malade est empêché de venir ou que le ma
gnétiseur lui-même ne peut donner des soins journaliers, il 
faut suppléer à l'action par un réservoir ou de l'eau magné
tisée (5). 

(1) Deleuze, Instr., page 41. 
$) Puységur, Mémoires, 42, 370. — Deleuze, Instr. f  50. 
(3) Deleuze, Instr., 41. - (4) Id., 41,174. - (5) Id., 73. 
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CHAPITRE II. 

3>u rapport nécessaire à établir entre le magnétisé et le magnétiseur, 

« Pour qu'un individu agisse sur un autre, dit M. De-
» leuze, il faut qu'il existe entre eux une sympathie morale 
» et physique, comme il en existe une entre tous les mem-
« bres d'un corps animé... 

» Lorsque cette sympathie est bien établie entre deux 
» individus, on dit qu'ils sont en rapport ( i). » 

On entend, par rapport, la communication du principe, 
vital, et l'uniformité de mouvement qui s'opère entre deux 
individus (2). 

La sympathie physique s'établit en se plaçant à côté, 
mais mieux en face du malade(3), en prenant ses pouces(4), 
et en posant les mains sur ses épaules; on fait ensuite des 
frictions et des passes le long des bras; on pose enfin les 
mains sur l'estomac (5). 

Les magnétiseurs exercés sentent en eux-mêmes quand 
le rapport est bien établi ; il est rare qu'il ne le soit pas dès 
la première séance. 

Une fois le rapport établi, l'action se renouvelle, dans les 
séances suivantes, à l'instant même où Ton commence à 
magnétiser (6). 

Le rapport s'établit quelquefois très vite, quelquefois 

(1) Dcleuze , Jnstr. prat.> 11. 
(2) « 11 suffit qu'un homme soit auprès d'un autre homme pour agir sur 

» lui, en provoquant l'intension de ses propriétés.»—Mesmer, Aphor. 140. 
— 11 dit dans l'aphorisme suivant qu'il faut së mettre en face l'un de 
l'autre. 

(3) Puységur, Mémoires, 319. — Deleuze, Histmy 105. — Ins(r. f  25, 
— Bruno, 55, 87. 

(4) Deleuze, Hist., 105 à 107. — Instr>y  26. — Bruno, 55 à 87. 
(5) Bruno, 55. — Deleuze, Jnstr., 29 et 30. 
(6) Bruno, 63. — Deleuze, Instr40. 
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aussi après un temps plus ou moins long, parce que la 
nature a établi plus ou moins de sympathie entre certains 
individus (i). 

Les liens du sang contribuent à établir le rapport; l'ac
tion est aussi prompte et aussi facile qu'entre personnes où 
la sympathie est naturelle (a). 

Si Ton cesse de magnétiser, le rapport se ralentit, et il 
faut un temps ordinaire pour le rétablir. 

Lorsqu'un sujet est somnambule, le rapport offre des 
caractères particuliers dont je parlerai en traitant du som
nambulisme. - r 

CHAPITRÉ III. 

Des raisons physiques et morales de la nécessité du rapport préalable. 

Je vais laisser parler ici Mesmer, Jussieu et Bruno : 
•< La position respective des deux êtres qui agissent l'un 

» sur l'autre n'est- pas indifférente, dit Mesmer. Pour juger 
» quelle doit être cette position, il faut considérer chaque 
» être comme un tout composé de diverses parties possé-
» dant chacune une forme ou un mouvement tonique par-
» ticulier; on conçoit, par ce moyen, que deux êtres ont l'un 
» surTautre la plus grande influence possible lorsqu'ils sont 
» placés de manière que leurs parties analogues agissent les 
» unes sur les autres dans l'opposition la pins exacte. 

» Pour que deux hommes agissent le plus fortement pos-
» sible l'un sur l'autre, il fqut donc qu'ils soient placés en 
» face l'un de l'autre. Dans cette position, ils provoquent 
» l'intension de leurs propriétés d'une manière harmonique, 
» et peuvent être considérés comme ne formant qu'un tout. 
» Dans un homme isolé, lorsqu'une partie souffre, toute lac-
» tion de la vie se dirige vers elle pour détruire la cause de 
» la souffrance; de même, lorsque deux hommes agissent 

(1) Puységur, Mémoires, 165,166. —Déleuze, Hist., 131.— in j/r., 30. 
(2) Puységur, Mémoire*, 465,264. — Delenze, Instr168,185, 186. 
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« 1 un sur l'autre, Faction entière de cette réunion agit sur 
» la partie malade avec une force proportionnelle a l aug-
» mentation de la masse. 

» On peut donc dire, en général, que l'action du magné-
» tisme s'accroit en raison des masses. Il est possible de 
» diriger l'action du magnétisme plus particulièrement sur 
* telle ou telle partie; il suffit pour cela d'établir une conti-
» nuité plus exacte entre les parties que Ton touche èt l'in-
» dividuqui touche.Nos bras peuvent être considéréscomme 

des conducteurs propres à établir cette continuité. 
» Il suit donc, de ce que nous avons dit sur la position la 

» plus avantageuse de deux êtres agissant l'un sur l'autre, 
» que, pour entretenir l'harmonie du tout, on doit tou-
» cher la partie droite ^vec le brus gauche, et réciproque-
» ment...(i). » 

« La pratique des procédés magnétiques varie selon l'état 
» des malades que Ton traite, dit M. de Jussieu dans son 
» Rapport au Roi ; il est cependant des règles générales pour 
v opérer et des parties sur lesquelles on agit plus constam-
« ment. 

» Le creux de l'estomac, auquel répondent le diaphragme 
» et un plexus nerveux, est indiqué avec raison comme une 
v des plus sensibles ; quelques autres le sont beaucoup, mais 
» non pas toutes en égale proportion dans les mêmes sujets. 
m En général, le devant du corps est regardé comme plus 
» irritable que le dos, et les personnes magnétisées par moi 
t» des deux manières me l'ont confirmé (2). » 

« Le premier de tous les procédés, dit Bruno, consiste à 
» établir des rapports plus particuliers entre le ton de votre 
>; mouvement et celui de la personne que vous voulez ma-
v gnétiser, 

, » Pour l'effectuer, il faut se placer en face l'un de l'autre 
» et dans la position la plus commode ; présenter les extré-
« mités de vos pieds aux extrémités de ceux de là personne 

(1) Mesmer, Aphor» 238. : 
(91) Rapport au JRoi, page 11. 
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« sur laquelle on veut agir, vos genoux aux siens; poser 
« les paumes des deux mains sur les épaules au bas du cou, 
» étendre les doigts et leur faire toucher la partie postérieure 
» des épaules. 

» Dans cette position, le magnétiseur tient soùs Ses mains 
» là plus grande partie des nerfs qui descendent dé la tête 
» dans toutes les parties du corps ; et comme ils vont se 
» réunir au plexuâ solaire, qui est placé immédiatement 
» derrière le sac de l'estomac, il faut qu'il porte et dirige 
« son attention; des épaules vers cette réunion générale des 
» nerfs. - ; V 

h L'homme, en faisant usage de ses facultés, donne à ses 
» propriétés le développement et la fin nécessaire qu'il se 
» propose. 

» Les principaux agents dont l'homme se sert, en ma* 
» gnétisme, sont la volonté et l'attention La volonté déter-
» mine et dirige l'action, l'attention* la soutient et l'accroît; 
» c'est par sa volonté qu'il imprime son action et qu'il la 
» dirige sur le plexus solaire. 

» Par la pensée, il se représente cette réunion des nerfs 
» qui, comme je l'ai dit , est placée derrière le sac de l'ésto-
» mac. Ce sont deux ganglions que l'on nomme semi4unàire$y 

» dont l'un est à droite, l'autre à gauche. Ils s'envoient mu
tuellement des trousseaux nerveux qui s'entrelacent et 
» forment, par leur réunion, ce plexus auquel aboutissent 
» presque tous les nerfs de la partie supérieure du corps, 
» lesquels se continuent jusqu'aux extrémités inférieures. 
» Le magnétiseur fixe donc son attention et porte son action 
» sur cet entrelacement de nerfs qui la communique à tout 
» le système nerveux. 

« Je ne dirai point ce qu'il faut que l'on fasse, mais ce 
» que je fais, et les raisons qui m'ont déterminé à adopter 
» ces procédés. > * 

» Je commence a me mettre en rapport dans la position 
» que je viens d'indiquer;-je la conserve deux minutes à 
» peu près. Après cet espace de temps, je soulève les mains ; 
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» je les tiens élevées à un ou deux pouces de distance au-
» dessus des épaules, et je les descends lentement vers 

'".l'estomac, .en les faisant passer par les parties latérales 
» de la poitrine, et en suivant à peu près le cours des nerfs 
» intercostaux. Je répète ce procédé deux autres fois, selon 
» les circonstances:—j'entends la descente des mains depuis 
» les épaules jusqu'à l'estomac ;—jelé£vreporte encore sur 
» les épaules, où je les pose un moment, et je les descends 
» le long des bras, en les pressant légèrement jusqu'aux 
« extrémités des doigts; là je saisis les pouces de chaque 
» main, que je presse légèrement avec mon pouce, ayant 
» .soin que sa partie charnue soit appliquée à la même par-
» tie du pouce que je tiens. Cette pression dure environ une 
» minute, et par la pensée, je dirige mon action du pouce 
» aux épaules et des épaules à l'estomac. Je termine ce 
» procédé en présentant mes deux mains vis-à-vis les par-
» ties latérales delà tête, et je les ramène très lentement 
» vis-à-vis l'estomac de la manière que j'ai indiquée tout-à-
» l'heure. 

» Ces procédés vous mettent en rapport avec la personné* 
» que vous magnétisez, c'est-à-dire vous montent à peu 
» près au même ton, et donnent aux mouvements de l'un 
» et de l'autre plus d'analogie qu'ils n'en avaient auparavant. 

» Il ne m'appartient point d'indiquer des procédés sans 
» les raisonner ; je prie donc qu'on me permette d'expliquer 
» comment les procédés que j'indique effectuent cette ana-
» logie de mouvement, et à quoi celle-ci est nécessaire. 

» L'action de l'homme est la communication de son mou-
» vement. Lorsque deux hommes s'actionnent mutuelle-
v ment, il résulte de cette communication réciproque un 
» mouvement qui n'est plus celui de chacun d'eux, mais 
» composé de l'un et de l'autre; il s'effectue dans chaque 
» personne un changement de ton qui approche le ton par-
» ticulier de chacune à un ton à peu près commun,- ce qui 
» nécessairement produit une plus grande analogie dans 
» leur mouvement. 
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» 11 est une autre manière de se mettre en un rapport 
» intime; la voici : 

» Lorsque j?ai les mains posées sur les épaules de la per-
» sonne que je magnétise, je dirige mon action sur les 
« principales parties de son corps, à commencer par la 
» tête, et j'y porte mon action avec la partie correspondante 
» de mon corps. Je m'explique : je me représente le cerveau 
» de la personne que je magnétise, et jy porte l'action de 
» mon cerveau ; j'actionne son front et ses yeux avec mon 
» front et mes yeux, sa poitrine avec la mienne ,v son esto-
» mac avec le mien, son foie et sa rate avec mon foie et ma 
>» rate; ainsi du reste. Cette opération se fait en portant son. 
» attention sur la partie actionnée et sur celle avec laquelle 
» on actionne. Gn s aide d'un léger mouvement du corps 
» vers la partie sur laquelle on agit... 

» On peut juger que ce procédé doit établir un grand 
» rapport de mouvement entre deux personnes, parce que 
» l'action se portant sur chaque viscère en particulier, mo-
» difie leur mouvement à celui des viscères analogues des 
» deux personnes ^i). 

CHAPITRE IV. 

De l'emploi général des procédés pendant le cours d'une, séance. 

§ Ier. — Procédés primitifs* 

POSE. — On fait asseoir le malade sur un siège com
mode et où il se trouve à son aise. On se place vis-à-vis de 
lui (2), sur un'siége un peu plus élevé que le sien (3). 

Si le malade est au lit, on le prie de se placer horizon
talement, les bras touchant le corps, les mains sur les 

(1) Bruno» 51 à 57. „ 
(2) Mesmer, Aphor. 287, 291. — D'EsIon, Aphor. 9. — Bruno, 52. 
(3) Deleuze, Instr., 25. 
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cuisses, les jambes rapprochées, les bras seuls hors du 
lit (i), s'il n'y a pas d'inconvénient. 

La couverture peut être aussi épaisse que Je malade le 
désire; mais comme les mains du magnétiseur doivent se 
promener dessus, il faut éviter toute espèce d'obstacle qui 
en arrêterait le parcours. 

CONTACT.—Prenez les pouces du malade, de manière que 
la surface intérieure des vôtres touche celle des siens (2), 
et fixez vos yeux sur lui, si c'est un homme (3) ; si c'est une 
femme, contentez-vous de lui tenir les pouces, sans au
cune pression. 

Dans cette position, vous reconnaîtrez au bout de deux 
minutes qu'il s'établil une communication entre le malade 
et vous. Des titillations, des pulsations, un prurit léger, se 
feront sentir à vos pouces. 

Au bout de cinq minutes, quelquefois:avant, surtout 
après quelques séances, les pulsations diminuent; toute 
espèce de mouvement cesse, et une chaleur générale s'éta
blit (4). 

Lorsque cet effet est produit, il existe uniformité de 
mouvement entre le magnétiseur et le malade, et ce der
nier peut être actionné. 

FRICTIONS. — Le rapport établi, on quitte les pouces, et 
on écarte les mains à droite et à gauche, en les tournant de 
manière que la surface intérieure soit en dehors; puis on 
les ramène jusqu'à la hauteur dé la tête; on dêsdend jus
qu'aux épaules, sur lesquelles on pose les mains; on les y 
laisse environ une minute, puis on continue de descendre 
le long des bras jusqu'à l'extrémité^des doigts. 

Oh réitère cette friction jusqu'à cinq ou six fois, toujours 
en détournant les mains quand elle est fiûie, et les éloi-

(1) Mesmer, Aphor. 291. — D'Eslon, Aphor. 7,-13.-— Deleuze, IiuftV, 
32,33. 

(2) Puységur, Mémoires, 316. — Deleuze, Instr., 2a, 31, 33, 
(3J Deleuze , id., 32; 
(4) Mesmer, Aphor. 238. — Deleuze, Jfufr.,26vt 
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gnant un peu du corps pour remonter et recommencer (i). 
On place ensuité les mains au-dessus de la tête du ma

lade; on les y tient quelques secondes; puis on les descend 
en passant devant le visage, à la distance de huit ou dix 
centimètres, jusqu'au creux de l'estomac. 

Là on s'arrête une ou deux minutes, pendant lesquelles 
on place les pouces sur le creux de l'estomac, et on étend 
les autres doigts au-dessous des côtes. 

On descend lentement le long du corps jusqu'aux ge
noux, et mieux, s'il est possible, jusqu'au bout des pieds, 
surtout quand le malade est au lit, 

On réitère cette dernière friction cinq ou six fois (2). 
PASSES. — Après les frictions dont il vient d'être parlé, 

viennent les passes. • 
On présente la main ou les mains devant le malade, à" 

partir du front jusqu'au menton; du mentop aux épaules; 
de l'épaule au bout des doigts, qui doivent reposer sur la 
cuisse; de la cuisse aux genoux, et, s'il est possible sans se 
fatiguer, jusqu'au bout des pieds. 

Pour ne pas se fatiguer, on peut faire quelques passes 
depuis la tête jusqu'au bout des bras, et d'autres passes en
suite depuis l'estomac jusqu'aux extrémités des pieds (3). 

§  I I . —  P r o c é d é s  a l t e r n a t i f s .  

Il y a des magnétiseurs qui ne se contentent pas de faire 
les premières frictions et quelques passes avec les deux 
mains, ils continuent-et se fatiguent beaucoup, quelle que 
soit la force dont ils sont doués. Il convient donc, après les 
premières passes, de ne magnétiser que d'une main , tantôt 
l'une, tantôt l'autre. 

Quand 1* magnétiseur veut se reposer, il prend les 
pouces du malade, ou pose ses rtiains sur ses genoux (4). 

(1) Mesmer > Àphdr. 287% —* deleuze, Instr. ,26. 
(2) Mesmer, Aphor. 287. — Deleuze, Ifist., 106 à 109. — Instr25, 26. 

— BrunQ, Principes^ &1,155, 87. 
(3) Deleuze, Instr.',<£6, 27. 
(4) Deleuze, ïnstr. ,33» — Bruno, Principes, 211, 212,214. : 
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§ III. — Procédés relatifs. 

« Les procédés, dit M. Deleuze, tendent à porter le fluide 
» sur telle ou telle partie, et ce fluide agit d'autant plus 
» qu'il est porté sur un organe plus sensible. De là une dif
férence dans les effets produits par les divers procédés; 
» de là aussi.l'inconvénient de magnétiser sans avoir reçu 
» aucune espèce d'instruction (i). » 

Les procédés que la science indique, et qui constituent 
aujourd'hui un art, sont le résultat de longues observations 
pratiques, dont l'exactitude a été sévèrement contrôlée. On 
peut donc en regarderies effets comme certains. Mais les 
maladies n'étant pas toujours les mêmes chez les individus, 
il arrive quelquefois qu'un procédé ne produit pas sur un 
malade l'effet qu'on en attendait, tandis quau contraire un 
autre procédé jugé indifférent a des résultats inattendus et 
même inespérés. Il faut, dans ces cas-là, laisser de côté le 
procédé en usage, et suivre celui indiqué par la circon
stance (2). 

Quelquefois*encore le malade, qui sent son mal et qui 
apprécie les effets d'un procédé plutôt que d'un autre, in
dique lui-même le plus opportun : il faut y souscrire (3). 

.La science est une grande et bonne chose; mais l'instinct 
est au-dessus d'elle, car c'est l'instinct qui fait la science. 

Il arrive enfin un moment où un procédé mis avec suc
cès en usage finit par ne plus produire aucun effet, et 
cependant le malade souffre encore : c'est que le procédé 
était relatif à l'effet produit, qu!il ne peut pas davantage, et 
que, pour arriver à la guérison, il faut en employer un 
autre (4). 

Un point important, et qu'il ne faut jamais perdre de 
vue, c'est que l'état de somnambulisme change quelquefois 
entièrement la manière de magnétiser. 

(1) Deleuze, jETts*., crit., 1.1, p. 96. 
(2) Deleuze, Insfr., 44. —•*(3) Id., 20. 
(4) Bruno, 236.— Deleuze, ln$tr., 37.39,42à44. 
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Les somnambules ayant une intuition particulière qui 
leur permet de retrouver le point de départ de la maladie, 
de suivre son développement, de reconnaître exactement le 
siège du mal et l'extension exacte de ses rameaux, il faut 
suivre leurs instructions et obéir à leur instinct (i). 

§ IV. — Procédés terminaires* 

A la fin de chaque séance, et lorsqu'on a résolu delà 
terminer, on procède par frictions et par passes. 

On pose les deux mains sur les épaules du malade, on 
les descend le long des bras jusqu'au bout des doigts, qui 
doivent reposer sur la cuisse, et l'on continue jusqu'à l'ex
trémité des pieds. 

A "la-fin de chaque friction, on écarte les mains à quelque 
distance du malade, et on les secoue légèrement, afin que 
la matière subtile dont on a dégagé le malade ne reflue pas 
sur soi-même. 

Après les frictions, on fait des passes transversales de
vant le visage et la poitrine du malade, pour le débarrasser 
du fluide dont peut être chargée l'atmosphère qui l'en
toure. 

Cette opération terminée, on fait lever le magnétisé, et 
on le prie de se tenir debout. On lui fait alors, devant et 
derrière le corps, quelques frictions perpendiculaires, avec 
les mains opposées l'une à l'autre (2). 

§ Y. — Procédés purificatoires. 

L'attention que le magnétiseur porte au malade, pendant 
la séance, lui fait souvent négliger d'écarter les mains à 
quelque distance, lorsqu'une passe ou une friction est ter-

aminée; il en résulte que le fluide attiré se projette sur 

(1)*Bruno, 107. — Deleuze, Inslr. ,43. 
(2) Deleuze, Instr., 29, 30. 
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lui-même. D'un autre côté, les mains et le3 bras du magné
tiseur se trouvant en contact avec le malade,; 6'imprègnent 
et se pénètrent abondamment du fluide de cè dernier. Il est 
donc très important que le magnétiseur prenne pour lui-
même d'utiles précautions (i). % 

Ainsi, quand il y a, présent à la séance, un témoin bien 
portant qui n'a aucune crainte ni répugnance pour le ma
gnétisme , on lui demande pour deux ou trois minutes un 
service à peu près semblable à celui quon vient dé rendre; 
c'est-à-dire que le témoin, sur l'indication qu'on lui donne, 
frictionne le magnétiseur, en partant de la tête pour arri
ver aux pieds* Si le témoin connaît le magnétiseur, il sait 
fort, bien que c'est là un procédé rafraîchissant et puri
fiant. 

Après ce premier procédé, le témoin fait avec Je$ deux 
mains des passes transversales qui écartent le fluide. 

Si le témoin ne veut pas magnétiser, ou si Ton est seul 
avec le malade, on se rend soi-même le service qu'on aurait 
reçu d'un autre. Pour ce faire, on pose la main droite sur 
l'épaule gauche, et on fait quelques frictions en descendant 
jusqu'au bout des doigts ; la m^in gauche remplit ensuite le 
même office au côté opposé (2). 

CHAPITRE V. 

De la nécessité et de Futilité des procédés. 

Si le somnambulisme n avait point suivi de si près la dé
couverte du magnétisme, on n'aurait jamais mis en ques
tion l'utilité des procédés magnétiques; l'expérience aurait 
appris qu'il faut employer un procédé plutôt qu'un autre 
pour magnétiser tel organe. Mais les somnambules indi-, 
quant la manière dont il faut les magnétiser, beaucoup de 

(1) Deleuze, Hi$t.y 129. — Iilïtr26* 28. 
(2) Deleuze, Hist.7129, 130. — Jnstr., 54. » ! 
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magnétiseurs ont trouvé plus commode de recevoir1 des 
somnambules eux-mêmes les conseils apprôpriés à la cir
constance: 

On sait donc, en Suivant de pareils principes ; ce quil 
faut faire à un ihalade quand il est sômnambule, èt 1 on 
ignore tout-à-faij les moyens de le guérir quand il ne Test 
pas ; c'est-à-dire que le somnambule sait tout et le magnéti
seur rien. On conçoit qu'avec un pareil système les préten
dus magnétiseurs qui abondent aujourd'hui doivent fort 
mal opérej (|uand ils sont privés de conseils somnambu-
Jiques. 

On abusé toujours de tout* et surtout quan5 il s'agît des 
premiers essais d'un remède ou d'une faculté méconnue, 
Les somnambules indiquant eux-mêmes les remèdes, on 
les consulté, on les croit, on exécute leurs prescriptions,1* 
on ne réfléchit pas qu'ils në Sont point infaillibles, et on ne 
cherche pas les moyens de réparer leurs erreurs. De même, 
lorsqu'un sujet ne peut devenir somnambule, on ne cher
che pas non plus les moyens de le guérir sans le secours 
du somnambulisme/ On essaie bien; mais on se décourage 
vite , et on abandonne le malade. 

Si cependant on voulait se donner la peine d'ouvrir les 
livres des meilleurs praticiens , on reconnaîtrait que; les 
procédés font du mal ou du bien, selon les dispositions ou 
le tempérament du magnétisé ; d'où il résulte.qu'il faut les 
étudier, distinguer^entre eux, et en varier l'application, 
comme l'a recommandé Mesmer lui-même. 

"Dès 1780, ce grand homme démontrait (1) les tristes ré
sultats de la négligence ou de l'application aveugle des pro
cédés : « Tous ceux, disait-il, qui ont voulu s'assurer par 
t> leur'propre expérience de la réalité du magnétisme en le 
» pratiquant sans en-connaître les principes > se sont trou-
» vés repoussés? faute d'avoir obtenu le succès qu'ils atten-

' » daient, s'imaginant que les effets devaient être-le résultat 

(1) Deuxième Mémoire, p. 77. 
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» immédiat des procédés, comme ceux de l'électricité ou 
» des opérations chimiques. » 

« Voulez-vous guérir une'douleur à l'épaule, dit Ml De-
«leuze, tenez~y la main pendant quelques minutes, desceri-
» dez ensuite, et, après avoir quitté le bout des doigts, re-
» commencez patiemment à employer lé même procédé. 
» Voulez-vous guérir un mal d'estomac^ posez quelques mi-
» nutes les mains sur lestomac, et descendez jusquauxge-
» noux; vous accumulerez le fluide en tenant vos mains im-
» mobiles; en descendant, vous entraînerez à la-fois le fluide 
» et le mal. Votre malade a-t-il une obstruction, posez la 
» main sur l*obstruction, etc. (i) » Et Mesmer avait dit : « Les 
» douleurs, les engorgements, les obstructions de Testo-
» mac, du foie, de la rate et des autres viscères se touchent 

localement^ et demandent plus ou moirçs de constpnce et 
» de temps, à proportion du volume, de l'ancienneté et de 
» la dureté des tuipeurs (2). 
. » Dans les migraines, ajoute M. Deleuze, lorsque la dou-
» leur est très forte et qu'il y a chaleur, après avoir quelque 
» temps posé les mains sur la tête, retirez:lçs comme si vous 
» croyiez que le fluide que vous avez introduit est uni à celui 
» du malade, que ce fluide mêlé tient à vos mains, et qu'en 
» écartant vos mains et secouant vos doigts vous pouvez le 
» retirer: c'est en effet ce que vous verrez se vérifier. Si la 
» migraine a sa cause dans l'estomac, ce procédé ne réus-
» sira pas seul r il faudra agir sur ïestomac*,. (3) » Et Mesmer 
avait dit : « Dans la migraine, on touche [estomac et le lem-
» poral, où se fait ressentir la douleur (4). * « 

« Les procédés ne sont rien, répète après lui M. Deleuze 
» en i8a5j s'ils ne sont unis à une intention déterminée; 
» on peut même dire, qu'ils ne sont point la cause de l'action 
» magnétique; mais il est incontestable qu'ils sont néces-

(1) Deleuze, Inslr., 35 et 36. 
(2) Aphorisme 330. 
(3) Instruction prat37. 
(4) Aphorisme 327. 
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» saires pour la concentrer et la diriger et qu'ils doivent 
» être variés selon le but qu'on se propose. 
» Les somnambules indiquent pour eux-mêmes des pro-

» cédés*tout différents, selon le siège du mal; et lorsqu'ils 
» conseillent à untoialade de faire usage du magnétisme, 
» ils ont grand soin de lui prescrire les procédés qu'il doit 
/employer. 

» Il est certain que c'est par des procédés convenables et 
» non par Ici seule volonté qu'on déplace une douleur, qu'on 
» la fait descendre, qu'on accélère la circulation du sang, 
» qu'on dissipe un engorgement, qu'on rétablit l'équilibre. 
» Il est des cas où l'on fait beaucoup de bien en posant les 
» mains sur les genoux, tandis qu'on ferait beaucoup de mal 
» en les tenant longtemps sun t estomac ; on produit de l'é-
» tourdissement, de la pesanteur, du malaise en chargeant 
» t rop  la  tê te  ( 1 ) .  »  

Ainsi*on fait du bien ou du mal par le même procédé, 
selon l'organe malade et la nature de la maladie. 

Quelques magnétisants qui n'ont rien lu, qui n'ont jamais 
réfléchi un seul instant, qui enfin n'ont magnétisé que des 
somnambules, prétendent que chacun peut suivre sa mé
thode; il est probable qu'ils ne comprennent pas la portée 
de leurs paroles. Il y a certainement des.procédés facul
tatifs, mais il en est aussi d'impératifs, qui demandent une 
grande attention et du,discernement. Écoutons sur ce sujet 
les observations de M. Deleuze : 

« Lorsque j'ai dit qu'une méthode différente de la mienne 
» réussirait également, j'ai voulu.dire que chacun modifiait 
« les procédés d'après ses idées et ses habitudes, mais non 
» (ju'onKpouvait s'en passer ou les employer d'une manière 
» opposée aux règles générales : ainsi les divers magnéti-
» seurs agissent également bien par des passes plus lentes 
» ou plus rapides, par le contact ou à distance, en tenant les 
» niains à la même place, ou en établissant des.courans. 

Ci) Instruction pratique, 43. 

* 2 0  



5 0 0  T l U y U P E t J T I Q U K  D U  M A G N É T I S M E » '  

«vMais il est absurde de croire que ton guérira des engelures 
» aux pieds en mettant les fnains sur la,poitrine* 
v » Il y a des procédés généraux qu'on emploie en com-
#,mençant; il en est d'autres qui .sont indiqués par" les cir-
» constances ou par les effets qu'on â produits (i). 

» Si le magnétisme produit de l'étouffement ou*de l'irri* 
» tation à la poitrine, faites des passes, en commençant au-
» dessus de la poitrine et continuant jusqu'aux genoux. 

» Si des coliques se font sentir et qu'elles indiquent que 
» la circulation devrait être accélérée* évitez d'arrêter les 
>> mnitis sur la poitrine et même sur testomac. Sî le malade a 
» des douleurs dans le dos, faites des passes le long,de la 
» colonne vertébrale> etc., etc., etc.* 

i) Si le magnétisme vous paraît agir trop fortement, mo-
» dérez Faction et rendez-la plus calmante, en faisant yos 
» passes de loin..» 

Ainsi donc, non seulement les procédés sont bons à con
naître, parce qu'ils tendent à faire sûrement le bien, mais 
ils le sont encore bien plus à cause,.du mal qui peut en 
résulter lorsqu'on en use avec indifférence; c'est pourquoi 
il est indispensable de savoir employer les mêmes procédés 
dans des cas différents, pour faire le bien et éviter le mal 
avec une entière sécurité-. Je ne vous ai donc point trompé 
quand j'audit, dans un précédent ouvrage (2), que bien 
magnétiser était un art» 

CHAPITRE VI. 

De la modification des procédés selon les effets. 

Si le malade sent une chaleur ou une fraîcheur s'échapper 
de vos doigts, contentez-vous de magnétiser à grands cou-
rans. 

(1) Instruction pratique y 43 et 44. 
(2) Magnétisme catholique. 
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Si l'action du magnétisme excite une douleur tlans tel ou 
tel organe, concentrez l'action sur cet organe pour entraîner 
ensuite. 

S'il sb manifeste de la chaleur ou de la pesanteur à la tête, 
attirez sur les genoux. ' 

Si le magnétisme produit de la suffocation ou de l'irrita
tion à la poitrine, faites-les passer en commençant au-dessous 
de la poitrine, et continuant jusqu'aux genoux. 

Si des coliques se font sentir et qu'elles indiquent, comme 
cela a souvent lieu chez les femmes, que la circulation de
vrait être accélérée, évitez d'arrêter les mains sur Ja poi
trine et même sur l'estomac; portez l'action sur les flancs et 
au-dessous, faites des passes le long des cuisses et fixez quel
que temps les mains sur les genoux. 

Si le malade a des douleurs de dos, faites des passes le 
long de la colonne vertébrale. 

Si vous voyez quelques mouvements nerveux, calmez-
les par votre volonté, en prenant d'abord les pouces ou Jes 
poignets, et faisant ensuite des passes à la distante de quej. 
ques pouces, ou même de quelques pieds, avec la main 
ouverte. 

Si le magnétisme paraît agir trop fortement, modérez 
l'action et rendez-la plus calmante en faisant vos passes de 
loin. . „ 

Si le malade s'endort, laissez-le dormir tranquillement en 
continuant de magnétiser (i). 

CHAPITRE VII. 

De la modification rationnelle de tous les procédés magnétiques. 

Il y a une grande différence entre les principes et les pro
cédés; il faut toujours respecter les premiers et ne s'en 
écarter jamais. « C'est de leur application, dit M. Releuze, 

(1) Tout ce chapitre est littéralement entrait de Y Imlruciion pratique 
de M, Pclcuze, p. 51 i 83. . • 
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» que dépendent la puissance et l'efficacité du magné-
» tisme(i). » Quant aux seconds, il n'en est pas de même; 
l'expérience est tout dans un art naissant, et la pratique 
rectifie chaque jour ce qui s'était employé jusqu'alors. " 

.Lorsque l'on a acquis l'habitude de magnétiser et que 
Ton est sûr de soi^ il y a des procédés préliminaires dont 
on peut s'affranchir et que Ton remplace par d'autres qui 
paraissent plus commodes. 

Ainsi, avec le temps, et lorsqu'un malade est sensible à 
l'action, on cesse de se mettre eh rapport, on magnétise de 
suite, et le malade ressent aussitôt les effets (2). 

Au contraire, il y a certains procédés qui nécessitent 
des règles invariables, c'est-à-dire qu'il ne faut pas employer 
tel ou tel procédé, dans telles circonstances, lorsqu'on 
sait que leur emploi amène des résultats différents. 

Dans les ophthalmies, si vous présentiez les doigts en 
pointe devant l'œil malade; vous causeriez une vive dou
leur et vous augmenteriez l'inflammation de cet organe (3); 
le procédé recommandé et justifié par la pratique, celui 
des passes verticales, ayant la propriété d'entraîner douce
ment les humeurs, c'est lui qu'il faut employer (4). 

Il y a encore des procédés que l'on doit modifier d'après 
les circonstances et les lieux où l'on se trouve; d'abord si 
l'on se trouve devant des personnes qui n'ont aucune idée 
du magnétisme, il faut éviter tout cè qui pourrait sem
bler extraordinaire, mettre dans les gestes la plus grande 
simplicité (5) et employer les procédés les plus ordinaires. « 
La baguette, le tube, prêteraient inévitablement à rire; il 
ne faut pas s'en servir à l'époque actuelle (6). 

C'est une très bonne habitude d'écarter et éloigner les 
mains de son propre corps et de celui du malade quand on 
a fini une passe; on rejette ainsi le fluide au loin au lieu de 

v ) 

(1) Instruction pratique, page 23. 
(•2) Instruction pratique y 30. — Bruno, Principes, 63. 
(3) Deleuzc, id., 34, 38,40,241. — Bruno, Principes, 
(4) Deleuze, Instr241. — (5) Id., 23. — (6) Id., 95. 
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l'attirer sur soi (i); mais les mains décrivant une espèce de 
cercle, il convient, sil y a des spectateurs peu au courant 
du magnétisme, de diminuer l'étendue du cercle obligé afin 
de ne pas avoir l'air d'un magicien. 

Lorsqu'un homme est appelé à magnétiser une femme, 
il doit éviter jusqu'au moindre geste qui pourrait alarmer 
sa pudeur; avec un peu plus de temps que parles procédés 
indiqués, on arrivera, par d'autres, à lui prouver que le 
magnétisme lui est utile et qu'elle ne doit voir qu'un méde
cin dans le magnétiseur (2). 

Enfin, il n'est pas jusqu'aux mots techniques dont il est 
inutile de se servir. Les malades sont comme les plaideurs, 
ils ne comprennent rien aux termes de l'art, et il est plus 
poli de ne pas s'en servir en leur parlant; il vaut mieux les 

• traduire. 

LIVRE TROISIÈME. 

DE LA DIRECTION D'UN TRAITEMENT MAGNÉTIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Préliminaire de tout traitement. 

Il est essentiel, je dirai même indispensable, de fixer 
l'heure des séances et d'annoncer au malade qu'il doit être 
exact. 

Le magnétiseur le sera lui-même; car, en cas de som
nambulisme, l'inexactitude a de graves inconvénients (3). 

Il se fera rendre compte des habitudes du malade et du 
régime qui lui est ordinaire; il y apportera, s'il y a lieu, les 

(1) Deleuze, Hist., 105. — Instr., 28, 54. 
(2) Deleuze, Instr., 32,73,169,207à 270. ' 
(3) Puységur, Recherches,400. — Deleuze, Instr.x 176,179. 
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modifications côilVêtiabIëâ,cn récoftimandorà l'observation, 
et h chaque séahcë OU ail fnôifls clé tempé à autrë> il s'iii-
forinerâ des résultats (i). 

11 préviendra le malade qu'il doit, autant que possible, 
être âàsiété du irtêuië tértioiîi et surtout bien se garder de 
présenter* comiûe un croyant dit Un hoiUftle impassible, un 
incrédule Ou un antagoniste du ttiagttétistne, en lui expli
quant qilë ld présettce de tîë dernier pourrait être nuisible 
à l'action OU l'atténuer (a); et, poUr que lë malade ait égard 
à cette recommandation, il n'hésitera pas à llli dire qu'ëti 
dtts d'infraction dë sa part, il sera forcé de l'abandonner. 

Ces précautions priàes, et après s'être examiné lui-même, 
ëbtnme jé l'ai dit précédemment (3), le magnétiseur pourrà 
passer outre au traitement. 

CHAPITRE II. 

Des principes généraux de direction. 

Le but invariable 3'un traitement magnétique est d aider 
la nature sans la contrarier jamais. Il ne faut donc magné
tiser que dans les cas utiles et nécessaires, c'est-à-dire pour 
soulager ou guérir (4). 

* On ne doit jamais chercher à agir sur l'imagination des 
malades et cherchera produire des effets extraordinaires (5); 
ail contraire, toute l'attention doit être employée à surveil
ler les crises qui peuvent survenir et à en profiter (6). 

Il faut avoir et conserver un grand calme, et lorsqu'une 
crise se manifeste, në quitter le malade que lorsqu'elle 

(1) DelcUze , 25, 94,176, 
(2) Bruno, 194. — Deleuze, Jnstr., 48. 

. (3) Voir pages 5 à 30 poulr les devoirs du magnétiseur ; et pâges <50 êt 66 
pour les obligations du magnétisé. 

(4) Puységur, Recherches ; p. i4. •— Dcleiize 19, £2. 
(5) Puységur, Mémoires, 172; DeletizC > Jnstr,, ith 
(6) Delôittc* Bièi., 32i — f Hftti1.» 20. 
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est terminée et qu'il est rendu à son état habituel (i)* 
Quelles que soient les opinions que l'on ait conçues 9ur 

le plus ou inoins d'utilité des procédés, il est indispensable 
de se fixer à cet égard, d'après l'expérience des autres ou la 
sienne propre, afin de n'avoir pas un seul moment de crainte 
ou d'hésitation, de ne pas s'embarrasser soi-même et de ne 
pas perdre un temps précieux à chercher quels sont les 
procédés les plus convenables (2). 

On ne doit employer ses forces que graduellement et non 
tout de suite en commençant (3). 

Jl faut éviter de magnétiser en sortant de table et pen
dant le travail de Ja digestion ; de mémo qu'il est bon de ne 
pas être à jeun, afin de ne pas se fatiguer ou de s'épuiser 
trop vite (4). 

Pendant la maladie ni pendant la convalescence, il ne 
faut magnétiser trop longtemps; les premières séances 
doivent être d'une heure au plus > les suivantes de trois 
quarts d'heure à une demi-heure (&)• 

Presque toujours, dans l'intérêt du malade comme dans 
celui du magnétiseur, on ne doit faire plus de deux'séances 
par jour. D'un côté, il faut au magnétisme le temps de pro
duire ses effets, et d'un autre côté, par la même raison, 
l'opérateur se fatiguerait inutilement. 

Cependant, s'il est nécessaire de soutenir une crise, un 
mouvement imprimé, ce qui arrive quelquefois, on obéit 
aux circonstances suivant les besoins du malade et jus
qu'à ce que la crise soit terminée. On a vu des magnétiseurs 
obligés de soutenir une crise pendant trois, quatre, cinq 
heures, quelquefois tout un jour et lonte une nuit. 

On ne doit commencer un traitement, que si l'on est 
sûr de pouvoir le continuer (6). 

Il est souvent très dangereux d'interrompre un traite-

(1) Deleuze, lnstr., 89. 
(2) Deleuze, Jnsfr., 20,23. — (3) I<1., 19, 60. 
(4) Deleuze, Inslr54. — (5) Id., 202,2&7. 
(0) Deleuze, Jnslr*, 33, 283, 
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ment commencé, ou de ne pas soutenir une crise quon a 
excitée et que la nature ne peut pas conduire à sa fin sans 
l'aide du magnétisme (1 ). J'en parlerai plus loin. 

CHAPITRE III. 

De l'application des principes généraux aux cas particuliers. 

Lorsqu'on voit que le magnétisme agit, il faut redoubler 
d'attention sans rien perdre du calme que Ton avait conservé 
pour attendre les effets; on doit surtout bien se garder de 
faire des efforts pour augmenter ceux que l'on vient d'ob
tenir, on dérangerait ainsi la marche de la nature (2). 

Si la magnétisation a mis lé malade dans un état qui ne 
lui est pas ordinaire, tel que des douleurs, des mouvements 
nerveux, de la transpiration, des spasmes ou de fortes 
coliques, et que ces div.ers symptômes se renouvellent 
pendant plusieurs séances, il ne faut pas s'en préoccuper; 
ces symptômes disparaîtront d'eux-mêmes et quelquefois 
avant la fin de la séance (3). 

Il arrive quelquefois, — ces cas sont très rares, mais il 
est bon d'en être prévenu* — il arrive que la première im
pression du magnétisme produit une crise accompagnée de 
mouvements convulsifs, de roideur dans les membres, d'ac
cès de pleurs ou de rire; le magnétiseur ne doit pas s'en ef
frayer ni g en inquiéter, mais agir en conséquence (4). 

Ainsi il tâchera, par des paroles douces et bienveillantes, 
en même temps que fermes et assurées, d'inspirer du calme 
et de la sécurité au malade; il lui prendra les pouces pen
dant un moment (5), et ensuite fera plusieurs frictions lon

gitudinales. 

(1) Deleuze, Imtr., 282 à 28G. 
(2) Deleuze, HisLy  crit224. — (3) ld., Inslr. prat., 21. 
(4) Puységur, Mémoires, 42,370. — Deleuze, lnstr. prat., SI, 59. 
(5) Deleuze, Instr.prat., 52. 
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Si les frictions excitent le malade au lieu de le calmer, 

on fait des passes à distance; on magnétise à grands cou-
rans, et le calme finit par arriver (i). 

Lorsque le cas se présente deux fois de suite, on prend 
ses précautions pour la troisième séance; on se contente de 
prendre les pouces, et, le rapport bien établi, onmagnétise 
par des passes longitudinales à distance (2). Le malade res
tant calme, on revient peu à peu à la place que Ton occu
pait, et Ton essaie de nouveau les procédés nécessaires dont 
le malade finit par supporter l'action (3). 

(1) Deleuze, In$trmiprat.j 29, 53. — (2) Id., 29. 
(3) M. Deleuze dit sur le môme sujet : « L'effet dont je viens de parler 

» (une crise nerveuse au début d'une magnétisation) est si rare, que je ne 
»Pai produit moi-même que trois ou quatre fois dans une pratique de 
» trente-cinq ans. Je sais bien qu'il s'est présenté plusieurs fois et qu'il a 
» eu des suites fâcheuses ; mais c'est entre les mains do gens qui magnéti
saient pour faire des expériences, pour montrer des phénomènes, et 
» non avec calme et dans la seule intention de faire du bien. 

» J'aurais à peine songé à noter cet effet, si je n'en avais vu récemment 
» un exemple dont je vais rendre compte pour me faire mieux entendre, 
» bien que cet ouvrage ne soit pas destiné à rapporter des faits à l'appui 
» de ce que j'avance. 

» J'ai été prié il y a quelques jours de donner une leçon à une dame qui 
» voulait magnétiser sa fille, atteinte d'une maladie légère, mais fort an-
» cienne, et dont on ignorait la cause. Je fis placer la mère à côté de moi, 
» et, pour lui montrer les procédés, je magnétisai sa fille, qui n'éprouva 
» absolument rien. 

» La mère m'ayant dit qu'elle avait été une fois magnétisée, et qu'elle avait 
« senti la nécessité de fermer les yeux, je voulus voir si j'agirais sur elle. 
» Après quatre ou cinq minutes de passes à grands courans et d'application 
» de la main sur l'estomac, elle s'écria : « Ah! quelle sensation agréable! >» 
» Une minute après elle eut un mouvement couvulsif; les membres se roi-
» dirent; le cou se gonfla, et elle porta la tête en arrière en poussant des 
» cris. Je pris les pouces ; je lui répétai plusieurs fois avec un ton d'empire : 
» Calmez-vous ! j'attirai sur les jambes; je m'éloignai ensuite pour magné-
» tiser à grands courans ; enfin j'essayai de faire, toujours à distance, des 
» passes transversales pour soutirer et chasser le fluide. Alors la figure 
» changea; mais il survint un accès de rire qui dura quelques minutes. 
» Tout se calma peu à peu ; elle me dit qu'elle se trouvait très bien, et 
» qu'elle ne croyait pas avoir souffert. 

» Si j'eusse appelé quelqu'un pour la tenir » si je me fusse effrayé, si je 
» n?eusse pas calmé la crise, il est probable que la dame ainsi magnétisée 
» aurait été incommodée pendant plusieurs jours, »— Instr. prat.> 60 à 62. 
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Il ne faut pas confondre les mouvements convulsifs qui 
ne durent qu'un moment avec une irritation nerveuse qui 
subsiste encore après la séance, et se prolonge de Tune à 
l'autre en laissant le magnétisé dans un état continu de 
malaise. Lorsque l'on rencontre des sujets qui ont ce genre 
de susceptibilité, il faut ilser avec eux des procédés les plus 
calmants et agir de loin. 

Si, après trois ou quatre séances, le même effet a lieu, 
on doit mettre un jour d'intervalle dans les séances sui
vantes; et si, au bout de huit à dix jours, les mêmes sym
ptômes se représentent, il faut discontinuer en tirant du 
fait lui-même les conséquences suivantes : le magnétisèur 
ou le magnétisme île convient pas au malade (i). 

Pour fc'en assurer, on confie le malade à un autre ma
gnétiseur; si le même phénomène a lieu, on remplace 
Ce magnétiseur par un autre; on peut même essayer d'un 
troisième, après quoi} s*il ù'y a point de changement, on 
sera fondé à conclure que le magnétisme ne convient pas au 
malade. 

Quelles que soient au surplus les crises qui surviennent 
dans le cours d'un traitement, n'en soyez pas effrayé; si 
vous ne vous troublez pas, si vous restez calme, il ne peut 
arriver, il n'arrivera rien de fâcheux au malade (2). 

CHAPITRE IV. 

Du temps nécessaire pour juger l'action réelle du magnétisme» 

Le magnétisme ne produisant pas toujours des effets 
sensibles et apparents * il faut être prudent et ne pas déci
der trop vite qu'il est impuissant sur le malade qui entre au 
traitement (3)» 

(1) ^uységur, Mémoires, 165. — Deleuze, Inttr63. 
(2) Puysegur, Mémoins, 42. — Deîcure, Hi*f., 131. — inrtr., 60, 05» 

Deieusc, Imlr» prat̂  48, i7,177, — Korcff, 403. 
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Datte les maladies aiguës qui prennent à Fimproviste, 
il est rare que le magnétisme n agisse pas de manière à 
montrer aussitôt tout le bien qu'il peut faire, ou son im
puissance (u).' 

Généralement quinze jours sont suffisants pour déter
miner et amener des effets réels et évidents; mais on à vu 
aussi l'action ne se faire sentir qu'au bout de quelques 
mois (2). 

« J'ai eu souvent occasion c!e voir, dans les maladies or-
» ganiques invétérées, dit le docteur Koreff, que Faction n'a 
» commencé a se manifeste!4 qu^après deux mois et même 
» plus tard» J'ai vu souvent aussi que le sommeil magné-
» tique ne s'est mottfct^ que Vers la fin de la guérison, et que 
» les symptômes du somnambulisme ne se sont manifestés 
» que dans la convalescence. Il paraissait alors que toute la 
» force était absorbée dans la sphère du mal organique, 
» tandis que, là où le jeu des fonctions était principalement 
» altéré, leé sensations et les phénomènes se manifestaient 
» Souvent dès le début... 

» Jf ai traité à Vienne une maladie dont était affectée la 
» belle-sœur du chargé d'affaires de Russie. La guérison a 
» eu lieu en quelques mois sans qu'on ait aperçu le moindre 
» phénomène magnétique; la maladie parut rester station-
» naire pendant quelque temps... 

» Dans la surdité causée uniquement par une affection 
» dynamique du nerf, j'ai plusieurs fois obtenu des guéri-
» sons complètes sans le moindre phénomène sensible. 

« Un soldat blessé à la bataille.de Waterloo, atteint par 
v le typhus qui avait produit un dépôt sur une plaie con-
» tuse du mollet, déjà miné par les fièvres, la diarrhée et la 
» suppuration qui avait gagné par des conduits fistuleux 
» l'articulation du genou, s'étant obstinément refusé à 
» l'amputation, fut guéri en deuxmois par le magnétisme, 

(1) Deleuze, lnstr. prat47, 205, 207, 211,217. 
(2) PuyscguiS Mémoires; 105. — Ddeuzfe, Intir. prat48* 177,242*-

Koreff, 403. 
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» sans quuucun symptôme marquant se fût manifesté chez 
» lui. 

» Le petit nombre de faits que je viens de rapporter, 
» ajoute M. Koreff (i), suffit pour prouver que les guérisons 

.» par le magnétisme.ne sont pas toujours précédées par des 
» effets qui annoncent son action, et quil ne faut pas se 
» décourager trop vite (2). » 

CHAPITRE V. 

Pu degré de sensibilité magnétique selon la constitution et le 
tempérament des malades. 

Mesmer avait dit : « Il est des corps plus ou moins sus-
» ceptibles de magnétisme. » Et M. dePuységur, après de 
nombreuses observations, ajoutait déjà, en 1784: « Il est 
» des maladies qui, bien que très graves et dangereuses, se 
» refusent à Faction magnétique pendant un certain temps, 
» ce qui décourage quelquefois le magnétiseur et le magné-
» tisé. Je croirais assez que telle maladie qui résiste à Faction 
» d'un magnétiseur, céderait peut-être plus vilô à l'empire 
» d'un autre homme. J'ai eu des malades sur lesquels je n'ai 
» jamais pu produire le moindre effet, malgré le désir ex-
» tréme qu'ils avaient d'en ressentir, et je n'en attribue la 
» cause qu'à mon peu d'analogie avec eux. 

» L'expérience apprendra peut-être que tel homme sera-
» plus propre que d'autres à guérir certaines maladies ; 
i) peut-être aussi les tempéraments, les caractères, les cli-
» mats, les pays apporteront-ils des considérations dans le 
» choix des traitements, par la raison que ces causes peuvent 
» constituer des analogies et des rapports plus directs dans 
» les individus (3). » 

(1) Je suis obligé de passer plusieurs faits très remarquables dont j'en
gage mes lecteurs à prendre connaissance. 

(2) Koreff, Lettre à M. Deleuze, Inslr* prat403 à 407. 
C3) Puységur, Mémoire», 105. 
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Voici, en effet, ce que démontrent soixante ans d'expé
riences : 

La généralité des malades est sensible à Faction magné
tique (i). 

11 y en a cependant sur lesquels le magnétisme n'agit pas, 
soit que cela tienne ù leur constitution, à leur tempérament 
ou au genre de la maladie, ou bien encore au défaut d'ana
logie avec le magnétiseur (2).  

Il est telle maladie dans laquelle l'action du magnétisme 
ne se fait pas apercevoir, telle autre où elle sera évidente (3). 

Le même homme qui était resté insensible en état de 
santé, éprouvera les effets du magnétisme lorsqu'il sera 
malade (4). 

La sensibilité se manifestera dans une incommodité l é s  

gère, et n'aura donné aucun signe dans une maladie 
grave (5). 

Les mêmes hommes sont plus ou ihoins sensibles à l'ac
tion, selon les dispositions momentanées dans lesquelles ils 
se trouvent. 

Enfin, plusieurs personnes se croient insensibles à l'ac
tion; mais c'est qu'elles n'ont pas encore rencontré le ma
gnétiseur qui leur convient (6). 

Plus la marche de la nature a été dérangée, plus il est 
difficile de la rétablir : aussi le magnétisme agit-il d'une ma? 
nière plus sensible et plus efficace sur les personnes qui ont 
mené une vie simple et frugale, ou qui n'ont pas été agitées 
parles passions, que sur celles qui ont troublé leur vie par 
les habitudes du grand monde ou l'abus des remèdes (7).  

(1) Mesmer, Propos. 1 el 20. — Puységur, Mémoires, 104. — Deleuze , 
Inslr. prat., 15,197. 

(2) Mesmer, Propos. 11 et 18. — Puységur, Mémoires, 165. — De
leuze , Hist., 131. — Inslr. pral. > 16. 

(3) Deleuze, Instr., 15, 97. — Koreff, 403. 
(4) Deleuze, Inslr., 15. 
(5) Puységur, Mémoires, 165. — Deleuze, Inslr., 197. 
(6) Puységur, Mémoires3164. — Deleuze, Instr., 15,197. 
(7) Puységur,Mémoires, 165. — Deleuze, Instr., 18. 
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Les personnes nerveuses, lorsqu'une fois le magnétisme 
a pris empire sur elles, présentent des phénomènes singu
liers, mais elles offrent moins d'exemples de guérisons (i). 

Les gens de la campagne, qui vivent simplementr gué
rissent bien plus facilement et plus vite que d'autres (2), 

Enfin, dans les maladies chroniques, les signes sont 
moins sensibles et moins prompts que dans les maladies 
aiguës (3). 

CHAPITRE VI. 

De l'extrême sensibilité des enfants à l'action du magnétisme et de 
de leur prompte guérison. 

Toutes les expériences faites depuis Mesmer, sur les en
fants prouvent que la nature n'étant point encore contrariée 
par les abus de la vie, l'action magnétique est bien plus 
prompte et bien plus salutaire sur eux que sur les hommes. 

« La fille aînée de madame la princesse de M***, enfant 
v de dix à douze mois, dit M. de Puységur (1811), était de-
v puis plusieurs heures dans des convulsions violentes; son 
» intéressante mère et madame de Ch..., sa tante, éplorées 
» près de son berceau, perdaient l'espoir de la conserver. 
» Les poudres et les remèdes utiles en pareil cas avaient été 
» infructueusement administrés ; le mal résistait à l'énergie 
a de tous les médicaments : c'est du moins ce que me dirent 
» MM. de Ch... et de M..., en venant me prier de les suivre, 
n afin d'essayer si le magnétisme, dont ils m'avaient en-
» tendu vanter l'efficacité, pourrait produire quelque effet 
» heureux sur leur petite malade, à toute extrémité ; je me 
» rendis sans peine à leurs instances. 

» Lorsque j'entrai chez madame de M***, je vis le tableau 
» de toutes les douleurs : la petite Honorine, les yeu* pu-

(1) Deleuzcy Instr., 49,— (2). Id.,id.,18,-.-
(3) Puységur, Mémoires, "237,309, — Dçleuze, Instr. pmt,, *208,105. 
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>j verts et fixes, était roide et sans mouvement ; et tous ses 
» parents, mornes et silencieux autour d'elle, semblaient 
» n'attendre que le moment de recevoir son dernier soupir. 

» Sans leur adresser la parole, sans leur demander même 
» un nouveau consentement, je prends la petite Honorine 
» dans mes bras avec l'oreiller sur lequel elle était étendue; 
if je m'assieds et la pose ainsi sur mes genoux. Alors, sans 
» m occuper ni songer à rien de ce qui se passait autour-de 
» moi, je me concentre entièrement en touchant cette petite 
» enfant, dans la seule volonté de produire sur elle l'effet 
» qui lui serait le plus salutaire. Au bout de quelques mi-
» nutes, je crois m apercevoir du retour de la respiration. 
» Je pose une main sur son cœur, et j'en sens les faibles 
» battements. J'annonçais à chaque seconde, sans me dis-
» traire, et comme si je ne l'eusse dit qu'à moi-même, cha-
» cune des remarques consolantes que je faisais. Mon pro-
» fond recueillement imposait un silence que , dans la 
» douloureuse attente où l'on était, personne n'était tenté 
» de rompre, quand tôut-à-coup le bruit rassurant d'une 
» abondante évacuation se fait entendre. J'exprime la joie 
» que j'en ressens , et sans découvrir encore ni regarder la 
» petite, je n'en continue qu'avec plus d'énergie l'exercice 
m de mon action magnétique; bientôt une détente générale 
» des muscles et la cessation de l'état convulsif de l'enfant 
» en furent l'heureux résultat. 

» En moins d'une demi-heure, enfin, j'eus la douce satis-
» faction de remettre entre les bras de la mère sa chère 
» petite, entièrement sauvée du danger dont elle était îr.e-
»nacée(i). » 

En Russie, en Prusse, en Bavière, les effets du magné
tisme sur les enfants ont été pertinents.et admirables. 

« Ou voit souvent des guérisons miraculeuses chez les 
» enfants, disent MM. Brosse/médecin russe, et Muck, 
» médeciu bavarois (1818). Ils n'opposent ni doutes ni pré-

(1) Vuyêégar, Rechetrhcsphysiologiques, 70à72. 
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» jugés à l'influence magnétique; ils sont plus dépendants 
» de la volonté des autres, plus susceptibles, plus irritables; 
»Tet la nature, plus active chez eux dans toutes les fonc-
» tions, est plus disposée à les régulariser pour rétablir la 
», santé... ~ 

» Un enfant de dix ans, indifférent à tout et absolument 
» idiot, fut mené chez M. Wolfart, à Berlin. Au bout de 
» quelques jours, il témoignait le désir de retourner au trai 
» tement quand l'heure fixée approchait. Je l'ai vu, dit l'un 
» de ces messieurs, lorsqu'il entrait chez M.-Wolfart, percer 
» la foule des malades pour, s'approcher de lui. Après un 
« traitement de quelques mois, les fonctions des sens et 
» celles de l'esprit se développèrent à merveille. 

p Un enfant de quatre ans avait été guéri d'une coxalgie 
» par l'application d'un cautère ; mais comme on avait plu-
» sieurs fois excité le cautère avec de la poudre épispasti-
» que,l'enfant souffrait beaucoup. Les douleurs cessaient 
M aussitôt que je le magnétisais. 

» Le soir, la mère ayant essayé de le, magnétiser pour 
» l'endormir, elle réussit aussi bien que moi. L'enfant lui 
» disait: Continue, maman; cela me fait du bien. » 

« J'ai vu, ajoute ce médecin, des enfants faibles, pâles, 
» maigres, ayant le ventre très dur, et très gonflé, dans un 
» état d'atrophie enfin, et chez lesquels le carreau était très 
» avancé, se rétablir en peu de temps par le magnétisme; 
» la digestion et la nutrition s'opéraient, le corps prenait 
» do l'embonpoint, les muscles se fortifiaient, et la crois-
» sance arrêtée se développait parfaitement... 

» J'ai toujours remarqué que le magnétisme agissait avec 
» plus de promptitude, de force et de succès sur les enfants. 
» Je ine souviens d'une cure dont j'ai été témoin et qui m e-
» tonna par sa rapidité; c'est celle d'une fille de deux ou trois 
» ans. Cette enfant paraissait bien nourrie, elle avait de 
» l'embonpoint, mars elle ne pouvait se tenir sur ses jambes; 
«lorsqu'on la mettait debout, les genoux ployaient, elle 
» tombait et se mettait a pleurer; les membres étaient pour-
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» tant bien faits, seulement les muscles paraissaient lâches 
» et mous. 

» La seconde fois que cette enfant fut magnétisée, elle 
» se tint debout, et le troisième jour elle marcha très bien. 

m Parmi les maladies dont j'ai vu guérir les enfants par 
» le magnétisme, je puis citer des paralysies des membres , 
» des érysipèles, des maladies de peau, des catarrhes pul-
» œonaires opiniâtres et qui faisaient craindre la phthisie 
» muqueuse, des gonflements des glandes; dévoiements, 
» vomissements convulsifs; des maladies des yeux... 

v Les effets du magnétisme ne sont pas moins surpre-
» nants dans les difformités du thorax et des autres os pro
duites par le rachitis. J'ai vu un enfant chez qui une 
» déviation assez considérable de l'épine dorsale diminua 
» de 2 ou 3 pouces pendant un traitement d'environ trois 
» mois. 

» Dans les douleurs de la tête, dans les migraines, dans 
» l'hydrocéphale, dans la surdité, j'ai observé des crises 
«très remarquables par des sécrétions et des écoule-
» ments des oreilles, des yeux v du nez et même par la 
» salivation (i). » 

En France, le magnétisme a opéré avec le même succès 
et la même rapidité sur les enfants : 
. <( Une fille de dix-huit mois, ditM. Deleuze (i8a5), avait 
» un orgelet qui lui faisait mal. Son père la prend sur ses 
» genoux; il la magnétise en lui mettant la main sur les 
« yeux : l'enfant s'endort aussitôt. Une heure après elle se 
» réveille, et l'orgelet avait disparu. 

» Madame ***, à Châlons-sur-Marne, avait un fils de six 
« ans dont les intestins était si relâchés qu'il se salissait 
» toutes les nuits. On avait employé tous les moyens ima-
» ginables pour remédier à cette infirmité; enfin sa mère 
» prend le parti de le magnétiser. * 

(1) Extrait de la noie de MM- lîrosse et Muck, médecins russe et bava
rois, remise à M. Oeleuze , et insérée dans la Bibliothèque du magnétisme, 
tom« V, pa^c 64. 

n 
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m La première fois le magnétisme produisit une évacua-
» tion extraordinaire ; la seconde fois il y eut encore un 
» mouvement, mais la troisième fois l'enfant fut guéri.. t 

» J'ai connu une fille de douze ans dont les vertèbres lom-
» baires formaient une saillie considérable; un respectable 
» ecclésiastique» qui lui avait fait faire sa première coin-
» munion; conseilla à sa mère de la magnétiser, et se char-
» geâ de diriger le traitement. En quinze jours les vertèbres 
» reprirent la situation qu'elles devaient avoir... (i); » 

« Combien, dit M. de Bruno, ne devons-nous pas admi-
» rer cette providence adorable qui, plaçant toujours le 
» remède à côté du mal, mét entre les mains de chacun des 
» membres d'une famille les moyens de guérir ou de sou-
» lager les maux inévitables auxquels l'humanité est ex-
» posée 1,»« 

» 0 mères! écoutez la nature, cédez à cet instinct qui 
» vous porte à embrasser votre enfant, à le serrer douce-
» ment contre votre sein ; portez sur lui votre inain bien-
» faisante, appliquez-la long-temps sur les prières malades, 
» sur les principaux viscères du bas-ventre, sur l'estomac; 
•> ne cherchez que dans les prairies des secours qui puis-
« sent aider à votre action ; rejetez avec horreur ces poisons 
» qui, s'ils ne tuent pas votre enfant, altéreront sensible-
» ment les parties encore tendres de son organisation (u). » 

CHAPITRE VII. 

Des crises magnétiques. 

11 y a une différence dans l'acception donnée par les mé
decins et les magnétiseurs au mot crise. 

<t Les médecins, dit M. Deleuze, appellent crise tout 

(1) Deleuze, Instr. prat., 249 à 2ol. — J'ai passé plusieurs faits inté-
r essai)ts cités par M. Deleuze. J'engage en outre mes lecteurs à lire, sur le 
même sujet, Y Exposé de toutes les cures, par M. Mialle. 

(2) Bruno, 196. -, 
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» changement subit qui > survenant dans line iualâdie, en 
» modifie la marche ou le caractère et permet d'en préjtu 
» ger le résultat. 

» Ces crises paraissent un effort de la nature pour ex-
» puiser le principe morbifique. Elles sont salutaires lors-
» qu'elles sopèrent Complètement ; elles sont nuisibles 
» lorsque le malade 11 a pas la force de les supporter» Elles 
m se manifestent par divers symptômes, tels quun dépla
cement du siège du Jtnal, Utt chaugénlënt remarquable 
» dans le pouls, des évacuations, des excrétions, dès érup-
» tiôiis, dés dépôts, des douleurs dans Certaines parties du 
» corps, des mouvements nerveux, etc. Dans les maladies 
» aiguës, les crises s'opèrent â des jours déterminés que 
» l'on a nommés jours Critiqués. 

» Les magnétiseurs ont appelé cnÈes les changements i;e-
>) marquables que l'action du magnétisme produit sur ceux 
» qui y sont soumis, ouTétat différent de l'état naturel 
» dans lequel le magnétisme les fait entrer; et, comme dé 
» tous les changements d'état qui sont là suite du magné-
» tisme, le somnambulisme est lé plus singulier et le plus 
» caractérisé, les magnétiseurs l'ont généralement désigné 
» sous le nom de crises, et ils ont nommé les somnambules 
>j cfisiacjuesi 

» Cette expression, ainsi restreinte, s'écarte beaucoup du 
» sens que lui donnent ordinairement lés médecins ; mais 
>> il suffit d'en être prévenu pour ne pas s'y méprendre (i). » 

Ainsi, une crise, c'est le sommeil ordinaire, mais provo
qué par le magnétisme; cest Un sommeil lourd, toujours 
provoqué; c'est un accès de rire ou de pleurs; c'est une 
colique violente, un accès nerveux, une douleur critique 
« quelconque, c'est enfin, par-dessus tout, le somnambu-
» lisme (2)» 

(1)î)eieuzc, instr., 55 à 57. ^ _ 
(2) «L'impression du magnétisme, disait en 1784 M. de Jussieu, occâ-

» sionne successivement de l'agitation, des mouvements convulsifs, pàssa-
» gers ou durables, d'abord légers , puis graves, quelquefois un rire peu 
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Mais on peut être en état magnétique sans être en crise, 
ainsi que je vais l'expliquer. 

CHAPITRE VIII. 

De la différence entre l'état magnétique et la crise magnétique. 

Il est important de distinguer l'état magnétique de l état 
de crise. v 

M. Deleuze a dit : « On a donné le nom d'état magnétique 
» à tout état, différent de l'état naturel, et qui est la suite de 
» l'influence magnétique : ce mot, plus général que celui de 
» crise, ne présente aucune équivoque (i ). » 

Je serais tout-à-fait de l'avis de M. Deleuze si je ne voyais 
pas, dans les mots état magnétique et crise, les différences 
qui existent entre magnétisme et somnambulisme, c'est-à-
dire qu'ils expriment deuxétats différents et non une seule 
chose. Je vais le prouver. 

Quand un malade vient à la magnétisation, il est dans 
son état ordinaire ou dans l'état appelé crise par les méde
cins, ce qui est étranger au magnétisme. 

Quand le rapport se trouve établi entre le magnétiseur et 
lui, il est encore dans l'état ordinaire et non magnétique, 
le rapport n'étant qu'une tentative ou un commencement 
de communication. Mais quand les effets se montrent et se 
soutiennent soit dès la première séance, soit, — ce qui est 
plus sùr, — après quelques jours de traitement lorsque le 
magnétisme, sans symptôme apparent, donne au malade 
des forces qu'il n'avait pas, et que, par le fait, il se trouve 

» naturel, quelquefois le sommeil ou la perte des sens Tantôt la personne 
» est stationnaire, tantôt elle parcoui t la salle d'un air é^arc ; le pouls, ordi-
)> nairement réçlé, s'accélère quelquefois dans les grandes douleurs. 

» Ces diverses sensations portent dans le traitement le nom de crise, qui 
» finit simplement par la cessation des symptômes, ou se termine par des 
v larmes, de la moiteur, de la sueur, des crachats, des vomissements, des 
» évacuations, par les selles ou par les urines. — Rapport au Jïoi, 9. 

(1) Deleuze, Instr. prat,9 58« 
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mieux ; soit lorsqu'il excite l'écoulement des humeurs quand 
elles étaient fixées, ou qu'il procure à chaque fois le som
meil quand depuis longtemps on était en proie à l'insom
nie, il est évident que le malade n'est plus dans l'état où il 
était avant de se mettre en traitement; dès lors on peut 
dire qu'il est en état magnétique. 

On peut être en état magnétique sans avoir de crises. 
Ainsi, le somnambulisme se déclare, c'est une crise. La 
transpiration, arrêtée depuis longtemps, vient à se réta
blir; un brouillard qui obscurcissait la vue se dissipe; des 
douleurs anciennes se réveillent toiiUVcoup et à chaque 
passe sous la main de l'opérateur, voilà autant de crises. 

Laissons un instant de côté les opinions du magnétisme 
et de la médecine moderne, et remontons à l'étymologie du 
mot crise. 

Crise vient du mot latin crisis> qui lui-même dérivait du 
même mot grec krisis> et ce mot vient lui-même de 
x^ivw, crinô, qui veut \5L\YQ combattre, se déclarer, prendre un 
caractère qui se déclare, d'ouest tiré l'adjectif crisirnos, 
qui sert à juger, décisif; ce qui a fait dire à Hippocrate, dans 
un livre exprès, ttejii xptctpwv, péri krisimônn, des jours cri" 
tiques; c'est-à-dire des jours décisifs, jours qui indiquent, dé
cident, déterminent [état réel du malade. 

Si Hippocrate et même les médecins d'aujourd'hui n'a
vaient pas craint l'abus des mots, il est probable qu'ils 
auraient distingué l'état morbide par deux adjectifs: crise 
apparente et crise latente; car aussitôt que la santé d'un indi
vidu s'altère, il se trouve dans un état transitoire, il est 
en crise, mais la crise est latente; tandis que si la maladie 
se déclare visiblement*, s'il y a accès, si les accès se renou
vellent, c'est une crise apparente. 

Un malade qui vient à la médecine n'a qu'une phase 
apparente à parcourir, celle du retour à la santé; tandis 
que celui qui se présente au magnétisme en a deux : l'état 
magnétique d'abord, et la crise ensuite. 

Ainsi donc il faut établir ce qui suit : 
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, On entend par étal magnétique celui où se trouve un ma
lade depuis le moment ou il ressent les premiers effets de 
la magnétisation jusqu'à celui où elle devient inutile par le 
retour à la santé, 

On entend par crise, un effet apparent qui se déclare pen
dant l'état magnétique. 

lïétat magnétique est permanent; la crise est acciden
telle. 

CHAPITRE IX, 

Du développement des crise*. 

Tant que la séance dure, le magnétiseur, quelles que 
soient les crises qui se présentent} doit avoir une entière 
Confiance ep lui-même. 

Il est sûr de n'être point trompé s'il conserve son sang-
froid et son courage. Au contraire, s'il s'effraie, s'il se trou
ble, les accidents qui surviennent sont sa propre faute et 
non celle du magnétisme (i)* 

Lorsqu'une crise survient, il faut la laisser se dévelop
per sans l'interrompre j mais il ne faut pas contribuer à la 
prolonger (9.). 

Il faut profiter des crises qui arrivent naturellement. S'il 
y a des douleurs dans la partie malade, s'il survient des 
mouvements nerveux, des spasmes, une transpiration, de 
l'assoupissement, du sommeil, on laisse à la crise le temps 
nécessaire pour se développer, en prenant les précautions 
convenables pour que la transpiration ne s'arrête pas ou 
que le malade n éprouvé quelque accident; on le calme peu 
à peu par des passes. 

Qu'il dorme du sommeil ordinaire ou qu'il soit en som
nambulisme, il ne faut pas le réveiller subitement. Dans 

(1) Puységur, Mémoire», 42 , 370. — Deleuze, Instr.> 57, 62. 
(2) Delcuzc, Hisu , 118. — In*tr,y 57. — Puységwr, id 
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le premier cas, on l'empêcherait de devenir somnambule; 
dans le second, on lui occasionnerait des convulsions. 

Pour parer de toutes manières à ces inconvénients, il ne 
faut le laisser toucher par personne, ou au moins par celles 
qui ne sont point en rapport avec lui (i). 

Jl y a des crises utiles, bien que très douloureuses, et 
elles sont indispensables; c'est une preuve que le magné
tisme agit. Ces crises sont souvent semblables à celles que 
causent un vomitif ou un purgatif; elles cessent, puis elles 
recommencent. Le malade doit avoir la force ot la patience 
de les supporter (2). 

Si les douleurs sont locales, le magnétiseur les calme en 
concentrant l'action ; si elles sont générales, il fait des passes 
à distance, qui sont calmantes, rafraîchissantes, et donnent 
de nouvelles forces (3). 

Lorsqu'une crise se manifeste, le magnétiseur doit lui 
laisser le temps de se développer, et y contribuer par une 
magnétisation en rapport avec l'état du malade, et surtout 
ne pas quitter celui-ci q ue la crise ne soit terminée. 

« Tout magnétiseur ne saurait trop se persuader, dit 
» M. de Puységur, combien 1 état de convulsion abandonné 
» à lui-même est dangereux, à moins d'opérer sur des cpi-
» leptiques, sur lesquels le magnétisme n'agit que bien len-
» tement. Toutes les fois qu'il se rencontre des individus 
» chez qui le magnétisme produit des convulsions, il faut 
» se garder de les abandonner à eux-mêmes, encore plus dé 
» chercher à augmenter cet état violent; il faut, au con-
» traire, faire tous ses efforts pour calmer et ne jamais 
» quitter son malade que lorsqu'il est dans un état certain 
» de tranquillité (4). » 

« L'action du magnétisme, dit M. Deleuze, a-t-elle mis 
» votre malade dans un état différent de l'état ordinaire, et 

(t) Bruno, 194. — Deleuze, Instr., B7„ 
(2) Mesmer, Aphor. 212 à 220. — Deleuze , Instr,, 21,51, 55. 
(3) Bruno, 211, 239. — Deleuze, Instr29, 30. . 
(4) Puységur, Mémoiresy  42. 
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» qui se montre par divers symptômes, tels que des dou-
» leurs vives dans une partie du corps, deTétouffement, 
» des mouvements nerveux, des spasmes, une transpiration 
» considérable, l'impossibilité d'ouvrir les yeux, l'assonpis-
» sement, le sommeil, le somnambulisme, vous devez lais-

.» ser à la crise le temps de se développer, calmer peu à peu 
» les spasmes, concentrer laction sur le siège de la douleur 
» pour entraîner ensuite, prendre garde que rien n'arrête la 
» transpiration, dissiper peu à peu l'assoupissement ou le 
» sommeil s'ils se prolongent trop; mais vous ne devez ja-
» mais ni éveiller subitement votre malade, ni permettre 
» qu'on vienne le troubler, ni le quitter jusqu'à ce que Té-
» tat singulier dans lequel vous lavez mis ait entièrement 
» cessé (1). » 

CHAPITRE X, 

De la durée des traitements magnétiques. 

Il faut bien distinguer entre un traitement magnétique ou 
une magnétisation accidentelle et passagère (2). 

Si Ton enlève une douleur en un instant, en une séance 
ou en plusieurs, par quelques frictions ou des passes, ce 
n'est pas plus un traitement qu'un bain de pieds n'est de la 
médecine, quoique ces deux choses appartiennent à la 
classe des remèdes; mais pour guérir une maladie il faut 
du temps; et c'est dans ce cas qu'un traitement régulier et 
non interrompu devient nécessaire. 

La durée d'un traitement varie selon l'état du malade et 
le genre de son affection; et comme les maladies diffèrent 
dans chaque individu, il est presque impossible de déter
miner un temps quelconque. 

L'expérience démontre que les maladies se guérissent, les 

(1) Instruction pratique, 57. 
(2) Deleuze, Jnstr., 274. 
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unes en huit jours (i), en quinze jours (2), en un (3), deux 
(4) et trois mois (5)^ les autres en six mois et même au-
delà (6). 

Quelquefois encore, lorsque Ton commence à n'avoir plus 
de confiance, faction devient plus sensible, la maladie s'at
ténue et la guérison arrive (7).  

Je ne pourrai trop le répéter, le magnétisme ne produi
sant pas toujours des effets sensibles et apparents, il ne faut 
pas se décourager trop vite. 

CHAPITRE XI. 

Du danger de commenoer un traitement sans espoir de le mettre à fin. 

S Ier. — Dangers résultant de déplacement d'humeurs. 

, Jussieu, ayant reconnu au magnétisme le pouvoir d'opé
rer des déviations salutaires, dit dans son rapport au Iloi: 
« On déplacerait ainsi une humeur qui n'aurait pas eu le 
» temps de se fixer, on rétablirait souvent la chaleur, la vie 
» et le mouvement dans les membres récemment para-
» lysés (8). » 

Le déplacement des humeurs est, en effet, un des résul
tats les plus fréquents de la magnétisation,et je vais, entre 
plusieurs milliers de preuves, en citer une : 

« Tout magnétiseur qui 11'aura ni la possibilité ni la 
» volonté de prendre assez de loisir pour conduire a bien 
» un traitement magnétique ne doit pas l'entreprendre, dit 

(1) Deleuze, Instr208, 220. — (2) ld., 210, 232, 239,242, 251. 
(3) Deleuze, 220,251. 
(4) Deleuze, 222, 243,246. — Koreff, Lettre d'un médecin étranger à 

M. Deleuze, Instr., 403, 405. 
(5) Deleuze, Instr., 219,220, 227. — Koreff, lettre citée, 403. 
(6) Deleuze, Instr., 219, 255. — Koreff, lettre citée, 403,406. 
(7) Deleuze, Instr., 255. — Koreff, lettre citée, 403. 
(8) Rapport au Roi, page §8, 
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» M. de Puységur; car après qu'un malade a éprouvé de 
» bons et salutaires effets de l'action magnétique, la cessa-
» tion trop subite de cette action lui devient toujours pré
judiciable, et les faits suivants le prouveront. 

» Un jeune homme, affecté de surdité, était venu me 
» trouvera Bubancy, et la cure de Joli (1), qui avait été 
» plus sourd que lui, l'avait encouragé à venir tenter le 
» même remède que lui ; ce jeune homme ne devint point 
» somnambule. L'effet qu'il ressentait était une douleur 
» dans la tête et un bruissement dans les oreilles, encore 
» ne fut-ce qu'au bout de quinze jours de magnétisme, car 
» d'abord il ne sentait rien. Peu a peu son mal de tête 
« augmenta ; il en avait quelquefois l'air hébété. 

>> J'avais alors des malades somnambules, je le fis voir à 
» l'un d'eux : — Il se fait un grand travail dans sa tète, me 
» dit le somnambule, il aura bien du mal à le supporter. — 
v Que lui arrivera-t-il donc? — Il deviendra fou, et si vous 
» n'y prenez garde, il partira un beau jour d'ici sans que 
» vous le sachiez, et vous ne le verrez; plus.— Et qui lui eau-
» sera donc ce cruel accident? — L'humeur qui se déplace 
» dans sa tête, et qui voudrait sortir. Si l'on continuait le 
« magnétisme, peu à peu elle sortirait par sonnez et ses 
» oreilles ; mais c'est qu'elle est bien grande! — Et guérira-
» t-il?—'Oui, mais il faudra du temps. 

» Une fois bien averti, je pris toutes sortes de précautions 
» pour que mon malade ne pût s'échapper, surtout la nuit; 
v je lui voyais quelquefois l'air égaré. Au bout d'un mois, il 
m §e fait un suintement dans les oreilles, et tout de suite il 
v commence à entendre beaucoup mieux. 

»Mais ce que l'on m'avait annoncé arriva. Un jour on vint 
» me dire que mon sourd avait débarricadé ses fenêtres, et 
» qu'à 1 aide d'une corde il était sorti de sa chambre et qu'on 
» ne savait plus ce qu'il était devenu. J'écris à Dormans, où 
» son père était aubergiste, et j'apprends que le jour même 

(t) Voir l'admirable cure de Joli, Mémoire* f page 78*. . 
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v de sou départ de Busancy, il ëtait arrivé de bonne heure 
>» en disant qu il était guéri, qu'il avait en effet causé ce 
v jour-là avec tous ceux qui étaient venus le voir et quil 
v les avait fort bien entendus; que ce bieu-étre n'avait pas 
v duré longtemps, et que dès le lendemain sa surdité avait 
« repris, faiblement d'abord, jusqu'à ce qu'enfin elle était, 
» au moment où l'on m'écrivait, revenue tout aussi forte 
» qu'avant d'être magnétisé. 

v Huit jours après, le pauvre jeune homme revint me 
« voir; il ne se ressouvenait ni de son départ de Busancy, ni 
» de son voyage che^lui, ni de rien de ce qui lui était ar-
» rivé. J'es$ayai, à la prière quil m'en fit, de remettre une 
» geçondQ fois les humeurs de su téte en mouvement, mais 
» çe fut en vain ;.le travail de la nature ayant échoué, le 
» mal avait repris le dessus, et nulle force magnétique hu-
» maine n'eût pu de nouveau les déplacer. 

« Ces deux exemples (i), ajoute M. de Puységur, aussi 
» instructifs pour les magnétiseurs que pour les malades, 
» doivent apprendre aux premiers à ne jamais entreprendre 
» de traitements magnétiques sans s'être bien assurés d'a-
» vance que si rien n'est plus souverainement et victo-
» rieusement curatif que l'agent de la nature mis en action 
» par une forte, bonne et constante volonté, rien n'est plus 
« dangereux que d'en suspendre ou d'en arrêter le mouve-

» ment, lorsque ses bons effets se sont une fois mani-
» festés (2). » 

§ IJ, Dangers résultant de la provocation de germes morbifiques 
non suivie de développement 

Joli, Tun des malades de M. de Puységur, écrivit un jour, 
en état de somnambulisme, à son magnétiseur: « Le ma-
» gnétisme animal vient de provoquer en moi une maladie 
» que l'on nomme catalepsie, qui serait venue dans six mois, 

(1) Je suis obligé de renvoyer à l'ouvrage lui-môme pour le second 
exemple. 

(•2) Puységur, Recherches physiologiques, 388 à 39Q# 
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» dont je serais mort, et dont je ne mourrai peut-être pas 
» en l'ayant actuellement; donc que c'est un grand avan-
« tage pour moi de dire que je mourrai peut-être, au lieu de 
» je mourrai sûrement; je suis très persuadé que ce n'est que 
» le grand nombre de crises dans lesquelles je suis tombé qui 
» ont hâté cette maladie dont néanmoins j'espère un heu-
» reuxsuccès (»)• 

» Je crois, dit à ce sujet M. de Puységur, qu'il n'est pas 
» de circonstances où Ton ne doive espérer de bons effets 
» du magnétisme; mais lorsque les malades sont suscepti-
» bles de tomber dans l'état magnétique, alors il peut être 
» dangereux de l'arrêter trop tôt, parce que le magnétisme 
» tendant à développer le germe des maladies prochaines, 
v un.effet commencé et non soutenu peut contrarier la na-
» ture sans ajouter à ses moyens (2). » 

CHAPITRE XII. 

Du danger d'interrompre un traitement commencé. 

Ce qui est sans inconvénient, dans une affection légère 
et récente, devient très grave dans les maladies chroniques. 

Si l'on magnétise pour rétablir la circulation du sang un 
moment arrêtée par les suites d'un coup d'air, d'un refroi
dissement, et que l'on se borne à une, deux ou trois séances 
sans pousser le traitement plus loin, la nature dont la 
marche n'avait été que faiblement dérangée, est assez forte 
pour constituer le mouvement imprimé, ou peut amener la 
guérison par des voies ordinaires. Dans un cas pareil, on fe
rait mieux de continuer l'action, mais les inconvénients 
sont à peu près nuls (3). 

Dans une maladie grave ou invétérée, il en est tout au-

(1) Puységur, Mémoires, 143. 
(2) Puységur, Mémoires, 100. 
(3) Deleuze-, Iiutr*, 283. 
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(renient: ce ne sont plus des inconvénients qui sont à crain
dre , mais des dangers réels. 

Ainsi un abcès, un dépôt s'est formé chez un malade, 
l'humeur ne court pas, les remèdes de la médecine ont été 
impuissants pour déplacer le mal, et le sujet compte sur 
les forces de la nature, sur l'effet du renouvellement des 
saisons; bref, il attend une crise, mais la crise tarde, par 
suite de la constitution organique du malade, ou de son 
tempérament particulier. 

En cet état, un magnétiseur offre ses soins, ou bien on les 
lui demande, et le traitement commence. Huit jours, quinze 
jours se passent, la magnétisation réussit, des douleurs 
critiques, des symptômes particuliers et certains annon
cent qu'il s'opère un travail intérieur ; mais tout-à-coup, 
le magnétiseur ou le malade cesse le traitement! 

Il est évident que les choses ne sont plus dans l'état 
où elles ont été prises; on a modifié, par un trouble mani
feste, l'état du malade; les humeurs ont pris cours, et, de 
deux choses l'une: ou il faut continuer le remède admi
nistré, ou, à défaut du remède, la nature doit être prête à 
seconder l'action. 

Mais si la nature n'est pas prête à soutenir une crise 
qu'elle n'a pas amenée, si sa marche a été hâtée, abandonnée 
à elle-même, ses moyens ne sont pas ce qu'ils auraient été 
plus tard, et de graves accidents peuvent arriver. Le mal 
une fois déplacé, les humeurs prennent cours; puis la-force 
magnétique ne les entraînant plus, elles restent fixées 
là où elles ont été amenées, ou elles se dirigent sur un 
organe sensible, presque toujours sur le plus faible ; et les 
suites d'une pareille imprudence ne peuvent se calculer (i). 
L'expérience est là qui prouve la vérité de ce que j'avance : 

« Dans certaines maladies organiques, très graves et très 
« anciennes, dit M. Deleuze, les efforts que fait la nature 
» pour prendre une nouvelle direction peuvent produire 

(1) Deleuze, lnstr.prat., 283 à 287, 
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V les crises les plus douloureuses et les plus alarmantes. 
« Si le magnétiseur s'effraie, s'il interrompt Faction, le mu-
» lade court le risque de succomber. Dans ces cas, heureu-
» sement fort rares, il serait nécessaire d'avoir un somnant' 
» bule assez clairvoyant pour annoncer les crises, la ma-
» nière de les développer et le résultat qu'elles doivent avoir. 
v Le magnétiseur serait également rassuré, s'il était dirigé 
» par un médecin versé dans la connaissance du magné* 
» tisme. A défaut de ce secours, je puis seulement recoin 
» mander d'avoir de la confiance et du courage. J'ai vu Fin-
» terruption ou la fausse direction d'un traitement avoir, à 
» la longue, les conséquences les plus funestes, mais je n'ai 
» jamais vu d'accident grave être la suite d une crise violente 
» dont on n'a pas contrarié le développement (i). 

« il serait trop long de décrire ici, dit le docteur Koreff, 
» l'état pitoyable dans lequel j'ai vu tomber des personnes 
» qu'on avait abandonnées au milieu d'un traitement*.M. 
» J'ai vu plusieurs fois l'interruption d'un traitement punie 
» par des maux incurables (2). » ' 

CHAPITRE XIII. 

Du dânger de magnétiser, même une seule foi*, sans instruction 
préalable* 

Après leô explications qui précèdent, il devient plus fa
cile de comprendre qu'il est dangereux de magnétiser sans 
connaître les conséquences de l'acte que l'on va faire. La 
plupart des personnes qu'un excès de bonté, de zèle ou 
de curiosité porte à essayer de magnétiser, même une 
seule fois', n'ont aucune idée du mal qu'elles peuvent faire 
et des i-egrets qu'elles se préparent pour toute leur vie ; sans 
cela, elles s'en abstiendraient avant devoir pris une con-

(1) Delcuze, Imlr. prat., 286. — Voir les faits que cite M. Deleuze. 
(2) Koreff, 417 à 420. — Voir les faits que Cite M» KorefT. 
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naissance exacte des effets magnétiques. Une seule séance 
de magnétisation peut, en effet ̂  compromettre la vie d'un 
homme, . 

« Un danger qui est nul dans les incommodités légères et 
» récentes, dit M. Deleuze, est très grand dans les maladies 
» organiques et anciennes. On petit faire beaucoup de mal 
» en magnétisant une seule fois avec énergie pour dissiper 
» une douleur intérieure produite par un dépôt, par une 
« humeur qui, depuis plusieurs années, se porte à certaines 
w époques sur un organe. Quand on a dérangé un moiive-
» ment qui était établi ou qu'on a excité un mouvement 
» contraire, il faut le régulariser pour qu'il n'amène aucun 
» désordre. Les accidents qui ont eu lieu parce qu'on a 
» brusquement interrompu un traitement commencé, ne 
» doivent point être attribués au magnétisme, mais à l'im-
» prudence du magnétiseur (i). » 

Lorsqu'il y a somnambulisme, les dangers sont plus frap
pants et sont aussi terribles» 

D'abord le contact ou l'attouchement de certains corps 
amène quelquefois des convulsions affreuses qui mettent la 
vie du malade en péril ; en voici un exemple déjà ancien et 
qui s'est bien renouvelé depuis : 

« J'avais pris une bouteille, dit un nommé Lehogais à 
» M. de Puységur, pour m'en servir de la manière dont 
» Catherine (une somnambule) me l'indiquait. Mademon 
» selle Rousseau en souffrait encore plus, mais ne tombait 
» point en crise; Catherine s'en étonnait: « C'est singulier, 
» dit-elle, je veux toucher moi-même cette bouteille. » Je la 
» laissais faire et j'examinais avec attention l'effet que cela 
» produisait sur mademoiselle Rousseau ; mais quelle fut 
» ma surprise de voir aussitôt Catherine tomber dans des 
» convulsions affreuses! Aidé de ma femme et de ma fille * 
» je ne pouvais la tenir. Cette fille, naturellement douce de 
» caractère, dont les crises étaient ordinairement si calmes, 

(1) Deleuze, înstr. ptat283. 
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* se débattait avec une force surprenante et faisait des cris 
» effrayants. J'eus beaucoup de peine à la calmer, et, trop 
» effrayé de l'effet que je lui avais causé, je me promis bien 
» de ne plus la toucher. Le soir elle fut plus tranquille et 
» aussi bien portante que de coutume, sans même se res-
» sentir d'aucune fatigue de l'état où elle avait été. 

» J espérais que , ne la touchant plus, elle n'aurait plus 
» de crise, mais le lendemain, à la même heure, voilà Cathe-
» rine dans les mêmes convulsions que la veille! même 
» peine pour la faire revenir. Enfin, pendant quatre jours, 
» cet état s'est renouvelé. Vous jugez, Monsieur, quelle était 
» mon inquiétude et combien je me reprochais de m'être 
» servi d'un moyen que je ne connaissais qu'iinparfoite-
» ment. » 

« Oui, sans doute, répondit M. de Puységur, le seul dan-
» ger qu'il y ait dans l'usage du magnétisme, c'est de s'en 
» servir sans en connaître toutes les ressources; votre in-
» discrétion peut avoir désorganisé cette jeune fille pour le 
» reste de ses jours (i). » 

Dans les trois ouvrages qui précèdent celui-ci, j'ai eu 
occasion chaque fois de parler du malheur irréparable ar
rivé à un jeune médecin plein de talent, de sincérité et de 
bonnes intentions. S'étant convaincu de la réalité du magné
tisme, ce jeune homme ne voulut pas se donner la peine 
d'ouvrir les livres qui traitaient de la matière. Que peut-on 
apprendre, disait-on à cette époque, dans les écrits d'hom
mes qui ne sont pas médecins? 

La première fois qu'il magnétisa pour faire un somnam
bule,— car il n'entendit jamais rien à la médecine magné
tique,— .il réussit pleinement; mais, à peine endormie; 
sa malade lui dit, en voyant l'état où elle se trouvait, 
qu'elle serait à telle époque attaquée de telle maladie, 
qu'elle en mourrait tel jour et à telle heure! Épouvanté, 

(1) Puységur. Mémoires, 38. — Heureusement la nature Tint au se
cours de la malade ; après de forles douleurs et une fièvre tierce qui dura 
un mois, elle revint à la santé. — Voir aussi Roullier, 79. 
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n'ayant non seulement aucune pratique, maïs aucune con
naissance de faits semblables, le magnétiseur improvisé se 
contenta de réveiller sa somnambule, qui mourut comme 
elle l'avait annoncé (i)! 

Voici un autre fait qui prouve combien il est dangereux, 
avec les meilleures intentions, d'imposer les mains sur un 
malade sans avoir aucune idée des suites de la magnétisa
tion. 

Il y a un mois (2), nn prêtre fort estimable et savant phy
sicien m'adressa une dame dont la fille, âgée de dix-huit 
ans, était atteinte de phlhisie; il leur dit à toutes deux 
qu elles pouvaient avoir confiance en moi. 

La mère, qui ne connaissait, du magnétisme, que les 
passes qu'elle avait vu faire à des somnambuliseurs, voulut 
annoncer sa détermination à son confesseur; elle fut le voir 
avec sa fille, et elle en reçut l'avis de se conformer à l'indi
cation qu'elle avait reçue. «Mais, mon père, lui dit cette 
» dame, j'ai vu magnétiser, ce n'est rien du tout; c'est tout 
» de suite fait, et la malade devient somnambule (3); si vous 
» vouliez magnétiser ma fille, nous saurions à quoi nous eii 
» tenir sur sa maladie. » Le confesseur se récusa en disant 
que, malgré son désir d'être utile, il n'entendait rien au 
magnétisme; mais la mère, insistant vivement et croyant 
apparemment que les hommes seuls peuvent magnétiser, 
lui montra elle-même la manière de passer la main devant 
le visage. Le prêtre j paraissant étonné qu'une telle mer-

(1) Voir Foissac, Rapports sur le magnétisme, page 289. — Introduc
t i o n  a u  m a g n é t i s m e .  p a g e  4 4 2 .  —  H i s t o i r e  d u  s o m n a m b u l i s m e ,  t o m e  I I ,  
page 324 à 326. — Magnétisme catholique, page 94 à 99. 

(2) J'écris ceci en septembre 1844. 
(3) « Quand vous voyez magnétiser et produire le somnambulisme, vous 

ne voyez qu'un eflet magnétique et qu'une manière de magnétiser. Si vrai
ment les procédés magnéliques n'étaient que ceux dont se servent les som
nambuliseurs , si le magnélisme ne consistait que dans le somnambulisme, 
il faudrait convenir de deux choses : la première, qu'il n'y aurait ni science 
ni art à magnétiser ; la seconde, que tout l'art consisterait à bien conduire 
les somnambules. » — Magnétisme catholique, page 53. 

22* 
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veille pût résulter d'une action aussi simple, la mère de la 
malade le supplia encore d'essayer, lui disant qu'elle ne 
connaissait M. Aubin Gauthier que de réputation, tandis 
qu'elle avait en lui, comme homme et comme confesseur, 
une confiance sans bornes. 

Vaincu -par ces instances, le prêtre lève une main trem
blante, la descend, puis recommence, et continue ensuite 
pendant quelques minutes. En effet, la jeune fille s'endort; 
et le prêtre* après avoir contemplé un instant ce spectacle 
nouveau pour lui, dit à la malade : « Est-ce que vous êtes 
» devenue somnambule, ma fille? — Oui, mon père, ré-
» pond la jeune personne, -— Alors vous pourrez donc nous 
•> dire vous-même ce que vous pensez de votre maladie? — 
» Hélas ! mon état est horrible; il est trop tard, je n'en ré-
* chapperai pas I ! ! » 

A cette nouvelle foudroyante, la mère est en proie au 
plus violent désespoir ; le prêtre, désolé d'avoir servi d'in
strument pour arriver à un pareil résultat, s'empresse de 
détruire le rapport magnétique, et réveille la malade qui 
'depuis n'a pas pu redevenir somnambule ! 

On a donc ainsi provoqué chez cette jeune fille une crise 
utile à laquelle la nature était préparée, et si la malade ne 
devait être somnambule qu'wwe seule fois, il fallait au moins 
en profiter pour lui donner' le temps de mieux voir son état 
et de s'indiquer à elle-même les remèdes convenables* 

Un homme qui est vraiment magnétiseur se conduit bien 
autrement; il sait qu'un somnambule, à la première inspec
tion de son intérieur, est quelquefois épouvanté des progrès 
dé sa maladie et de l'état dans lequel il se trouve ; cest pour
quoi il lui inspire à l'instant même un calme sauveur qui 
l'aide à apprécier sa position et à indiquer les remèdes qui 
peu vent le sauver; témôinM. dePuységur. 

Un Jour, en sommeil magnétique, Agnès Rémont, femme 
du maréchal ferrant de Busandy, est prise de maux de nerfs, 
et demande du secours à son magnétiseur, qui, malgré tous 
ses soins, voit augmenter ses maux et finit par lui demander 
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des détails sur l'état affreux où elle est:— « Ali! monsieur, 
» répond-elle, je suis une femme perdue! qu'en arri vera-t-il? 
M Je n'en sais plus rien; je ne vois plu6 mon corps.,, vous 
» ne me soulagez pas. » 

» Je la fais porter sur un lit, dit M. de Puységur; il fal-
» lait deux hommes pour la contenir; elle reste ainsi plus 
» d'une heure et demie avant de se tranquilliser; il était alors 
» sept heures et demie du soir. Enfin elle annonce qu'elle 
» va être tranquille un quart d'heure, mais qu'au bout de 
» ce temps les convulsions reprendront avec la même force, 
» pour se renouveler ainsi de quart d'heure en quart d'heure 
«jusqu'à quatre heures du matin ; qu'alors elle verra clair 
» sur son sort et pourra me dire ce qui résultera de su ma-
» ladie.\ 

» Qu'on 6e représente pour un moment cette scène 
» alarmante, les cris et le désespoir de cette femme qui 
» tantôt m adressait des reproches mêles de douceur et d'à-
» mertume; qu'on se représente , dis-je, cet assemblage de 
» traits déchirants pour moi, et Ion aura une idée du sai-
» sissement que j'éprouvai. Je me voyais l'auteur de la mort 
» d'une mère de famille qui s'était confiée à mes soins per-
» fides; le magnétisme ne me paraissait plus (|i/un instru
it ment malfaisant dont je-m'étais servi jusqu'alors sans en 
» connaître tout le danger. Enfin mes réflexions, jointes à lef-
» froi qui m'avait pénétré, m'abattirent tellement que, dès 
»^le même soir, je sentis une oppression d estomac considé
rable et des commencements de frisson. 

» Le besoin de secours que l'état de cette femme récla-
» niait me fit néanmoins m'étourdir sur moi-même (i) pour 
» ne songer qu'à elle; il me restait d'ailleurs encore un peu 
» d'espérance d'apprendre d'elle-même, à quatre heures du 

(1) Celte femme recouvra la plus parfaite santé ; mais M. de Puysegttr 
tomba malade aussitôt après : on le crut perdu. Un autre somnambule, 
nommé Viélet, le récompensa de son dévouement en ne le quittant pas, et 
en restant somnambule malgré le danger qui devait en résulter pour lui,— 
Mémoires, page 385. 
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» matin, (les nouvelles plus satisfaisantes de son état; eh 
» conséquence je ne la quittai pas et la veillai toute la nuit. 
» De quart d'heure en quart d'heure ses convulsions se ma-
» nifestèrent ; j'avais Ribault et Clément (i) pour me secon-
» der;nous espérions être dédommagés de nos peines, lors-
» que, pour surcroît de malheur, à quatre heures du matin, 
» cette femme se mit à pleurer, — ce qu'elle n'avait pas 
» encore fait, — et au lieu dè nous tranquilliser, elle nous 
» dit cfuilriy avait pas de guérison pour elle ! 

„ —Cela ne se peut pas ! m'écriai-je tout alarmé. 
» —Non, vous ne pouvez pas me guérir; je vois mon 

» état..-, il faudrait trop de temps; vous allez partir, et je 
« ne peux pas être guérie avant votre départ. 

» Enfin, après bien des larmes et des sanglots, elle m'an-
» nonce qu'il faut qu'elle soit magnétisée pendant deux mois 
» et demi; qu a défaut de cela elle restera épileptique, que 
» tout son côté gauche se paralysera, et qu'enfin elle périra 
» misérablement. 

» Après lavoir assurée, le mieux qu'il me fut possible, 
» que je ne l'abandonnerais pas, je sus d'elle qu'il ne lui pren
drait plus que quatre accès dans la journée, qu'il faudrait 
v la mettre en crise a l'avance, afin quelle ne se vît pas dans 
» ses accès, et qu'à son réveil il ne faudrait pas lui raconter 
» les scènes affreuses de la nuit (2). » 

Ces faits prouvent évidemment qu'il faut, en magné
tisme, des connaissances spéciales et, par-dessus tout, un 
très grand calme. Pour le prouver, je citerai encore M. De-
leuze : 

« Il y a des somnambules qui éprouvent delà répugnance 
» à examiner leur mal ; la vue du désordre qu'ils aperçoivent 
» dans leurs organes intérieurs les effraie. 

» Si ce cas se présente, vous ne partagerez point les 
» craintes de votre somnambule; vous emploierez la puis-

(1) Ribault et Clément étaient deux valets de chambre très estimés de 
leur maître, et dont il avait fait ses aides. 

(2) Puységur, Mémoires, 367 à 373. 
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» sance de votre volonté pour le déterminer à porter l'exa-
» men le plus scrupuleux sur sa maladie, à considérer sans 
» effroi l'intérieur de son corps, comme si ce corps lui était 
« étranger, et à faire des efforts pour découvrir les moyens 
» de guérison. . 

» Si vous avez du calme, si vous savez vouloir, votre 
» somnambule vous obéira certainement, il se rassurera, il 
» vous expliquera le danger présent et les moyens d'y re-
» rnédier. Peut-être ne réussirez-vous pas à le guérir, mais 
» vous lui procurerez tout le soulagement possible, et vous 
» saurez à quoi vous devez vous attendre. 

» Ne perdez pas l'espérance, lors même qu'il vous affir-
» merait que sa maladie est incurable; on a souvent vu des 
» somnambules dire, dans les premières séances, qu'il était 
» impossible de les arracher à la mort, et trouver ensuite le 
» moyen de se rétablir (i ). » 

Voici la preuve de ce qu'avance M. Deleuze : 
« Étant allé dîner chez M. ***, dit un des amis et élèves 

de M. de Puységur, il me pria de magnétiser une jeune 
femme, fille de son cuisinier, qui avait des attaques de fo
lie; il me dit que dernièrement elle avait couru la ville à 
une heure du matin, un sabre d'une main et une épée de 
l'autre; qu'elle était dans une fureur telle que personne ne 
pouvait l'approcher, et que, revenue à elle, il ne lui était 
resté aucun souvenir de tout ce qu'elle avait fait. 

» A peine l'eus-je touchée qu'elle s'endormit paisible
ment. Ses premières paroles furent : Je suis perdue! je n'ai 
plus quun an et quelques jours à vivre!— Lui ayant alors 
demandé la cause de sa maladie, elle dit : « Ce sont quatre 
gros vers qui me rongent vers le cœur. » Elle répéta encore 
qu'elle était perdue! 

Sans me laisser ejfrayer de ses alarmes y je la pressai de 
chercher un remède; elle s'écria: « J'en vois un. Mettez 
» dans un verre un doigt d'eau; teignez-la avec du vinaigre 

(1) Deleuze, Inslr. prat., 121 et 1-22. 
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» rotige; jetez-y une pincée de cendre; remplisse!: le verre 
» de vin vieux , et faites-moi avaler le tout pendant quinze 
« jours; cela fera mourir les vers. » * 

,v iSwr ma question, s'il fallait quelle frit magnétisée, elle 
dit : « Non ; il ne faut me toucher que dans huit jours, v 

» Le jour indiqué, je retournai chez la malade avec un 
de mes amis, qui n'avait jamais rien,vu de semblable* En 
arrivant, elle me dit qu'elle avait rendu un très gros ver par 
la bouche, et que du reste elle se portait beaucoup mieux. 
En moins de deux minutes, elle fut remise en somnambu
lisme. Alors elle dit « qu'elle était contente; que le plus 
» gros ver était sorti, et que les trois qui restaient étaient 
» bien malades; que dans huit jours elle les aurait rendus 
» parfondement, en prenant toujours le même remède, 
v et qu'elle n'avait plus besoin d'être magnétisée (i), * 

Cette jeune femme, qui s'était écriée d'abord qu'elle était 
perdue, a été guérie en quinze jours comme elle l'avait an
noncé ; sa santé est demeurée parfaite. 

CHAPITRE XIV. 

Bu traitement nécessaire, 

S'il n'y a pas d'inconvénient, en général, à magnétiser un 
sujet une, deux ou trois fois sans avoir l'idée de poursuivre 
un traitement, il arrive néanmoins quelquefois que le trai
tement devient, contre toute attente, inopinément indis
pensable. 

Si l'on magnétise quelqu'un pour une affection légère, et 
qu'on parvienne à la dissiper, on croit que le magnétisme 
se borne aux effets qu'on a voulu produire, mais il en est 
autrement: on a fait plus de bien qu'on ne voulait. 

Le magnétisme t employé pour guérir une affection mo
mentanée, agit d'abord sur la modification la plus sensible; 

(1) Puységur, Recherches phy$iolôgique* } 112. 
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mais à peine en a-t-il triomphé qu'il se porte sur les plus 
anciennes et les moins apparentes (i). 

Dès lors on comprend que l'homme-qui impose la main 
sur un malade ne peut pas toujours prévoir et apprécier 
les conséquences de cette action. Il veut guérir une mala
die, et il se trouve appelé malgré lui à en guérir plusieurs; 
il a l'intention de disposer dune heure pour soulager son 
semblable, mais ce sont des heures, des mois entiers dont 
on lui demandera le sacrifice, parce que, dès la première 
séance, ou au moment de se retirer, une crise favorable se 
présentera, et il faudra la soutenir; ou bien il aura, sans y 
penser, rendu son malade somnambule ; ou encore il aura 
accéléré l'époque d'une maladie qui ne serait venue que plus 
tard (2). Sa présence et des soins assidus deviennent alors 
indispensables. 

Il ne faut donc jamais magnétiser inconsidérément, sans 
réflexion, et surtout par amusement ou curiosité. Quand 
on le fait, que l'on soit guidé par un esprit de légèreté ou 
par une charité louable, il faut savoir persévérer. 

CHAPITRE XV. 

Du traitement pendant la convalescence» 

Mesmer a dit: « La convalescence est la maladie des re-
* 

» mèdes (3). » 
« Victor (4) était au deuxième jour d'une fluxion de poi-

» trine, dit M. de Puységur, et Denis au commencement 
» d'une fièvre inflammatoire; on a vu avec quelle célérité 
» leurs santés se sont rétablies. Il est à remarquer quau-

(1) Puységur, Mémoires , 140, 211. —Deleuze, Hist ,, 169. — Instr. 
(2) Puységur, Mémoires, 143.—Delouze, Wsf., 170. 
(3) Mesmer. 
(4) Le premier des somnambules <]e M. de Puységur. 
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» cîm d'eux, dans leurs moments de somnambulisme ma-
» gnélique, ne m'a demandé la moindre drogue dans le cours 
» de son traitement, et que ni l'un ni.loutre n'a eu de con-
» valescence; le dernier jour de leur crise a été le dernier 
» de leur maladie (i). » < 

« Le magnétiseur, ajoute M. de Bruno, ne produit que 
» rarement la convalescence; et je puis même assurer que 
» je n'en ai point vu, quoique je puisse me flatter d'avoir 
» guéri près de vingt maladies chroniques abandonnées ou 
» plutôt aggravées par les médecins, et cinq ou six maladies 
» aiguës (a). » 

Il y a, en effet, cette différence entre les résultats du 
magnétisme et ceux des remèdes ordinaires, qu'il n'y a 
point ou très peu de convalescence, c'est-à-dire que le ma
lade reprend ses forces pendant le traitement, et que celui-
ci finit avec la maladie. 

Lorsque la santé est revenue, il faut observer avec 
soin le malade, et le magnétiser très peu de temps. Des 
séances de dix minutes sont suffisantes ; une le matin, 
l'autre le soir, ou celle du matin seulement (3). 

L'expérience a démontré que l'eau magnétisée faisait le 
complément d'un bon traitement magnétique; elle aug
mente les forces du maladedonne du ton à l'estomac, 
facilite la digestion, les évacuations, la transpiration. 

On ordonne l'eau magnétisée comme toute espèce de 
tisane, quelques tasses par jour, surtout le malin à jeun. 
Elle se prend dans les repas, avec le vin, comme l'eau ordi
naire (4). 

Une dernière précaution à prendre lorsqu'un malade sort 
de traitement, c'est de lui faire emporter un corps magné
tisé, mais surtout essentiellement magnétique, comme un 
arbuste. 

Dans la belle saison, si le malade est libre de son temps, 

(1) Mémoires, page 257. 
(2) Bruno, 100. 
(3) Deleuzc, Instr., 202, 257. — (4) Id., id., 72à 78. 
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on l'invite à venir au traitement phytomagnétique. L'action 
en est douce, et on eiuobtient le complément des soins 
promis (i). * - • 

CHAPITRE XVI. 

3>u traitement périodique. 

Il y a des malades qui, un an après leur guérison par le 
magnétisme, éprouvent divers symptômes qui inspirent 
des craintes, parce qu'on soupçonne que les causes mor-
bifiques n'ont pas été entièrement détruites (a). 

Lorsque le traitement est terminé, le magnétiseur doit 
toujours prévenir le malade qu'il pourra bien au bout d'une 
année éprouver le besoin d'être magnétisé, et l'engagera 
revenir. 

Si le cas se réalise, le malade devra se faire magnétiser 
de suite; quelques jours suffisent pour dissiper toutes les 
craintes. 

Lors même que cela n'arrive pas, il est prudent, si on lé 
peut, de se faire magnétiser un an après la fin du traitement 
qui a amené la guérison (3). 

Lorsque le malade a été somnambule et quil sest pres
crit la magnétisation périodique, il est important de ne 
point négliger cet avertissement, que l'expérience recom
mande. 

« Le bout de l'an, dans les maladies chroniques guéries 
» par le secours du magnétisme animal, dit M. de Puysé-
» gur, me paraît une époque intéressante à observer. Je 
» suis tenté d'affirmer que ce période amène toujours une 
» révolution nécessaire qui, pour se terminer favorablement, 
» exige les soins du magnétiseur. L'exemple de Catherine 

(1) Deleuze, Instr., 82. 
(2) Puységur, Mémoires, 344,361. — Deleuze, Inttr., 257. 
(3) Deleuze, id. 
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» Montenecourt, de Viélet et de plusieurs autres prouve mon 
j> assertion (1). 

» Les malades qui deviennent somnambules magnétiques 
» avertissent toujours du temps précis où ils ont besoin de 
» revenir se faire magnétiser ; c'est une leçon pour se con-
» duire de même à l'égard de ceux qui n'auraient pas passé 
» par l'état de somnambulisme. Je crois que si l'on négli-
» geait de magnétiser un malade au bout de lan, lorsque 
» lui-même la demandé, il en résulterait pour sa santé les 
» suites les plus fâcheuses (2). » 

CHAPITRE XVII. 

De quelques instructions relatives au traitement en commun ou 
comagnétisatîon. 

Tout ce qui vient d'être dit sur les traitements particuliers 
s'applique aux traitements en commun ; mais ceux-ci de
mandent quelques instructions particulières. 

D'abord vous devez avoir un magnétiseur prêt à vous 
remplacer en cas d'absence. Si vous avez ce substitut, ou 
si vous en avez plusieurs, et s'ils assistent au traitement, 
ils ne doivent agir que d'après vos instructions, n'employer 
que vos procédés, n'agir enfin que d'après vous, Votre vo
lonté doit être souveraine, et toutes les autres subordon
nées (3). 

Si un malade admis au traitement vous parait avoir une 
maladie qui puisse se communiquer, vous le prierez de 
venir à une heure particulière, et vous le traiterez à part, 

(1) Catherine Montenecourt, cessant d'être somnambule, annonça h 
M. de Puységur qu'il la reverrait le 12 octobre, jour où elle ressentirait 
une révolution, et qui était justement le bout de l'an de sa maladie. 

(2j Puységur, Mémoires, 301. — Deleuze, /n*fr., 257. 
(3) Puysé^ur, Mémoires, 190, 318. — Deleuze, Hist., 131.• — Instr., 

94,117,119. 
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afin de ne vous exposer ni l'un ni l'autre à des regrets ou 
à des désagréments (i). 

Vous veillerez à ce qu'aucun étranger ne s'introduise 
dans votre traitement sans votre permission, et vous ne 
lui laisserez jamais toucher vos malades (2). 

Si un malade devient somnambule, vous Je ferez passer 
de suite dans la pièce qui doit, de toute nécessité, dépendre 
de la salle du traitement commun, et là vous l'interrogerez, 
ou vous écouterez ce qu'il vous dira sans crainte d'être 
troublé (3). ! 

Lorsqu'il sera éveillé, vous lui laisserez ignorer qu'il est 
somnambule, à moins qu'il ne vous ait manifesté un désir 
contraire; et, en tout cas, vous ne lui direz que ce que 
vous jugerez utile de lui faire connaître (4). 

Vous ne négligerez enfin aucune des précautions préala
bles indiquées pour la saine direction d'un traitement, et 
qui sont ci-dessus décrites. 

CHAPITRE XVIII. 

Du journal ou compte-rendu de tout traitement. 

Un journal est le véritable complément de toute magné- 1 

tisation bien dirigée; il est d'ailleurs indispensable quand le 
magnétiseur n'est pas médecin, parce qu'il doit au docteur 
qui l'assiste une connaissance exacte de tout ce qui s'est 
passé pendant la magnétisation (5), 

Toute séance doit donc être mûrement réfléchie quand 
elle est terminée, et toutes les séances doivent être réexa
minées, lorsqu'arrive la fin du traitement; après la consta
tation des phénomènes sur le journal, on cherche à s'en 

(1) Puységur, Mémoires, 132.— Deleuze, Instr., 80, 90. 
(2) Puyscgur, Mémoires, 87. — Deleuze, Instr., 120. 
(3) Puységur,Mémoires, 87. — Deleuze, Instr., 113, 120. 
(4) Deleuze, Instr., 110,136. 
(5) Deleuze, Instr. 270. 
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rendre compte; on Jes compare à d'autres faits magnéti
ques ou à ceux généralement admis et vérifiés en physique 
comme en médecine ; on rassemble les faits les plus inté
ressants, et le traitement d'un malade sert de point de 
comparaison pour un autre (i). 
, Tant que la magnétisation a lieu, on ne doit s'occuper 
que  du  malade  ;  i l  fau t ,  su ivant  l e  précepte  d 'Hippocra te  (2) ,  
agir et non raisonner. Après la séance, c'est le contraire. 
« La chose la plus difficile pour un magnétiseur qui veut 
» s'instruire, dit M. Deleuze, c'est qu'il faut pour ainsi dire 
» qu'il y ait en lui deux hommes qui ne doivent jamais exis-

.» ter ensemble, mais successivement : l'un qui agit, l'autre 
» qui observe ou qui raisonne (3). » 

En un mot, un compte-rendu est indispensable par trois 
raisons : on doit le soumettre au médecin si Ton n'est pas 
médecin soi-même ; si l'on a cet avantage, on s'instruit en
core par des comparaisons utiles ; enfin , lorsque l'occasion 
s'en rencontre, on publie les bons résultats obtenus gra
duellement par le magnétisme. 

CHAPITRE XIX. 

Du devoir des aides-magnétiseurs. 

Jai traité plus haut de la magnétisation indirecte (4), et 
j'ai indiqué les devoirs qu'avait à remplir le% magnétiseur 
appelé à se charger momentanément d'un malade en l'ab
sence du magnétiseur ordinaire. J'ai dit qu'il devait se 
regarder comme l'instrument de la volonté du magnétiseur 
absent, agir d'après sa méthode, ses principes, et n'em
ployer que ses procédés. Mais ce qui est déjà nécessaire dans 

(1) Deleuze , Instr*, 361. 
(2) Hippocrate, Préceptes. 
(3) Deleuze, Instr. prat., 360. 
(4) Page 429 et suivantes. 
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un cas particulier devient indispensable ei de rigueur absolue 
dans un traitement commun où se trouvent réunis plu
sieurs malades et des sous-aides magnétiseurs, hommes ou 
femmes. 

Un aide magnétiseur remplaçant le chef du traitement, 
les devoirs de ce dernier devenant les siens, leur volonté 
étant une et indivisible, c'est comme s'il n'existait quun seul 
chef; je me bornerai donc ici à prévoir le cas où il y aurait 
nécessité de sadjoindre des magnétiseurs de second ordre 
pris parmi les personnes que le désir du bien pourrait in
viter à demander l'entrée du traitement ou parmi celles 
que leurs qualités physiques et morales recommanderaient 
à l'attention du magnétiseur en chef. 

CHAPITRE XX. 

Du degré de capacité des sous-aides ( hommes ). 

Lorsqu'un homme est connu pour traiter publiquement 
les malades par le magnétisme,il se présente bientôt nombre 
de personnes qui offrent leurs services en manifestant un 
grand intérêt pour la science magnétique. Je puis assurer 
que la plupart sont mus par un sentiment de curiosité plu
tôt que par le désir d'être utiles. Un chef de traitement ne 
doit donc point recevoir un homme jeune ou âgé, quel qu'il 
soit et quand même il serait connu de lui, sans être assuré 
qu'il a déjà quelques connaissances en magnétisme et un 
peu de pratique. 

A l'époque actuelle, comme il n'existe pas d'école de mé
decine magnétique, pas même de cours, il est indispensable 
que le chef d'un traitement fasse subir au postulant un exa
men assez étendu, quand même ce dernier serait porteur 
d'un certificat émané d'un magnétiseur instruit constatant 
sa moralité, ses bonnes intentions et la connaissance des 
principes et des procédés de la magnétisation. 
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Ainsi, tout postulant doit connaître : 
i° Les premier et deuxième Mémoires de Mesmer sur sa 

découverte; 
2° Ses Aphorismes, sinon tous, au moins à partir de 

celui 135 jusqu'au 344e et dernier; 
3° li Instruction pratique sur le magnétisme par M. De-

leuze, qui est depuis vingt ans le bréviaire des bons magné
tiseurs ; 

4° L'Anatomie, ou au moins la partie de cet art qui ex
plique la construction essentielle du corps humain. 

5° Enfin, à défaut de connaissance en médecine, le pos
tulant devra au moins ne pas être étranger aux termes de 
lart et connaître le néologisme médical qui lui sera indis
pensable dans ses relations avec les hommes de Fart. 

Si le postulant n'a aucune des connaissances requises, 
on reculera son admission et on l'engagera à s'instruire sé
rieusement avant de penser à traiter des malades ; on lui 
fera comprendre qu'il ne s'agit pas seulement de voir des 
magnétisés, mais de se consacrer à eux. 

Du reste, ces observations doivent être faites avec beau
coup d'aménité et de douceur, et en évitant le ton du re
proche , si déjà le postulant a fait quelques tentatives déma
gnétisation qui Paient entraîné à des erreurs; car « ceux qui 
» essaient pour la première fois, dit M. Deleuze, ne peuvent 
« pas en sentirTimportance, et il est presque impossible 
» que le désir de s'éclairer sur les moyens de faire plus de 
» bien ne les écarte pas de la route qui les conduirait le plus 
» sûrement à leur but (î). » 

(1) Instruction pratique, 117. 
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CHAPITRE XXI. 

De l'admission des sous-aides ( femmes )< 

§ Ier. Du principe magnétique chez les femmes. 

Les femmes peuvent magnétiser comme les hommes, en 
tenant compte des différences qui existent dans leur consti
tution et leur tempérament, et des modifications que leur 
action doit en recevoir. 

L'action magnétique des femmes est plus douce que celle 
des hommes, parce que leur constitution est plus faible, et 
que leurs actes spirituels se ressentent de la délicatesse de 
leurs organes. Elle n'en est pas moins salutaire. 

Le caractère de bonté, de douceur, de modération, que 
le Créateur a donné en- partage aux femmes, en y ajoutant 
l'amour de l'ordre et le dévouement le plus entier à tout ce 
qui souffre, en font d'admirables instruments pour la ma
gnétisation. 

Le moment va venir où les sages-femmes et les garde-
malades rendront de grands services par les soins magnéti
ques qu elles donneront aux infortunés qui se remettent 
entre leurs mains. Voici, pour aujourd'hui, ce que j'ai à dire 
relativement aux femmes qui se présenteront ou que Ton 
pourrait faire demander pour magnétiser des personnes de 
leur sexe. -

§ II. De la nature de la magnétisation par les femmes. 

Lorsque des parents, des enfants, des amis, demandent 
que leur mère, leur fille , leur sœur, soient magnétisées par 
une femme, il faut céder avec empressement à leur désir: 
mais la magnétisation doit toujours avoir lieu en présence 
d'un praticien expérimenté; jamais autrement. En voici les 
raisons. 



352 THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME. 

D abord le mouvement de la femme est moins fort que 
celui de l'homme; s'il est plus doux, s'il convient mieux à 
une autre femme quand il ne s'agit que de rétablir lentement 
l'harmonie, il devient ou au moins peut devenir insuffisant 
quand la maladie se guérit par des crises. 

Les femmes se fatiguent plus vite que les hommes; c'est 
pourquoi il ne faut jamais les abandonner ni même les lais
ser seules dans le cours d'un traitement. 

Les forces d'une femme suffisent quelquefois pour gué
rir; mais lorsque la malade a besoin de recevoir une impul
sion , le concours d'un homme est indispensable. J'ai vu des 
femmes pousser le dévouement jusqu'à se charger seules 
du traitement d'un homme, et ce dernier ne point recevoir, 
au moment convenable, la communication de mouvement 
qui lui était nécessaire. De là du temps perdu, et quelque
fois une aggravation dans la maladie. , 

En admettant que la femme qui magnétise soit familiari
sée avec les crises, elle peut manquer des forces nécessaires 
pour maîtriser une malade, ou bien du sang-froid et du 
calme nécessaires pour attendre la fin d'une crise commen
cée ; il en résulterait pour la magnétisée de très graves 
inconvénients ; sa vie même pourrait être en danger. 

Ainsi, point de magnétisation par les femmes, sans l'as
sistance d'un magnétiseur. 

Il arrive cependant que des femmes, retenues par un 
sentiment de pudeur naturelle, s'entretiennent plus libre
ment de leur maladie avec une personne de leur sexe; il est 
du devoir du magnétiseur en chef de favoriser ces premiers 
épanchements: on arrivera ensuite à faire comprendre aux 
malades que le magnétiseur en chef doit être exactement 
informé de leur position, et s'en entretenir sérieusement 
avec elles avant tout traitement. 

§ 11 [. Du degré d'instruction nécessaire aux femmes. 

Par les raisons que je viens de donner, il est inutile 
d'exiger des femmes l'instruction requise des hommes; mais 
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il est indispensable de leur faire comprendre quelles ne 
doivent point magnétiser sans instruction préalable, et que 
leur admission est à-ce prix. 

Une femme ne pourra donc être reçuer à titre de sous-
aide dans un traitement , qu'après la connaissance exacte 
des chapitres I à VIII ( inclusivement ) de XInstruction pra
tique de M. Delenze. 

§ IV. — Caractère des femmes propres à la magnétisation. 

Les femmes n'ont point, en magnétisme, le défaut qui 
nuit à beaucoup d'hommes, la curiosité. En outre, natu
rellement confiantes et disposées à tout ce qui peut être utile, 
le doute ne les retient pas lorsqu'elles font leurs premiers 
essais. 

Je n'ai quune seule observation à faire sur le choix des 
femmes propres a la magnétisation : 

Toutes celles qui ont les vertus et les qualités deleur sexe 
feront beaucoup de bien ; mais celles qui affichent des pré
tentions au caractère masculin, ou qui gémissent de leur 
condition de femme, ne sont point propres à guérir les 
maladies. En voici encore les raisons. 

Pour que la guerison d'une maladie ait lieu, il faut que 
le magnétisé prenne le ton du mouvement de son magnéti
seur; de même, pour qu'une femme en guérisse une autre, 
il faut qu'il y ait entre elles deux une similitude de mouve
ment. • . 

Or* le magnétisme prenant son point de départ dans 
l'âme, et le caractère de chaque être animé étant insépa 
rable de son mouvement, l'impulsion donnée par une femme 
qui aurait un mouvement contre nature, bâtard, virilisé 
sans être viril, troublerait l'équilibre de la magnétisée au 
lieu de le rétablir. Je ne puis que répéter ici après Hip-
pocrate : « Ce que Dieu a fait est bien fait. # 

25 
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CHAPITRE XXII. 

De l'inhibition formelle, des expériences. 

Ne faites pas d'expériences! n'en faites jamais. Elles sont 
inutiles,f parce qu'elles se présenteront d'elles-mêmes; une 
crise donnera lieu à une observation, et cette observation 
sera pour vous une expérience que vous devrez à la nature 
même de la maladie. Écoutez Deleuze : > -

c « Dans les sciences physiques , et même dans la méde-
» cine, on a deiitf moy ens dé s'éclairer : l'observation et 
» l'expérience. Dans la pratique du magnétisme, on n'en à 
» qu'un , car celui qui magnétise ne doit jamais se permet-
» tre d'expériences (i). »-s : ; 

- Dès le preiniêr nioment où je me suis occupé de magné
tisme, j'ai reconnu que les expériences étaient aussi inutiles 
que dangereuses ; j'ai toujours protesté contre celles que 
j'ai vil faire , et je-n'ai'jamais assisté à aucune des expé
riences si souvent encouragées ou ridiculisées par un public 
ignorant ou stupide^ défiant ou présomptueux , quelquefois 
tout cela en même temps. Je me trouve d'accord sur ce 
point avec tous les bons magnétiseurs, et je veux vous faire 
connaître leurs opinions, afin qu'on ne cherche pas a vou9 
prévenir contre la mienne. 

^Essayons, disait Jussieu (1784), de perfectionner cette 
» médticlrte d'attouchement, si utile dans quelques cas; et 
a susceptible de le devenir davantage lorsqu'elle sera mieux 
rconnuev Retranchons avec soin, de cette pratique, toutes 
» les expériences de curiosité, qui sont la magie du magné-
» tisme,; et qu'uné s^ge médecine rejette comme inutiles, 
» souvent illusoires, quelquefois nuisibles, et toujours peu 

(1) Deleuze, Jnstr.prat360. 
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* dignes d'occuper des_hommes chargés de plus grands in-
»térêts(l )<».. •. Ii'1 r1-': -i * 

M Si je pouvais me permettre un conseil sur la manière 
» de procéder, dit M; de Puységur (1785) , ce serait de dire 
» à tous les magnétiseurs que le moyen le plus sûr,-d'obte* 
» nir de bonnes expériences est de ne jamais chercher à en 
» faire; de travailler de bon cœur ,à guérir ; voi|à le seul but 
» que Ion, doit avoir, et la nature répondra toujours avec 
» usure auf soins qu'on se donnera (a)« v ; 

a Je prie mes lecteurs, disait le savant physiologiste 
» Bruno ( 1804), d'être bien assurés que la plupart des e,\pé«. 
» riences d'une vaine curiosité sont pour lç pioins inutiles, 
v et peuvent devenir dangereuses (3). v 

ff S'il est convenable, dit le docteur Roullier ( 1.8x7), 
» de chercher les occasions de, constater les effets, du ma^ 
» gnétismç, il ne faut pas, en quelque sorte, aller trop 
« devant des circonstances. En cédant trop facilement au 
» désir de ceux qui ne çpnnwsent le magnétisme que par. 
» ce qu'ils en ont entendu dire, ce qu'ils ont ou ce que yous 
v leur en avez vous-même raconté, vous nevous exposez que 
« trop souvent, s'il$ ne sont pa6 malades ou souffrants, à une 
» nullitédeffets, Le doute, l'incrédulité même, remplacent 
v alors dans leur esprit cette disposition à la confiance, qu'il 
» ne faut pas sans doute provoquer, mais qui, dans les 
« circonstances actuelles, mérite au moins d'être ménagée. 

», Depuis longtemps je me suis constamment refusé, dans 
» les sociétés, à magnétiser, comme on dit, pour essayer. 
» Mais qu'une perspnne.ait la fièvrp, qu'elle sojt souffrante, 
* que la maladie dont elle est atteinte se manifeste par des 
» symptômes sensibles, si cette .maladie ne me paraît pas 
» sans ressource, si j'^i été à même d'ensuiyre. les prqgrès 
» et d'en calculer as çonséqqences, je consentirai alors yo--
» lpntiçrs à fairO usage du magnétisme. Le mieux que.la 
« personne éprouve presque toujours dès la première séance 

(1) Jussieu, Rapport au Roi, 49. 
(2) Puységur, Mémoires, 172. — (3) Bruoo, 67. 
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» devient pour moi une nouvelle preuve de mon action, et 
9 pour elle un puissant motif de continuer. Cette prudence 
» et cette réserve, si souvent recommandées aux magnéti
seurs, sont d'une nécessité rigoureuse pour le médecin 
» qui croit devoir employer le magnétisme. » • > 

» Évitez toujours de donner le magnétisme en spectacle, 
» et surtout d'amuser les curieux par ce qu'on appelle des 
>» tours de force. Il n'en est pas du magnétisme comme d'une 
» expérience de fantasmagorie.. En supposant que vos in
tentions soient louables, soient pures, elles manqueront 
9 indubitablement de produire l'effet que vous en espérez. 
» N'annoncez jamais de prodiges ; votre amour-propre au-
9 rait beaucoup à souffrir si vos espérances se trouvaient 
» déçues : vous vous exposeriez infailliblement aux sarcas-
» mes de ceux qui regardent encore le magnétisme comme 
« une folie; ils semblent pour ainsi dire n'y guetter chari-
» tablement que des erreurs et des bévues ; en oubliant 
» soigneusement les leurs. Promettez peu et faites beau-
»  c o u p  ( i ) .  »  . . . .  

« La faculté de magnétiser, ou celle de faire du bien à 
» ses semblables par l'influence de sa volonté, par la com-
» munication du principe qui entretient en nous la vie et la 
>i santé étant, dit M. Deleuze (1825), la plus belje et la plus 
» précieuse que Dieu ait donnée à l'homme, il doit regarder 
» l'exercice du magnétisme comme un acte religieux qui 
» exige le plus grand recueillement et la plus grande pureté 
» d'intention. Il suit de là que c'est une sorte de profanation 
n de magnétiser par amusement, par curiosité, par le désir 
» de montrer des effets singuliers. Ceux qui demandent des 
9 expériences pour voir un spectacle ne savent pas ce 
9 qu'ils demandent ; mais le magnétiseur doit le savoir se 
9 respecter lui-même et conserver sa dignité (a). - » 

Quant à moi, je vous renvoie à ce que j'ai dit dans mes 
premiers ouvrages sur l'inutilité : et le danger -des expé-

(1) Roullier, 50 à 82. 
(2) Deleuze, Inttr. praf.,22. 
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riences. Si vous ne les avez pas sous les yeux, tenez,pour 
certain ce que je vais vous dire : 

Toutes expériences sont défendues en magnétisme; mais 
aucune observation ne doit être négligée. „ -

Vous ne devez pas plus magnétiser pour vous-même que 
dans un prétendu intérêt de l'art, mais seulement pour le 
malade. Lè magnétisme est une médecine ad homincm et 
non adomnes, et quand vous êtes en face d'un être souffrant, 
vous ne devez vous occuper que de lui v ne penser quà lui. 
G'est lorsque vous le quittez que vous mettrez à profit tout 
ce que vous avez vu; alors vous rapprochez vos nouvelles 
observations de celles que vous aviez faites auparavant ; 
vous comparez les phénomènes que vous venez d'aperce
voir avec Ceux que vous connaissiez déjà ; et vos travaux 
successifs, vos méditations, vos erreurs et vos déductions, 
tournent au profit commun sans nuire à personne. Voilà les 
vraies expériences magnétiques* 

CHAPITRE XXIII. 

De la surveillance active du magnétiseur contre les tentatives d'expé
riences par des hommes malfaisants y incrédules ou ignorants* 

Que vos traitements aient lieu chez vous particulière
ment, ou en public dans un lieu choisi exprès, vous ne 
devez jamais oublier que votre volonté doit tout, régir., 
quelle doit être seules et qu'il faut au besoin qu'elle 
domine sur toutes celles qui pourraient se manifester. 

Vous serez nécessairement forcé d'admettre des étranr 
gers dans vos traitements; le malade vous les présentera 
comme animes de bonnes intentions; il se trompera quel? 
quefois, et au lieu de volontés concordantes vous en 
rencontrerez qui seront tout-à-fait opposées. 

C est ici.que vous devrez avoir présent à la pensée le mens 
agitât molem du poëte Virgile, que RI. de Puységur inscrivit 
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dès ;i 784 ^ tête dè ses premiers mémoires : Yesprit meut la 
matière; car le désir de nuire aù magnétisme, à vous ou au 
malade, exciterala sortie ded;esprit5 animaux de la> per
sonne malintentionnée j et vous durez beaucoup de peine 
à rétablir l'harmonie chez votre malade > si vous ne veillez 
pas sur lui; * 
' « li se trôuve parmi les spectateurs, dit Brunô, des per-
<>) sortùes qui ont une action très dangereuse et tout*à-fait 
• h contraire au bien de là personne en crise. J'ai< eu occa-
Wsicjri'd'éprouver la cruelle influence d'une persontifc en* 
'Si viêuée et méchante sur un de mes malades qui, bien qu'en 
> >i crise * n'était pafe en somnambulisme (•!). .#• . ) ; 

Je.ne connais pas les moyens de faire le mal en magné
tisant; mais je suis certain que Mesmer a dit une grande 
vérité en dssurant que s'il est des hommes qui ont la vertu 
dé guérir, il en est d'autres qui ont la vertu opposée. Les 
somnambules ont un tact.partiiculier pour les reconnaître, 
parce que leurs émanations diffèrent de celles des autres 
hommes et annoncent ce qu'ils sont; il en est deux, pour 
les somnambules, comme des anatomistes qui dissèquent 
des chiens: les autfës fchièn& leà siilVent sans cesse, avec 
un air effaré qui tient tout en même temps de la haine, 
dë la colère et de la crâinte< , : • /r/ 

Je traiterai plus loin des précautions à prendre quand le 
malade est somnambule ; mais quand bien même il ne Test 
pas, vous ne devez pas souffrir qu'on le touche, qu'on l'ap
proche ; Si même vous , vous aperceviez qu'on le regardât 
trop activement, vous dévez quelques moments après vous 
informer de lui s'il n'a pas éprouvé quelque influence fâ
cheuse, et le magnétiser fortement; ; 
î r Si Mesmer a parlé de vertus opposées au magnétisme dans 
lfes corps animés > il n'est pas le premier qui l'ait ditt Pline 
aussi v après avoir cité dès hommes dont tout le Gôrps ôû 
une partie avait des propriétés curatives, ajoute qu'il en est 

Brnno, 68> 
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d'autres dont la riàture est une monstruosité et lé regard un 
poison (i)» Veillez donc sans céspe autant sur les assistants 
que sur vos malades , et n'admettez pas indifféremment lès 
•premiers!.' 'v 

Parmi les hommes d une autre classe sur lesquels votre 
attention doit être constamment dirigée, se trouvent ceux 
qui refusent de croire au magnétisme et les médecins qui 
cherchent les occasions de se convaincre par des expériences 
de toute nature. ^ ^ ' * 

Si,vous vous absentez un instant % si vous tournez lp dos 
à votre malade pendant quelques minutes, ou même quel
ques secondes, vous pouvez être sûr que ces hommes-là 
n'auront pas assez d'empire sur eux-mêmes pour réprimer 
leurs désirs, quand même ils sauraient qu'ils vont impres
sionner le malade: 

Malgré les égards que vous devez avoir pour tout mé
decin, même pour celui qui vous serait inconnu, il est on 
ne peut plus important de veiller sans cesse sur les actions , 
les gestes, Jes Regards d'un médecin incrédule ou peu favo
rable au magnétisme. V ! : : V 

Les hommes ne changent pas : l'incrédulité; la curiosité, 
: portent toujours et, en tous temps; le3 mêmes fruits ^ et à 
l'époque actuelle nombre de médecins sont encore ce qu'ils 
étaient en 1784, M. de Jussieu , appelé à décider.de la réa
lité du magnétisme, explique que v: dirigé par des médecins 
instruits, il devient uh agent salutaire;mais il signale aussi 
ces médecins nouvellement. admis dans, les salles de licite
ment et qui, avant d'exécuter ouvertement les procédés 
indiqués, restant hors du cercle Ides malades, essayaient, 
par derrière et avec, méfiance,, la propriété de l'agent qu'on 
leur avait fait connaître(2), / : ^ 

Tout médecin qui n'est ni le vôtre ni celui du malade 
doit se contenter d'être simple spectateur; $i vous vous 

(l) Hominum monstripcas naturas et veneficos adspectus. — Pline, 
Hist. nat:, liv. XXVIIÏ, chap. III. ; 

: (2) Jussieu, Rapport au Roi, pages 24 et 37. : . ; 
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apercevez du contraire, vous lui en ferez l'observation avec 
autant de fermeté que de politesse. Si vous êtes prévenu à 
l'avance des dispositions de ce médecin, vous ne l'admettrez 
au traitement qu'après avoir reçu sa promesse de se con
former à vos prescriptions ; sinon, non. 

LIVRE QUATRIÈME. 

NOSOLOGIÈ MAGNÉTIQUE , OU APPLICATION DES PROCÉDÉS A 

CHAQUE MALADIE. 

Observations préHmînaîres. 

S I-r. — Sur les procédés de Mesmer. 

Les maladies variant selon les individus, les procédés 
doivent varier aussi dans leur application; les exceptions ne 
détruisent pas les règles générales; s'il est des procédés 
impératifs, il en est de facultatifs. 

Dans l'étude des effets comme dans celle des causes, il 
faut une froide raison et non une routine aveugle ou une 
obstination systématique. Mesmer lui-même suivit en cela 
les leçons de l'expérience. 

Lorsqu'il proposa l'examen de sa découverte, il indiqua 
comme moyens indispensables et exclusifs de tous autres 
le baquet et la baguette. Sans ôter à ces moyens leur mérite 
réel, il faut convenir quils prêtaient, trop au ridicule et à la 
fantasmagorie; une boîte enchantée et une baguette ma
gique ! il était impossible de se présenter, en France surtout, 
sous un aspect plus défavorable ; c'en était assez pour faire 
croire au charlatanisme, et l'on peut se faire une idée du 
spectacle qui s'offrit aux yeux des Commissaires du Roi, 
déjà prévenus contre le magnétisme, lorsqu'ils entrèrent 
dans la salle des traitements : « Nous avons vu y dirent-ils, 
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» au milieu d'une grande salle une caisse circulaire appelée 
» le baquet... Tous ceux qui magnétisent ont à la main une 
v'baguetie de fer longue de iôà 12 pouces. » En sorte que 
la plupart des personnesquivoulaientmagnétisersecroyaient 
obligées d avoir une baguette en main et un baquet chez 
elles. Aussi, pour les gens qui ne voulaient rien approfon
dir, ni aucunement concourir à l'observation de la décou-7 • 
verte, il n'y avait pas de magnétisme possible sans baquet 
ni baguette. 

Mesmer le vit bien: aussi s'empressa-t-il de, modifier ses 
procédés. 

Les Commissaires du Roi avaient appelé sa découverte 
Y art de donner des convulsions lcertainement c'était une per
fidie, mais elle n'en donna pas moins lieu à une explication 
très utile: « Le baquet, le fer, la corde, la,chaîne donnent 
» des crisesy dit plus tard Mesmer dans son 338* aphorisme.» 
Tous ceux qui magnétisent ont une baguette! avaient remar
qué les Commissaires. » On touche avec le pouce etl'incli-
» cateur, reprend Mesmer, ou avec lapaumede la main, ou 
» avec un doigt seulement renforcé par l'autre...; on touche 
» avec avantage en se servant d'un corps étranger. » (Aphor., 
agi, aga.) Puis, décrivant "alors des procédés qui n'avaient 
point été indiqués aux Commissaires, mais dont l'utilité 
avait été sainement appréciée par ses propres élèves dans 
les traitements du marquis de Tissart, à Beaubourg, il dit: 

« Dans l'épilepsie , on touche la tête soit sur le sommet, 
» soit sur la racine du nez, etc. 

» La catalepsie se traite de même. 
» Dans l'apoplexie, le toucher se porte sur les principaux 

» organes, comme la poitrine, l'estomac, etc. On touche aussi 
» par opposition l'épine du dos. 

» Les maux de tête se touchent sur le front, etc. 
» Les maux de dents, sur les articulations des mâchoires 

» et les trous mentonniers. 
» Dans la migraine, on touche l'estomac et le tempo-

«raL. : 
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, » Lasthme, l'oppression et les autres affectons de la poi-
» trine se touchent sur la partie même en passant lentement 
»,une main sur le devant de la poitrine et F autre le long de lé-

i»pine, les laissant un certain temps sur la partie supérieure et 
:*>descendant av^Q lenteur jusqu'à l'estomac..» ; -
.... » Etc. * etc , etc.; > ^ 
.. Certes, yoilà des. procédés qui, s'ils avaient été indiqués 
d'abord par Mesmer , auraient aussitôt fait opérer un rap
prochement entre le magnétisme et la médecine d attouche
ment déjà connue à cette époque, et les esprits eussent été 
plus disposés à accueillir la méthode nouvelle..M. de Jussieu 
le fit comprendre à Mesmer et à d'Esloq; il leur indiqua 
d'une; manière, admirable la marche qu'ils auraient dû suivre : 

r ; « Annoncer la chaleur animale, constater son existence, 
» parler de sa force d'expulsion hors des corps et delat-
» mospliçre particulière qui en résulte; dire quelle se trans-
»>met d'un corps à un autre par frottement et par contact; 
» rappeler les effets connus de cette chaleur ainsi commu-
» niquée, en déduire les propriétés, les confirmer par de 
» nouveaux résultats d'une pratique plus étendue, telle 
» aurait dû être la première marche de ceux qui voulaient 
.» introduire une nouvelle méthode de traitement. 

» Après cette vérification assez facile, ils au raient prouvé, 
n par des faits, que l'atmosphère particulière des corps ayant 
» une certaine étendue et une certaine force, le contact très 
« léger ou même le simple rapprochement du doigt à une 
» petite distance, suffisait pour établir la même communi-
» cation de chaleur; qu'il n'était pas toujours nécessaire de 
» recevoir des impressions sensibles pour éprouver des ef
fets réels; que l'aimant et l'électricité, sans isolement, 
» agissent sur le corps sans manifester toujours leur action 
» au-dehors; et ces assertions, appuyées par des observa* 
v tions nombreuses, par des guérisons certainesauraient 
» acquis un degré suffisant de conviction pour être généra-

. (v lement adoptées.. ; ;, 
» Alors la médecine et la physique admettant une pra-
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^tique utile* méthodique et fondée sur l'expérience , se.se^ 
i raient prêtées dé concert âiix efforts des auteurs pour lier 
# ious les faits; expliquér l'origine de la chaleur animale, 

M soii influence sur les corps animés , sés rapports avec les 
» éléments et les corps environnants. On eût démontré, par 
»;les émanations odorantes ̂  l'étendue considérable des at-
» mosphères particulières ; on eût observé que les : corps 
» étrangers, plongés dans les atmosphères / doivent: en. re-
v pomper une partie d'une manière insensible; on eût ajouté p 

a quexettè action aspirante était plus sensible dans les lieux 
échauffés par la réunion de beaucoup d!individus; En 

» comparant ces émanations à celles du fluide électrique, 
n on leur eût assigné des courans plus marqués au-devant 
» de certaines parties du corps, et l'on serait peut-être par-
» venu successivement à persuader qu'il existe un petit 
* nombre d'êtres malades ou délicatement organisés, quel-
a quefois susceptibles d'être : affectés de plus loin par les 
» émanations etles courans; ainsi Ion eût fait admettre sans 
» difficulté plusieurs causes pour un effeti.. 

Passant ensuite des leçons aux reproches , le Commissaire 
du Roi ajoute 

« On a suivi un autre plan; on s'est attaché aux grandes 
» spéculations, aux grandes expériences, qui ne sont que 
» la partie brillante et peut-être erronée de'cette méthode, 
» et on a laissé la partie pratique, qui est la seule solide, et 
« essentielle ( i ).» ; - . 

Certainement M. de Jussieu a parfaitement raison en 
principe j et relativement à la découverte elle-même; mais 
l homme qui la présentait devait être fort embarrassé sur les 
moyens de la propager, et un traitement public était assu
rément le moyen le plus convenable» La preuve, c'est que si 
les traitements publics n'ont plus lieu ;, ce n'est qu'en raison 
des inconvéniènts qu'ils présentent. . r 

» Je regrette bien, dit M. dë Puységur, que M. Mesmer 

(1) Rapport au Roi, pages 47 à 49. 
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» ne se soit pas trouvé dans une situation assez tranquille 
» pour opérer avec succès les effets bienfaisants de sa 
» sublime découverte, et qui me font juger de tout le bien 
» qu'il aurait fait de plus que moi, s'il se fiit trouvé à ma 
«place. 
; » Quand je considère, en effet, ce qui se passe dans tous 

« les traitements magnétiquesun peu nombreux, je ne puis 
» me refuser à un profond sentiment de tristesse. Accou-
v tumé à ne jamais voir chez moi aucune crise inutile, et 
» la nature se décidant en ma faveur à ne jamais s'arrêter 
» jusqu'à l'entier rétablissement des malades, je gémis du 

.» temps perdu ou des souffrances inutiles et souvent dan-
» gereuses que font essuyer à leurs malades la plupart des 

-y> magnétiseurs. 
; » Les chambres des crises, qu'on devrait plutôt appeler un 
-» enfer & convulsions, n'auraient jamais dû exister. M. Mes-
* mer n'en avait jamais eu ; ce n'a été que lorsque la multitude 
» des malades est venue abonder chez lui dans son nouveau 
«logement, qu'obligé alors de partager ses soins, il a 
» imaginé d'avoir un emplacement où il pût au moins* en 
» abandonnant ses malades, ne pas les laisser exposés à 
» être touchés de tout le monde, ce qu'il savait leur être 
» très contraire. 

» Il faut le plaindre véritablement de tout le mal qui est 
» résulté d'un pareil établissement, que l'humanité seule lui 
» avait dicté. Tant qu'il n'y avait que lui qui pût entrer 
» dans cette chambre fatale, le mal n'était pas aussi grand ; 
» mais une fois oblige de dévoiler sa doctrine et ses moyens, 
» chaque initié s'est cru en droit d'aller suivre ce que Ton 
» appelait crises. Alors il a dû en résulter le plus grand dés-
» ordre dans les individus soumis aux expériences publi-
* ques;la décence, la santé, tout était compromis, et au-
» cune crise satisfaisante n'est venue adoucir les chagrins 
v de rhonnête homme forcé de laisser ainsi profaner ses 
» moyens (i). » 

(1) Puyscgur, Mémoires, page 87. 
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Quel touchant langage ! Certes, si Mesmer avait été un 
charlatan, M. de Puységur n'eût pas été si bien inspiré. 

M. Deleuze, avec cette force logique qui distingue son 
Histoire critique du magnétisme, établit nettement la part de > 
mérite de Mesmer et des hommes qui sont venus après lui : 

« Il faut, dit-il, une raison froide pour séparer les faits 
D des opinions, et si les hommes doués de cette sagesse 
» sont les plus propres à suivre la pratique du magnétisme 
» et à en obtenir d'heureux résultats, certainement de tels 
» hommes rien auraient jamais fait la découverte. 

» M. Mesmer nous a fait reconnaître en nous une faculté 
» dont nous ignorions l'existence! employons cette faculté 
» à faire du bien à nos semblables, sans nous occuper de 
» son système. S'il s'est égaré en embrassant d'un coup 
» d'oeil toute la nature, en voulant expliquer ce qui jusqu'à 
» présent est incompréhensible, les phénomènes qu'il a 
» observés n'en sont pas moins réels ̂  et nous pouvons les 
» vérifier à chaque instant..... 

» Je pense que les moyens qu'il employait pour augmen-
» ter l'action simple et naturelle du magnétisme produi-
» saient des effets plus étonnants que salutaire*; mais dans 
» la position où il se trouvait, lorsqu'étant seul à employer 
» sa méthode il était chargé d'un grand nombre de malades, 
» il ne pouvait faire autrement, et il ne lui restait pas le 
» loisir de se livrer à des observations sur les moyens les 
» plus propres à modifier, tempérer et diriger l'agent dont 
v il faisait usage. Il n'a jamais cherché à en imposer; mais 
» il s'est peut-être-fait illusion à lui-même. Il a surtout né-
» gligé une précaution absolument nécessaire au succès 
» d'une nouvelle doctrine, celle de ri annoncer et de ne montrer 
» que peu h peu* aux autres, les choses qui contrarient leurs 
opinions (y)»' 

Quelle admirable logique ! quelles nobles et simples ex
cuses prêtées à Mesmer! quelle spirituelle politesse vis-à-
vis de ses envieux et de ses ennemis ! Je ne puis mieux 

(1) Dclcuze, Pisloire critique du magnétisme, t* II, p. 8 et 9; 
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comparer les dernières paroles de M, Deleuze, sur là pru-
dencé qu'il faut apporter dans la démonstration du magné-
tisme? qu?à celles si connues et pourtant si peu comprises 
d'Hippocrate : « Les choses sacrées ne se révèlent qu aiix 
«.hommes sacrés, et il est défendu de les communiquer aux 
» profanes,tantqu'ils n'ont pas été initiés aux mystères de la 
>t science. » •' v » v-w ' " 

, ; § II. — Sur les procédés de M. de Puyséçur. 

C est aujourd'hui une chose certaine que les traitements 
publics présentent de graves inconvénients ; on sait égale
ment que les traitements de plusieurs malades en com
mun demandent une surveillance particulière ; c'est enfin 
up point bien établi que le baquet et la baguette ont une 
puissance très aciiye, qu'il.est d'autres procédés plus sûrs, 
plus commodes j et qu'il ne faudra se servir des premiers 
qu'avec les précautions convenables et lorsqu'il s'agira de 
renforcer l'action magnétique. Laissons donc ces premiers 
procédés de Mesmer, et arrivons à ceux de M, de Puységur. 
-i Le père du somnambulisme oublia les procédés de son 
maître aussitôt que Victor, le premier de ses malades, s'en
dormit sous sa main bienfaisante, et lui offrit un exemple 
de la volonté. La volonté devint pour lui la basedu magné
tisme, et tous les procédés un simple préliminaire r aussi 
fut-il fort étonné lorsqu'un peu plus tard un autre somnarii-
bule établit devant lui une distinction entre les doigts de la 
main,.et assura que le. pouce était le plus fort. « De quelle 
» utilité, dit à ce sujet M. de Puységur, peut être une pro-
» priété que la volonté ?d1un> magnétiseur peu\ maîtriser et 
^anéantir sans cesse?..!.. Dans l'effet produit par un acte 
» devma volonté, je ne vois:plus de règle.ni dé direction 
» prédominante; soit que je fouche avec la main ou avec le 
» pied, soit que je Remploie qu un simple-regard ,sôitqiie 
» je n'agisse' que par la pensée , de loin comme de près 
» enfin, je vois toujours les mêmes résultats s ensuivre ( i ). » 

(1) Mémoire*, pages 453 et 454, note xi» < 
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Ceci se disait et s'écrivait en 1784 ; mais vingt-trois ans 
plus tard, en 1807, la volonté de M. de Puységur échouait 
complètement. , 

Magnétisant un paysan nommé Corbi, âgé d'environ 
quarante ans, atteint d'une oppression dé l'estomac^ il 
lui imposa la main sur cette partie. L'imposition' est en 
effet lin procédé très puissant pour provoquer le som
nambulisme ; M. de Puységur l'avait indiqué comme le 
plus actif (1), et il en usait toujours. Mais cette foié le som
meil rie vint pas, et d'autres effets magnétiques se montrè
rent : loppressiori augmenta; le malade devint si faifclé 
qu'il ne pouvait presque pas parler; enfin il s'écria plu
sieurs^fois: « Ah! que ces*lourd! » 

En voyant cet effet, M. de Puységur cessa de toucher le 
malade.. Le lendemain, il voulut recommencer; mais le 
même effet eut lieu. Il fit lever Corbi , le conduisit dehors, 
au grand air, et lâ il recommença l'imposition de la main 
sur le creux de l'estomac; mais aussitôt le magnétisé s'écria 
de nouveau : « Ah! que c est lourd! » ajoutant même : « Je 
» suis près de me pâmer ! Si jé suspendais mon action, dit 
» M. de Puységur, alors il respirait plus à Taise (2). » 

C'est qu'en effet l'imposition de la main attire le sang vers 
la partie souffrante, que son action tonique est souvent trop 
forteet qu elle produit de l'irritation; Mesmer l'avait donné 
à comprendre (3), mais c'est ce que ne savait pas M. de 
Puységur, ce que M. de Bruno lui-même ne fit qu'entre
voir (4) , ce qu'enfin il était réservé à M. Deleuze dé nous 
faire bien connaître (5). 

(1) Voir plus haut les procédés indiqués par M. de Puységur , page 98, 
à la tiote., , î i J 

(2) Recherches physiologiques, page 282. > . ' 
(3) Aphorismes 331 et 332. • ^ ' 
(4) M. de Bruno, malgré des expériences réitérées, dit modestement à 

ce sujet : « Tel est l'effet de la. paume de La main présentée ou appliquée 
» sur une partie. Je ne puis offrir que des conjectures sur la cause de cet 
» effet, que la pratique confirme chaque jour. » — Page 84. ' ' ; 

(8) Deleuze, Hi»t. crit.;111,118. — Instr» prat. y 34,36,38,39,43 , 

207,234. : : • . - . • •*; r'ri, r- • ; 
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S III; — Sur l'application dés procédés à chaque maladie. 

Que résulte-t-il du tableau que Ion vient de voir, sinon 
que les procédés de Mesmer, ceux de M. de Puységur et de 
M. de Bruno sont tous excellents, chacun dans leur genre? 
Je ne crois donc pas quil soit.nécessaire d ajouter un mot 
de plus, surtout après tout ce que j'ai déjà dit, et je reste 
intimement convaincu que l'utilité des procédés est aujour
d'hui une chose incontestable. 

Il y a deux ans, j'ai donné des extraits de la partie nosolo-
gique qui va suivre, et je sais qu'ils ont été utiles a nombre 
démagnétiseurs. N 

Bien qu'il y ait eu des cures de toutes les maladies par le 
magnétisme, on verra que je me suis contenté de citer celles 
que j'ai traitées ou vu traiter. 

La pratique que je vais offrir est d'abord en grande partie 
le résultat de mes observations depuis que je magnétise; en 
second lieu, je l'ai soumise à un conseil composé de trois 
excellents somnambules que j'ai réunis très souvent à cet 
effet, qui ont rectifié quelques unes de mes indications et 
adopté les autres; enfin tous les moyens que j'indique sont 
recommandés par M. Deleuze et employés aujourd'hui par 
les bons praticiens. 

Dans la dénomination des maladies, on verra que j'ai 
adopté les expressions les plus connues, la médecine re
poussant généralement les abus de néologisme qui se font 
sentir depuis quelques années, et cette partie de mon traité 
s'adressant spécialement aux personnes qui n'ont aucune 
connaissance en médecine et en anatomie. Je citerai quel
ques cures; mais je renverrai le plus souvent aux ouvrages 
qui en traitent ou en font récit. Je justifierai les procédés 
les plus importants par les opinions des praticiens les 
plus connus. 

J'engage les jeunes médecins qui s'occupent de magné
tisme à diriger leur attention sur cette partie de mon tra
vail , à laquelle je compte donner plus tard, si personne ne 
le fait après moi, une extension particulière et raisônnée* 
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OBSERVATIONS IMPORTANTES.  

I. Les procédés indiqués pour chaque maladie ne dis
pensent pas de rétablissement du rapport préalable, à 
moins de cas urgents, comme dans l'épilepsie, l'apoplexie 
et autres. 

II. Le magnétisme a souvent besoin du concours de la 
médecine; il ne doit être généralement employé que comme 
auxiliaire; S'il suffit quelquefois pour guérir, et dans cer
tains cas ou la médecine est restée impuissante, il y a aussi 
d'autres cas où il échoue comme elle. 

III. Pour fixer son opinion sur la puissance curative du 
magnétisme, on doit s'appuyer uniquement sur les relations 
données par des médecins qui ont été à même de juger le 
caractère de la maladie, la gravite des symptômes et-Ia 
marche de la guérison. 

IV. Il ne faut pas attribuer à la seule action du magné
tisme les guérisons des maladies dans lesquelles le malade 
a été somnambule, et moins encore celles dans lesquelles il 
a consulté des somnambules, parce qu'alors cètte action a 
été aidée par des remèdes. 

V. Dans la pratique, il faut particulièrement du sang-
froid, du calme et beaucoup de patience. 

ABCÈS. — Magnétisation directe. — Grands" courans ; 
frictions longitudinales. Passes locales sur le siège du mal ; 
et entraîner aux extrémités inférieures. 

Si l'abcès est dans la tête, faire des passes depuis le som
met delà tête jusqu'à la bouche, et sur les côtés jusqu'aux 
oreilles; puis, passes transversales faites avec lenteur. S'il 
est dans une articulation du coude, du genou.ou ailleurs , 
faire des passes ou des frictions jusqu'aux extrémités. 

2U 



370 THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME. 

Imposition de la main sur le siège du mal ; descendre 
ensuite et attirer vers le bas. : 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 
au réservoir; réservoir la nuit, par étoffe ou mouchoir 
magnétisé posé sur le siège du mal (i ). 

Voir aussi ESTOMAC. ( ABCÈS DE L ) 

, ACCOUCHEMENT. (Suites.)—§ Ier.*— LACTATION.—Magné
tisation directe. — Grands çourans; frictions ou passes lon
gitudinales; imposition des mains sur les mamelles. Ma
gnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée (2). 
§. U. — SEVRAGE. — Magnétisation directe. «•— Imposition 

des mains, sur les mamelles. Aucunes passes ni frictions. 
Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire, — Eau magnétisée (3). 
f Voir au mot COUCÏLES et GROSSESSE. 

ALIÉNATION MENT AXE, — § Ier — FoLIE FURIEUSE. 

Magnétisation directe. — Faire au besoin retenir le malade 
par des liens ; empêcher que personne ne le touche. 

Dans cette maladie, on peut s'écarter des principes ordi
naires de magnétiaation et provoquer le somnambulisme 
par l'imposition des mains et des pouces à l'estomac, par 
les mains opposées, par les pouces sur le front ou les doigts 
en pointe, et tous autres moyens actifs.. 

Si le malade ne devient pas somnambule, grands cou-
rans à distance; puis plus près; puis frictions, si elles n'ir
ritent pas le magnétisé. 

Au bout de quelques jours, passes lentes, du sommet de 
la téte à l'estomac, et ensuite aux extrémités. Poser, s'il 
est possible,;le pouce gauche sur le front, et magnétiser de 
la main droite. De temps à autre, magnétisation palmaire 

(1) Voir Exposé des cures, au mot Àncis. 
(2) « Dan$ les suites de couches , le magnétisme peut être d'un grand 

secours, surtout pour rétablir le cours nrturel du lait, lorsqu'il est dé
rangé, »—Deleuzc,/nsfr.praf,, 247, 

(3) « II cVt clair qu'il faut s'abstenir de magnétiser quand on veut faire 
passer le lait. » — Delèuze, In&tr.prat.> 247. 
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par imposition de la main gaiiche sur le sommet rie la tête : 
le tout pour tenter encore de rendre le malade somnam
bule. 

Ensuite, frictions longitudinales, si elles n'irritent pas le 
magnétisé; dans ce cas, passes à distance. 

Passes longitudinales; attirer de bas erç haut; en cas 
d'insuccès, essayer de la magnétisation en sens inverse. 

Ici, sagesse et prudence, attention, circonspection et 
observation entières (i) ; en cas de succès, continuer , mais 
en surveillant l'instant où un trouble évident se manifeste 
rait chez le malade; ce qui annoncerait que l'harmonie se 
rétablit et que le procédé devient contraire. 

En cas de surexcitation des forces nerveuses, magnétiser 
à des distances plus ou moins éloignées. Pendant le som
meil, magnétisation soutenue. 

Magnétisation intermédiaire, Eau magnétisée (a). 

(1) « J 'ai observé une seule fois, dit J|. Koreflf, une exception bien re-
» marquable h la méthode ordinaire. Une personne dont l'esprit était dé-
» rangé devenait furieuse lorsqu'on la magnétisait en commençant parla 
»tête pour arriver aux pieds. On eut l'heureuse idée de la magnétiser 
» d'une manière inverse, en remontant des pieds vers la tête, et son exàs-
» pération fut calmée à l'instant. » — Korelf, 410. 

(2) Voir, pour les cures, le traitement du jèune Hébert, publié par 
M. de Puysegur, et VExposé des cures, au mot FOLIE.. — Voir aussi 
l'ouvrage publié par le docteur Pigeaire,: Puissance de Vélectricitê ani-

, maie, page 253 à 201. 
La cure du jeune Hébert, atteint de délire furieux, et celle rapportée 

par M. Pigeaire sont extrêmement intéressantes ; mais dans ces deux cas, 
le somnambulisme était venu en aide. Lorsqu'il n'y a pas somnambulisme, 
la guérison n'en a pas moins lieu; on en a beaucoup d'exemples. Déjà, 
en 1825, M. Deleuze disait : « Un jeune homme de vingt ans était tombé 
» dans un état de folie tel, qu'on avait été obligé, de le placer dans une 
» maison de santé. Sa famille désolée s'adresse à un homme qui possède 
» aù plus haut degré les qualités qui font le bon magnétiseur. Il va voir 
»le malade, et après des tentatives réitérées pendant trois jours, il par-
» vient à se mettre en rapport, à faire désirer sa présence et à calmer en-
» tièrement les accès. En quinze jours la guérison a été complète, et il ne 
» reste aucun symptôme de l'exaltation qui avait précédé la frénésie. 

» On voit souvent des aliénés éprouver du bien-être auprès de certaines 
» personnes qui les dominent naturellement, et auxquelles ils se soumet 
» tent sans résistance : ce sont ces personnes qui réussiraient le plus faci-
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§ II. — FOLIE TRANQUILLE. — Monomanie. — Magnétisa
tion directe.— Provoquer le somnambulisme par les moyens 
indicpés plus haut; en cas d'insuccès, grands courans; 
imposition sur le sommet de la téte, les doigts redressés, 
pour rafraîchir; magnétiser de l'autre main. 

Frictions longitudinales, si elles n'irritent pas le malade ; 
dans ce cas, passes à distance. En cas d'insuccès, essayer 
la magnétisation en sens inverse, et en observer attentive
ment les effets, pour cesser, s'il y a lieu. 

Après les passes ou frictions, attirer aux extrémités; ac
tionner pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire.— Séances au réservoir; eau 
magnétisée; réservoir la nuit (i). 

7) lement à les guérir; celles qui les effraient ou les repoussent n'y parvien-
» (Iraient pas. » — Instr. prat., 232. 

« L'influence de l'action magnétique sur un aliéné est souvent si rapide, 
» dit le docteur KorefT, que j'ai TU le passage de la folie à la raison s'opé-
» rcr subitement, tandis que dans d'autres cas cette transition est' lente, et 
» parait aux observateurs superficiels pouvoir être attribuée à une influence 
» morale. » — Koreff, 449, 480. 

« Une jeune personne, dit le môme médecin, était devenue épileptique 
» par suite d'une frayeur, et ses attaques étaient toujours accompagnées de 
» délire. Un jour on la saigna au milieu d'un violent accès qui présentait 
» des symptômes alarmants d'apoplexie. Immédiatement après cet accès, 
» un somnambulisme spontané se manifesta au lieu du délire habituel. Pen-
» dant ce somnambulisme, la jeune personne enseigna à son oncle la mc-
» thode qu'il devait suivre pour la magnétiser et les moyens de la traiter. 
» L'oncle, chirurgien d'une petite ville, peu au fait de cet ordre de choses, 
» l'envoya dans une grande ville, où elle fut magnétisée. Mais on la laissa 
» imprudemment devenir un objet de curiosité ; elle fut accablée de ques-
» lions qui désordonnèrent son somnambulisme. On m'appela; je rétablis 
» l'équilibre ; je régularisai l'action de son magnétiseur habituel ; je di-. 
» rigeai pendant quelque temps le traitement, et j'obtins de très bons ré-
» sultats. Elle n'avait de lucidité que pour son état ; elle indiquait à peine 
» quelques remèdes ; mais elle, marquait avec précision le moment où il 
» fallait l'endormir : c'était ordinairement peu de temps avant son accès, 
» qui alors était plus léger, ne laissait pas de traces fâcheuses dans son 
» cerveau, et repassait par une douce transition au somnambulisme. On 
» la magnétisait à grands courans pendant tout l'accès.... 

» Il y a maintenant plus de deux ans que cela est arrivé, et la santé de 
» la jeune personne continue d'être florissante. » — Lettre d'un médecin à 
M. Deleuze, Iitstr.prat., 419. 

(1) Voir Y Exposé des cures, au mot FOLIE. 
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AMÉNORRHÉE . (Voir MALADIES DES FEMMES.) 

ANGINE.—. ( Voir ESQUINANCIE. ) 

ANKTIOSE, (Maladie des articulations.) — § 1ER. — ANKY-

LOSE AU GENOU.— Magnétisation directe. — Souffle à chaud 
sur l'articulation affectée (i); frictions depuis les reins 
jusqu'à l'extrémité des pieds; magnétisation palmaire à 
mains opposées ; entraîner ensuite des deux mains aux ex
trémités. 

§ II. ANKYLOSE AU COUDE ET A TOUTES AUTRES ARTICULA

TIONS. — Mêmes procédés ; entraîner À l'extrémité la plus 
proche, et en tout cas aux extrémités inférieures. 

Magnétisation intennédiaire. — Séances fréquentes au ré
servoir; entourer la partie malade avec la corde; eau ma
gnétisée ; réservoir la nuit par une étoffe magnétisée, (2). 

ANTHRAX (charbon). — Voir PHLEGMASIES CUTANÉES. 

APHONIE. (Voir MUTISME.) 

APHTHES. — Magnétisation directe.— Grands courans; 
frictions lentes du cou a l'estomac, de l'épaule à l'extrémité 
des doigts. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; cravate 
et mouchoir magnétisés (3). 

APOPLEXIE. — Magnétisation directe. — Frictions longi
tudinales; frictions sur la poitrine, le creux de l'estomac, 
le bas-ventre; attirer vers le bas; entraîner aux extrémités. 

Toucher à mains opposées l'épine du dos jusqu'au bas 
du tronc; action vive et énergique; magnétiser pendant le 
sommeil. 

Magnétisation indirecte. — Rassembler le plus de per
sonnes possible, et composer une chaîne (4). 

(1) « L'insufflation faite sur une région où passe un tronc principaldes 
» nerfs qui vont se distribuer dans un membre, déroidit et assouplit toutes les 
» parties qui reçoivent de ce tronc nerveux la vie et le mouvement, et suffit 
» pour leur rendre le mouvement suspendu par le spasme. » —Despine, 41. 

(2) Voir Exposé des cures, au mot ANKYLOSE. 
(3) Voir VExposé des cures. 
(4) « Dans l'apoplexie, dit Mesmer, le toucher se porte sur les princi

paux organes, comme la poitrine,.l'estomac, surtout à l'endroit que l'on 
nomme le creux, au-dessous du cartilage xiphoïde, lieu où se trouve le 
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Magnétisation intermédiaire., ~ Eau magnétisée (i). 
ASFHYXU:. — Magnétisation directe. -r** Frictions longi

tudinales; frictions sous le nez, sur la bouche et jusqu'au 
menton; souffle à chaud sur l'estomac, à JIU, vu la gravité 
et Turgenco du moment; ou au travers dune étoffe, si 
l'effet en est suffisant; ou par le moyen du tube. Grands 
courans. 

Éprouver les mouvements du cœur; s'ils se régularisent, 
grands courans et souffle à froid sur le front. 

Magnétisation intermédiaire < — Eau magnétisée; vête
ments magnétisés ; réservoir la nuit (2). 

ASTHME, — § L«. ^— ASTHME SEC. -— Magnétisation directe. 
— Grands courans; frictions en cas d'insuccès; passer len
tement une main sur le devant de la poitrine, et l'autre, par 
opposition, le long de l'épine dorsale; les laisser un certain 
temps sur la partie supérieure et descendre avec lenteur 
jusqu'à l'estomac, entraîner ensuite aux extrémités. 

centre nerveux du diaphragme, qui réunit une infinité de nerfs» On touche 
aussi par opposition l'épine du dos en suivant le grand intercostal, situé à 
un pouce ou deux de l'épine » depuis le col jusqu'au bas du tronc. Il faut 
insister jusqu'à ce que l'on obtienne une crise, ét réunir tous les moyens 
d'intensité du magnétisme, soit parle fer, soit par la chaîne, que vous 
formez avec le plus de personnes, que vous pouvez rassembler. Le malade 
rendu aux impressions ordinaires et la crise obtenue, l'état des premières 
voies et ja cause de la maladie vous indiqueront ce qu'il conviendra de 
faire et si les évacuants doivent être employés. » — Aphor. 316. 

(1) Voir Exposé des cures. — Le comte de Puységur, frère du marquis, 
commandait le régiment dont il était colonel, lorsqu'au mot de marche, 
un de ses officiers tombe sans connaissance sur le pavé. M. de Puységur 
fait faire la chaîne , et en quelques instants le malade est en état de re
tourner chez lui. —T Exposé des cures, apoplexie, art. 3. 

M L'apoplexie, dirait en 1817 le docteur Roullier, est une des maladies 
dans lesquelles on n'a peut-être pas encore cherché assez généralement à 
constater tout le bien que le magnétisme pourrait faire. J'ai connu un 
magnétiseur de la Société de Strasbourg qui en fit usage sur une personue 
de sa connaissance au moment de l'attaque » et le succès le plus satisfaisant 
couronna ses efforts. — Page Î9S. 

(2) Voir l'Exposé des cures, - et Deleuze, Instr. prat% , 247. — « On a 
n. fait revenir des asphyxiés, dit Bonnefoi, en les magnétisant sous le nez.» 
— Analyse raisonnée, page 74. — Voir la cure d'un enfant nouveau-né 
citée plus haut, page 137. _ 
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Magnétisation intermédiaire, — Usage fréquent du réser
voir: eau magnétisée; corps magnétisé sur l'estomac, réser
voir la nuit (i). . 

§ IL — ASTHME HUMIDE. — Magnétisation directe. 
Grands courans; frictions ou passes longitudinales gelon 
1 action produite; passer lentement la main du haut de 
la poitrine à l'estomac, comme pour l'asthme sec, mais 
insister davantage ; attirer vers le bas et entraîner, 

Magnétisation intermédiaire. -—Séancçs au réservoir ; eau 
magnétisée (2). 

ATONIE. — § IE', — ATONIE GÉNÉRALE. — Magnétisation 
directe,—Grands courans; frictions longitudinales. 

Magnétisation indirecte. -—Former une chaîne de person^ 
nés bien portantes. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; séances 
au réservoir (3). « 

§ JI. — ATONIE INTESTINALE. — Magnétisation directe, — 
Grands courans; frictions lentes et légères, en suivant les 
contours abdominaux; en cas d'irritation ou de douleurs 

. (1) Voir Y Exposé des cures. 
» L*asthme, l'oppression et les autres affections de la poitrine, dit tyles-

mer, se touchent sur la partie même, en passant lentement une main sur le 
devant de la poitrine et l'autre le long de l'épine, les laissant un certain 
temps sur la partie supérieure, et descendant avec lenteur jusqu'à l'esto
mac, où il faut insister aussi, surtout dans l'asthme humide. » — Apho
risme 328. 

« Le traitement magnétique, dit Jussieu (1784),a procuré d.es expecto» 
rations abondantes dans l'asthme humide, et quelquefois la cessation des 
accès dans l'asthme sec. » — Rapport, 42. 

« Les accès d'asthme sont presque toujours calmés par le magnétisme, 
et je suis persuadé que la maladie se guérirait entièrement par un traite
ment prolongé. » — Deleuze, 182o, Instr* prat., 222. 

(2) Voir VEœposé des cures et les*notes surl'asthme sec. 
(3) « Dans les maladies d'atonie, employez le magnétisme avec1 toute 

l'énergie possible ; aidez-vous de la chaîne, si vous en avez la facilité. ; 
» Dans les maladies nerveuses y s'il y a atonie, le magnétisme est souve

rain. Il agit sans produire de crises apparentes. — Deleuze, Instr. prat. , 
213,223. 

Voir Exposé des cures, au mot ATONIE; et Puységur, Recherche» Y 
page 50. 
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vives, employer les passes (i); attirer aux extrémités et en

traîner. 
Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; séances 

au réservoir (2). 
BÉGAIEMENT. •—Magnétisation directe. — Imposition des 

mains sur le cou, à mains opposées; imposition des mains 
sous le menton et les maxillaires. 

Addigitation concentrée et quinquidige sur la bouche 
(présentez les cinq doigts réunis); frictions avec un seul 
doigt sur les mâchoires; application des pouces sur le 
larynx, les paumes et les autres doigts sur les côtés. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; cravate 
magnétisée; séances au réservoir (3). 

BLESSURES. — § IER. — BLESSURES AÉCENTES.— Magnéti
sation directe. — Après toute espèce de blessures , magné
tiser par les grands courans; frictions pour entraîner aux 
extrémités (4). 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée (5). 
§ II. — SUITES DE BLESSURES. — Même traitement et 

séances'fréquentes au réservoir. 
BRUIIUBJES. — § Ier. — BRULURES RÉCENTES. — Magnéti

sation directe. —- Imposition des mains sur le centre de la 
douleur, les doigts écartés et redressés; puis, après quel
ques instants, application seulement; souffle à chaud sur 
la partie malade et à froid sur le front; grands courans et 
frictions pour entraîner aux extrémités. 

(1) Mesmer, Aphor. 331. 
(2) Voir Exposé des cures, au mot ATONIE. 
(3) Voir Mesmer, Aplior. 325. 
(4) Voir Y Exposé des cures. 
«On magnétise pour une blessure légère; on n'a besoin de consulter 

personne, il suffit que le malade le désire... 
» On emploie avec succès Peau magnétisée en lotions pour les blessures.» 

— Delcuze, Inslr. prat., 76,195. 
(5) « Les plaies, les ulcères même, éprouvent d'excellents effets. Les 

lotions avec l'eau magnétisée, les bains locaux avec celte eau froide ou 
tiédie, le traitement ordinaire, font un effet étonnant. Les malades souf-
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Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée pour com
presses et lotions ; mouchoirmagnétisé. La nuit, compresses 
magnétisées. 

§ II. — SUITES DE BRULURES. — Magnétisation directe. — 
Grands courans; frictions pour entraîner. 

Magnétisation intermédiaire. — Séances fréquentes au ré
servoir; eau magnétisée (i). 

CANCER. _ (AFFECTIONS CANCÉREUSES). — Magnétisation 
directe.—Grands courans; frictions longitudinales; souffle 
à chaud sur la partie malade; passes réitérées au-dessous; 
entraîner aux extrémités (2). ' 

Magnétisation intermédiaire.'— Eau magnétisée; séances 
au réservoir; plaques d'or, de verre ou d'acier magnétisées, 
posées sur le siège du mal ou le centre de la douleur; 
bains magnétisés; réservoir la nuit ou mouchoir magné
tisé (3). 

Voir encore aux mots GLANDES et SQUIRRIIE. 

CATALEPSIE.— Magnétisation directe. — Frictions longi
tudinales; entraîner aux extrémités; souffle à chaud sur les 
troncs nerveux. 

Frictions lentes, à mains opposées, sur le devant et le 
derrière du corps, et sur les côtés; magnétiser pendant le 
sommeil (4). -

frant de douleurs vives dans les parties ulcérées ou blessées, les calment 
subitement en les entourant avec la corde, — Mesmer, Aphor. 320. 

(1) VoirlxExposé des cures^ 
(2) « Il y a des preuves irréfragables, par la tuméfaction des glandes 

mammaires et celle des ovaires, que l'action du magnétisme pénètre très 
avant dans les organes intérieurs, et qu'elle modifie même les métamor
phoses organiques que l'on croyait lui être soustraites. » — KorefT, 452. 

(3) Voir Exposé des cures. 
(4) La catalepsie se traite comme l'épilepsie. Dans l'épilepsie, on tou

che la tête, soit sur le sommet, soit sur la racine du nez d'une main, et la 
nuque de l'autre. On cherche dans les viscères .la cause première qui 
s'y rencontre ordinairement. Par le double attouchement, on résout les 
obstructions dans ces viscères et l'engorgement qui se trouve dans le cer
veau des épilepliqucs dont on a fait l'ouverture, et l'on met en jeu tout le 
système nerveux. » — Mesmer, Aphor. 315. 
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Magnétisation indirecte. —Faire une chaîne de personnes 
bien portantes, 

Magnétisation intermédiaire. — Frictions avéû de l'or; 
.montre d'or suspendue au cou pendant le jour (la montre 
doit toujours marcher); eau magnétisée; séances au réser
voir; réservoir la nuit.—-Éviter le contact et même lap-
proche des animaux (i). 

CATARRHE. — Magnétisation directe. — Grands courans; 
frictions longitudinales. 

Frictions de la gorge au bas-ventre, en posant les deux 
mains de manière à embrasser la gorge > les descendre sur 
l'estomac jusqu'au bas-ventre, 

Frictions sur le bas-ventre en suivant et décrivant, avec 
la main, les contours abdominaux; entraîner aux extré
mités. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 
fréquentes au réservoir; la nuit, mouchoir magnétisé sur 
l'estomac (2). 

CHX0R09C. (Voir MALADIES DES FEMMES.) 

CHORÉE (DANSE DE SAINT-GUY). —Magnétisation directe. 
— Frictions longitudinales; grands cûurans; frictions sur 
tous les membres, les uns après les autres. En cas d'insuc
cès, passes à distance. 

Souffle à chaud sur les articulations ; frictions par addi-
gitation; frictions longitudinales et entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. -— Frictions avec de For; eau 
magnétisée; séances fréquentes au réservoir; vêtements ma
gnétisés; réservoir la nuit(3). 

(1) Voir Exposé des cures; — et Despine, traitements d'Estelle etautres. 
— Voir aussi plus haut, pages 144 à 147. 

(2) « J'ai vu guérir dans une seule séance un catarrhe qui s'était annonce 
d'une manière très grave. La guérison s'opéra par une crise remarquable, 
quoiqu'elle soit très fréquente dans les traitements magnétiques, Le ma
gnétiseur avait attiré de la poitrine sur les jambes ; la poitrine se trouva 
entièrement dégagée... — Deleuze, Histoire critique, t, 1,157. — Voir en 
Outre Exposé des cures. 

(3) Voyez, pour les cures, Deleuze, Jnstr, prat,, 390. — Koreff, Lettre 
à M. Deleuze, 399. 
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CLOUS (Voir PHLEGMÀSIES GUTANÉES ; furoncles ). 
CŒUR (MALADIES DU).-^~§ PR.—>AnÊvM&Mit.-^-(Dilatation$ 

simples, mixtes, activas et passives.)—* Magnétisation directe. 
—Grands courans et frictions longitudinales. 

Imposition de la main sur le cœur; attention entière sur 
les effets. En cas de suffocation, de palpitation s ou d'irrita
tion, cesser à l'instant et remplacer par la présentation de 
la main ; entraîner ensuite aux extrémités. Magnétisation 
pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. ^ Eau magnétisée; séances 
au réservoir; imposition de corps magnétisés, tels que 
feuilles d'arbre, plaques de verre, d'or ou dacier; réservoir 
la nuit(i). 

§ IL PALPITATIONS, — Magnétisation directe. •—« Grands 
courans; frictions ou passes longitudinales. 

Souffle à chaud (2); magnétisation palmaire, par impo
sition , en observant attentivement les effets sur le malade; 
en cas de suffocation et d'excitation, cesser à l'instant même 
et employer l'application (présentation); ensuite attirer et 
entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. —^ Eau magnétisée; plaques 
de verre ou d'or ; à leur défaut, mouchoir magnétisé sur le 
sioge du mal; séances au réservoir ; réservoir la nuit (3). 

COUQUES,— § IER.-—COLIQUES D ESTOMAC. (Gastro-entérite.) 
— Magnétisation directe. — Frictions longitudinales; friction 
de l'estomac au bas-ventre; imposition des mains sur les 

(1) «Il y a des preuves irréfragables, par la tuméfaction des glandes 
mammaires et celle des ovaires, dit le docteur Koreff, que l'action du 
magnétisme pénètre très avant dans les organes intérieurs, et qu'elle mo
difie même les métamorphoses organiques que l'on croyait lui être touMh 
fait soustraites. »,— Koreff, 452. 

(2) Marceline Fournival, âgée de vingt-quatre ans, magnétisée par 
M. Lamy-Senart, devint, somnambule. Comme elle dit souffrir beaucoup 
près du cœur, M. Lamy-Senart souffla chaud sur cette partie ; elle s'écria : 
« (Juel bien vous me faites! If faudra tous les jours faire de même; cela 
» seul pourrait me guérir. Je sens que mon cœur se débarrasse. —Biblio-
ihhquedu magnétisme, tom, JI, pag, 52, 

(3) Voir Exposé des cures, au mot PALPITATIONS, 
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reins; les ramener sur le bas •ventre et suivre les.contours 
abdominaux; posçr les mains sur les genoux pendant uib 
certain temps, et entraîner ensuite aux extrémités. 

Toucher légèrement dans toutes les frictions ; si le ma
lade ne les supporte pas, faire des passes à distance (i). 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 
au réservoir; réservoir la nuit par des serviettes ou mou
c h o i r s  m a g n é t i s é s  ( 2 ) . . .  

§ II.—COLIQUES INTESTINALES. — Magnétisation directe.— 
Frictions sur le ventre, en suivant les contours abdominaux; 
imposition des mains pour calmer les douleurs; frictions 
longitudinales?, et entraîner aux extrémités. 

Toucher légèrement dans toutes les frictions. 
Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; réservoir 

la nuit par des serviettes ou mouchoirs magnétisés (3). 
CONTUSION. — § IER,—CHUTE RÉCENTE.—Magnétisation 

directe.—-Grands courans; imposition de la main siir le 
centre de la douleur, sur les articulations voisines, ensuite 
sur les genoux, et entraîner; grands courans longtemps 
continués. 

Magnétisation intermédiaire. — Séances au réservoir ; eau 
magnétisée; réservoir la nuit (4). 

§ IL—SUITES DE CHUTE.—Magnétisation directe.—Grands 
courans ; frictions longitudinales ; imposition de la main sur 

(1) « Dans les coliques... et les douleurs des intestins, on touche le mal 
avec beaucoup de légèreté, s'il existe inflammation ou disposition inflam
matoire, circonstances dans lesquelles il faut éviter les frottements et le tou
cher en tous sens- » — Mesmer, Aphor. 332. 
: (2) «.Les digestions de plusieurs malades hypochondriaques et hystéri
ques sont devenues meilleures, ce qui prouverait la vertu calmante du 
moyen employé. Elle est encore démontrée par le succès fréquent de 
l'imposition des mains pour apaiser les mïiux d'estomac et les coliques. — 
Jussieu, Rapport au Roi, 39. ' 

(3) Voir Deleuze, Instr. prat., 52. — Exposé des cures, au mot CO
LIQUE. 

(4) « Lorsqu'il s'agit de prévenir les suites d'une contusion, on peut em
ployer le magnétisme sans autres précautions que celles que j'ai indiquées 
et sans aucune crainte. Le seul inconvénient serait de ne pas réussir. — 
Deleuze, Instr. prat., 194. 
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le siège du mal ou le centre de la douleur, et entraîner en
suite aux extrémités. 

.Magnétisation intermédiaire. — Séances fréquentes au ré
servoir; eau magnétisée 

§ III. —COTJP RÉCENT. —Magnétisation directe.—Imposi
tion sur le siège de la douleur ; grands courans; imposition 
sur les articulations voisines, et entraîner. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 
au re'servoir ; réservoir la nuit (i ). 

§ IV.—SUITES D'UN COUP,—Magnétisation directe.—Grands 
courans ; frictions longitudinales ; imposition de Ja main 
sur le siège du mal ou le centre delà douleur; frictions sur 
les articulations, et entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. — Séances fréquentes au ré
servoir; eau magnétisée (2). 

coxrvuxsiON'S. — Magnétisation directe.—Frictions lon
gitudinales; en cas d'insuccès ou d'irritation, passés lon
gitudinales; souffle à froid sur le front, les yeux et les 
tempes. 

Magnétisation intermédiaire. —Emploi de for pour les 
frictions; séances fréquentes au réservoir, sous les yeux et 
l'attention incessante du magnétiseur ; eau magnétisée; vê
tements magnétisés ; réservoir la nuit (3). 

(1) « Quelqu'un s'est-il donné un coup derrière la léte et s'est-il fait une 
contusion, prenez sa tête dans vos deux mains en opposition, en portant 
l'action de votre volonté sur le siège du mal ; descendez ensuite la main le 
long des reins, si la contusion est derrière la tête, ou devant le corps jus
qu'aux genoux si elle est sur le front, ou le long des bras si elle est sur le 
côte. Vous empêcherez ainsi que le sang ne se porte à lalôte ; vous évilcrez 
le danger de l'inflammation, et vous rendrez probablement la saignée inu
tile. — Deleuze , Instr. prat., 36 ,37. 

(2) Voir VExpose des cures, aux mots CONTUSION , COUP , CHUTE. 
(3) Voir RExposé des cures, au mot CONVULSIONS, et la cure magnifique 

de mademoiselle OEsterline par Mesmer. Ce fut la première de toutes les 
cures magnétiques. ( Premier Mémoire, page 10.) 

« A. entendre les commissaires du Hoi, disait le docteur Bonncfoy, on 
dirait que l'état habituel de ceux qui sè soumettent au magnétisme est celui 
de crise Dans notre traitement, sur cent vingt malades, nous en avons 
eu six en crise, dont deux demoiselles en avaient de naturelles; les coin-



382 THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME. 

COUCHES. — § IeV.~-Douleurs de H enfantement. -^Magné
tisation directe. —Grands courans ; frictions lentes ; en cas 
d'irritation, agir parades passes; frictions lentes au bas-
ventre, toucher très légèrement; imposition des deux mains 
sur tout centre de douleur (i). 

Action très modérée ; ne pas entraîner aux extrémités ; 
seconder la nature sans lexciter; entretenirTharmonie 
dans tout le corps par les procédés calmants; terminer tou
jours par les grands courans. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; ne point 
faire usage de réservoir d'aucune nature, à l'exception des 
corps les plus simples, comme mouchoirs ou étoffes ma* 
gnétisés. 

§ II. — SUITES DE COUCHES. — Magnétisation directe.— 
Grands courans; frictions sur les parties souffrantes. Ma
gnétisation pendant le sommeil ; 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; la nuit, 
réservoir matériel proportionné à l'état de la malade. 

§ III.—SUITES DE FAUSSE COUCHE. — Magnétisation directe. 

missaires eux-mêmes n'ont eu aucune crise parmi les trente^sept premières 
personnes qu'ils ont soumises au magnétisme. Le magnétisme n'est donc 
pas Vart d'exciter des convulsions, puisqu'il les calme, et que, lorsqu'il les 
fait naître, c'est une action salutaire qui surmonte un obstacle et qui cesse 
lorsqu'il est vaincu. Les effets que produit le magnétisme ne sont donc 
pas des convulsions, puisque sur cent malades on n'en compte que quatre 
qui en soient affectés, et par conséquent quatre-vingt-seize qui n'en éprou
vent pas ! C'est cependant d'après des assertions aussi fausses et par une 
réticence impardonnable dans un objet de cette nature, que les commis
saires ont cherché à alarmer le gouvernement et I3 nation entière, en leur 
présentant le magnétisme comme une source intarissable de mauj, comme 
une découverte funeste au genre humain» » ( Analyse raisonnêe des rap
ports des commissaires, par Uonncfoy, membre du collège royal de chi
rurgie de Lyon, 1784.) -

Voir aussi Puységur, Mémoires, page 87, et la cure de la petite princesse 
Honorine de Monaco (Recherches physiologiques, page 70.) 

(1) On a vu souvent le magnétisme remédier h des accidents graves qui 
faisaient craindre; une fausse couche, on l'a yu aussi faciliter le travail de 
la nature dans l'accouchement: et cela est tout simple, puisqu'il augmente 
les forces et qu'il calme les douleurs et les crises nerveuses. » — Deleuze, 
Instr.prat., 246, 
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-—Grands courans ; frictions longitudinales ; toucher très lé
gèrement; en cas d'irritation , employer les passes. Magné
tiser pendant le sommeil. ~ 

Magnétisation intermédiaire. — Séances, au réservoir, ou 
communication par les cordons d'un réservoir voisin, ou 
avec un réservoir portatif (i). : . -

COUP D'AIR. — Magnétisation directe. —- Frictions sur le 
siège de la douleur, à une main comme à mains opposées ; 
entraîner h l'extrémité la plus proche. ; 

Magnétisation intermédiaire. — Séances au réservoir; ré
servoir la nuit, par étoffe, chemise ou mouchoir magné
tisés (2). 

COUP DE soiiElii. —Magnétisation directe.—Grands cou
rans; passes et frictions transversales des yeux aux tempes 
et aux oreilles ; ensuite passes et frictions longitudinales ; 
entraîner» 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
son et lotions; verre magnétisé sur la tête: frictions circu
laires pour attirer sur le verre; essayer également d'un vase 
rempli d'eau magnétisée posé sur la téte; attirer sur le 
vase; attirer ensuite aux extrémités, et grands courans (3). 

CRACHEMENT DE SANG. — (HÉMOPTYSIE.) — Magnétisa
tion directe, — Grands courans ; imposition de la main sur 
l'estomac; en cas de suffocation, souffle à chaud; grands 
courans réitérés ; pas de frictions. 

Magnétisation intermédiaire—Eau magnétisée (4); appli-

(1) « Dans les suites de couches, le magnétisme peut encore étrè CPUÎI 
grand secours, surtout pour rétablir le cours naturel du lait, lorsqu'il a 
été dérangé. 

» Il est clair qu'il faut s'en abstenir lorsque l'on veut faire passer le lait. » 
— Deleuze; Instr. prat., 246. — Voir plus haut, page 127, la note qui 
relate le succès de l'insufflation sur un nouveau-né. — Voir en outre, aux 
mots ACCOUCHEMENT et GROSSESSE. 

(2) Yoir Deleuze, Instr, prat»,, page 167. 
(3) Voir Deleuze, Instr, prat., 377, etïExposé des cures. 
(4) « L'eau magnétisée fortifie l'estomac, apaise les doreurs, et souvent 

elle peut tenir lieu de plusieurs médicaments.—Deleuze, Instr. prat., 73. 
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cation de corps de verre ou d or sur l'estomac, ou mouchoir 
fortement magnétisé; séances au réservoir. 

Magnétisation pendant le sommeil; réservoir la nuit par 
un corps magnétisé (i). 

DANSE DE SAINT-GUY. (Voir CHORÉE.) 

DARTRES. (Voir PHLEGMASIES CUTANÉES.) 

DÉLIRE. — § I". — DÉLIRE FÉBRILE. — Magnétisation di
recte. —- Grands courons; frictions longitudinales. 

Frictions sur les côtés de la tête, en descendant et entraî
nant jusqu'au menton; frictions et passes longitudinales, 
magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau et boissons magné
tisées. - . ' . 

§ II.—DÉLIRE NERVEUX.—^Magnétisation directe,—Grands 
courans; frictions longitudinales, si le malade peut les sup
porter; en cas contraire, faire des passes à des distances 
plus ou moins éloignées; souffle à froid sur le front. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée (a). 
DENTS (MAUX DE).:—§ FR. —DOULEURS.—Magnétisation 

directe. — Imposition des mains, à mains opposées, sur les 
oreilles, sur les joues, sur les articulations de la mâchoire 
et les trous moutonniers; passes devant le visage; frictions 
de l'épaule au bout des doigts; magnétisation pendant le 
sommeil. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée; séances 
au réservoir; la nuit, mouchoir et fichu magnétisés. 

§ II.—FLUXIONS. — Magnétisation directe.—Grands cou
rans ; frictions longitudinales. 

Imposition de la main sur le siège du mal; imposition à 

(1) Voir Exposé des cures, aux mois CRACHEMENT DE SANG. 
(*2) «Très souvent le magnétisme calme la fièvre ou du moins le redou

blement ; il fait cesser le délire ; il donne des forces en même temps qu'il 
diminue l'action des nerfs. » — Dcleuze, Instr. prat204. 

« J'ai plusieurs fois réussi, dit le docteur KoreflF, à régulariser d'abord 
le délire, et à l'amener ensuite à un somnambulisme de clairvoyance qui 
m'aidait puissamment à guérir des malades aflcctës des plus graves inflam
mations de cerveau, d'entrailles, de vessie et d'autres organes. — Lettre à 
M. Deleuze, page 449. — Voir Exposé des cures, au mot DÉLIRE. 
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mains opposées sur les oreilles et sur les joues ; imposition 
sur le sommet de la tête et sur le front, les doigts écartés et 
redressés pour dpnner du calme; après chaque imposition, 
entraîner aux extrémités. Magnétisation pendant le som
meil. 

Magnétisation intermédiaire. —Eau magnétisée; séances 
au réservoir; cataplasmes magnétisés; réservoir la nuit, par 
mouchoirs et fichus magnétisés (1) .  

DÉPÔT. (Voir ABCÈS.) 

DÉVIATIONS DE XiA TAIUE. (Voir MALADIES DES EN

FANTS , RACHITISME. ) 

DIARRHÉE. — Magnétisation directe, —Grands courans ; 

imposition des mains sur le bas-ventre; frictions douces, et 
entraîner légèrement aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. — Usage fréquent d'eau ma
gnétisée; séances au réservoir (2) .  

DYSENTERIE. — Magnétisation directe. — Grandis cou
rans; frictions longitudinales; imposition des mains sur le 
bas-ventre; attirer légèrement aux extrémités. 

Addigitation concentrée et rotatoire au nombril; en d'au
tres termes, mettre le pouce dans le nombril et le tourner 
doucement; le malade sentira intérieurement l'effet de ce 
procédé, dont on étudiera attentivement les effets. 

Lorsque le procédé n'aura plus d'effet, reprendre les 
passes et les frictions longitudinales, et entraîner lentement 
et doucement aux extrémités. 

Magnétisation indirecte.— Former une chaîne avec six, 
huit ou dix personnes bien portantes, et y faire entrer le 

malade. 
Magnétisation intermédiaire. — Séances au réservoir; eau 

magnétisée (3). 

(1) Voir Mesmer, Aphor. 223. — Deleuze, Instr. prat., 244 ; et Hist. 
cri t., t. Il, 291. 

Voir Exposé des cures, au mot DENTS , et Puységur, Mémoires, p. 283. 
(2) Voir VExposé des cures, au mot DIARRHÉE. 
(3) Voir Y Exposé des cures. Les guerisons y sont très remarquables. 

25 
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3>OUTIEUHS XiOCAlJES. § IER. —R DOULEURS PROVENANT DE 

BLESSURES ou ULCÈRËS.—Magnétisation directe»—Grands cou
rans ; passes locales ; application ( présentation ) de la main 
sur le centre de Ja douleur pendant quelques minutes, et 
frictions douces pour entraîner aux extrémités. Magnétisa
tion pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. —Séances fréquentes au ré
servoir; eau magnétisée; réservoir la nuiti 

§ IL—DOULEURS INTESTINALES.—Magnétisation directe.— 
Grands courans ; frictions très légères en suivant leâ con
tours abdominaux; frictions sur les reins* à deufc mains, 
que Ton ramène par devant pour entraîner ensuite. 

. Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 
au réservoir; emploi de l'or dans les frictions; réservoir la 
nuit (i). 

§ III. —DOULEURS RHUMATISMALES * — Voir à Rhumatisme. 
EMPOISONNEMENT, — Magnétisation directe.—* Grands 

courans; frictions longitudinales; en cas d'irritation, passes 
longitudinales. 
. Imposition de la main sur l'estomac, et entraîner de l'autre 
main ; si l'imposition irrite et suffoque, user de l'application 
et entraîner. 

Frictions légères sur le ventre, et entraîner; attirer sur 
les jambes et entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire.—Séances au réservoir; usage 
fréquent d'eau magnétisée; réservoir la nuit, par moiiGhoir 
magnétisé, plaque de verre ou d'or posée sur l'estomac (2). 

ENTIJJRE. (Voir OEDÈME.) . 

ENGELURES. — Magnétisation directe. — Imposition de la 
main sur le siège du mal; imposition à mains opposées, 
souffle à chaud, et entraîner ensuite aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire.— Eau magnétisée en lotions ; 
plaque d'or ou de verre, mouchoirs ou compresses magnéti-

' (i) Mesmer, Âphor. 3£ô. — Deleuze, înslr74,194. 
(2) .Voir Y Exposé des citres, au mot POISOH. 
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ses; séances au réservoir; réservoir la nuit par un corps 
magnétisé (i). 

ENGORGEMENTS. — § IER. — ENGORGEMENT DES INTES

TINS. •— Magnétisation directe. — Grands courans; frictions 
légères sur le ventre en parcourant les contours abdomi
naux; ensuite imposition de Ja main sur le siège de la dou
leur; rotation par un mouvement doux, et entraîner ensuite 
aux extrémités; en cas d'irritation, substituer les passes 
aux frictions» " 

Magnétisation intermédiaire. —Eau magnétisée; séances 
au réservoir (2). 

§ II. —ENGORGEMENTS DE LA MATRICE. (Voir MALADIES 

DES FEMMES.) ^ 

ENTORSE. — Magnétisation directe. — Imposition de la 
main, et à mains opposées; addigitation pollicarienne con
centrée; ensuite frictions douces et entraîner aux extrémite's.. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en lotions ; 
séances au réservoir, sous lequel on passe le pied jusqu'au 
cou-de-pied ; réservoir la nuit (3). 

EVZXIEFSLE.—Magnétisation directe.—Magnétisation lente 
et circonspecte ; chercher le somnambulisme sans fatiguer le 
malade, c'est-à-dire étudier le procédé qui paraît agir le plus 
curativement et le plus fortement sur lui, et en user. Pru
dence dans la conduite du traitement; sagesse dans les 
résultats. 

Grands courans; frictions longitudinales; magnétisations 
pollicarienne et palmaire, c'est-à-dire poser les deux pouces 
sur le front et à la racine du nez, et appuyer les paumes 
sur les côtés. Descendre les mains sur les épaules ; frictions 
lentes;.pose sur les genoux. 

(1) « Voulez-vous guérir des engelures, prenez la main ou le pied ma
lade dans vos deux mains en opposition, et descendez la main. Deleuze, 
Instr.prat., 36. 

(2) Mesmer, Aphor. 330, 331 ; et Deleuze, Instr.prat., 217. 
(3) Un jeune officier se donna une entorse en jouant aux barres. Quel

qu'un vint en avertir son colonel, M. le comte Maxime de Puységur, qui 
accourut et le mit en état de marcher sans douleur au bout de deux mi-~ 
nutes de magnétisation. — Rapport des cures opérées à Bayonne, page 0. 

Voir Exposé des cures, au mot Kntorse. 
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Ensuite frictions douces jusqu'aux extrémités; en cas 
d'insuccès ou d'irritation, passes longitudinales. Magnétisa
tion pendant lé sommeil ( i). 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée (2) ; em
ploi de l'or dans les frictions; séances fréquentes à un réser
voir particulier; port d'une montre d'or en cas d'accès au-
dehors ; vêtements magnétisés ; réservoir la nuit (3). 

ÉRTSIPÈUE. ( Voir PHLEGMASIES CUTANÉES.) 

ESQUXNANCXE (angine). -— Magnétisation directe. — 
Imposition des pouces et des paumes sur le larynx, les doigts 
reposant sur le cou; même imposition sur la partie posté
rieure, les doigts ramenés sur le devant; souffle à chaud; 
attirer et entraîner aux extrémités. Magnétisation pendant 
le sommeil. 

(1) « Dans l'épilepsie, on touche la tête, soit sur le sommet, soit sur la 
racine du nez d'une main, et la nuque de l'autre. On cherche dans les vis
cères la cause première qui s'y rencontre ordinairement. Par le double 
attouchement, on résout les obstructions dans ces viscères et l'engorge
ment qui se trouve dans le cerveau des épileptiques dont on a fait l'ouver
ture , et l'on met en jeu tout le système nerveux. »—Mesmer, Aphor. 315. 

(2) « J'ai la certitude, dit M. Deleuze, que chez les épileptiques ou des 
personnes atteintes d'une maladie nerveuse qui. aux, yeux de ceux qui-ne 
sont pas médecins, paraissait être l'épilepsie, l'eau magnétisée continuée 
pendant plusieurs mois, après quelques séances de magnétisme direct, a 
suffi pour faire disparaître entièrement les accès. » — Jnstr.prat78. 

(3) « De toutes les maladies, la plus effrayante dans ses accès, la plus 
redoutable par les dangers auxquels clic expose et la plus rebelle aux re
mèdes est précisément celle qui offre les preuves les plus convaincantes de 
la puissance du magnétisme : je veux parler de l'épilepsie. » — Deleuze , 
Insfr.jïraJ., 224. 

« Aucun de nous, dit le docteur Koreff, ne se serait attendu à voir le ma
gnétisme guérir des épilepsies invétérées : c'est cependant ce qui est ar
rivé. Nous avons vu une femme épileptique depuis nombre d'années, et 
déclarée presque incurable dans la maison de Waldhcim (Saxe ), devenir 
somnambule après quelques essais imparfaits de magnétisme... 

» J'ai vu guérir par le magnétisme un plus grand nombre d'épileptiques 
que par tout autre moyen; ce qui est d'autant plus digne d'attention qu'il 
a fallu, dans la plupart des cas, et lorsque le malade ne devenait pas som
nambule lui-même y se borner au magnétisme simple..... — Koreff, 440. 
. Voir les guérisons opérées par le docteur foissac, Rapports sur le ma

gnétisme ; voir encore l'Exposé des cures, et l'Instruction pratique par 
M* Deleuze, pages 224 à 228. 
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Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée ; mouchoirs, 
fichus, compresses magnétisées; réservoir la nuit (i). 

ESTOMAC (Maladies de F). — § Ier.— ABCÈS.-—Magnétisa
tion directe.— Grands courans; imposition de la main, si le 
malade peut la supporter, ou des pouces avec imposition 
des paumes sur les côtes; si le malade ne les supporte pas 
davantage, application (présentation) de la main, et fric
tions ensuite pour entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; réservoir 
la nuit par mouchoir ou autre corps magnétisé (2). 

§ II.— INFLAMMATION AIGUË. — Magnétisation directe. — 
Grands courans ; frictions douces sur le ventre et longitu
dinales; application (présentation) de la main sur l'estomac 
et frictions pour entraîner. Magnétisation pendant le som
meil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; plaque 
de verre ou dor, ou mouchoir magnétisé sur le siège du 
mal (3). 

§ III. — INFLAMMATION CHRONIQUE.—Magnétisation directe. 
— Grands courans; frictions longitudinales; passes longi
tudinales à bonne distance; entraîner aux extrémités. 

Imposition de la main, si le fnalade peut la supporter, et 
frictions sur le ventre; entraîner. Si l'imposition fait mal, 
user de la présentation; si cette dernière est insuffisante; 
employez l'insufflation et ensuite les frictions pour faire 
descendre et entraîner aux extrémités. 

(1) « J'ai guéri une esquinancie, dit M. Deleuze, sous les yeux d'un 
médecin que j'avais appelé. Je magnétisai le second jour de la maladie : 
l'inflammation se dissipa, et le jour suivant le dépôt put élre ouvert sans 
qu'on employât d'autre moyen. » — Instr. prat206. 

(2; Voir Y Exposé des cures-, au mot ABCÈS. 
(3) « L'application ( imposition) de la paume de la main procure du 

relâchement, de la détente. La paume, présentée à la distance d'un, deux 
011 trois pouces, porte une action très douce. Je m'en sers pour apaiser des 
douleurs trop fortes et pour diminuer la trop grande irritation des fibres. 
Je me suis toujours servi avec succès de ces deux procédés dans les mala
dies aiguës, et surtout dans les fluxions de poitrine. » —Bruno, 84. 

Voir VExposé des cures, au mot ESTOMAC, 
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Addigitation concentrée sur le siège du mal, et entraîner; 
le malade sentira intérieurement les effets ; ensuite addigi
tation rotatoire, puis concentrée, et entraîner; mêmes ef
fets; ensuite frictions en suivant les contours abdominaux, 
et entraîner (i). 

Magnétisation intermédiaire.—-Eau magnétisée; séances 
au réservoir; mouchoir magnétisé sur l'estomac (2). 

§ IV. — DYSPEPSIE (Indigestion).—Magnétisation directe, 
—Grands couraus ; frictions longitudinales; imposition des 
mains au-dessous de 1 estomac, et frictions ensuite en par
courant les contours abdominaux. 

Frictions de l'estomac au bas-ventre, par addigitation 
cjuinquidige (avec cinq doigts), et entraîner fortement. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; réservoir 
la nuit par mouchoir sur l'estomac (3). 

(1) Voir la description de ce genre de traitement, Introduction au ma-
gtoétismè, pages 447 h 462. 

(2) « J'ai vu le magnétisme guérir très vite, et par un mode d'action qui 
lui est particulier, des maladies inflammatoires extrêmement graves. En 
Voici un exemple : 

» Une damé âgée d'environ cinquante ans avait depuis plus d'un mois 
une inflammation de l'estomac; on avait employé les sangsues-et tous les 
remèdes indiqués par d'habiles médecins: cependant l'état de la malade 
devenait de plus en plus inquiétant. Son fils, étudiant en médecine, étant 
venu meconsulter sur l'emploi du magnétisme , je lui conseillai d'en faire 
usage, en ne tenant que très peu de temps les mains sur l'estomac , et en 
attirant beaucoup sur les cuisses et les jambes. Deux jours après, le jeune 
homme vint me dire que les douleurs avaient quitté l'estomac pour se por
ter sur les entrailles, et que cela inquiétait le médecin. Je l'assurai qu'il 
s'était rendu maître de la maladie, et qu'il la ferait descendre aux extré
mités. En effet, le jour suivant, il y eut des picotements dans les cuisses , 
puis dans les jambes, et le bas-ventre fut entièrement délivré de l'inflam
mation. Pendant la maladie, l'estomac avait perdu les facultés digestiyes. 
Comme il n'y avait plus alors d'irritation à craindre, on agitfortement sur 
l'estomac par l'application des mains, et on lui rendit le ton qu'il avait 
perdu, La malade ayant été affaiblie par les saignées et le régime, elle eut 
une convalescence assez longue; mais elle se rétablit parfaitement. » — • 
Deleuze, Jnstr.prat,, 107, 

Voir Jussieu, Rapport au Roi, pag, 39, et VExposé des cures, aux mots 
ËSTOMAÇ et INFLAMMATION». 

(3) Voir Introduction au magnétisme > pago 475 ; et VExposç des cures, 
au mot INDIGESTION» 
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§ VJ— MAUX D'ESTOMAC, DOULEURS* OPPRESSION / SPASMES. 

— Magnétisation directe.• —Grands courans ; frictions longi
tudinales; imposition de la main sur l'estomac; si le malade 
peut la supporter ; en cas contraire , application et entraî
ner ensuite. En cas de spasmes, açir à distance (i). 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; réservoir 
la nuit par mouchoir ou autre corps magnétisé (2). ' * 

ÉVANOUISSEMENT. (Voir SYNCOPE.) 

FIEVRES. — § IE'.—FIÈVRE ÉPHÉMÈRE. — Magnétisation di
recte.—• Grands courans; frictions longitudinales. 

Magnétisation intermédiaire.— Eau magnétisée; séances 
au réservoir (3). 

. (1) Un mouchoir magnétisé porté sur l'estoipac $outient l'action pen
dant l'intervalle des séances et peut souvent calmef les spasmes et les mou
vements nerveux. » — Deleuze, Instr. prat., 88. 

. * S'il y a spasmes, convulsions, le magnétisme calme ordinairement, 
pourvu qu'il soit bien administré. » — Id., 323. 

« Le magnétisme calme promptement les spasmes en rétablissant l'équi
libre. Lorsqu'ils ont pour cause une affection morale, il s'opère ordinaire
ment à l'intérieur une concentration de force vitales qui devient évidentç 
par le froid et là pâleur des extrémités Ces spasmes se terminent ordinai
rement par un flux d'urine que le magnétisme favorise, en même temps 
qu'il ramène la chaleur vers les parties qui en étaient privées. » — Jd., 231. 

(2) « Voulez-vous guérir un mal d'estomac, posez quelques minutes les 
mains sur l'estomac et descendez Jusqu'aux genoux. Vous accumuler^ Iç 
fluide en tenant vos mains immobiles; en descendant» vous entraînerez k 
la fois le fluide et le mal. » — Deleuze, Instr. prat,% 35. 

«Le magnétisme donne des forcés à l'estomac; il produit des évacua
tions dans les fièvres bilieuses et gastriques. » —• ïd., 235. 

« Dans les maux d'estomac qui viennent de faiblesse, l'application (impo
sition) de la main sur l'estomac produit une chaleur tonique et çurative. 
S'il y a irritation, ce procédé ne convient pas ; on doit agir à distance par 
les procédés les plus calmants. A 

» Si l'estomac est tapissé de bile ou de saburre, ce qqi s'annonce par 
l'état delà langue, le magnétisme ne dispense pas d'un émétique ou d'un 
purgatif (Mesmer, Aphor. 310), à moins que dès la première fois il 
n'existe une évacuation. » — Deleuze, Instr. prat.35. • 

Voir Exposé des cures, aux mots ESTOMAC , OPPRESSION, SPASMES. 
(3) « Très souvent le magnétisme calme la fièvre, où du moins Je redou

blement... Un médecin qui a pratiqué le magnétisme avec beaucoup de 
succès m'a dit que dans les fièvres très violentes il avait obtenu de bons ef
fets d'un procédé que je dois indiquer. Ce procédé consiste à tremper ses 
mains dans de l'eau acidulée de vinsdgre, et à faire ensuite des passes par lu 
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§ II. — FIÈVRE LENTE. -—Magnétisation directe. — Grands 
courans; frictions longitudinales; passes lentes a bonne dis
tance; entraîner aux extrémités. y .  

Souffle à froid; magnétisation pendant le sommeil. 
Magnétisation intermédiaire. -— Eau magnétisée; séances 

au réservoir; réservoir la nuit (i). 
§ III. — FIÈVRE, INTERMITTENTE. •— Magnétisation directe. 

—Saisir le moment de l'accès; grands courans ; frictions sur 
les bras; action sur l'estomac; attirer sur les genoux; entraî
ner ensuite. Magnétiser les jours où il n'y a pas d'accès, et 
pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; séances 
au réservoir; vêtements magnétisés; réservoir la nuit (u.). 

§ IV.—FIÈVRE MALIGNE.—Magnétisation directe.—Grands 
courans ; frictions sur les bras ; attirer et entraîner aux ex
trémités. — Purification après la séance. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée (3). 
§ V. -—FIÈVRE PUTRIDE. — Magnétisation directe.•—Grands 

manipulation palmaire et à grands courans. Il m'a assuré que par ce moyen 
il produisait du calme et souvent de la transpiration. » — Deleuze, Instr. 
prat., 204. 

Voir Exposé dès cures. 
(1) « Il est à propos d'essayer du magnétisme dans les lièvres lentes : si 

cette fièvre est de nature nerveuse, On parviendra peut-être à rétablir l'é
quilibre ; si elle est produite par une suppuration intérieure, la guerison 
est peu probable, à moins qu'on n'obtienne le somnambulisme; mais 
comme le magnétisme porte directement son action sur le siège du mal, il 
doit seconder puissamment les remèdes de la médecine, et même avoir 
une efficacité particulière. » — Deleuze, Jnstr. prat,, 221. 

Voir l'Exposé des cures. 
(2) «Dans les fièvres intermittentes, on emploiera d'abord les grands 

courans sur les bras, puis l'application sur l'estomac, d'où l'on attirera vers 
les pieds. Il faut choisir le moment où l'accès commence; on aura souvent 
la satisfaction d'arrêter le frisson dès la première fois, et la fièvre aura seu
lement lieu en chaud ; on magnétisera également le jour où il ne doit pas y 
avoir d'accès. Assez ordinairement les fièvres cessent après quelques 
séances, trois à six. Il est à propos de magnétiser encore quelques jours 
après, et de faire boire de l'eau magnétisée, pour empêcher le retour de 
sa maladie. » — Deleuze , Instr. prat., 235. 

Voir aussi Jussieu, Rapport au Roi, page 42, et VExposé des cures. 
(3) « Dans la fièvre maligne, le magnétisme régularise les mouvements. 

Deleuze, Instr. prat., 205. — Voir Y Exposé des cures. 
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courans; passes longitudinales, à distance. Magnétisation 
pendantje sommeil ; après la séance, procédés purificatoires. 

Magnétisation intermédiaire, — Eau magnétisée ; réservoir 
jour et nuit (i). 

§ VL—FIÈVRE NERVEUSE.—Magnétisation directe.—Grands 
courans; frictions si le malade les supporte; en cas con
traire, passes à bonne distance. Souffle à froid. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée; emploi de 
l'or dans les frictions; vêtements magnétisés; séatices au 
réservoir, si le malade en supporte l'action (2). 

. FLEURS BLANCHES (Leucorrhée). —Voir MALADIES DES 

FEMMES. 

FLUXION DE POITRINE. (Voir PLEURÉSIE. ) 

FOULURE. — Magnétisation directe. — Imposition de la 
main, et magnétisation à mains opposées; frictions douces. 

Magnétisation intermédiaire.—Emploi de l'or dans les fric
tions; eau magnétisée en lotions. 

Séances au réservoir; réservoir la nuit, par mouchoirs, 
serviettes ou étoffes quelconques magnétisées (3). 
\ FURONCLE. (Voir PHLEGMASIES CUTANÉES.) 

GLANDES. — Magnétisation directe. — Grands courans; 
insufflation à chaud; frictions pour entraîner aux extré
mités; en cas d'irritation, passes longitudinales. Magné
tisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
sons , bains et lotions ; feuilles d'arbres, dans la belle saison ; 
à leur défaut, plaques d'acier, de verre ou d'or; séances au 
réservoir; vêtements magnétisés (4). 

(1) « Dans la fièvre putride, le magnétisme soutient les forces. » — De-
leuze, Instr.prat205. — Voir V Exposé des cures. 

(2) « Le magnétisme calme les nerfs dans les fièvres nerveuses. » — Dc-
leuze, Instr. prat., 205. — Voir Exposé des cures. 

(3) Voir Delcuzc, Instr. prat.y 193 ; et Exposé des cures. 
(4) « Le magnétisme est souverain dans les engorgements glanduleux. 

J'ai vu guérir plusieurs fois et j'ai guéri moi-même des glandes au sein , 
très grosses, très douloureuses, et dont les médecins et les chirurgiens les 
plus liabiles avaient conseillé l'extirpation. 

» J'en ai vu qui n'ont pas pu disparaître entièrement, mais qui ont été 
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; GORGE (MAUX DE) (maladies du larynx). —Magnétisation 
directe*—Imposition des deux mains dont les doigts se tou
chent derrière le cou et l'entourent, les paumes ramenées 
sur le devant; frictions douces; entraîner. 

Passes très lentes devant le visage à partir du front jus
qu'à la bouche; friction ensuite le long des bras et grands 
courans. Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. •—Eau magnétisée} séances 
au réservoir; réservoir la nuit v par fichu ou cravate magné
tisée (i). 

GOUTTE, — Magnétisation directe. —Frictions longitudi
nales ; en cas d'irritation, passes à distance; souffle à chaud 
sur le centre de la douleur et sur les articulations voisines ; 
entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée; emploi de 
l'or dans les frictions; séances au réservoir; vêtements ma
gnétisés; réservoir la nuit (2). 

GOUTTE SEREINE (Amaurose). Voir YEUX (Maladies des). 
GROSSESSE (État de).— § 1ER. — PLÉTHOIIE.—Magnétisation 

directe. — Grands courans; frictions et passes sur les bras et 

réduites à un très petit volume, et qui, restées dans cet état après la cessa
tion du traitement, n'ont plus causé la moindre gêne ni la moindre in
quiétude. » — Deleuze, Instr. prat., 21G. 

Voir YExposé des cures, au mot GLANDES ; voir aussi les cures opérées 
par M. de Lausanne, Principes et procédés du magnétisme, t. II, p. 139, 
198, 277 ; et Jussieu, Rapport au Roi, pages 11 et 43. 

(1) Voir Mesmer, Aphor. 326, et YExposé des cures, au mot GORGE. 
(2) « J'ai vu, dit M. Deleuze, un accès de goutte si violent, que le ma

lade ne pouvait poser pied à terre, soulagé à la première séance et guéri 
à la troisième, assez bien pour que depuis dix-huit mois les douleurs ne 
soient pas revenues. 

» J'ai vu aussi une somnambule guérir en quinze jours son magnétiseur, 
qui depuis longtemps soutirait de la goutte dans les genoux et dans les 
pieds. Elle n'a employé pour cela que des passes le long des jambes, con
tinuées chaque jour pendant un quart d'heure... 

» Lorsque la goutte est remontée à la tête, le magnétiseur la ramène 
promptement aux pieds, n — Deleuze, Instr. prat., 239. 

Voir Y Exposé des cures, et la relation du traitement opéré par M. de 
Bruno, plus haut, page 286. 
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le tronc jusqu'aux reins ; ne pas étendre l'action aux mem
bres inférieurs. 

Imposition de la main sur l'estomac, s'il y a de la fai
blesse, de la douleur ou de l'oppression; si la malade ne 
supporte pas l'imposition, application. 

En cas de douleurs nerveuses, souffle à froid sur le front ; 
souffle à chaud sur les articulations, Magnétisation pendant 
le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire.— Eau magnétisée (1). 
§11.  — ABSENCE, APLATISSEMENT OU IMPERFORATION DES MA

MELONS. — Magnétisation directe. — Imposition des mains 
sur le mamelon; rotation palmaire (mouvement circulaire 
avec la paume de la main) et frictions par addigitation quin-
quidige (avec les cinq doigts), en ramenant toujours les 
doigts à l'extrémité du mamelon. 

Magnétisation intermédiaire.— Eau magnétisée; réservoir 
jour et nuit par biberon et mouchoir magnétisés. 

Voir aux mots ACCOUCHEMENT et COUCHES. 

HÉMORRHAGIE. — G IER. HKMORRHAGIE NASALE.—Magné
tisation directe. — Imposition des mains sur les joues, aux 
ailes du nez, les doigts reposant sur le froixt, et un peu 
écartés pour ne point gêner les yeux ni intercepter l'air et 
la lumière. 

Imposition des mains sur le cervelet, les doigts ramenés 
au-rdessus des oreilles; imposition sur les oreilles, les doigts 
reposant sur le cou. (Pour magnétiser ainsi, il faut être de
bout.) Grands courans à la fin de la séance. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée en boisson 

(1) « L'état de grossses.se ne doit jamais mettre obstacle à l'emploi du 
magnétisme ; c'est même dans cet état qu'il peut rendre les plus grands ser
vices; on l'a souvent vu remédier à des accidents graves et qui faisaient 
craindre une fausse couche. On l'a vu aussi faciliter le travail de la nature 
dans l'accouchement ; et cela est tout simple, puisqu'il augmente les forces 
et qu'il calme les douleurs et les crises nerveuses. 

» Je crois que dans l'état de grossesse, et surtout dans les premiers mois, 
on ne doit pas faire de passes sur les cuisses et sur les jambes. Elles pour
raient imprimer au sang un mouvement qu'il est essentiel d'éviter. » — 
Deleuze, Instr. praU, 246. 
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et lotions; mouchoir trempé dans l'eau magnétisée et pré
senté en tampon au-dessous des fossés nasales, afin que le 
malade puisse attirer l'eau en aspirant. Réservoir la nuit par 
fichus de tête magnétisés. 

§ II.—HËMORRHAGIE UTÉRINE (Ménorrhagie).—Voir MA

LADIES DES FEMMES. 

HYDROPXSXE (Ascite). — Magnétisation directe. — Impo
sition des mains et frictions sur l'abdomen; frictions longi
tudinales ;attirer et entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire.— Eau magnétisée; séances 
au réservoir; réservoir la nuit (i). 

HYPOCHONDHLLF — Magnétisation directe. — Grands 

courans; frictions et passes longitudinales. 
Imposition de la main sur le siège du mal; en cas d'irri

tation, présentation ; souffle à froid sur le front; frictions 
pour entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée; séances au 
îéservoir (2). 

(1) « On a de nombreux exemples de l'hydropisie : j'en ai moi-même 
guéri trois. Le magnétisme produit des crises de sueur ou d'urine. » — 
Deleuze, Jnslr.prat., 215. 

« M. le comtede la Tour du Pin , visitant l'hôpital de la Charité, accom
pagné du Père Gérard, supérieur général de l'ordre de la Charité, entra 
dans la salle des soldats au moment où l'on administrait les derniers sacre
ments à un jeune homme hydropique. Le médecin ayant dit à M. de la 
Tour du Pin que ce malade élait sans ressource , celui-ci engagea le Père 
Gérard à tenter de le guérir, ou au moins de le soulager. Le Père Gérard 
n'entreprit ce traitement qu'avec répugnance, craignant que le malade ne 
mourût entre ses bras. 

» Cependant dès la nuit suivante, cet homme urina abondamment ( ce 
qu'il n'avait pas fait depuis vingt-quatre heures), et il alla trois fois à la 
garde-robe. Depuis ce jour, les évacuations se soutinrent; les bras, les 
jambes, qui étaient d'une grosseur énorme, revinrent à l'état naturel. Le 
malade reprit de l'appétit et des forces... 

» Tous les officiers firent leurs remerciements au bon religieux, et 
M. de la Tour du Pin publia cette espèce de miracle dans toute la pro
vince. » — Détail des cures de Busancy , page 36. 

Voir en outre Y Exposé des cures, au mot HYDROPISIE. 
(2) « L'affection hypochondriaque a beaucoup de rapport avec l'affec

tion hystérique et cède de même au magnétisme ; mais avec cette diffé
rence, que la guérison s'opère souvent sans crises apparentes, et par une 



NOSOLOGIE MAGNÉTIQUE. 397 

HYSTÉRIE. Voir MALADIES DES FEMMES. 

ICTÈRE.—Magnétisation directe.—Grands courans; fric
tions longitudinales ; frictions en suivant les contours ab
dominaux, et entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ( i ). 
IDIOTISME. — Magnétisation directe. — Imposition des 

mains sur et derrière les épaules, et frictions en ramenant 
sur les bras ; magnétisation digitale quinquidige sur le cer
velet; frictions longitudinales et lentes de l'estomac au bas-
ventre et perpendiculaires à mains opposées; souffle, à froid 
sur le front et les oreilles. 

Observer attentivement s'il y a des dispositions au som
nambulisme; dans ce cas, les seconder par la présentation 
des doigts devant le front et à la racine du nez, au besoin 
par l'application des pouces sur le front. 

Magnétisation intermédiaire. — Séances fréquentes au ré
servoir; eau magnétisée (2). 

diminution graduelle des symptômes de la maladie. Les forces, la gaieté, 
l'appctit, les couleurs, l'embonpoint, reviennent peu à peu. » — Dcleuze, 
Instr, prat., 229. 

Voir VExposé des cures, au mot HYPOCHONDRIE. 
(1) Voir Y Exposé des cures, au mot JAUNISSE. 
(2) Voir KorefT, Lettre à M. Deleuze, pages 408 et 441. 
Le docteur Choron, premier médecin de l'hôpital du Val-de-Gràce, 

s'était occupé de magnétisme pendant une partie de sa vie ; il avait un re
cueil considérable de faits ; mais l'influence des préjugés avait tant d'em
pire sur lui qu'il ne put jamais se résoudre à publier quelques uns des fails 
qu'il avait observés. Après sa mort seulement, on eut de lui un mémoire 
fort intéressant, dont voici un extrait : 

« Le somnambulisme a la propriété d'isoler le cerveau, de le rendre 
pour le moment indépendant de.ses relations, de le soustraire à ses alfec-
fections maladives, et c'est parce moyen que cet organe acquiert instanta
nément cette liberlé, cette facilité, cette grande latitude d'opérer dont il 
jouit dans l'état lucide. 

» Il m'est arrivé, à Landau, de somnambuliser une demoiselle âgée de 
trente ans environ, imbécile de naissance. Elle appartenait à une famille 
opulente et distinguée qui n'avait rien omis de ce qui pouvait tendre à lui 
rétablir l'entendement: tout au monde avait été mis en usage sans le 
moindre succès. 

» Dès que je l'eus mise en crise, je la fis parler sur les matières que l'on 
voulut, et elle s'en acquitta très pertinemment. Ce n'était plus le même 
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INDIGESTION*. (Dyspepsie.) Voir ESTOMAC. 

INFIIAMBIATION X1OOAX1E (par suite d'opérations chirur
gicales).— Magnétisation directe.—Grands courans; impo
sition de la main sur le centre de la douleur, et à mains 
opposées; souffle à froid sur le front. Màgnétisation pendant 
le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. —^ Eau magnétisée en bois
sons et lotions; plantes émollientes, compresses et acces
soires magnétisés au réservoir. 

JAUNISSE. Voir ICTÈRE. 

WTHARGIE. — Magnétisation directe. -—• Frictions vives 

sur toutes les parties du corps, ensemble et séparément; 
souffle à froid et à chaud; passes réitérées sous les fosses 
nasales ; addigitation concentrée sur les canaux auriculaires ; 
addigitation unidige-rotatoire dans les oreilles (action de 
tourner avec un seul doigt. ) 

Magnétisation indirecte. — Former une chaîne de cinq à 
dix personnes au moins; la composer d'hommes vigou

reux, 
r Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
sons et lotions (1). s 

MALADIES NERVEUSES ; Voir NÉVRALGIES et NERFS, 

XKAXADIES DE I.A PEAU. Voir PHLEGMASIES CUTANÉES, 

MAXADIES DES VOIES UXLINAIRES. Voir RÉTENTION D'U

RINE et RÉTRÉCISSEMENT DU CANAL DE L'URÈTRE. 

MAI.ADIES DES YEUX. Voir YEUX . 

MALADIES DES ENFANTS. — § IER. — CARREAU. — Magné
tisation directe.—Imposition des mains sur le siège du mal; 
frictions en suivant les contours abdominaux; en cas d'irri-

être; qui ne l'aurait entendue que là ne se serait jamais douté qu'elle était 
imbécile. Les parents étaient présents : qu'on juge s'ils étaient émerveillés ! 
Ils en pleuraient de joie, et disaient: «Que n'est-elle toujours somnam
bule! » — Mémoire sur te fluide vital ou magnétisme animal. — Bibliothè
que du magnétisme, tome I, pages 148 à 156, 247 à 262; et tome II, 
pages 2a à 72. 

Voir en outre Y Exposé des cures, aux mots IDIOTISME et IMBÉCILLITÉ. 
(1) Voir VExposé des cures f au mot LÉTHARGIE. 
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tation, employer les passes et entraîner aux extrémités. 
Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Séances au réservoir; eau 
magnétisée j réservoir la nuit. 

§ II. — CONVULSIONS.—- Magnétisation directeFrictions 
légères, longitudinales; grands courans* 

.Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 
au réservoir; vêtements magnétisés ; réservoir la nuit. 

§ III.— CROUP.—Magnétisation directe.—Grands courans; 
frictions lentes depuis les épaules jusqu'aux extrémités, de
puis le cou jusqu'au creux de l'estomac, en passant devant 
celui-ci* Souffle à chaud sur le larynx (nœud de la gorge); 
souffle à froid sur le front; frictions pour entraîner aux ex
trémités. Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; séances 
au réservoir; réservoir la nuit. 

§ IVÉ — HYDROCÉPHALE. — Magnétisation directe. — Fric
tions à partir du sommet de la tête jusqu'aux épaules, des 
épaules à l'extrémité, des mains; du sommet de la tète di
rectement à la poitrine, à l'estomac et au ventre; entraîner 
ensuite aux extrémités. Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire, —Eau magnétisée; séances 
au réservoir ; réservoir la nuit (i). 

V. —INCONTINENCE D'URINE. — Magnétisation directe.— 
Imposition des mains sur les aines et le centre de l'affection* 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; séances 
au réservoir. 

§ VI. —MAUX DE DENTS.—Magnétisation directe. — Impo
sition des mains sur la mâchoire, les doigts touchant les 
oreilles, les paumes sur les côtés, le menton reposant à 
l'extrémité des paumes réunies; frictions et passes longitu
dinales. Souffle à froid sur le front. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois-

(1) Voir plus haut à cc sujet, page 318, le chapitre : De Vextrême sen
sibilité des enfants...) voir encore Deleuze, Instr.'prat., 249 à 251; et 
lyExpo*ê des cures, aux mots RACHITISME. 



4 00 THÉRAPEUTIQUE DU MAGNÉTISME. 

son et lotions ; séances au réservoir; réservoir la nuit par 
mouchoirs et fichus magnétisés» 

§ VIL — OREILLONS. -—Magnétisation directe, — Imposi
tion des mains sur les oreilles et entraîner ensuite. Frictions 
longitudinales, entraîner aux extrémités. S'il y a un exu-
toire,.attirer sur lui. 

Magnétisation intermédiaire,— Eau magnétisée en boisson 
et lotions ; séances au réservoir ; compresses magnétisées. 
Réservoir la nuit par fichus magnétisés. 

§ VIII.— RACHITISME (lésions osseuses). —Magnétisation 
directe. — Frictions lentes depuis le siège de l'affection jus
qu'aux extrémités du corps; toucher avec la baguette ou le 
bout des doigts, ou le dos delà main; actionner toutes les 
articulations; souffle à chaud; magnétisation pendant le 
sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. —Séances fréquentes au ré
servoir: eau, bains et vêtements magnétisés; réservoir la 
nu i t  ( 1 ) .  

MALADIES DES FEMMES. — I. AMÉNORRHÉE (suppres
sion). — Magnétisation directe, — Grands courans; frictions 
ou passes longitudinales ; imposition sur les aines et la ma
trice (2), imposition des mains sur les genoux (3); entraî
ner ensuite aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; séances 

au réservoir (4). 

(1) Voir la note de la page précédente. 
(2) «La paume de la main appliquée sur la vulve hâte le flux menstruel 

et remédie aux pertes. » — Mesmer, Aphor. 332. 
(3) « On sait que la chaleur, dilatant les vaisseaux et leur donnant un plus 

grand diamètre, les rend capables de contenir une plus grande quantité 
de sang. L'action sur les genoux produit cet eflet, qui s'étend jusqu'aux 
pieds avec plus de facilité et avec un succès plus certain que par des cha
leurs artificielles. Le fluide attire le sang vers ces parties lorsque vous diri 
gez son cours. 

» Il faut user de cette action sur les genoux comme d'un excellent pro
cédé pour déterminer le sang à descendre. Il est d'une grande efficacité 
pour les règles. » — Bruno ,212. 

(4) Plusieurs incommodités, et même quelques maladies assez graves, sont 
produites chez les femmes par la suppression ou le dérangement de la marche 
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IL CHLOROSE (pâles couleurs). — Magnétisation directe. 
— Grands courans; frictions longitudinales ou passes en 
cas d'irritation ; attirer et entraîner aux extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. —Eau magnétisée; séances 
au réservoir (i). 

III. ENGORGEMENTS DE LA MATRICE.—Magnétisation directe. 
— Grands courans; imposition de la main sur le siège du 
mal; imposition des mains sur les aines ̂ frictions douces ou 
passes pour entraîner aux extrémités. Magnétisation pen
dant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
son, bains et lotions; séances au réservoir; réservoir la 
nuit (2). 

de la circulation à laquelle elles sont soumises. Dans ces cas très fréquents, 
l'efficacité du magnétisme est prouvée par des faits innombrables ; il réta
blit presque toujours la circulation plus ou moins vite, selon que le mal est 
plus ancien. 

» Il faut diriger l'action des flancs jusqu'aux pieds, en s'arrêtant sur 
les genoux. On évitera de poser les mains sur l'estomac, excepté en éta
blissant les grands courans ; on évitera surtout dé les tenir trop longtemps 
sur la tête, dans la crainte d'y faire remonter le sang. 

» Le somnambulisme s'étant montré fréquemment dans cette maladie, 
on peut espérer de l'obtènir ; mais, par la raison que je viens de dire, il faut 
bien se garder de le provoquer en concentrant l'action sur le cerveau. Lors
que l'effet désiré aura été produit, on se contentera de magnétiser très lé
gèrement pour établir l'harmonie générale. » — Deleuze, Jnslr. prat. 235. 

(1) « Dans les pâles couleurs ou chlorose, la maladie cède au magné
tisme. La guérison s'opère souvent sans crises apparentes et par une dimi
nution graduelle des symptômes de la maladie. Les forces, la gaieté, l'ap
pétit, les couleurs, l'embonpoint, reviennent peu à peu. »— Deleuze, lnstr. 
prat., 229,230. 

Voir VExposé des cures, au mot PALES COULEURS. 
(2) « La tuméfaction des glandes mammaires et celle des ovaires, très 

souvent dissipée par l'influence du magnétisme, après avoir résisté aux 
remèdes les mieux choisis, dit le docteurKorclT, est une des preuves les 
plus irréfragables que cette action pénétre très avant dans les organes inté
rieurs , et qu'elle modifie même les métamorphoses organiques que Ton 
croyait lui être tout-à-fait soustraite?. Il in'cst arrivé plusieurs fois de gué
rir des glandes qui s'étaient développées après l'extirpation d'autres 
glandes, et qui avaient déjà un caractère évidemment squirrheux, sans que 
leur disparition eût des suites fâcheuses. Il serait trop long de raconter les 
guérirons obtenues par cet agent dans les engorgements de matrice, où 

26 
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IV. HÉMORRHAGIE UTÉRINÈ ( Ménorrhagie). — Magnétisa
tion directe. — Imposition des mains sur la région hypogas-
trique. -

Imposition des deux mains sur la matrice, les paumes 
dessus, les doigts en haut; ensuite imposition de la main 
sur l'estomac; si la malade ne peut pas là supporter, appli
cation. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; linges 
imbibés d'eau magnétisée, placés à louverture de la ma
trice ; réservoir la nuit (r). 

V. HYSTÉRIE. — § I". Vapeurs. — Magnétisation directe. 
—Grands courans; frictions le long des bras; en cas d'irri
tation, passes. Souffle à froid sur le front. 

Imposition de la main sur la tête, les doigts redressés. 
Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 

au réservoir; réservoir la nuit. 
§  I I .  —  I r r i t a t i o n  n e r v e u s e .  — M a g n é t i s a t i o n  d i r e c t e .  —  

Grands courans; frictions ou passes longitudinales; souffle 
à froid. Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 
nu réservoir; emploi de l'or dans les frictions; Vêtements 

magnétisés; réservoir la nuit. 
§ III. Suffocations et convulsions. —Magnétisation directe. 

— Grands courans; passes longitudinales; imposition des 
mains au-dessous de l'estomac; frictions ensuite jusqu'aux 

des hémorrhagies fort alarmantes s'étaient déjà manifestées. » — KorefF, 
Lettre à M. Deleuze, page 452. 

Voir aussi Y Exposé des cures, aux mots GLANDES et ENGORGEMENT. 
(1) « La paume de la main appliquée sur la vulve liàte le flux menstruel 

et remédie aux pertes. »—Mesmer, Aphor. 332. 
« Administrée seule, dit Jussieu, la chaleur animale aurait même quel

quefois sur les remèdes toniques le double avantage de porter plus direc
tement son action sur l'organe affaibli, sans se répandre autant sur les 
autres... 

» Ainsi, dans les maux récents, dans ceux dont les causes sont légères, 
dans ceux dont les causes, quoique plus graves, sont passagère3 et ne tien
nent point à la constitution de l'individu, ce principe, dirigé par des mé
decins instruits, deviendrait un agent salutaire. »—Rapport au Roi, p. 37. 

Voir VExposé des cures, àu mot PERTES. 
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genoux; pose; frictions jusqu'aux extrémités; attirer et en
traîner. Magnétisation pendant le sommeil; 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée • emploi 
de Tor dans les frictions; séancës au réservoir; re'servoir la 
nuit(i). 

§ IV. Somnambulisme symptomatic/ue sous les caractères 
connus de mélancolie, hypochondrie, mohomanie. Voira Alié
nation mentale et Hypochondrie. 

VI. LEUCORRHÉE (fleurs blanches). —Magnétisation di
recte.— Grands courans; frictions longitudinales; imposi
tion de la main sur la matrice, sur les aines ; entraîner aux 
extrémitéa. 

Magnétisation intermédiairek — Eau magnétisée en bois
son et lotions (2). 

VII. SQUIRRHE. —Magnétisation directe. —Frictions lon
gitudinales ; imposition fréquente sur le siège du mal avec 
une.maip, et frictions avec Vautré main sur les parties 
voisines; rotation palmaire, et ensuite addigitatiqn quin^ 
quidige (avec cinq doigts) concentrée, frictions pour en
traîner. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; séances 
au réservoir; bains magnétisés; imposition de corps magné
tisés sur le siège du mal; réservoir la nuit (3), 

(1) « Dans les maladies que les médecins ont nommées affections hysté
riques, maladies longués, douloureuses, variables dans leurs symptômes, 
dont le siège est dans les viscères abdominaux, et qui font le désespoir de 
la médecine, le magnétisme exercé l'action la plus puissante' et la plus 
salutaire; il produit un effet merveilleux, et la guérison s'opère ordinaire
ment par des crises singulières, quelquefois très Violentes, et dont il ne faut 
pas s'effrayer. C'est dans cette maladie que l'on obtient le plus souvent un 
somnambulisme très lucide. » — Deleuze, Jnstr. prat., 229. — Voir VEx-
posé des cures, aux mots HYSTÉRIE, VAPEURS, NERFS , CONVULSIONS, 
HYPOCHONDRIE et SOMNAMBULISME. 

(2) Voir Exposé des cures, au mot FLEURS BLANCHES; et Mesmer, 
Aphor. 332. 

(3) « Les douleurs, les engorgements, les obstructions de l'estomac, ctu 
foie, delà rate et des autres viscères, se touchent localement, et deman
dent plus ou moinç de constance et de temps, à proportion du volume, de 
l'ancienneté et delà dareté des tumeurs. » — Mesmer, Àphor. 330. 

« Lorsque chez les femmes uiî ôrgârie très essentiel paraît menacé d'un 
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VIII. ULCÈRES A LA MATRICE. — Magnétisation directe. — 
Grands courans; frictions et passes-longitudinales; impo
sition de la main sur la matrice, les aines et toutes les par
ties voisines; frictions pour entraîner aux extrémités. Ma
gnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
son et lotions; séances au réservoir; bains magnétisés; ré
servoir la nuit (i). 

squirrhe ou d'un ulcère, le magnétisme est le meilleur et le plus actif de 
tous les remèdes. » — Deleuze, Inslr. prat233. 

« Il m'est arrivé plusieurs fois de guérir des glandes qui s'étaient déve
loppées après l'extirpation d'autres glandes, et qui avaient déjà un carac
tère évidemment squirrheux, sans que leur disparition ait eu des suites 
fâcheuses.» — Koreff, 453. 

« J'ai été traitée par la ipédecinc, pendant l'espace de sept ans, d'un 
squirrhe à peu près gros comme la tête, mêlé d'hydropisie et d'engorge
ment. J'ai eu l'inflammation et j'ai été à tous dangers. J'allais de plus en 
plus mal, quand j'ai été au traitement de AI. d'EsIon, il y a environ dix-
huit mois. J'ai eu du mieux du commencement que J'ai été au traitement; 
et au bout de trois mois mon squirrhe a été diminué d'un quart, sans avoir 
eu de ce qu'on appelle crise, et au bout de ce temps j'en ai eu une chez moi. 
J'ai continué le traitement près d'une année, et dans cet intervalle j'ai 
eu des crises au traitement, mais fort rarement. J'ai remarqué que je n'en 
avais que lorsqu'il se faisait un grand travail, qui se terminait par des éva
cuations , et mon squirrhe diminuait de jour en jour, au point qu'il est 
fondu tout à-fait ; mon estomac est rétabli, mes forces revenues, ainsi que 
le sommeil, et je jouis d'une parfaite santé depuis le commencement du 
printemps.1— Paris, ce G septembre 1784. — Signé Gaddant, femme de 
chambre de madame d'Alcnçon. » — D'Eslon, Supplément aux Rap
ports, p. 76. 

• Voir VExposé des cures, aux mots SQUIRRHE et TUMEURS. 
(1) « Les tumeurs de toute espèce, les engorgements lymphatiques et 

sanguins, les plaies, les ulcères même, éprouvent d'excellents effets. Les 
lotions avec l'eau magnétisée, les bains locaux avec cette eau froide ou tié
die, le traitement ordinaire, font un effet étonnant. Les malades souffrant 
de douleurs vives dans les parties ulcérées ou blessées, les calment subite
ment en les entourant avec la corde. » — Mesmer, Aphor. 320. 

« Lorsque chez les femmes un organe très essentiel parait menacé d'un 
squirrhe ou d'un ulcère, le magnétisme est le meilleur et le plus actif de 
tous les remèdes. » — Deleuze, Instr. prat., 233. 

« Madame ***, tourmentée depuis douze ans par des fleurs blanches 
négligées, qui avaient occasionné des ulcères à la matrice et un dérange
ment total dans les viscères, vint à Strasbourg dans l'espoir d'y trouver 
des médecins qui pussent mettre fin à ses souffrances; mais voyant que 
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MIGRAINE. — Magnétisation directe. —Grands courans ; 
imposition de la main sur la tête, le front et les tempes, les 
doigts écartés et droits, de manière que la paume seule soit 
en contact; frictions ou passes ensuite pour entraîner; fric 
tions ou passes réitérées sur les jambes. 

Imposition de la main sur l'estomac; en .cas de suffoca
tion, application. 

Passes verticales du front aux tempes, des yeux aux 
oreilles, et frictions des oreilles au menton. 

Ensuite, imposition des mains sur les épaules et frictions 
ou passes pour entraîner aux extrémités. Magnétisation 
pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire:— Eau magnétisée; séances 
au réservoir; réservoir la nuit par chaussons, mouchoir et 
fichus de téte magnétisés (0-

leurs secours ne faisaient qu'aggraver ses maux, elle se décida h tenter pour 
dernière ressource le magnétisme. Apres sept mois de traitement et de 
remèdes ordonnés par une somnambule, elle recouvra une santé parfaite. » 
r— Annales de Strasbourg , t. III, page 174. — Voir VExposé des cures, au 
mot ULCÈIIE. 

(1) « Les maux de tête se touchent sur le front, le sommet, les parié
taux, les sinus frontaux et les sourciliers, sur l'estomac et les autres vis
cères qui peuvent en recéler la cause... 

» Dans la migraine, on touche l'estomac et le temporal, où se fait res
sentir la douleur. » — Mesmer, Aphor. 322 et 327. 

« Le mouvement du doigt promené de haut çn bas, et dont le but était 
d'étendre la chaleur animale, dissipait pour l'ordinaire les embarras légers 
de la tête, qui cédaient aussi quelquefois à un frottement superficiel dirigé 
du front au-dessous des tempes. 

» Les maux de tête plus forts résistaient davantage, et le soulagement 
n'était que momentané. » — Jussieu, Rapport au Roi, 40. 

« Pour guérir les maux de tête accompagnés de froid aux pieds, on pose 
pendant quelque temps les mains sur la tête; on continue par les grands 
courans, et l'on fait des passes réitérées subies jambes. Les pieds s'échaut-
fent ; la tête se dégage. Si le mal de téte est accidentel, il ne revient pas ; 
s'il élait ancien et habituel, on ferait usage de chaussons magnétisés. 

» Les migraines qui ont leur siège à l'estomac cèdent à l'application de 
la main sur l'estomac ; celles qui sont nerveuses sont plus difliciles ; on es
saie de divers procédés, et l'on soutire le fluide de la téte en le ramenant 
vers les côtés. Si la migraine est périodique, si elle existe depuis plusieurs 
années, si elle est la suite d'un coup, si elle est produite par un dépôt dans 
la tête, on doit la considérer comme une maladie chronique qui exige un 
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MUTISME. —Magnétisation directe. — Frictions longitudi
nales ; imposition des mains sur les oreilles à mains oppo
sées; aiidigitation pollicarienne concentrée (poser le pouce 
sur chaque oreille), tenir les autres doigts redressés. 

Écarter les bras et les élever; ramener et ramasser le 
fluide au-dessus de la tête; le diriger vers les oreilles, Ty 
introduire en touchant chaque oreille avec chacun des 
doigts de lq main; imposer ensuite les mains sur chaque 
oreille. 

Imposition des mains sur le larynx, et ensuite sur les 
côtés de la gorge, en posant les pouces sur le larynx; addi-
gitation pollicarienne rotatoire (tourner les pouces); fric
tions ensuite sur le cou et les mâchoires. 

Magnétisation intermédiaire; — Emploi de la baguette si 
elle ne nuit pas au malade; séances au réservoir; eau ma
gnétisée (l):. 

NCHFé. § Jrf. — DoULEUns INTERMITTENTES. —Magné
tisation directe.—- Passes longitudinales à distance, depuis 
36 centimètres jusqu'à 2 mètres et plus, souffle à froid 
sur le front. 

Frictions longitudinales si le malade peut les supporter; 
Souffle à chaud sur les articulations lès plus sensibles ; 

magnétisation pendant le sommeil. 
Magnétisation intermédiaire. — Séances au réservoir si le 

malade s'en trouve bien ; emploi de l'or dans les frictions ; 
vêtements magnétisés. 

traitement prolongé. Dans ce cas, on peut bien la faire passer subitement ; 
mais 011 s'expose à des dangers, si Pôri ne continue pas plusieurs jours de 
suite pour détruire la cause en amenant une crisé. — Deleuze, înstr. 
prat., 237. 

(1) « Dans les maladies des oreilles, le malade met la corde autour de la 
tête, un fet* du baquet dons l'oreille, avec la baguette dans la bouche. Pour 
la surdité, comme chez les paralytiques où la parole est empêchée, et chez 
les niuetfi , l'attouchement se fait en mettant l'extrémité des pouces dans 
Poreille, en écartant lès autres doigts et les présentant au courant du fluide 
magnétique» Ou eh ramassant à ùiie certaine distance les courans et les ra
menant avec la paume de la main contre là tête, où on laisse la main appli
quée pendant quelque temps» Mesmer, Aphor. 317. 
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§ II. — DOULEURS CONTINUES. — Magnétisation directe. — 
Employer tous les procédés connus. Passes longitudinales 
à des distances plus ou moins éloignées; souffle à froid sur 
le front; imposition des mains sur deiix articulations, et 
souffle à chaud sur une troisième; continuer ainsi sur toutes 
les articulations. Frictions longitudinales si le malade peut 
les supporter; magnétisation pendant le sommeil. 

; .Magnétisation intermédiaire. —- Emploi de For dans les 
frictions; vêtements magnétisés; bains et eau magnétisés; 
réservoir la nuit (i). 

NÉtRAIGII,—ISÉVKALG1E FACIALE, OpHTMAUllQUE.—Ma-

(1) « L'irritabilité exagérée des nerfs produite par l'aberration de l'harr 
monie dans le corps humain est ce qu'on appelle plus particulièrement 
maladies nerveuses. 

» 11 y a autant de variétés dansceé maladies qu'on peut supposer de com
binaisons entre tous les nombres possibles: 1° l'irritabilité générale peut 
être augmentée ou (diminuée par des nuances infinies ; 2° différents organes 
peuvent être particulièrement affectés, et privativement à d'à litres... 4.» — 
Mesmer, Âphor. 241 à 244. 

«Le magnétisme donne des forces, en même temps qu'il diminue l'agi
tation des nerfs 

» Il calme lés nerfs dans les fièvres nerveuses... 
» Bien des gens craignent que le magnétisme n'excito des commotions 

nerveuses, et même des convulsions, parce qu'ils se rappellent les effets 
produits chez Mesmer; mais à l'époque où Mesmer réunit pour la pre
mière fois des malades autour du baquet , il ne connaissait ni les moyens 
de diriger l'agent qu'H employait ni celui de calmer les crises, et depuis 
1784 que les vrais principes du magnétisme sont bien Connus, on n'a vu se 
reproduire aucune des scènes dont on avait fait tant.de bruit. 11 est cepen
dant bon de dire ici dans quel cas des crises nerveuses peuvent avoir lieu 
et comment on en évite tous les inconvénients. 

>> Le magnétisme produit réellement des prises nerveuses dans les mala
dies du système nerveux ; niais alors ces crises sont nécessaires pour la 
guérison elles sont la suite d'un travail que fait la nature pour change** 
une mauvaise direction et rétablir l'équilibre ; le magnétiseur ne les inter
rompt pas; il les calme par une action douce et par volonté... 

» Le magnétisme excite encore des mouvements nerveux lorsque l'on 
en fait usage pour montrer sa puissance, par curiosité , pour obtenir des 
effets singuliers, lorsque l'on concentre l'action sur la tête, ou que l'on veut 
tout d'un coup employer une force extraordinaire, tandis que la personne 
que l'on magnétise résiste à l'action , lorsqu'au lieu d'être tranquille on est 
sbi-nienic agité, ffe magnétisez qu'autant que vous êtes dans un état dé 
calme, et que rien ne gêne le libre exercice de vos facultés; employez votre 
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gnétisation directe. — Imposition des mains, à mains oppo 
sées, sur les tempes et sur les oreilles; entraîner ensuite aux 
épaules et à l'extrémité des mains. 

Addigitation pollicarienne (par les pouces); présenter les 
pouces devant les yeux, et passes verticales. 

Addigitation rotatoire (tourner les pouces), et entraîner 
ensuite. 

Addigitation quinquidige (avecles cinq doigts); toucher 
les yeux, le front, les tempes, le nez, les oreilles. Magnéti
sation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée en boisson 
et en lotions; emploi de la baguette si elle ne fait pas mal 
au magnétisé; séances au réservoir; magnétisation de con
serves si le malade en porte; réservoir la nuit. 

§ II. — NÉVRALGIE FACIALE, MAXILLAIRE. — Magnétisation 
directe. — Imposition des mains, à mains opposées, sur les 
tempes, les oreilles, les ailes du nez, les rameaux dentaires 
et mentonniers, enfin toute la mâchoire; entraîner en
suite. Souffle h chaud sur les oreilles; à froid sur le front. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
son et lotions; emploi de la baguette si elle ne fait pas mal 
au magnétisé; séances au réservoir. 

§ lit. — NÉVRALGIE BRACHIALE. — Magnétisation directe. — 
Passes et frictions longitudinales; souffle à chaud sur les 
articulations. 

Magnétisation intermédiaire. — Séances au réservoir; ré
servoir la nuit. 

§ IV. — NÉVRALGIE SCIATIQUE. — Magnétisation directe. — 
Imposition des mains sur les nerfs intercostaux, et frictions 
douces ou passes pour entraîner aux extrémités; addigita
tion concentrée sur chaque articulation, frictions ensuite. 
Souffle à chaud. 

Magnétisation intennédiaire. — Eau magnétisée; emploi 

force graduellement et peu à peu ; n'ayez absolument d'autre volonté que 
celle de guérir, et vous n'exciterez jamais de trouble chez celui que vous 
magnétiserez. » — Deleuze, Tïist. crit., 287. 
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de l'or clans les frictions; séances au réservoir; réservoir la 
nuit(i). 

NÉVROSES (MALADIES NERVEUSES).—Voir aux mots Aliéna
tion mentale, Amaurose, Aphonie, Apoplexie, Asphyxie, 
Asthme, Catalepsie, Chorée, Colique, Convulsions, Dyspep
sie, Épilepsie, Hypochondrie, Hystérie, Idiotisme, Mélan
colie, Névralgie, Palpitations, Paralysie,Somnambulisme, 
Surdité, Syncope. — Voir aussi Y Exposé des Cures au mot 
Nerfs. 

NEZ (MALADIES DU).—§ I".—INFLAMMATION AIGUÈ.—Ma
gnétisation directe.—Passes lentes devant le visage; imposi
tion des mains sur'les oreilles; frictions du sommet de la 
tète aux épaules et des épaules sur les bras; entraîner aux 
extrémités. 

Magnétisation intermédiaire. — Bouteille d'eau magnéti
sée dont on présente l'orifice au-dessous des fosses nasales, 
ù quelques centimètres de distance; réitérer plusieurs fois 
dans la journée, un quart d'heure chaque fois ; eau magné
tisée en boisson et lotions (2). 

Procédés purificatoires après la séance. 
§  F I .  —  P O L Y P E .  —  Magnétisation directe. — Imposition 

d'une main sur le siège du mal ; imposition des deux mains 
sur les ailes du nez; frictions en retirant les mains et des
cendre le long des bras. 

Insufflation à chaud par le tube pour éviter toute espèce 
de dégoût; entraîner ensuite. Purification après la séance. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée en boisson 
étiolions; séances au réservoir; réservoir la nuit(i). 

OBSTRUCTIONS. — Magnétisation directe. — Imposition 

(1) Voir la note 1 de la page 407. 
(2) Deleuze, Instr, prat.9 241. 

J3) « Le révérend père Gérard, procureur général de l'ordre religieux 
de la Charité, m'amena, dit Mesmer, un malade affligé d'un polype au 
nez. Je le touchai quelques instants avec soin , et j'obtins des effets si heu
reux que plusieurs jours après le père Gérard m'apprit la chute du polype 
et la guérison du malade. 

» Ce fait, que je n'ai pas vérifié, parce que la personne qu'il regarde ne 
m'en a pas fourni l'occasion, parvint jusqu'au village de Ruel, à deux lieues 
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des mains sur le siège du mal et le centre de la douleur; 
frictions pour entraîner. 

de Paris, où s'était retiré M. Basson, premier médecin de madame la 
comtesse d'Artois, et mëmbre de la faculté de Paris. 

» Le polype de M. Busson était énorme; l'oeil droit, déplacé par lès ra
cines du mal, était situé sur la tempe ; sa grosseur avait élargi la narine du 
même côté, au point qu'elle s'étendait jusqu'à l'os de la pommette. 11 en 
découlait habituellement, depuis plus dé six mois, du sang décomposé, et 
un dévoiement de la plus mauvaise espèce indiquait que là masse des hu
meurs était entièrement viciée. 

» La singularité de la cure que je viens de citer, d'après le père Gérard, 
donna à M. Busson un désir ardent de me connaître; il pria son ancien 
ami, M. d'Eslon, de lui procurer celte satisfaction. Je fus conduit à Ruel 
sous des prétextes inutiles à détailler; je restai assez longtemps avec 
M. Busson ; j'écoutai le détail de ses maux ; je discutai son opinion, celle 
de ses conseils, la mienne, et lui donnai mes avis. J'annonçai qu'il s'établi
rait deux points de suppuration qu'il serait nécessaire d'ouvrir, de crainte 
que le pus stagnant n'engendrât la carie ou ne la.rendlt incurable. Pendant 
tout ce temps-là, je le soignai, et j'opérai sur lui des eifels satisfaisants. 

» M. Busson parut satisfait de moi ; mais il le fut bien autrement lorsqu'à 
la suite de ma visite il sentit un bien-être inconnu depuis longtemps. 11 eut 
recours à la protection de M. le comte d'Artois, qui voulut bien me faire 
dire « qu'il désirait que je traitasse M. Busson, si toutefois je ne craignais 
» pas que cela compromît ma réputation. » Ce témoignage touchant d'inté
rêt ne me laissa pas la liberté du choix ; je fis dire à M. Busson que îa nature 
de son mal ne me permettant pas de le traiter avec mes autres malades, il 
pouvait se loger dans mon voisinage , où je lui consacrerais les moments 
que je pouvais dérober à mes. occupations ordinairés. Cet arrangement 
convint à M. Busson. 

» J'obtins la cessation de l'écoulement sanguinolent et du déYoicment 
colliquatif; le polype tombai le nez dégrossit; l'œil rentra dans son orbite, 
et Al. Busson acquit même des forces suffisantes pour se promener sur les 
boulevards. Aiais au moment critique, lorsque les points de suppuration 
parurent et que l'ouverture en eut été faite , je perdis tout espoir : les hu
meurs qui se portaient sur la plaie s'organisaient à mesure qu'elles parais
saient; les progrès de la carie soupçonnée parurent h découvert, et je ne 
pus obvier à l'épuisement occasionné par la décomposition du sang. 

» Cependant je ne discon'inuai pas mes soins à Al. Husson; il les aimait, 
il les demandait, il les sollicitait ; je calmais ses douleurs. C'est ainsi qu'en 
l'accompagnant au tombeau , que je n'ai pu lui éviter, je nie suis vu com
bler de ses bénédictions ; j'ai adouci l'amertume de ses derniers moments, 
et j'ai reçu de sa famille éploréeles témoignages d'une sensibilité non sus
pecte. 

«Ali Busson mourut quatre mois après la chute naturelle du polype. » 
— Alesmcr, Précis historique, pap,e 168. 

Voir l 'J&rpose des cures, au mot POLYPE. 
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Magnétisation palmaire rotatoire (imposition dès mains 

avec mouvements circulaires), et entraîner. 
Addigitation quinquidige concentrée; touchez avec les 

cinq doigts en posant d'abord la main avec les doigts un 
peu courbés et ramenant ensuite les doigts l'un contre 
l'autre. Lè massage léger qui a lieu ainsi à l'extérieur se ré
pète à l'intérieur sous forme de pression de la partie malade. 

Il faut beaucoup de souplesse et de lenteur dans cette 

opération. -
Magnétisation intermédiaire. -— Eau magnétisée ; séances 

ail réservoir (i). 
ŒBÈràE. — Même traitement que pour l'hydropisie. 
Voir ce mot; voir aussi VExposé des cures. 
ophthaxjMIe. Voir Yeux (Maladies des). 

(lj « Les douleurs, les engorgements, les obstructions de l'estomac, du 
foie, de la rate et des autres viscères, se touchent localement et deman
dent plus bu moins de constance et de temps, à proportion du volume, de 
l'ancienneté et de la dureté des tumeurs. » — Mesmer, Aphor. 330. 

« Dans les obstructions ou engorgements des viscères, le magnétisme est 
le plus puissant de tous les remèdes. On présente les doigts en pointe; on 
tourne pour diviser ; on emploie l'insufflation ; on entraîne ensuite. Le trai
tement est quelquefois très long. Des douleurs critiques se manifestent dans 
le siège de l'obstruction; mais le malade se trouve mieux chaque jour, 
et l'obstruction se dissout peu à peu. On facilite l'évacuation de ce qui a 
été dissous par l'usage de quelques laxatifs, et l'insensibilité au magnétisme 
prouve que la guérison est complète. 

» Cependant lorsque l'obstruction d'un organe essentiel est parvenu à 
un tel point qu'il né remplit plus aucune de ses fonctions, et que son tissu 
est détruit ou entièrement changé, le magnétisme peut être dangereux. 
En réveillant la sensibilité, en excitant un mouvement vif dans l'organe 
obstrué, il peut produire une crise que la nature n'aura pas la force de sup
porter, et le malade périra beaucoup plus tôt qu'il ne l'aurait fait si l'ob-
struciion fût restée indolente. J'ai des exemples de ce malheur. 

» Pour ne pas s'y exposer, il suffit de consulter un médecin qui distin
guera si l'obstruction est parvenue à ce degré, ou si l'obstruction est re
connue incurable, et dans ce cas, on n'entreprendrait pas lè traitement; On 
pourrait cependant essayer deux ou trois fois, non de concentrer le ma
gnétisme sur l'obstruction, mais de magnétiser à grands courans pour 
voir si le malade est susceptible de somnambulisme ; car s'il devenait som
nambule, il dirait ce qu'il faut faire, et nous ne savons pa* s'il ne pourrait 
pas se guérir. » — Deleuze, Inslr. prat., 217. 

^ Voir le traitement que j'ai décrit, Introduction au magnétisme, p. 447 
à 462, et Exposé des cures, au mot OBSTRUCTION. 
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ORGELET. Voir YEUX (Maladies des ). 
OREIU.ES (Maladies des). —§ PR. — ACCUMULATION DE 

CÉRUMEN DANS LE CONDUIT AUDITIF. — Magnétisation directe. 
— Imposition des mains, à mains opposées, frictions en les 
retirant et descendant jusqu'au bout des doigts des mains; 
souffle à chaud sur le siège du mal; entraîner. S'il y a un 
jexutoire, attirer sur lui. Magnétisation pendant Je som
meil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
son et lotions ; réservoir la nuit. 

§ If. — DOULEURS D'OREILLE (otalgie). — Magnétisation di
recte.—Imposition des mains sur les oreilles, à mains oppo
sées; imposition sur tout centre de douleur et frictions pour 
entraîner. 

Souffle à chaud ; passes transversales; magnétisation pen
dant Je sommeil. 

Magnétisation intermédiaire,—Toucher avec la baguette 
si le malade en supporte l'effet; séances au réservoir; réser
voir la nuit (i). 

§ III.  — INFLAMMATION (otite). — Magnétisation directe.— 
Imposition des mains sur les oreilles à mains opposées, 
et frictions pour entraîner.; souffle à chaud. S'il y a un 
exuioire, attirer sur lui. Magnétisation pendant le som
meil. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée en boisson 
et lotions; séances au réservoir; réservoir la nuit par mou
choir et fichus magnétisés. 

PALES COULEURS. Voir MALADIES DES FEMMES (Chlorose). 
PALPITATIONS DE CŒUR. Voir COEUR (Maladies du). 
PANARIS. Voir PLFLEGMASFES CUTANÉES. 

pARAXATSIE. — § Ier. PARALYSIE D'UN BRAS. — Frictions à 
partir du sommet de la léte jusqu'au bout des doigts. Souffle 
à chaud sur les articulations; frictions locales, circulaires, 

longitudinales. 

(1) Mesmer, Aphor. 317. 
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§ II.—PARALYSIE DES MEMBRES INFÉRIEURS. — Insufflation 
à chaud sur les troncs nerveux ; passes longitudinales; fric
tions circulaires; frictions sur le cervelet en ramenant les 
doigts sur la nuque ; frictions sur l'épine dorsale et les reins 
jusqu'aux extrémités inférieures. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; séances 
uu réservoir (i). 

FHLEGMASLES CUTANÉES. I. ANTHRAX. —Magnétisa
tion directe. — Grands courans; imposition dejta main pen
dant un certain temps, puis entraîner aux extrémités; im
position de la main avec les doigts écartés et redressés pour 
rafraîchir et détendre; application (présentation) de la 
main pour donner du calme; frictions pour entraîner aux 
extrémités. 

Magnétisation directe.—Eau magnétisée en boisson et lo
tions; cataplasmes magnétisés; réservoir la nuit par com
presse magnétisée (2). 

(1) « Le magnétisme est indiqué dans toutes les espèces de paralysie ; 
presque toujours il réveille la sensibilité et rétablit le mouvement ; mais 
quelquefois des douleurs vives se manifestent à mesure que la sensibilité 
revient. 11 faut alors que le magnétiseur et le malade aient de la patience. 

» Dans la paralysie des membres, il est à propos de faire usage des fric
tions magnétiques. Si le magnétisme agit d'une manière sensible, et qu'il 
paraisse insuffisant, on s'aidera des remèdes indiqués par le médecin. 

» La paralysie des organes du mouvement est quelquefois accompagnée 
de douleurs que le magnétisme parvient à dissiper san9 rétablir le mouve
ment. La paralysie des membres inférieurs a souvent pour cause une affec
tion de la moelle épinière ; il faut alors magnétiser en commençant der
rière les reins et conduisant l'action le long des cuisses jusqu'au bout des 
pieds. 

» Dans les relations de cures opérées en France, on en trouve plus de 
soixante de paralysies, et dans ce nombre il n'est question que de trois 
somnambules. J'en fais la remarque, parce que rien ne prouve mieux l'effi
cacité du magnétisme dans celte maladie. D'un côté, les malades n'ayant 
pas de somnambules, ils ne se sont point ordonné de remèdes, et ils ont 
dû leur santé au magnétisme seul; de l'autre, quand on a voulu publier 
des traitements magnétiques, on a choisi de préférence ceux qui ont pré
senté des phénomènes singuliers, et puisqu'on a cité soixante guérisons 
de paralysie, il est probable qu'il y en a eu dix fois plus. » — Deleuze, 
lnstr. prat., 230 et 231. 

(2) Voir Deleuze. lnstr. prat., 245. — HisL crittome I, page ICO. 
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II. BOUTONS AU VISAGE.—Magnétisation directe.—Grands 
courans; soufflé à froid; frictions longitudinales; entraîner 
aux extrémités (i). . • 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée en boisson 
et lotions. 

III. DARTRES. —Magnétisation directe.—*Grands courans; 
frictions longitudinales ; attirer aux extrémités. 

Magnétisation. intermédiaire. — lilau magnétisée ; séances 
a u  r é s e r v o i r ;  r é s e r v o i r  l a  n u i t  ( 2 ) .  

Employer les procédés purificatoires après chaque 

séance. 
IV. ÉRYSIPÈLE.—- Magnétisation directe. — Grands cou

rans; passes longitudinales à bonne distance; pas de fric

tions. 
Couper la séance par des repos (prendre les pouces ou 

poser la main sur les genoux), et écarter le fluide par des 
passes transversales. 

Se purifier soi-même ou se faire purifier. 
Action bien soutenue, afin que le fluide du malade ne pé

nètre pas le magnétiseur. 
Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois

son et lotions; bains magnétisés ; séances au réservoir (3). 
V. FURONCLES (clous).—Magnétisation directe. ;—§ I'r. — 

FURONCLE NAISSANT.—Imposition de la main sur le siège du 
mal; entraîner ensuite aux extrémités. Grands courans. 

(1) « Le magnétisme est utile dans les maladies cutanées et internes. » — 
Mesmer, Aplior. 3*21. 
« Je crois que je magnétisme convient à toutes les phlegmasics cutanées, 

comme la petite-vérole, la rougeole... les boutons au visage... 
» Pour les boutons au visage, il faut employer les grands courans et réi

térer les passes sur les jambes. » - Dcleuze, Jnstr. prat., 24a, 246. 
(2) Voir Mesmer, Aphor. 319, 321, 324. — Deleuzc, Jnstr. prat., 246. 

-F- Voir VExposé des cures, au mot DARTRES, 
(3) Mesmer, Aphor. 321, 324. — «Je ne parlerai pas de l'efficacité du 

magnétisme pour la guérison des érysipèles, et pour prévenir le retour de 
cette maladie ; c'est une chose connue dans tous les temps cl dans tous les 
pays, et qui s'est déguisée sous mille pratiques superstitieuses. » — Koreff y 

page 4^3. — Voir en çutre Y Exposé des cures. 
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Imposition, de la main avec les doigts écartés et redres
sés ; insufflation à chaud ( i ). 

§11.—FURONCLE FORMÉ.—Grands courans; imposition 
de la main sur le centre de la douleur'(2) , les doigts écartés 
et redressés; insufflation à chaud; frictions pour entraîner 
aux extrémités (3); 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
son et lotions; réservoir la nuit par mouchoir ou compresse 
magnétisés (4). 

V ï .  PANARIS.—Magnétisation directe.— Frictions lentes le 
long du bras, depuis l'épaule jusqu'au bout du doigt ma
lade; arrivé là, quitter le doigt très doucement. Si on finis» 
sait la friction avec trop de vivacité, on pourrait occasion
ner ail malade une douleur vive; il lui semblerait qu'oïl 
vient de lui retirer quelque chose du doigt en le lui ou
vrant. Par une action lente, au contraire, on entraîne dou
cement. 

Avant d'entraîner, et néanmoins après quelques frictions, 
prendre le doigt dans la main et l'y garder quelques mi
nutes, entraîner ensuite par addigitation quinquidige (avec 
cinq doigts). 

(1) « Dans les furoncles, si l'on magnétise au moment où l'inflammation 
commence , il est possible qu'on la dissipe en facilitant la circulation et 
produisant une crise légère. » — Deleuze , lnslr. prat., 245. 

« Dans le temps de la moisson , dit M. Deleuze, un homme de vingt-cinq 
ans, très robuste, eut au-dessus de la joue un furoncle dont il fut sérieuse
ment malade. 11 n'était pas encore guéri que son frère prit à la-même place 
un bouton accompagné d'enflure, d'inflammation et de douleur... Je le fis 
asseoir, et je l'endormis quelques minutes. Une heure et demie après, il 
s'éveilla, et fut fort étonné de voir que la douleur, l'enflure et l'inflamma
tion avaient disparu. » 

(2) « Si le furoncle est déjà formé, on apaiseMes douleurs et l'on hâte 
beaucoup la maturité en employant une action Jocaler» — Deleuze, Jnstr. 
prat., 24o. 

(3) « Quelques jours après, dit M. Deleuze en continuant son récit, cet 
homme eut plusieurs boutons sur le corps ; ce qui ne l'empêcha pas de con
tinuer ses travaux. Je présume que cette éruption fut produite par l'iui* 
meur que j'avais dispersée en l'éçartflnt delà joue, et qu'elle n'aurait pas eu 
lieu si j'av ais magnétisé plusieurs jours de suite pour exciter une transpi
ration ou toute autre crise. » — Deleuze, Hist, criU, tomel, page 100. 

(4) Voir Y Exposé des cures, au mot FURONCLE, 
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Dans les moments de repos, employer la magnétisation 
pollicarienne: opposer pouce à pouce; couvrir le pouce ma
lade avec son propre pouce. 

Après la séance, employer les moyens purificatoires: on 
se purifiera fort bien soi-même en posant une main sur une 
épaule et descendant jusqu'au bout des doigts. On insistera 
surtout sur la purification du pouce qui aura couvert le 
pouce malade; on le frictionnera fortement et on entraînera 
à son extrémité. 

Magnétisation intermédiaire.— Eau magnétisée en boisson 
et lotions; compresses et plantes émollientes pour cata
plasmes magnétisées au réservoir; réservoir la nuib(i). 

VIL PETITE-VÉROLE.—Magnétisation directe. — Grands cou-
rans; passes longitudinales; imposition de la main sur 
l'estomac; en cas de suffocation, application (présentation); 
passes transversales de la tête aux extrémités. Magnétisa
tion pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée; linge 
de corps magnétisé; magnétisation pendant le som
meil (i). 

Action soutenue pour éviter la réaction du magnétisé; 
procédés purificatoires après chaque séance. 

VIII. ROUGEOLE. — Même traitement et mêmes observa
tions que pour la petite vérole. 

(1) « Pour les panaris, on doit faire des passes le long du bras, jusqu'à 
l'extrémité du doigt, sur lequel on concentre l'action; on attire ensuite au-
dehors; et si Ton fait usage d'un cataplasme calmant ou résolutif, on a soin 
de le bien magnétiser. »— Deleuze, lnstr. prat, 245. 

Voir VExposé des cures, au mot PANARIS. 
(2) « Le magnétisme est utile dans les maladies cutanées et internes. » — 

Mesmer, Aphor. 321. 
« Je crois que le magnétisme convient à toutes les phlegniasies cutanées, 

comme la petite-vérole, la rougeole, la petite-vérole volante, les clous ou 
furoncles, le charbon ou anthrax, les boutons au visage, la teigne. 

» Dans la petite-vérole et la rougeole, il accélère et régularise la marche 
de la maladie et facilite l'éruption. Si par un accident les boutons sont ren
trés , ce qui est fort dangereux, il les fait reparaître. — Deleuze, lnstr. 
prat. y 245. 

Voir VExposé des cures, au mot PETITE-VÉROLE. 
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Voir Y Expose des cures au mot ROUGEOLE. 
PLEURÉSIE. — Magnétisation directe. — Grands courans; 

imposition et application de la main sur tout centre de dou
leur, et entraîner ensuite aux extrémités par des passes 
longitudinales. Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée (i).-
RAGE. — Magnétisation directe. — Grands courans; fric

tions depuis la partie mordue jusqu'à l'extrémité la plus 
voisine; ensuite frictions longitudinales, et entraîner aux 
extrémités. 

(1) « Dans certaines maladies inflammatoires qui ont leur siège dans les 
viscères les plus essentiels, le magnétisme employé à l'époque de l'invasion 
peut opérer des merveilles en rétablissant l'harmonie générale et produi
sant une crise. 

» Ainsi plusieurs expériences prouvent qu'il a guéri promplement des 
pleurésies qui s'annonçaient par un point-de côté , et un crachement de 
sang. Dans ce cas, on commence par poser la main sur le siège de la dou
leur ; on l'y laisse quelque temps, puis on étend en faisant des passes à 
distance avec la main ouverte. On continue ainsi pendant une couple 
d'heures, et si la douleur n'est pas dissipée ou du moins considérablement 
affaiblie, ou si Ton n'a pas amené une crise salutaire, telle qu'une transpi
ration générale, on a recours aux moyens plus prompts de la médecine. Le 
temps qui se passe entre l'instant où l'on a fait appeler le médecin et celui 
où il a pu se rendre chez le malade suffit pour s'assurer si le magnétisme 
agit bien et s'il peut triompher de la maladie. Au reste, il est rare qu'on 
n'ait pas besoin de joindre quelques remèdes au traitement magnétique, et 
c'est au médecin à les prescrire. » — Deleuze, Instr. prat., 206. . , 

« L'application de la pâume de la main procure du relâchement, de la 
détente. La paume, présentée à la distance d'un, deux ou trois pouces, 
porte une action très douce. Je m'en sers pour apaiser des douleurs trop 
fortes et pour diminuer la trop grande irritation des fibres. 

» Je me suis toujours servi avec succès de ces deux procédés dans les ma
ladies aiguës, et surtout dans les fluxions de poitrine. J'ai eu trois ou 
quatre fois le bonheur d'apaiser totalement le point de côté en deux ou 
trois heures tout au plus, et l'irritation de la poitrine en une ou deux 
séances. Ces maladies ne se sont pas présentées plus souvent ; mais dans ce 
petit nombre d'occasions, ce procédé si simple m'a sufli. Je commence par 
l'application de la main immédiatement sur la peau, lorsque la décence 
me le permet, et je finis par en présenter la paume à une 1res petite dis
tance, en suivant l'entraînement des courans, dont je parlerai dans la suite. » 
— Bruno, 84. 

Voir Exposé des cures, au mot Pleur ksi iî, cl Mémoires de M. de Puy-
ségur, page 1*6, pour la cure intéressante de Calheiine Montenecourt. 

:27 
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Action vive, énergique, non interrompue; purification 
après la séance; Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Usage fréquentdeàa ma
gnétisée en boisson, bains et lotions (i)i 

(1) NOTE IMPORTANTE. — Lorsqu'une personne est mordue par un 
animal enragé, je recommande de joindre le traitement magnétique à la 
cautérisation. 

D'abord on aura l'espoir que le malade deviendra somnambule ; mais en* 
suite Peau magnétisée sera un excellent spécifique contre la rage, en ce 
qu'elle porte directement Vaction magnétique sur l'organe affecté et le 
siège du mal. (Deleuze, Instr. prnt., 72, 74.) — Mesmer dit aussi qu'elle 
opère des effets étonnants dans les plaies et les ulcères. — (Aphor. 320.) 

Sans doute, guérir des enragés avec de l'eau n'est point chose ordinaire 
ni connue, mais cela no prouve rien ; la médecine en rirait que cela ne 
prouverait pas davantage, et je ne lui ai certainement donné, en aucune 
circonstance, le droit de rire de mes propositions, qui tendent toutes au 
soulagement de l'humanité. J'aimcla médecine et lès médecins; je les dé
fendrai et les soutiendrai toujours auprès des ignorants et des ingrats-, mais 
je crois que la médecine a beaucoup à apprendre et qu'elle ne fait pas tout 
ce qui est en son pouvoir pour s'instruire. 

Par exemple, dirai-je aux médecins incrédules, vous vous êtes conten
tés jusqu'à présent de cautériser et laver avec de l'eau ordinaire la plaie 
d'un malade mordu par un animal enragé ; si vous vouliez m'en croire, vous 
la lolionneriez avec de l'eau magnétisée, et vous feriez fréquemment boire 
de cette eau à votre malade. -

Vous ne le voulez pas! vous ne croyez pas au fluide magnétique, à 
l'action d'un homme sur un autre homme et sur la matière, au magnétisme 
enfin! Vous êtes libres; si vos malades meurent, vous en aurez la respon
sabilité morale. Cependunt, j'ai un avis à vous donner. 

Puisque vous refusez, pour le moment du moins, d'éprouver les vertus 
de l'eau magnétisée , vous consentirez peut - être plus facilement à recon
naître celles d'une eau minérale. Or, je vous préviens qu'il existe, dans le 
sein bienfaisant de la terre, une eau alussonienne, contre larage(*)l 

« Où? dans quel pays ? Dites-le vite, nous vous regarderons comme un 
» des bienfaiteurs de l'humanité! » 

Permettez-moi d'en douter un peu. D'abord, comme vous n'avez pas 
habituellement la modestie d'Hippocrale et la foi de Galieu, je ne sais pas 
trop si vous seriez satisfaits qu'un magnétiseur fit connaître une eau contre 
la rage ; je crois que vous aimeriez mieux la trouver vous-mêmes. En outre, 
il ne serait pas impossible qu'il en fût à vos yeux de la découverte de l'eau 
contre la rage comme de celle du magnétisme animal: Vous tïiehez tout 
de suite, et même longtemps après. Vous comprenez que je dois me tenir 

O alussonienne, ànti-badienme; racine; Moro-oc, rage,et a particule négative et 
privative. 
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Dans cette terrible maladie, le magnétiseur doit préalable
ment examiner s'il pourra continuer le traitement sans au
cune espèce d'interruption; il ne doit compter que sûr lui et 
non sur un substitut, parce quà l'époque actuelle on 
trouverait peut-être difficilement quelqu'un qui voulût re
prendre, en second, le traitement d'une personne chez la
quelle la rage peut se manifester. 

Un magnétiseur instruit, d'un caractère ferme, et qui 
pourra disposer de son temps, n'hésitera pas à traiter un 
infortuné mordu par un animal atteint de la rage; et pour 
lui inspirer le degré de confiance et de tranquillité néces
saire , il lui proposera de rester constamment auprès de lui. 
Si cela ne suffit pas, si le malade est inquiet, s'il paraît 
craindre d'être abandonné au moment fatal, le magnétiseur 
se fera enfermer avec lui. 

RÉTENTION d'urine.—Magnétisation directe. — Impo
sition des mains sur le siège du mal; insister longtemps; 
en cas de résistance, y joindre le souffle à chaud. 

Ensuite magnétisation palmaire rotatoire (tourner les 
mains; mouvements circulaires), et entraîner. 

pour bien averti et rester en garde contre votre incrédulité. Mais voici 
ma proposition : 

Rendez hommage à la mémoire de mon illustre maître le docteur Mes
mer; reconnaissez publiquement, ouvertement, le magnétisme animal, et 
je vous découvrirai Peau contre la rage. Vous refusez encore ! Alors je me 
borne à vous dire avec voire confrère saint Luc, de glorieuse mémoire : 
« Cherchez et vous trouverez. » 

« Mais jusque là, ceux des malades qui viendront à nous quand la cauté
risation sera tardive, mourront donc entre nos mains? Vous en avez alors 
à votre tour, vous magnétiseur, la responsabilité tout entière! » 

Ecoutez, incrédules , écoutez bien ce que j'ai encore à vous dire : 
Je suis médecin par le cœur ; mais les choses magnétiques sont SACIIÉES 

pour moi. Or, Hippocratc a dit « que les choses sacrées ne devaient être 
» montrées qu'aux hommes sacrés et rester interdites aux profanes jusqu'à 
» ce qu'ils aient été initiés aux mystères de la science. » Tant que vous ne 
serez pas allés vous instruire à une école magnétique, je dois donc vous taire 
une découverte que vous n'êtes pas encore dignes de connaître; mais 
comme les infortunés qui Craignent les effets de la rage ne doivent pas 
être les victimes de votre entêtement, de votre paresse et de votre igno
rance , envoyez-les-moi ; je les guérirai. 
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Magnétisation intermédiaire.—Eau et bains magnétisés. 
RÉTRÉCISSEMENT DU CANAL DE L1 URÈTRE. — Magnétisation 

directe. •—Frictions longitudinales et imposition des mains. 
Magnétisation intermédiaire.— Eau magnétisée; séances 

au réservoir (i). 
KHUMATISBXE. — Magnétisation directe. — Frictions lo

cales et longitudinales; en èas d'irritation, remplacer les 
frictions par des passes ; souffle à chaud sur les articula
tions. Magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Emploi de For dans les 
frictions; eau magnétisée; vêtements magnétisés; réservoir 
la nuit (2). 

(1) Voir plus loin, page 437, les effets de Peau magnétisée dans les ma
ladies des voies urinaires. « — M. Dartel se trouvant attaqué d'une réten
tion d'urine, tout fut employé inutilement depuis neuf heures du matin 
jusqu'à huit heures du soir, et sans obtenir le moindre soulagement. On 
fit appeler M le comte Maxime de Puységur, qui le magnétisa de suite. 

» Vers les neuf heures, les urines recommencèrent à prendre leur cours , 
et à l'aide d'un demi-bain, le malade les évacua toutes. Les douleurs 
étaient calmées, le pouls naturel, et le malade se trouvait parfaitement 
bien. — Rapport des cures opérées à Bayonnc, page 53. 

Voir aussi 1y Exposé des cures, au mot RÉTENTION D'URINE# 
(2) « Dans les rhumatismes, les sciatiques, etc... les douleurs sont quel

quefois considérablement soulagées, ou même emportées dès la première 
séance : d'autres fois elles sont seulement déplacées ; le plus souvent elles se 
calment ou se dissipent peu à peu, après un traitement plus ou moins long. 

» Le rhumatisme est ordinairement chronique ; mais il peut appartenir 
aux maladies aiguës, être accompagné d'une fièvre violente et nécessiter 
un traitement médical analogue à celui des fièvres inflammatoires. Dans ce 
cas,on magnétisera à distance, en attirant au-delà des extrémités, et par 
les procédés les plus calmants, et l'on se hâtera d^appeler le médecin, qui, 
d'après les effets qu'on aura d'abord produits, jugera s'il peut se dispenser 
d'avoir recours à d'autres remèdes. 

» C'est dans le rhumatisme aigir que, sur certains sujets, le magnétisme 
opère de la manière la plus prompte et la plus surprenante. J'ai vu des 
malades qui avaient dans tous les membres une douleur si vive, que le 
moindre attouchement leur était insupportable, être tellement soulagés 
après une demi-heure de magnétisme a petite distance, que je pouvais 
leur faire des frictions sans qu'ils en éprouvassent la moindre gène. Mais 
lorsque les douleurs sont ainsi calmées, il ne faut pas croire que la maladie 
ioit guérie. Elle ne peut l'être que par une crise ou un long traitement. 

» Je dois ajouter que de toutes les maladies qu'on a traitées parle ma
gnétisme , le rhumatisme est celle dans laquelle on a obtenu le plus de 
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RHUME DE CERVEAU. ENCIIIFRÈNEMENT (Coryza). — 
Magnétisation directe. — Imposition des mains, i° sur le 
front , les doigts reposant au-dessus des oreilles; 2° sur les 
tempes, les doigts reposant encore au-dessus des oreilles; 
3° sur les joues, les doigts passant sur les oreilles; 4° sur la 
mâchoire, en embrassant le menton, et posant les pouces 
à chaque aile du nez. 

Après chaque imposition, passes ou frictions et entraîner 
par des passes sur les bras ; souffle à froid sur le front. Ma
gnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en bois
son et lotions; réservoir jour et nuit par mouchoirs et fichus 
magnétisés (î). 

ROUGEOLE. Voir PHLEGMASIES CUTANÉES. 

SCIATIÇUE. Voir NÉVUALGIES. . 

SPASMES. Voir ESTOMAC, § V. 
SQUIRRHE. Voir MALADIES DES FEMMES. 

SUPPRESSION. Voir MALADIES DES FEMMES (Aménorrhée). 
SURDITÉ. — Magnétisation directe. -— Frictions à mains 

opposées, du sommet de la tête en passant sur les oreilles; 
imposition des mains sur les oreilles, et entraîner ensuite. 

Addigitation avec tous les doigts ensemble, et successive
ment l'un après 1 autre, et entraîner ensuite. 

Addigitation pollicarienne (toucher avec les pouces); ac
tion rolatoire, et entraîner aux extrémités. 

Souffle à chaud; magnétisation pendant le sommeil. 
Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée; emploi de 

la baguette, si le malade la supporte; séances au réservoir; 

succès, quoiqu'on n'ait que très rarement produit le somnambulisme. — 
Deleuze, Instr. prat., 237 à 239. 

Voir VExposé des cures, au mot RHUMATISME. 
(1) « Dans les maux de gorge, principalement dans les lymphatiques, 

on magnétise la bouche avec le fer, et l'extérieur des moteurs de cet or
gane par le toucher. On magnétise aussi la membrane pituitaire, de même 
que pour renchifrènemcnt et le9 affections des parties, où elle se répand 
jusqu'à la poitrine. » — Mesmer^ Aphor., 325, 320. 

Voir Exposé des cures, au mot RHUME DE CERVEAU. 
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réservoir la nuit par mouchoirs ët fichus magnétisés (i). 
SYNCOPE. — Magnétisation directe. — Frictions longitu

dinales; imposition des mains sur le creux de l'estomac , et 
entraîner ensuite. 

Insufflation sur l'estomac; souffle à froid sur le front. 
Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée (2). 

(1) « Pour la surdité, comme chez les paralytiques où la parole est em
pêchée , et chez les muets, l'attouchement se fait en mettant l'extrémité 
des pouces dans Poreille, en écartpnt les autres doigts et les présentant au 
courant du fluide magnétique, ou en ramassant à une certaine distance les 
courons, et les ramenant avec la paume de la main contre la tête, où on 
laisse la main appliquée pendant quelque temps. — Mesmer, Aphor. 317. 

«La surdité accidentelle cède ou résiste au traitement magnétique, 
selon la cause qui la produit. Le procédé le plus convenable consiste à di
riger le magnétisme dans l'orifice de l'oreille par les doigts réunis et par 
l'insufflation, et à déterminer ensuite des courans. On a quelquefois réussi 
sur des sourds-muets. » — Deleuze, Instr. prat244. 

« Dans la surdité causée uniquement par une affection dynamique du 
nerf, j'ai plusieurs fois obtenu des guérisons complètes. » — Koreflf, 

. page 405. 
Voir VExposé des cures, au mot SURDITÉ. 
(2) « Mademoiselle *** eut une très grande frayeur. Elle en fut si vive

ment affectée qu'elle tomba tout-à-coup commo morte vers les quatre 
heures de l'après-midi. M. de Mouiïlesaux n'en fut averti que deux heures 
après. Il accourut, et la trouva sans connaissance, sans sentiment, les ex
trémités froides, les bras et les jambes roides; pâle, sans pouls, les dents 
serrées au point de ne pouvoir lui ouvrir la bouche. Elle était inondée de 
vinaigre et d'eaux spiritucuses, et à la merci des remèdes de tous les assis
tants; elle avait les pieds dans l'eau; il était question tout à la fois de la sai
gner et de lui casser une dent, afin de lui administrer de l'émélique, que 
l'on s'efforçait de lui faire prendre, mais inutilement. Elle était depuis 
deux heures dans cet état ; un médecin venait d'entrer. 

» M. de Mouiïlesaux la fit sortir de l'eau et essuyer ; il suspendit toute 
espèce de remèdes, assurant qu'il allait la faire revenir. Heureusement on 
le laissa faire. L'effet fut prompt : bientôt la chaleur, le pouls se rétablirent, 
et au bout d'un quart d'heure, il put lui faire boire de l'eau magnétisée. 
Elle lui parla ; il la mit do suite en crise, et au grand étonnement du doc
teur et de dix personnes qui étaient présentes, elle lui indiqua la manière 
de la magnétiser pour achever de rétablir le cours du sang. Elle refusa 
avec horreur la saignée et l'émétique dont il était question, et ne voulut 
que l'eau magnétisée... 
» Le lendemain, elle dit h M. de Mouiïlesaux que, s'il ne fût pas venu à 

son secours avec le magnétisme, elle aurait eu quelques convulsions, et 
serait morte avant les vingt-quatre heures. » — Annales de Strasbourg, 
tom. III, pag.-78. 

Voir l'Exposé des cures, au mot SYNCOPE ; et Roullier, page 07. 
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TIC. Voir NÉVRALGIE. - , 

. TAIE. Voir YEUX (Maladies des). 
UXCÈRE.— Magnétisation directe. — Frictions longitudi

nales ; entraîner aux extrémités. 
Imposition ou application des mains sur le centre de la 

douleur, et entraîner. 
Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée en boisson 

et lotions ; séances au réservoir (i). 
VOMISSEMENTS. — Magnétisation directe. — Imposition 

(1) « Les plaies, les ulcères mômes éprouvent d'excellents effets. Les 
lotions avec l'eau magnétisée, les bains locaux avec cette eau froide ou tié
die , le traitement ordinaire, font un effet étonnant. Les malades souffrant 
de douleurs vives dans les parties ulcérées ou blessées les calment subite
ment en les entourant avec la corde. » — Mesmer, Aphor. 320. 

q On a vu plusieurs fois guérir par le magnétisme des ulcères pour les
quels on avait épuisé les ressources de la médecine. Je vais eu citer quel
ques exomples, : » 

» Une femme de cinquante-huit ans avait un ulcère V la jambe ; on la 
guérit eu apparence par des topiques, Mais deux mois après il lui survint 
au sommet de la tète un bouton qui , ayant acquis la grosseur d'un œuf, 
s'ouvrit et laissa échapper une matière verdâtre, purulente et fétide, mélée 
quelquefois de caillots de sang corrompu, Bientôt les os du crâne s'exfo
lièrent; il se fit un trou; l'ulcère s'agrandit, et les médecins le jugèrent 
incurable. -

» La malade était depuis cinq ans dans cet état ; elle souffrait continuel
lement ; elle était privée de sommeil et ne désirait que la mort, lorsque 
M* le chevalier llrice, ingénieur-géographe attaché aux Postes (*), voulut 
bien la traiter par le magnétisme, dont elle n'avait aucuno idée, 

» Il calma d'abord la violence des douleurs ; il lui rendit le sommeil; il 
produisit des crises ; et malgré la répugnance que devait lui inspirer cette 
affreuse maladie, malgré la fatigue qu'il éprouvait, il eut Iç courage de 
continuer et le bonheur de réussir après quatre mois do soins non inter
rompus. La cure étant terminée, il magnétisa encore une fois par semaine 
pendant plusieurs mois. 

» Ce fait est d'autant plus digne d'attention qu'il n'y a eu ni somnambu
lisme ni aucun phénoméne propre à exciter la curiosité. Cette femme a 
constamment fait usage de l'eau magnétisée, et elle n'a employé aucun 
remède. » — Deleuzc, Inslr. prat., 219. 

Voir pag. 220 et 221 les autres faits que cite M. Delçuze; voir en outre 
YExposê des cures, au mot ULCÈRES. 

(*) M. Brice de Beaurcgard, auquel oh doit celle cure célèbre dans les annales ma-
" gnétlcpie*, est encore attaché aux Poste*. Il était membre deTanciemje Société du ma

gnétisme de Paris, et fait encore partie de la nouvelle. 
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de la main sur l'estomac;-si le malade ne la supporte pas, 
présentation à distance; frictions à mains opposées sur le 
dos et la poitrine. -

Addigitation pollicarienne sur le creux de Testomac, 
avec la paume et les autres doigts appuyés sur les côtes; 
passes longitudinales, magnétisation pendant le sommeil. 

Magnétisation intermédiaire. — Eau magnétisée ; séances 
au réservoir; jour et nuit, mouchoir magnétisé sur l'esto

mac (i). 
YEUX (MALADIES DES) (2). — § IER. — AMAUROSE. — Ma

gnétisation directe,— Grands courans; frictions longitudi

nales; application (présentation ) de la paume de la main à 

(1) On a vu le magnétisme produire des effets merveilleux dans le vo
missement essentiel et chronique, lorsque tous les moyens de la médecine 
avaient échoué. 

» M. Barbier, qui demeure à Reims, était depuis vingt ans attaqué de 
cette maladie, il ne pouvait conserver pendant un quart d'heure le plus 
léger aliment. Il eut recours au magnétisme d'après mon avis. Dès le se
cond jour, le vomissement cessa, et deux mois de traitement lui ont rendu 
une santé parfaite. 

» Deux filles, dont l'une vomissait depuis quinze mois, l'autre depuis 
dix, ont été dernièrement magnétisées à l'Hôtel-Dieu ; l'une et l'autre ont 
cessé de vomir dès la seconde séance. » — Doleuze, Instr. prat222. 

Voir VExposé des cures, au mot VOMISSEMENTS , et surtout la cure de la 
demoiselle Samson, qui, abandonnée, reprise, débissée, contrariée par 
le chef d'un hospice de Paris, n'en a pas moins eu lieu, par M. Dupotet, 
dont elle fait aujourd'hui la gloire, comme preuve de persévérance et de 
charité, de même qu'elle a assuré le triomphe delà puissance magnétique, 
et démontré manifestement l'aveuglement et le dépit des médecins anti-
magnétistes. 

(2) « Les maladies des yeux sont si nombreuses et si variées, dit M. De-
leuze, qu'elles sont devenues l'objet d'une étude spéciale pour une classe 
de médecins qui s'en occupent exclusivement, qui en jugent le traitement 
fort long et souvent la guérison fort incertaine. 

» Je crois que le magnétisme convient mieux que tout autre remède, 
parce qu'il porte directement son action sur l'organe de la vue, et qu'il 
pénètre dans l'intérieur du cerveau. 

» Dans la plupart des cas, il agit plus efficacement que les saignées, les 
purgatifs cl les vésicatoires. Les yeux sont-ils affaiblis, il leur donne de la 
force 

« Les procédés doivent varier selon la nature du mal. » —Deleuze, Instr. 
prat.y 240, 24L 
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distance, pendant quelques minutes; ensuite passes et fric
tions aux extrémités. 

Magnétisation pollicarienne (présentation du pouce en 
face de lTœil malade); passes transversales avec le pouce; 
mêmes passes avec la main placée verticalement comme 
un éventail, et entraîner vers la tempe et l'oreille; passes 
longitudinales ensuite. 

Addigitation rotatoire (tourner le pouce devant lœil ma
lade); passes verticales ensuite. 

Si le malade a un cautère ou un vésicatoire, Texutoire se 
séchera ou les humeurs s'y porteront en abondance; dans 
ce cas, favoriser l'écoulement, attirer les humeurs par 
des passes et des frictions; entraîner ensuite aux extrémi
tés (i). 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée en boisson 
et surtout en lotions; séances au réservoir; conserves; lu
nettes magnétisées, si le malade en porte (2). 

(1) « Les maladies des yeux se traitent avec le fer ou le bout des doigts, 
qu'on présente sur la partie, et qu'on promène sur le globe et les pau
pières, et la baguette surtout dans les taies. Il faut loucher très légèrement 
en cas d'inflammation. » — Mesmer, Aphor. 318. 

(2) « J'entrepris, entre autres malades, dit Mesmer, mademoiselle Para
dis, âgée de dix-huit ans, recevant de S. M. l'impératrice-reine une pen
sion dont elle jouissait comme aveugle depuis l'âge de quatre ans. C'était 
une goutte sereine parfaite, avec convulsion dans les yeux 

» J'entrepris encore la nommée Zwelferinc, âgée de dix-neuf ans, aveu
gle dés l'âge de deux ans d'une goutte sereine, accompagnée d'une taie ri-
deuse et très épaisse, avec atrophie du globe; elle était de plus attaquée 
d'un crachement de sang périodique. J'avais pris cette orpheline dans la 
maison des Orphelines à Vienne. 

» J'ai été assez heureux pour les guérir toutes deux. » — Premier mé
moire, page 27. 

« Lorsqu'une maladie est parvenue à un certain degré, ou lorsqu'elle 
tient à un vice de l'organe, il est tout simple qu'on ne réussisse pas. 

« Dans une goutte sereine où depuis sept ans la cécité était complète, j'ai 
rappelé au bout de quinze jours la faculté de voir la lumière et de distin
guer certains objets. La pupille a repris la sensibilité qui la fait se contrac
ter ; mais je n'ai pu aller plus loin ; et lorsque j'ai cessé de magnétiser après 
dix mois de patience, la cécité est revenue peu à peu. Si la maladie eût 
été moius ancienne, il est probable que je serais parvenu à la guérir. — 
'Deleuze, Instr. prat., 242. 

Voir Y Exposé des cures, au mot GOUTTE SEREINE, et plus haut, p. 279. 
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§ II.—, CATARACTE. — Magnétisation directe. -— Grands 
courans; frictions longitudinales; entraîner aux extrémi
tés. 

Magnétisation pollicarienne par imposition; frictions 
transversales et longitudinales. 

Magnétisation avec la baguette par imposition; réitérer 
les mêmes frictions. Examiner les effets en cas d'action trop 
vive, calmer par la présentation du pouce; le tourner; re
commencer avec la baguette, si le malade la supporte; 
tourner la baguette comme on tourne le pouce. 

Si le malade n'est pas incommodé de la baguette, essayer 
si une baguette de fer aimanté fera plus d'effet sur lui ; tou
cher, entraîner par des frictions avec la baguette; la tour
ner, et donner ensuite du calme. 

La baguette ne doit pas être employée si les yeux sont 
atteints de quelque inflammation (i). 

Magnétisation intermédiaire.—.Eau magnétisée en boisson 
et lotions; séances au réservoir; conserves-lunettes ma
gnétisées, si le malade en porte. La nuit, mouchoir de téte 
magnétisé (2). 

§ 111. —OPHTHALMIE. — Magnétisation directe. — Glands 
courans; frictions longitudinales. . 

Passes lentes depuis le sommet de la téte jusqu'au men
ton; faire en quelque sorte trois parts du visage : faire une 
première passe à partir du sommet de la tête, descendre sur 
un œil, une joue jusqu'au menton; seconde passe du som
met, descendre sur le nez et la bouche; troisième passe sur 
le côté opposé au premier; ensuite passes et frictions. 

Passes transversales pour attirer aux oreilles ; frictions 
sur les bras; entraîner aux extrémités. . 

(1) « Si la baguette est aimantée, elle a plus d'action ; mais il fant obser-
» ver qu'il est des circonstances, comme dans l'inflammation des yeux , le 
» trop grand érethisme, etc., où elle peut nuire. » — Mesmer, Aphor. 292. 

« Il faut toucher très légèrement en cas d'inflammation. » — Id., 318. 
(2) « J'ai vu à Corbeil une femme dont on attribuait la cécité com-

» plète à une cataracte, et qui a été guérie en quinze jours. » — Deleuze, 
Imtr. pwt., 242. 
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Les malades atteints dophthalmie ayant souvent un exu-
toire, attirer fortement sur lui et entraîner aux extrémi
tés (i). 

Magnétisation intermédiaire. —Eau magnétisée en bois
son et lotions; lunettes-conserves magnétisées; réservoir la 
nuit (mouchoir magnétisé). 

Bouteille d'eau magnétisée ; on en présente de temps à 
autre l'orifice au-dessotis de l'œil pendant quelques mi
nutes. 

Les cataplasmes doivent êtref magnétisés; ou plutôt etre 
faits avec des matières préalablement magnétisées, Tout ce 
qui approche ou entoure la tête du malade doit être ma
gnétisé (2). 

§ IV. — ORGELET. Magnétisation directe. Applica
tion (présentation) de la main sur l'œil malade, les doigts 
reposant sur le front et les tempes; addigitation pollica-
rienne rotatoire; passes transversales. 

Magnétisation intermédiaire.—Eau magnétisée (3). 
§ V.—TAIE.—Magnétisation directe,—-Grands courans; 

frictions longitudinales ; entraîner aux extrémités. 
Application (présenlation ) de la main devant l'œil ma

lade; passes longitudinales jusqu'au menton et transver
sales jusqu'à l'oreille; ensuite imposition de la main elle-
même; étudier les effets. 

Application du pouce, rotation; passes longitudinales 
et transversales pour entraîner au nez, à la bouche et aux 
oreilles. 

Addigitation quinquidige (avec cinq doigts réunis en 
pointe ) concentrée ; étudier les effets. Si l'action est trop 

(1) Voir la note 2 de la page 7. 
(2) « Dans les ophthalmies, le magnétisme dissipe l'inflammation, en 

détournant l'humeur qui se porte sur les yeux..... 
» J'ai vu plusieurs fois guérir en peu de jours des ophthalmies pour les

quelles les oculistes les plus habiles avaient jugé nécessaire de faire un trai
tement compliqué. 

Voir Exposé des cures, au mot OPHTIIALMIE. 
(3) Deleuze, Inslr.prat., 240» — Voir aussi Exposé des cures. 
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vive, cesser, puis reprendre. Si l'effet est toujours trop sen
sible, reprendre laddigitation pollicarienne. 

S'il y a exutoire et que les humeurs s'y portent, attirer 
sur lui et entraîner aux extrémités (i)., 

Magnétisation intermédiaire» — Eau magnétisée en bois
son et surtout en lotions; séances au réservoir; conserves-
lunettes magnétisées, si le malade en porte; réservoir la 
nuit, par mouchoir magnétisé. 

(1) « 11 faut toucher très légèrement en cas d'inflammation. » —Mesmer, 
Aphor. 318. 

« Parmi les maladies soumises au traitement magnétique, disait dès 1784 
M. de Jussieu, on peut citer quelques maladies d'yeux ; une inflammation 
de cet organe dissipée, une vue rétablie par la dérivation d'une humeur, 
une taie légère promptement effacée. 

» Deux autres taies qui couvraient les yeux d'une femme depuis cinq ans, 
à la suite d'un lait répandu, étaient si épaisses, qu'on ne pouvait apercevoir 
l'iris au mois de mai dernier (septembre). Son traitement ne produisit au
cun effet sensible pendant trois semaines; mais au bout de ce temps, elle 
devint tout-à-coup sujette à des crises très fréquentes..... A cette époque, 
il s'établit une perte blanche ; les taies parurent s'amincir, et l'iris com
mença à se dessiner. La malade put distinguer des couleurs et quelques 
objets à trois pouces de distance ... A la fin de juillet, l'iris était plus ap
parent, et la vue paraissait un peu augmentée. » — Rapport, page 41. 

«.On a fréquemment fait disparaître des taies sur les yeux, dit M. De-
leuze; je connais une dame qu'une taie produite par la petite-vérole avait 
privée d'un oeil, et qui l'a recouvré en se faisait magnétiser pour une autre 
maladie. 

» On réussit quelquefois en continuant avec patience, bien qu'on n'ait 
produit d'abord aucun effet. M. Geritz étant à Pesth, on le consulta pour 
une fille de huit à neuf ans, qui, par suite de la petite-vérole , avait un œil 
entièrement couvert d'une taie si épaisse, qu'elle ne voyait pas la lumière. 
Pendant deux mois, l'action parut absolument impuissante ; le troisième 
mois, la taie s'amincit, et dans le mois suivant la guérison fut complète. 

» J'ai magnétisé pendant deux mois une demoiselle de dix-sept ans qui, 
depuis sa naissance, avait une taie sur l'œil droit, et dont l'œil gauche était 
si faible, qu'elle ne pouvait sans beaucoup de fatigue lire ou travaillera la 
lumière d'une bougie; la taie s'est considérablement amincie, et je ne 
doute pas qu'elle aurait entièrement disparu si je n'avais été obligé de 
discontinuer le traitement. Quant à l'œil gauche , il a acquis et il conserve 
depuis dix ans toute la force qu'il peut désirer. » — Deleuze, Inslri prat., 
242 5 241. 

Voir Exposé des cures, au mot TAIE , et plus haut, page9 279 à 282. 



QUATRIÈME PARTIE 

DE L'IPSOMAGNÉTISATION, OU MAGNÉTISATION DE 

L'HOMME SUR LUI-MÊME. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la faculté de se magnétiser soi-même. 
• 

« Celui qui demande reçoit; celui qui cherche trouve (i).» 
Ces paroles de Jésus-Christ s'appliquent parfaitement à la 
découverte du magnétisme, à son usage, à sa pratique et ù 
son étude ; les bienfaits divers quil doit répandre sur la 
terre sont immenses, et l'amélioration que les hommes lui 
devront semble n'avoir point de bornes. Je traiterai plus 
tard, s'il plaît à Dieu, la question philosophique du bon
heur des hommes consolidé par les études magnétiques, au 
point de vue de l'union de la religion et de la philosophie; 
je ne m'occuperai aujourd'hui que de l'action de l'homme 
sur lui-même. • 

Après avoir guéri ses semblables, l'homme doit naturel
lement compter sur un service réciproque de la part de ceux 
auxquels il a porté secours ; on n'a point -d'exemples de 
médecins qui aient renié la médecine et repoussé les soins 
d'un confrère, lorsque la guérison a été possible; mais le 
magnétisme a ce caractère particulier qu'un grand nombre 
de magnétiseurs devront la guérison de leurs tnaux aux 
soins de leurs propres malades et l'entretien et la conserva
tion de leur santé au magnétisme. 

L'action de l'homme sur lui-même est incontestable et 
extrêmement facile à prouver. Les anciens Tout pratiquée; 
depuis vingt-cinq ans quelques magnétiseurs en avaient ob-

(1) Saiut Luc , chap. II, Y. 10, 
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serve les bons effets, et les résultats que j'ai opérés sur moi 
et publiés dans mon Introduction au magnétisme ont déjà 
donné plus d'extension à cette connaissance de soi-même. 

CHAPITRE II. 

De la nature de l'ipsomagnétisation. 

On peut prendre, pour base de la possibilité d'agir sur 
soi-même, deux cas principaux : ne pas être dans un état 
d'irritation ou de désordre général, et savoir magnétiser. 

La première condition est péremptûire. On conçoit, par 
éxemple, que celui qui est atteintde la fievré et dont le corps 
entier est en proie à cette affection ne peut rien pour lui-même. 
Quant à la seconde, le degré d'instruction magnétique, il 
faut très peu de pratique pour se convaincre utilement; 
niais cette pratique est cependant nécessaire pour étudier 
ses propres sensations et diriger convenablement l'action. 

CHAPITRE III. 

De la magnétisation ordinaire et de l'ipsomagnétisation comparées. 

Le magnétisme proprement dit, l'action d'un homme 
sur un autre, a eu longtemps ses incrédules; le nombre en 
devient moins grand chaque jour. Mais si l'on admet les 
phénomènes physiologiques, on n'en conteste pas nioins 
encore très souvent l'action curative qui résulte d'une ma
gnétisation sagement exercée. 

En ipsomagnélisation, il n'y a point dincrédules! on 
peut se magnétiser soi-même ou on ne le peut pas. Si on le 
peut, si en se magnétisant on ressent des effets, si ces effets 
font du bien ou du mal, selon la manière dont on pratique, 
il n'y a plus de doute et d'incertitude possibles. Se fait-on 
du mal, on le sent ; si Ton cesse, on ne sent plus rien. 
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On doit bien penser, comme je lai dit dans mon Intro
duction , qu'il y a une notable différence entre la puissance 
de l'ipsomagnétisation et la magnétisation ordinaire, et que 
les cas où la première peut être exercée sont très restreints. 
Us,ne le sont pas assez , cependant, pour qu'il n'y ait de 
nombreuses occasions de se magnétiser utilement, et de 
prévenir par là beaucoup de maladies qui ne sont souvent 
que les suites de légères indispositions dont on a négligé de 
s'occuper. 

Il faut poser en fait que cette action se réduit à entretenir 
et conserver la santé, résultat très important sans doute, 
mais qui donne déjà-à comprendre que, pour exercer sur 
soi-même une action magnétique, il faut être à peu près bien 
portant. 

Qu'un homme soit abattu.par les souffrances, il ne peut 
se magnétiser lui-même; que transmettrait-il de sa main à 
une autre partie de son corps? Rien de bon, puisque sa 
maladie est répandue dans tout son être. Un tel homme est 
obligé d'avoir recours à son semblable pour en obtenir des 
secours. 

Mais un autre homme n'a qu'une affection locale qui ne le 
prive pas de ses facultés physiques et morales; il souffre, et 
néanmoins la maladie reste concentrée sur un organe sans 
étendre plus loin ses ravages; celui-là peut se magnétiser 
lui-même et enlever le mal avec sa main. 

CHAPITRE IV. 

De l'action ipsûmagné tique chez les peuples anciens, et de son étude 
par les magnétiseurs modernes. 

Si les livrés des Égyptiens étaient parvenus jusqu'à nous, 
nous serions bien plus avancés dans les sciences et les arts ; 
car les usages, les habitudes que les Romains ont été pren
dre chez ce grand peuple au moment de sa décadence nous 
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révèlent des connaissances particulières de tout ce qui peut 
contribuer à la conservation du corps humain. 

Parmi les pratiques sanitaires que Vespasien rapporta de 
l'Egypte, alors qu'il n'était encore que César, Suétone nous 
cite celle de se magnétiser lui-même et de jeûner une fois 
par mois. Il dit : « Valctudinc prosperrima itsus est : quamvis 
» ad tuendam eam nihil ampllus quàm fauces cœteraque mem-
» bra sibimet ad numerum in sphœristerio defricaret, inediam-
» que unius diei pçr singulas metises interponeret. » En fran
çais : " Il jouissait d'une très bonne santé, bien qu'il ne fît 
» rien autre chose que de se frictionner méthodiquement 
» lui-même (sibimet) la gorge et les autres parties en jouant 
» à la paume, et.de jeûner une fois par mois (i). » 

Mesmer n'a point parlé de l'action de rhomme sur lui-
même, et je n'ai vu nulle part qu'il l'ait pratiquée; MM. de 
Puységur et de Bruno n'en parlent pas davantage ; M. De-
lcuze n'en avait aucune idée lors de la publication de son 
Histoire critique du magnétisme.; dans son Instruction pra
tique il.se borne à dire que « plusieurs magnétiseurs pen
sent que l'on peut se magnétiser soi-même, » et il donne 
ensuite son opinion, qui est fort judicieuse; mais on voit 
qu'il, ne se magnétisait jamais lui-même. 

Avant la publication de XInstruction pratique, des expé-

(1) Suétone, Vie de Vespasien, § xx. — Je saisis celle nouvelle occasion 
d'avertir encore une fois les traducteurs d'ouvrages latins, qu'ils manquent 
généralement d'exactitude, et ne tiennent aucun compte-des mots employés 
par les auteurs dont ils ont la prétention de nous faire connaître les œuvres. 

J'ai sous les yeux une traduction de Suétone, et au lieu de dire que 
Vespasien se frictionnait lui-même, on lui prête qu'IL SE FAISAIT FKOTTER ! 
Ici il y a deux fautes graves. D'abord dcfricarc, appliqué à la médecine, n'a 
jamais signifié frotter, mais frictionner. (CEL^E, PLINF.); ensuite les mots 
sibimet defricare expriment l'action d'un hôinme sur lui-même, et non 
celle d'un autre homme sur son semblable. 

Les mots font les choses ; ceci en est une preuve. Comment aurais-je pu 
retrouver la trace de l'ipsomagnétisation, si je n'avais pas lu Suétone sur le 
texte ? Je répéterai donc ce que j'ai dit sur le môme sujet dans mon His
toire du somnambulisme-(tom. I, pag. 349 ) : Si des auteurs ne paraissent 
pas dignes d'intérêt, il est inutile de perdre son temps aies traduire; s'ils 
méritent deH'être, il faut les respecter. 
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ricnces avaient eu lieu : les unes avaiept été infructueuses ; 
d autres avaient porté à croire que Ton obtiendrait de véri
tables succès. M. Birot et le docteur Roullier, tous deux 
membres de la Société du magnétisme de Paris, me parais
sent être les premiers qui aient pratiqué et traité ce sujet. * 

En 18 r 4 > M. Birot s'exprimait de la manière suivante, 
dans les Annales du Magnétisme : 

« Les expériences qui tendraient à prouver que Ton peut 
» se magnétiser soi-même avec succès n'ont pas été jus-
» qu'à présent assez nombreuses pour être concluantes; la 
» question peut donc être regardée comme indécise, et c'est 
» par ce motif que je me suis décidé à l'examiner, sans 
» avoir la prétention de la résoudre... 

» En ne supposant qu'une légère indisposition , qui laisse 
» à la volonté toute sa plénitude d'exercice, si le inagnéti-
» seur touche la partie affectée, le fluide qu'il y dirige y 
» déterminera nécessairement le mouvement sanatif qu'il 
» exciterait dans la même partie du corps chez un autre 
v individu... 

» Le premier mouvement d'un individu frappé par. un 
v corps contondant est de porter la main où il a reçu le coup, 
» et la seule pression des parties offensées lui procure déjà 
» un premier soulagement. Je connais plusieurs personnes 
» qui, lorsqu'elles éprouvent des coliques, se frictionnent 
» l'estomac et adoucissent sensiblement leurs souffrances. 
» Le chien qui lèche sa plaie est conduit par un instinct dont 
» l'homme est aujourd'hui privé, parce qu'il ne sait plus 
» entendre la voix du sens intérieur. La civilisation, en 
» perfectionnant l'espèce humaine, semble lui avoir ravi ce 
» don précieux qui, dans l'origine, devait lui être commun 
» avec les autres animaux. 

» Éprouvant une douleur fort incommode, ayant le cer-
» veau embarrassé et le front appesanti, après m'être fait 
» magnétiser par un ami, je me couchai et m'endormis; 
» mais le lendemain je me réveillai avec elle. Tout-à-coup 
» l'idée me vint de m'en délivrer en me magnétisant. J'aurais 

28 
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» pu appliquer ma main sur la partie souffrante'; bien que 
# ce moyen dût më convenir, j'en choisis tîh autre plus ex-
f> péditif, et voici celui auquel je m'arrêtai. . 

» j'avais un pied dé réséda en fleur; je nie figurai (pie si 
» jren respirais l'odeur après Fa voir magnétisé, je me déli-
a vreràis de Fexcès de fluide qui me gênait. J'opérai et je 
» guéris. En toute autre circonstance, si jert'avais pas eûun 
>> violent mal dé tête, 1 odeur du réséda, fortement aspirée, 
» n'eut été propre qu'à me le procurer. 

a À cette époque, j'éprouvais depuis un an, dans lé 
» genou droit, une douleur assez vive dont la constance me 
» causait quelques inquiétudes; je me suis magnétisé pen-
» dant quelques jours, et la douleur n'a pas reparu. 

» J'ai souvent magnétisé de l'eau pour mon usage; je lui 
» ai dû habituellement des digestions plus faciles (i). 

Peut-on se magnétiser soi-même? C'est une ques-
« tioti, disait en 18T7 le docteur Roullier, que j'ai souvent 
» entendu faire et qu'il n'est pas difficile de résoudre. 

» Nul doute que dans une légère affection locale, si ellè 
*• est accompagnée de doulèur, l'influence magnétique de 
» toutes les autres parties de l'organisme ne* puisse alorâ 
» produire lin bon effet et' devenir curative". 

« Dans le cas d'une douleùr locale, j'ai essayé quelquefois 
>> de me magnétiser; Je plaçais ma main à plat sur la partie 
» souffrante, et de l'autre , je faisais de légères passes; je 
» ressentais bientôt dans la main immobile une chaleur très 
» sensible; là partie souffrante1 s'échauffait ; une douce moi-
» teur allégeait momentanément- le mal et le faisait mêitié 
» quelquefois toutà-fait disparaître. 

« Plusieurs magnétiseurs-m ont rapporté des faits analb^ 
'» gues; mais je n'ai à citer aucun exemple qui prouve que 

» Ion puisse obtenir, en se magnétisant soi-même, des 
» effets décidément curatifs, surtout dans des cas graves 
>> où la nature a besoin d'un nouveau ton de mouvement, 

(1) Birot, Recherches sur la faculté de se magnétiser soi-même, —j- An
nales du magnétisme, tome lf, page 230 à 239, 261 à 269. 
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# d'ime «nouvelle impulsion, qu'un individu plus fort et plus 
» sàin>est seul capable de'communiqaer ( i ). 

M. Deleuze, qui connaissait les expériences et les opi
nions de MM. Sirot'ét Roullier, s'exprime jen ces termes 
dans -son Instruction ^pratique : 

« Quoique ̂ magnétisme -consiste'dans Tinfluence qu'un 
>» individu;éxerce sur*un autre, plusieurs magnétiseurs di-
» sent qu'on peut se magnétiser soi-même ; cela est vrai., 
» mais seulement pour certaines personnes et dans certains 
» cas. 

» Lorsqu'un homme qui a l'habitude de magnétiser a une 
» douleur locale, par exemple au^bras, ou à la jambe, ou 
» à l'estomac, il peut;la dissiper ou d'adoucir en employant 
» avec attention sur lui-même les procédés magnétiques, 
» tnais il faut pour cela qu'il soit en bonne santé. 

» Quand on est atteint d?une maladie générale, quand 
» on a la fièvre ou une affection organique, il est clair qu'on 
» ne peut'tirer de soi-même le remède, puisque le fluide 
» dont'on dispose nVpas les qurilités nécessaires (2). » 

Telles étaient ;les expériences et les opinions des'ma
gnétiseurs, lorsqu'en 1840 j'ai publié mon Introduction au 

'magnétisme; danslaquelle j'ai inséré un assez long chapitre : 
De laction'de Thomme sur lui-même. J'entrerai ici dans de 
plus longs détails sur ce sujet important. 

CHAPITRE V. 

Des divers modes d'ipsomagnétisation. 

L'action ipsomagnétique est directe ou intermédiaire;; on 
se magnétise soi-même ou l'on magnétise jdes corps qui 
unissent leur propre vertu à celle du corps humain et les 
reportent ensuite entièrement sur la partie malade. On fait 

(1) Roullier,62 à64. 
(2) Deleuze, Instr.prat., 180. 
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ainsi pour soi-même ce que Ton a fait pour les autres. 
L'ipsomagnétisation est simple ou somnambulique; en 

d'autres termes, on se magnétise pour gue'rir une affection 
ou pour se mettre soi-même en crise somnambulique. 

La première action convenablement et sagement exercée 
offre de très grands avantages et peu d'inconvénients ; la 
seconde est souvent dangereuse, ainsi que je l'expliquerai 
plus loin. 

CHAPITRE VI. 

l>e l'ipsomagnétisation directe. 

Pour se magnétiser soi-même, on emploie les moyens 
ordinaires, le contact, l'attouchement, l'insufflation. On 
s'impose les mains ou on les présente à distance; on fait des 
frictions ou des passes ; on souffle à froid ou à chaud. 

Lorsque l'on est fatigué, on entretient l'action par des 
corps intermédiaires; on la soutient encore par les mêmes 
corps pendant le sommeil. 

Lorsque, par suite de la magnétisation ordinaire, un 
malade est devenu somnambule, et que sentant venir la 
crise ordinaire, il n'a pas auprès de lui le magnétiseur qui 
doit la développer, il peut quelquefois, en posant douce
ment la main sur son front ou sur son estomac, hâter le 
sommeil; mais il est rare que cette action ne soit pas ac
compagnée d'efforts pour arriver plus vite et plus sûrement 
au résultat, et ces efforts surexcitent le système nerveux. 

Il y a, pour arriver au même but, des moyens plus sim
ples, plus sûrs, et qui n'offrent pas le même danger. 
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CHAPITRE VII. 

De l'ipsomagnétisation intermédiaire. 

Tous les corps que l'homme imprègne de son fluide afin 
de pouvoir agir sur ses semblables, agissent sur lui-même 
lorsqu'il les magnétise ou qu'il les a préalablement magné
tisés. Ils restent les dépositaires de son action, et la lui ren
dent lorsqu'il en a besoin. 

Un malade qui croit avoir besoin de secours doit tou
jours garder chez lui un arbuste vigoureux ; s'il est à proxi
mité d'un jardin, il magnétisera un arbre. 

L'eau est le plus commode des réservoirs magnétiques; 
et malgré le peu de temps qu'il faut pour la magnétiser, il 
est toujours bon d'en avoir à l'avance. 

J'ai connu un homme de quarante ans qui, depuis près 
de vingt années , était atteint d'un rétrécissement du canal 
de l'urètre. Je n'ignorais pas sa maladie, et je savais que le 
filet d'urine était très mince. Je lui conseillai l'usage de 
l'eau illomagnétisée; il suivit mon conseil. Au bout de trois 
jours, il revint me voir, et me dit avec l'expression d'une 
admiration véritable qu'il urinait ù plein canal. Une heure 
après, il urina devant moi, et je fus témoin de l'exactitude 
de son récit. Malheureusement cet état de choses ne dura 
que quinze jours; au bout de ce terme, le filet d'urine dimi
nua ; la modification de l'organe altéré par vingt années de 
maladie ne permit pas son entier rétablissement, mais il est 
resté un mieux très sensible; le malade ne fait plus d'efforts 
pour satisfaire au besoin de vider la vessie; le jet est con
tinu et d'un volume raisonnable, tandis qu'avant l'usage de 
l'eau magnétisée il descendait quelquefois jusqu'à la forme 
d'une aiguille. 
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CHAPITRE VIII. 

Des lieux, jour et heure propres à- Hpspmagnétisation. 

Pour se magnétiser, il faut choisir un moment- opportun, 
celui où Ton sera sùr de ne^pas être dérangé : le soir, avant 
de se coucher, si toutefois l'on n'est pas trop fatigué et si la 
digestion est hien faite ; le matin, au moment du réveil, me 
paraît être l'instant le plus favorable. 

• Le Ht ou la promenade sont également bons; cependant 
le lit ou un siège coimuode sont généralement préférables 
et plus propices au recueillement ou à l'étude des sensa* 
tions que Ton excite en soi-même. 

CHAPITRE IX. 

Des inconvénients et des dangers de l'ipsomagnétisation. 

Un homme qui se magnétise lui-même est absolument 
dans la même situation que celui qui magnétise son sem
blable. 

S'il agit sans réflexion , ou si, effrayé des effets qu'il pro
duit, il suspend l'action, il peut se nuire assez gravement 
pour éprouver des souffrances et un malaise sérieux. S'il 
remue la bile et qu'il ne lui donne pas une direction, il aura 
plutôt une éruption qu'une évacuation; s'il déplace une 
humeur et qu'il ne l'entraîne pas aux extrémités, elle se 
jettera sur un autre organe que celui où elle était arrêtée. 

En admettant qu'il n arrive rien de fâcheux, si le degré 
de pratique est trop minime, on ^exercera qu\jne action 
faible, sans résultat ni portée, tandis que si Ton sait magné
tiser, l'action exercée sur soi-même amène de bons résultats 
et bien plus promptement. 
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Il faut aussi, à celui qui veut opérer sur luirmème, la rér 
flexion, la prudence et la sagesse qui doivent le diriger 
quand il s'agit de rendre service à un malade. 

Ainsi, c'est un principe magnétique qu'il ne faut point 
chercher le somnambulisme, mais le laisser naturellement 
venir; dans l'ipsomagnétisation, il en est de même. Celui 
qui cherche à se rendre somnambule par des frictions inr 
tenses, et en actionnant son propre cerveau, peut surexci-r 
ter en luirmeme le système nerveux, et déranger tout-à-
fait sa santé. 

XI faut cependant distinguer entre le malade qui est déjà 
somnambule et celui qui ne Test pas encore. Dans ce der* 
nier cas, l'ipsomagnétisation qui tend au somnambulisme 
est dangereuse; dans le premier, elle est quelquefois utile 
en cas d'absence du magnétiseur ordinaire; mais son usage 
continu agirait sur les nerfs et engendrerait avec le temps 
une affection nouvelle qui serait incurable. 

Toute personne déjà somnambule qui sent venir le mor 
ment du sorçimeil magnétique en l'absence de son magnér 
tiseur, doit s'abandonner doucement à l'action de la nature; 
dans le cas seulement où celle-ci serait insuffisante, elle 
pourrait employer l'ipsomagnétisation intermédiaire, à dér 
faut d'un corps dépositaire de l'influence de son propre 
magnétiseur. 

CHAPITRE X. 

Nosologie ipsomagnétique y ou application des procédés aux 
maladies. 

Il y a des personnes qui, à rapproche du printemps ou 
de l'automne, éprouvent certaines indispositions; il sur
vient chez elles un embarras gastrique, il y a oppression et 
perte de l'appétit. A cette affection, on oppose ordinaire
ment des vomitifs ou des purgatifs. Poutres ont, aux méjjiea 
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époques, l'habitude de prévoir ces sortes d'indispositions et 
de prendre les remèdes qui ont le plus daction sur elles; 
elles évitent ainsi laction de la bile qui les tourmenterait le 
reste de Tannée. 

Il survient encore à d'autres, par suite d'un refroidisse
ment, d'un coup d'air, une douleur qui tient le cou ou un 
bras dans un état d'éréthisine ou de roideur continu et in
supportable. 

Enfin un événement peut surprendre vivement et agir à 
la fois sur le physique comme sur Je moral; il y a conges
tion du sang vers la poitrine et douleur à l'épigastre; le 
malade éprouve la sensation d'une barre qui gène les fonc
tions les plus importantes; le sommeil est lourd, l'appétit 
devient nul ; plus on s'endort sur cet état de choses, plus le 
mal augmente : une saignée ou les sangsues sont indispen
sables. 

Lorsque tous ces dérangements arrivent chez un homme 
qui connaît le magnétisme, il peut se dispenser d'appeler 
le médecin, et essayer de se guérir en se magnétisant lui-
même. En effet, il n'a pas à craindre de retarder inconsidé
rément les secours de la médecine, car cinq minutes de 
recueillement, et cinq autres minutes employées à s'assurer 
si le magnétisme agit, sont suffisantes pour le déterminer. 

S'il n'y a pas d'action (ce qui pourrait encore arriver, car 
il n'est pas de remède qui ne manque quelquefois son effet), 
il envoie chercher le médecin, et ù la première indisposi
tion il réussit mieux; mais ceci n'est qu'une supposition, et 
il n'est pas probable qu'elle devienne une réalité; jusqu'à 
ce jour les effets de l'action de l'homme sur lui-même ont 
été plus ou moins remarquables, mais toujours constants. 

Je vais maintenant indiquer comment, dans plusieurs cas, 
l'ipsomagnétisation est utile: 

Par exemple, un homme éprouve un embarras gastrique; 
il respire difficilement, l'appétit est nul; en cet état, au lieu 
de prendre divers remèdes, il peut se magnétiser. Si la ma
ladie est récente, elle cédera en une ou plusieurs séances; 
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si on a laissé s'écouler un mois ou deux, elle sera plus re
belle. 

Placé convenablement,Thomme qui souffre de l'estomac 
impose sa main (une seule main, ou lune après l'autre, 
ou les deux mains)sur la poitrine, les doigts placés en haut, 
le talon posé sur le creux de l'estomac, et il la descend ainsi 
très doucement, de maitière que le bout des doigts vienne 
prendre la place du talon de la main. 

Au bout de quelque temps il replace sa main au-dessus 
de l'estomac et la descend jusque sur l'abdomen. S'il conti
nue cette action pendant vingt minutes, une demi-heure, 
il commence dès le premier jour à se sentir soulagé ; il respire 
plus à l'aise, et ce premier essai lui sert d'encouragement. 
S'il persévère ainsi pendant huit ou quinze jours , selon l'in
tensité de la maladie et la négligence qu'il a mise à la pré
venir, il voit chaque jour diminuer ses souffrances et cesser 
ses inquiétudes; plus il s'en aperçoit, plus il met de con
fiance dans l'action magnétique, et bientôt son estomac se 
trouve entièrement dégagé. 

Mais il peut arriver à l'homme qui essaie sa force magné
tique pour guérir une maladie, d'opérer doublement sur 
lui-même; c'est-à-dire que- le magnétisme, après avoir atta
qué et dissipé la maladie apparente pour laquelle on aura 
désiré son secours, portera son action sur une autre affection 
qui n'avait pas encore pris assez de développement pour 
déranger visiblement et sensiblement l'équilibre sanitaire. 

Ainsi, celui qui est parvenu à faire passer un embarras 
gastrique peut, s'il continue de se magnétiser dans la crainte 
de n'avoir pas entièrement détruit les causes du mal qui 
l'oppressait, porter, comme je l'ai dit, l'action du magné
tisme sur un engorgement intestinal qui n'aurait que plus 
tard démontré son existence. Ce n'est ni un malheur ni une 
faute; c'est au contraire un événement heureux, mais dont 
il est bon d'être prévenu. 

Ce cas peut se présenter lorsque l'on aura oublié de se 
soumettre à quelques précautions annuelles. On ne se sera 
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pas purgé quand on devait le faire ; la bile se sera agglomé
rée et se trouvera plus ou moins prête à faire irruption, si 
pn ne cherche pas à lui donner un cours. 

Lorsqu'on effet Von s'est magnétisé pour un embarras 
gastrique çt qu'il est dissipé, c'est seulement par purç 
précaution que Ton se magnétise encore quelque temps, 
puisqu'il n'y a pas d'effet sensible, et l'pn s'apprête à çesr 

ser s'il n'y a plus d'action. Mais le magnétisme qui a dissipé 
le malaise de l'estomac porte aussitôt son action sur le bas-
ventre, et la main qui continue dépasser de l'estomac au 
bas-yentrp remup et détache la bile qui s'y est agglomérée 
depuis longtemps, La poitrine se soulève alors, il semblç 
qu'un foyer de chaleur vient de s'allumer chez le magné
tisé. Stupéfait, incertain, épouvanté même, il s'arrête afin 
de se rendre compte de l'effet qu'il vient d'éprouver, A peine 
la main a-t-elle cessé d'agir qu'il n'y a plus d'effet, mais seu
lement un trouble intérieur, comme si l'on n'avait pris 
qu'une faible partie d'un médicament très actif. 

Il est impossible cle rendre l'impression qu'éprouve le 
malade en raison de l'effet qu'il a produit sur lui-même, S'il 
n'a aucune instruction magnétique, s'il nq connaît pas cette 
propriété qu'a le magnétisme d'agir sur une maladie ca
chée, après avoir guéri Ja plus apparente, il croit, dans le 
premier moment, qu'il a mal opéré et qu'il vient de se nuire 
à lui-même. Ce n'est donc qu'en hésitant qu'il essaie de cqn-r 
tinuer et qu'il replace sur lui cette main si puissante, 

S'il est magnétiseur, il n'est pas moins saisi d'étonnement 
et de crainte Iprsque cet effet se manifeste pour la première 
fois; mais il se calme promptement? parce qu'étant bien 
certain que l'embarras gastrique a disparu» U suppose, 
après un moment de réflexion, qu'il y a UU autre germe de 
maladie qu'il ne soupçonnait pas, et que Je magnétisme vient 
dçdévelopper; il continue donc d'agir, 

Aussitôt que la main se place sur l'abdomen > l'action re
commence, et il ne peut plus rester de doute sur |e genre 
de la maladie attaquée, Des coliques se font sentir, des nmjr 
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sé'es. caractéristiques et des envies, de. vocoir survienneut ; la 
bile se déplace et cherche une issue. 

$n cet état, le malade-magnétiseur-doitparticulièrement 
s'appliquer à entraîner la bile Yers le bas, afiu d'éviter une 
éruption qui aurait certainement lieu si t'pn suspendait l'ac
tion, 

Pour aider la, nature, il faut çhanger la disposition de la 
main* et au lieu de l'imposer à plat $ur la poitrine, il est 
nécessaire de soulever \e poiguet de façou que la paume de 
1a umin soit un peu élevée et que les doigts se trouvent un 
peu courbés, La magnétisatiw palmaire se trouve alors rem
placée par la magnétisation digitale, et la main, en parcou
rant à la surface du corps les contours abdominaux, répé
tera dans l'intérieur un mouvement furcal qui détachera 
la bile et l'entraînera au passage. 

Au bout de quelques minutes, l'effet de la magnétisation 
devient sensible; la chaleur> produites par le déplacement 
des humeurs, diminue; la bile descend; des bovborygmes et 
de légères coliques l'annoncent; on continue d'agir, elle des
cend toujours, et l'on ne cesse que pour sp préparer à une 
évacuation alvine, après laquelle on continue dopérer en
core, pendant quelque temps, pour la rendre complète. 
On reconnaît alors, à l'inspection des matières et par un 
soulagement mélé de fatigue, que le magnétisme a produit 
l'effet d'un remède médical. 

Lorsqu'il y a congestion du sang vers la poitrine, la ma
gnétisation est à peu près Ja même, mais les sensations du 
malade sont différentes, 

Il est inutile, dans ce cas, d'user de Ja magnétisation pal
maire plus longtemps que dans, les premières minutes, 
parce que $on action douce et calmante serait trop faible. Il 
faut, par une force énergique, ramener le sang aux extré^ 
mités, et c'est par la magnétisation digitale, les doigts lé^ 
gèrement courbés, que l-pu doit peu à peu rétablir la c\y-
culatioUr 

Si déjà on a eu occasion de se magnétiser, les effets 
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qu'on a pu ressentir ne sont rien comparativement à celui 
qui se prépare. 

A peine les cinq doigts sont-ils posés sur l'estomac, qu'à 
l'instant même et avant qu'on ait exécuté le moindre mouve
ment dedescente, il semble qu'ils s'insinuentet se jalonnent 

dans le mal. Alors on tourne la main sans changer de place, 
et le plus doucement possible; mais le mouvement de rota
tion se répète aussitôt dans l'estomac et fait éprouver un 
saisissement subit qui imprime au magnétisé un sentiment 
de terreur proportionné à la grandeur du phénomène qu'il 
vient de créer. On se rassure bientôt, on recommence; puis 
ensuite, traînant la main de l'estomac au bas-ventre, on at
tire le sang au milieu de douleurs sensibles, car c'est un 
sillon intérieur que la main trace chaque fois qu'elle passe. 
Bientôt ce râteau humain a détergé les parties malades ; on 
entend, on sent se dissoudre l'obstruction sous la main; 
elle descend. Une action vive en accélère encore la résolu
tion, et soit que celte opération ait lieu en une ou plusieurs 
fois, on ne sent plus d'autre mal qu'une lassitude ou un 
engourdissement des jambes qui cède à quelques passes 
de réitérées. 

Depuis la publication de mon Introduction au magnétisme, 
j'ai reçu, au sujet de l'action ipsomagnétique, des lettres et 
des visites ayant pour but de me demander des conseils ou 
me rendre compte des effets obtenus. 

Une personne, qui avait une douleur rhumatismale fixée 
depuis deux ans dans le bras gauche, est parvenue à la faire 
disparaître après deux mois de frictions longitudinales. 
Dans les premiers moments, elle a eu occasion d'observer 
sur elle-même un effet qui a lieu dans la magnétisation 
ordinaire: la douleur étant plus forte à l'épaule que dans 
les autres articulations, le malade se contentait d'agir de
puis l'épaule jusqu'au coude, et il se sentait soulagé; mais 
bientôt il reconnaissait que la douleur était restée à l'endroit 
oix avait cessé la friction, au coude, et pour l'entraîner il 
fallut continuer de magnétiser depuis le coude jusqu'au 
bout des doigts. 
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Une autre personne a été attaquée de la goutte, et la 
douleur se faisait sentir dans les orteils; le malade se ma
gnétisa du coude-pied à l'extrémité des doigts, et la douleur 
cessa chaque fois après une demi-heure de magnétisation : 
elle n'est plus revenue depuis près de deux ans. 

Enfin, sans aller chercher ces cas assez graves, l'ipso-
magnétisation peut être journellement d'une grande utilité, 
c'est-à-dire qu'il arrive souvent de manger des aliments qui. 
rendent la digestion laborieuse; il suffit alors de passer la 
mainde l'estomac jusqu'au bas-ventre;onaideainsiletravail 
de la nature, l'obstacle cède à la main et descend avec elle. 

Le premier mouvement de l'homme qui vient de se ma
gnétiser lui-même aussi heureusement, est de se jeter à 
genoux pour remercier Dieu. C'est aussi ce que j'ai fait avec 
le sentiment d'une vive reconnaissance et de la plus pro
fonde admiration. 

Je ne prétends pas que tous les hommes aient sur eux 
la même puissance que j'ai sur moi; il en est, sous ce rap
port, de l'ipsomagnétisation comme de la magnétisation 
ordinaire: quelques individus pourront beaucoup sur eux-
mêmes, d'autres moins; les uns et les autres seront, comme 
l'a dit Mesmer, plus ou moins susceptibles de magnétisa
tion (i); enfin, il se trouvera aussi des individus qui, d'abord 
insensibles à leur propre attouchement, en éprouveront 
plus tard des effets salutaires. Ce que je puis assurer, c'est 
que je dois à l'action magnétique, exercée sur moi-même, 
la conservation de ma santé souvent compromise par de 
longs et pénibles travaux. 

(1) Mesmer, Propositions 11 et 18. 

FIN DU TRAITÉ DU MAGNÉTISME. 





TRAITÉ 
DU 

SOMNAMBULISME. 

PART 1Ê THÊORlQtÈ. 

LIVRE PREMIER. 

DË LA RÉUNION PROCHAINE ET NÉCESSAIRE DÉS ÉTUDES 

MATÉRIELLES ET SPIRITUELLES. 

CHAPITRE PREMIER. 

l>e l'Utilité et de l'inutilité relatives des théories magnétiques et 
soxnnambùliques ; 

La grandeur de l'esprit humain est une preuve manifeste 
que Dieu permet de toujours espérer, et qu'en laissant 
pénétrer les hommes dans le secret de ses plus hautes con-
ceptions, le Créateur n'a point limité la part qu'il leur ré
serve dans-son intelligence divine. 

Ce sériait donc une erreur de croire qu'il est inutile de 
travailler, parce que la vie est trop courte et laissé à peine 
le temps de jouir. La vie intellectuelle se compose du passé, 
du présent et de l'avenir ; les hommes laborieux se? succèdent 
entre eux, et s'ils profitent des travaux-de leurs devanciers, 
en les augmentant ou les corrigeant à leur tour, leurs nou-
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veiles méditations sont de même étudiées par ceux qui leur 
survivent. 

La science est un trésor qui ne ressemble pas aux autres 
biens de la terre; plus on lui prend, plus elle,augmente ; 
une idée inspire une autre idée, une réflexion en amène une 
seconde, et la pensée transmise ensuite de l'un à l'autre et 
d'âge en âge devient ainsi la preuve certaine que l'homme 
ne meurt pas tout entier. 

Mais la vie étant soumise aux influences physiques, et le 
moral d'un homme ne s'exerçant librement qu'avec la santé 
du corps, il ne faut jamais dédaigner d'examiner les res
sources que la nature et l'art réunis peuvent offrir pour 
calmer ou empêcher les maladies. Ce serait un faux calcul 
que de toujours compter sur la nature ; les animaux peuvent 
avoir ce droit, parce que leur manière d'exister est très 
circonscrite, que chaque espèce a ses habitudes particu
lières , et que toutes leurs actions sont à peu près uniformes ; 
mais l'homme disposant de tout sur la terre, et commettant 
des excès qui sont inconnus et étrangers aux animaux, lui 
seul peut chercher le remède qui lui convient, trouver et 
prendre ce qui lui est utile. 

Une théorie du magnétisme et du somnambulisme, con
sidérée philosophiquement et médicalement, n'est toujours, 
en réalité, qu'un examen de la combinaison par l'homme 
des facultés de son âme et des propriétés de la matière, 
pour arriver à calculer le degré de force spirituelle et ma
térielle dont il lui est permis d'user sur la terre. 

Une théorie est aussi inutile pour la direction du som
nambulisme que pour la pratique du magnétisme simple; il 
importe aussi peu au magnétiseur qu'au malade de con
naître l'essence d'un remède s'ils trouvent en lui la guéri-
son ; mais les théories sont néanmoins utiles en ce qu'elles 
servent à se rendre compte, et par la à mesurer sa propre 
force et celle des autres. 

Par la théorie du magnétisme, on cherche à s'assurer des 
moyens que la nature emploie pour conserver ou détruire 
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la vie dans les corps; on y trouve alors dés secours contre 
les maladies. Par la théorie du somnambulisme, on arrive à 
concevoir les résultats de l'union de l'âme avec le corps et 
la différence qui existe entre l'homme et les animaux; on 
acquiert ainsi la preuve que la nature, malgré ses perfec
tions, n'a que des propriétés matérielles réglées et inva
riables, tandis que rien n'est impossible à l'homme, et que 
sa volonté, souveraine sur la terre, est une modification de 
la volonté divine. ^ 

v La reconnaissance envers l'Être Suprême augmente donc 
forcément après ces examens successifs ; et un grand nombre 
d'actions, considérées longtemps comme surnaturelles et 
miraculeuses, retombant dans le domaine de l'homme, 
ajoutent ainsi a son .respect envers le Créateur et à son désir 
d'être digne de lui. 

CHAPITRE II. 

Des opinions antiques et modernes sur l'existence et l'immortalité 
de l'âme. 

Il serait inutile de chercher, par des raisonnements nou
veaux , à prouver l'existence de lame, son immortalité et la 
nécessité de sa croyance; les anciens ont tout dit à cet 
égard. On a vu, par les extraits qui précèdent VHistoire 
du somnambulisme, combien ils ont approfondi ce sujet ma
gnifique, et comment ils ont été conduits à ne pas mettre 
en doute ce qui est nié ou ignoré au teaips actuel par un 
grand nombre d'hommes. 

S'il faut déplorer l'indifférence des modernes sur la puis
sance de l'âme, on ne peut leur adresser le même reproche 
à l'égard de la matière, et leurs recherches sur ce point ont 
été poussées si loin, que le moment semble enfin arrivé où 
Ton peut espérer de joindre utilement les connaissances de 
l'antiquité a celles du temps présent pour se diriger plus 
sûrement dans l'emploi de la vie. 

29  
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Les éludes modernes ont fait exactement connaître la 
structure de l'homme et des animaux; l'anatomie est au
jourd'hui, ajuste titre, l'orgueil de la médecine, et depuis 
Descartes, Galilée, Newton , Franklin et Lavoisier, la na
ture a été soumise à des analyses perfectionnées dont les 
résultats certains font présager eucore de nouvelles décou
vertes aussi heureuses qu'utiles. 

Si depuis treize cents ans environ , mais particulièrement 
depuis trois siècles, les sciences ont fait d'immenses pro
grès; s'il est certain que les connaissances physiques sont 
aujourd'hui bien supérieures à celles de l'antiquité, est-ce 
une raison pour dédaigner la recherche des^ études aux
quelles les anciens se sont livrés pour expliquer à leur 
manière la nature de l'homme et des animaux ? non cer-

o 
tainement. Les anciens étaient trop studieux et ont laissé 
une trop grande réputation de sagessse, pour que l'on puisse 
les accuser d'avoir perdu sciemment leur temps à des 
futilités. 

Il est aujourd'hui des hommes qui n'admettent que les 
sciences exactes et^qui ne veulent rien voir au-delà ; mais 
c'est un excès de régularité auquel ils ne pourraient réduire 
la nature elle-même, à plus forte raison l'humanité. Si 
l'homme n'avait pas recherché la cause possible des effets 
atmosphériques, il ne serait assurément pas parvenu à 
comprimer des gaz et à établir des différences entre les 
fluides; il faut donc toujours étudier. 

Beaucoup de savants et de médecins refusent de s'en
gager dans des questions métaphysiques, sans se faire 
préalablement à eux-mêmes cette première objection i.qu'ils 
voient peut-être de la métaphysique là où il n'y en a pas. 
Quand il y en a réellement, ils mettent en avant qu'en 
pareille matière on ne sait d'où partir, sur quoi s'appuyer, 
ou s'arrêter. 

Sans doute il y a du vrai dans cette assertion; et la mé
taphysique est un labyrinthe où le fil de la sagesse doit être 
constamment en main; mais qu'y a-t-il là de si nouveau, et 
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depuis quand les vérités les plus utiles, les plus simples, 
les plus claires, se sont-elles présentées d'elles-mêmes? "Ne 
faut-il pas les chercher sans cesse, et ne sont-elles pas tou
jours ensevelies sous des milliers d'erreurs , comme les dia
mants sous les sables? 

Pourquoi donc les phénomènes réputés métaphysiques, 
qui tiennent du spirituel et du matériel, devraient-ils être si 
faciles à expliquer, quand on a eu tant de peine à se rendre 
compte des phénomènes purement physiques, et qu'il en 
est encore beaucoup d'autres que Ton ignore? 

Tous les jours, en physique, on annonce des découvertes; 
les unes sont irrécusables, et d'autres sont reconnues 
fausses après un examen sérieux ; pourquoi donc, quand il 
s'agit de l'étude de l'homme, qui ne se rattache à la terre que 
par son corps, et qui tient du créateur par son âtne, ne 
pourrait-on pas chercher à se rendre compte, sinon de la 
nature de lame, au moins des résultats et du but de son 
union avec le corps ? 

Pour juger, d'ailleurs, en connaissance de cause le 
mérite de la métaphysique, il faudrait la connaître; et pour 
la connaître, il serait nécessaire d'en faire une étude préa
lable» Or, comment les modernes * et surtout les Français, 
pourraient-ils se constituer juges en métaphysique, eux qui 
ne l'ont jamais approfondie? 

S'ils suivaient, en cette occasion, les règles ordinaires; 
s'ils consultaient l'antiquité> ils y trouveraient les preuves 
les plus frappantes de la réalité et de l'exactitude des sys
tèmes qu'ils ont regardés, jusqu'à ce jour, comme des chi
mères; et peut-être les lumières dont ils manquent leur 
viendraient-elles plus vite en relisant les écrits des philo
sophes de l'antiquité qu'en prêtant l'oreille aux conjectures 
naissantes du temps actuel. 

Ainsi, quand on examine les progrès que le magnétisme 
simple a faits depuis soixante ans, on est étonné de l'action 
que cet agent curatif a exercée sur un grand nombre de 
malades, malgré l'incrédulité des médecins; et l'on est 
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obligé de reconnaître que les effets magnétiques, loin cVêtrç 
le résultat unique de l'imitation et des gestes des magnéti
seurs, ainsi que le prétendirent les Rapporteurs de 1784» 
sont dus à une communication qui s'établit réellement entre 
le corps du magnétiseur et celui du malade. 

Si les Rapporteurs de 1784 se sont trompés, si leur erreur 
est aujourd'hui un fait constant, n'est-ce pas le cas de 
pousser plus loin un examen consciencieux qui promet des 
découvertes utiles? 

Non, un homme raisonnable et sensé ne doit pas rester 
matérialiste, quand même; c'est un excès condamnable; et 
quel que soit le désir qu'on ait de n'admettre que les systèmes 
et les faits qui se trouvent d'accord avec les certitudes que 
la science à données jusqu'à ce jour, il y aurait folie de 
chercher des ve'rités toutes faites, et de ne les vouloir que 
sur un inéme et unique sujet, quand il en est un autre sur 
lequel les études peuvent se diriger. 

S'il est impossible de définir ce que cest que l'âme, est-ce 
une raison pour ne pas examiner si elle subit, comme le 
corps, les lois générales de la nature ou bien des règles 
particulières? On ne connaît pas la nàture'du mouvement, 
mais néanmoins on a eu assez de sens pour chercher a en 
connaître les effets, et toutes les observations faites à ce 
sujet ont été utiles. Pourquoi ne suivrait on pas la même 
marche vis-à-vis de l'âme, et ne s'assurerait-on pas. s'il 
existe, pour elle, des règles matério-spirituelles ou pure
ment spirituelles, comme il y a des règles physiques pour 
le co^ps? 
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CHAPITRE III. 

De la direction des études spirituelles chez les modernes. 

La plupart des savants qui ont douté de la puissance de 
l'âme et essayé de s'en convaincre se sont livrés à cet 
examen, non seulement avec défiance, mais avec préven
tion, et, bien plus encore, avec le désir secret de trouver 
les métaphysiciens en défaut. Ils n'avaient pas convenable
ment réfléchi à ce qu'ils entreprenaient, et c'était le com
pas ou la plume à la main qu'ils s'apprêtaient à constater 
l'existence des phénomènes qui leur étaient annoncés; de 
telle sorte qu'ils semblaient n'être venus qu'avec une faible 
portion de leur propre intelligence et avoir laissé chez eux 
le reste de leur esprit; on aurait dit qu'ils s'attendaient à 
emporter une portion d'âme pour la soumettre à des pro
cédés analytiques. 

La plupart des médecins font dériver toutes les actions 
du cerveau ! Mais comment concevoir que le cerveau, cette 
pulpe si flexible et si molle que le simple contact semble la 
flétrir, détermine SEUL les actions de l'homme et des ani
maux? Est-ce que cela est probable? 

Comment le tigre, qui voit passer une gazelle, a-t-il aussi
tôt le désir de la poursuivre pour la dévorer? Est-ce son 
cerveau qui lui inspire cette idée? Est-ce encore le cerveau 
qui lui donne la force de combattre les animaux les plus 
courageux? 

Quand Alexandre et Napoléon voulurent fonder une mo
narchie universelle, est-ce encore la matière encéphalique 
qui leur inspira ces projets qui firent trembler l'univers? 

Non,il y adansl'hommeetlesanimaux, quelles que soient 
leur force ou l'admirable délicatesse de leurs organes, un 
moteur particulier attaché à la matière corporelle et capable 
de la régir; et dès l'instant que cette vérité est admise, c'est 
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un devoir pour l'homme de s'examiner spirituellement et 
corporellement. 

Mais cet examen, grâce aux matérialistes, n'est pas chose 
facile; car il n'y a pas, pour y procéder, d'antécédents 
marqués, de règles tracées. En général les hommes les plus 
savants, les plus expérimentés sur un point de la science, 
sont à peu près ignorants sur un autre; puis malheureuse
ment les. choses qu on ignore, en science, paraissent sou
vent au-dessous de celles qu'on connaît; et comme aujour
d'hui les modernes sont très instruits en physique, ils ne 
s'occupent que de choses physiques. 

A leur compte tout est matériel, et il y a bien assez de 
phénomènes physiques sans être obligé de croire qu'il en est 
de métaphysiques; ils répètent sans cesse qu'il est impos
sible de s'arrêter à tout phénomène surnaturel; ce mot leur 
semble représenter une barrière insurmontable que tout 
homme sage ne doit ni ne peut franchir. Mais qu'entendent-
ils par ce motsurnaturel, c'est à quoi ils ne se donnent 
pas la peine de réfléchir un moment. 

Assez habituellement et par défaut de réflexion, comme 
par corruption de langage, on dit d'une chose qui ne peut 
exister quelle serait surnaturelle si elle existait réellement; 
or, ce n'est pas surnaturelle qu'il faut dire, mais bien anti-
naturelle; car on ne peut supposer des choses contre nature, 
tandis qu'il existe des corps surnaturels, c'est-à-dire des 
corps au-dessus de la nature, ou, en d'autres termes encore 
plus exacts, des corps qui diffèrent de la nature par une 
essence particulière qu'elle n'a pas. 

Ainsi l'homme est un être surnaturel, car il a une âme 
qu'on ne trouve point dans la nature, et cependant l'exis
tence de l'homme ne contrarie pas l'ordre universel. 

Dès l'instant que l'âme, bien que surnaturelle, se trouve 
en harmonie avec la nature, elle n'aura pas été inutilement 
donnéeà l'homme et aux animaux, et ils en feront usage; de 
là une différence dans les actions qu'ils exerceront; elles 
seront spirituelles, matérielles ou mixtes, c'est-à-dire spiri-
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tuelles et matérielles en même tem|>s ; dès lors, nécessité d'un 
examen attentif et particulier de l'homme et des animaux. 

Tel est cependant le caractère des études modernes, 
que tout a été invariablement sacrifié à l'étude de la phy
sique. Pour expliquer cette indifférence, les matérialistes 
répondent avec une spéciosité qui en impose malheureu
sement au plus grand nombre: « Qu'on ne sait pas ce que 
» c'est que lame, tandis que Ion touche un corps physique 
« et que chacun peut dire ce qu'il est; qu'enfin on peut 
» comparer les corps matériels les uns aux'autres et s'en 
» rendre, toujours les uns par les autres, un comprte exact, 
» tandis que l'âme est spirituelle et par cela même sans 
» objet de comparaison. » Ce raisonnement ne soutient pas 
l'examen. 

D'abord, il ne s'agit pas d'examiner ce qu'est l'âme com
parativement à la matière; il n'y a pas entre'eux d analo
gie, mais seulement un rapport obligé. Comment ce rapport 
a-t-il lieu? Tel est le premier point à examiner. Quels en 
sont les résultats? Voilà le second. 

Il n'y a pas ici à craindre de s'égarer; ce n'est pas un 
thème, une question imaginaire; il s'agit de rechercher: 
comment l'âme se lie à la matière; s'il y a un corps intermé
diaire qui en opère la jonction ; si c'est la matière qui retient 
lame, ou si l'âme tient au corps par tine troisième sub
stance. Voilà certainement des questions importantes et 
qui doivent intéresser l'humanité entière. 

Que l'examen soit difficile, c'est possible, cela doit être; 
.mais les choses difficiles n'ont-elles donc pas, indépendam
ment de leur utilité, le mérite des difficultés vaincues? Ne 
font-elles pas voir, ne mettent-elles pas au grand jour la 
puissance de l'homme? En tout temps on a pu mesurer la 
terre avec un mètre; mais il a dû être très difficile d'arriver 
à calculer la distance qui la sépare du soleil ; chacun peut, 
avec del'eau, remplir une bouteille, mais que de recherches, 
d'études et de travaux il a fallu avant de pouvoir renfermer 
et utiliser les gaz! 
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CHAPITRE IV. 

Des causes du matérialisme. 

Si les éttides physiques sont aussi recherchées aujour
d'hui, cest que tout passe, tout change et s'alterne en ce 
monde, les conceptions humaines comme la matière; puis 
elles revivent de temps à autre, pour être reprises avec une 
ardeur nouvelle. 

Il est des hommes qui, en parlant de l'antiquité, se con
tentent de ce mot banal et ne font aucune distinction, n'é
tablissent aucun ordre de succession entre les divers peuples 
qui ont régné sur la terre et les travaux auxquels ils se sont 
livrés. C'est là une paresse presque impardonnable ; elle 
expose à des erreurs sans nombre et à des injustices réelles. 
Il est pourtant bien facile de se fixer à ce sujet, car il y a 
des scissions très marquées dans les phases scientifiques de 
l'antiquité, et chaque peuple a parlé des anciens, comme 
on parle de lui à l'époque actuelle. Si l'on ouvre Cicéron, on 
le voit parler des anciens (i) ; et Platon lui-même cite encore 
les opinions des anciens pour réfuter les erreurs de ce qu'il 
appelle les modernes de son temps (2). C'est qu'en effet l'an
tiquité est relative, et sous ce rapport on a souvent be
soin de rafraîchir ses idées. 

Ainsi, les livres des Egyptiens sont perdus, mais leur 
morale se retrouve dans les livres grecs. Leurs études phy
siques sont peu connues, mais on est certain qu'elles étaient 
très avancées, puisque les autres peuples contemporains 
avaient déjà des connaissances qu'ils n'avaient pu prendre 
qu'en Egypte. 

Les Hébreux, par exemple, se sont occupés avec succès 
des sciences naturelles; les livres sacrés en donnent la 

(1) Cicéron , De l'orateur, !iv. III, § 15, 24, 33. 
(2) Platon, Phêdon. 
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preuve. Moïse et Salomon avaient savamment décrit l'his
toire des animaux, des reptiles, des poissons. 

Quand on parle des Grecs, on confond souvent toutes les 
époques, on associe au même temps tous les hommes, on 
les met l'un avant l'autre, et ce qui importe peu pour leur his
toire personnelle devient très grave pour celle des choses. 

Ainsi les Grecs> quand les Égyptiens florissaient, ne for
maient qu'une peuplade; ils étaient encore des barbares 
quand ils ruinaient Troie. Cependant, quatre cents ans 
après, Homère prouve déjà, par son Iliade, 'qu'ils avaient des 
connaissances en histoire naturelle, en botanique, en chi
rurgie; et à la manière dont Homère en parle, on voit que 
ces connaissances n'étaient pas dans leur enfance; elles 
avaient dû être prises d'un peuple autrement savant que 
les Grecs de l'époque d'Homère. Il en est de même d'Hésiode, 
qui n'eût jamais pu, sans la pratique et l'expérience de ceux 
qui l'avaient précédé, parler aussi justement qu'il l'a fait 
des travaux de la campagne. 

On est donc fondé à conclure que , chez les Égyptiens et 
les Hébreux, 011 s'était autant occupé de sciences naturelles 
que de religion et de métaphysique. Plus tard, Pvthagore, 
Démocrite, Anaxagore, Empédocle, continuèrent leurs re
cherches sur les choses naturelles et en firent même, comme 
les savants modernes, leur étude spéciale. Ensuite arriva 
l'époque socratique, à partir de laquelle on abandonna à 
peu près la contemplation de la nature pour se livrer à la 
politique et à la morale. Puis enfin les décadences grecque 
et romaine étant successivement survenues, les modernes, 
au sortir du moyen-âge, se sont remis à la tache ec ont 
entrepris de pousser plus loin que les anciens les recherches 
sur la matière universelle. Us l'ont fait avec tant d'ardeur 
qu'ils ne se sont occupés que de la matière et ont été jus
qu'à oublier et méconnaître Jes travaux de l'antiquité en 
métaphysique. 

C'est ici que cet oubli prend un caractère merveilleux, et 
qu'il se présente comme une des applications les plus im-
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posantes de cette loi de destruction et de renaissance qui 
a jusqu'à présent régi 1 univers; cet oubli prouve enfin 
qu'il en est du spirituel comme du matériel: tout passe ou 
tout change dans la nature, matière comme pensée, mais 
tout se relève ou se réunit. * 

Si les modernes avaient conservé le goût des anciens 
pour les études et les pratiques spirituelles, il n'y eut pas 
eu, pour eux, nécessité formelle de chercher à s'instruire en 
physique; mais le moyen-âge ayant replongé le monde 
dans une espèce d'abrutissement, les premiers besoins ont 
inspiré aux hommes la pensée d'étudier, sur les corps les 
plus voisins et les plus sensibles, les moyens de connaître 
le corps humain et la nature elle-même. Delà, avec le 
temps, l'oubli complet des études antiques et l'impossibilité 
d'en saisir l'intérêt, parce que l'esprit des lecteurs et des 
observateurs modernes n'était pas habitué à s'exercer sur 
une semblable matière : aussi les modernes i lisant Hippo-
crate et Galien, n'ont retenu d'eux que ce qu'ils en ont 
pu comprendre; le reste leur paraissant inintelligible, ils 
l'ont attribué à des auteurs serviles cachant des systèmes 
ridicules et erronés sous des noms célèbres. C'est ainsi que 
le livre des songes d'Hippocrate a longtemps passé pour 
une rêverie absurde et indigne de lui ; que l'on se moque de 
Galien qui basait souvent sa conduite sur des songes, et 
qu'Alexandre de Tralles, le dernier des médecins de l'anti
quité, est encorey malgré l'évidence de ses grands talents, 
un sujet de pitié pour les professeurs modernes, en ce qu'il 
ne s'est pas borné à enseigner la médecine ordinaire, et 
que, malgré les siècles qui le séparaient d'Hippocrate, il en 
reproduit les doctrines spirituelles en y ajoutant celles de 
ses successeurs. 

En histoire, on a raisonné de même. Hérodote, Pline, 
Strabon, ont passé pour des radoteurs, et il a fallu les re
cherches des Français qui ont accompagné Bonaparte en 
Égypte pour avoir la preuve que ces historiens n'avaient 
rien inventé, et que tous leurs récits sont de la plus scru
puleuse exactitude. 
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C'est donc le doigt de Dieu qui a dirigé les peuples 
modernes vers les études physiques, quand les études spiri
tuelles ont été assez avancées, et cest encore lui qui, pour 
rendre au monde moderne une foi qu'il a malhexireusement 
perdue, le ramène à l'exacte connaissance de lui-même. 

Mais, pour se rendre digne d'un si grand bienfait, les 
hommes doivent mettre dans leurs travaux un ordre et une 
régularité sévères. C'est en màrchant pas à pas, tranquille
ment, par degrés et en s'essayant eux-mêmes, qu'ils seront 
certains, non seulement de mettre à profit les facultés de 
l'âme, mais de savoir si le moment est venu où la fusion des 
connaissances matérielles et spirituelles peut avoir lieu sans 
danger. 

CHAPITRE V. 

De la nécessité de réunir aujourd'hui les études matérielles et 
spirituelles. 

Pour se convaincre de l'opportunité de la réunion, au 
temps présent, des connaissances matérielles et spirituelles, 
il y a une réflexion bien simple à faire. 

Si les modernes, qui comptent comme peuples civilisés 
depuis quatre siècles seulement, sont supérieurs aux an
ciens dans l'étude de la matière, que faisaient ces derniers? 
A quoi les anciens ont-ils employé plusieurs milliers d'an
nées? Sont-ils restés bruts, ignorants, sauvages, ou bien 
se sont ils éclairés par une voie quelconque? 

Certainement la solution de cette question ne sera jamais 
douteuse; les connaissances physiques de l'antiquité éton
nent bien souvent les savants modernes, et tout démontre 
chaque jour qu'ils ont su beaucoup plus que l'on n'avait 
pensé jusqu'à ce jour;.et si, comme aujourd'hui, la nature 
de'l'âme leur était inconnue, ils n'en avaient pas moins 
acquis la certitude que l'homme possède, en certains ino-
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ments, des facultés spirituelles extrêmement précieuses, et 
particulièrement celle d'indiquer et préciser les remèdes 
convenables à la santé. Sans pouvoir définir la nature de cette 
faculté, ils n'en croyaient pas moins à sa réalité, puisqu'elle 
leur était démontrée par l'expérience; ils se livraient avec 
confiance à son exercice, parce qu'ils en obtenaient des ré
sultats utiles; et, tout en imitant les animaux qui trouvent 
seuls les moyens de se guérir, ils reconnaissaient tout à la 
fois leur supériorité sur eux par l'esprit humain qui permet 
de tout apprécier, et par les dangers attachés à cette supé
riorité dans l'appréciation même: aussi avaient-ils grand 
soin de consigner sur des tablettes ou dans leurs livres les 
effets des remèdes qu'ils découvraient. 

Que fait-on aujourd'hui? Comme les connaissances spiri
tuelles ne font que renaître, elles sont encore inaperçues 
ou incomprises, et Ton s'en tient aux études de certains re
mèdes physiques que l'on croit les plus propres à guérir. 
Souvent les remèdes opèrent, et bien régulièrement; mais 
souvent aussi l'effet est contraire à celui qui était attendu. 
Cependant on ne cherche pas , ou l'on cherche mollement, 
la raison de la différence dans les effets, et les malades 
meurent ou restent incurables. 

Cette conduite serait conséquente si l'on ne pouvait agir 
autrement, s'il fallait tout attendre et espérer de l'avenir; 
mais si les anciens avaient deux moyens pour un d'arriver 
à la guérison des maladies; si, après avoir étudié les res
sources que la nature étale journellement aux yeux des 
hommes, ils recherchaient aussi, pour mieux juger de l'op
portunité des remèdes, les facultés instinctives que possède 
lame; s'ils en ont pendant quatre ou cinq mille années con
staté les résultats utiles, pourquoi donc négliger aujour
d'hui les moyens curatifs des anciens, si ceux qu'on em
ploie au temps présent laissent quelque chose à désirer? 

Est-ce parce qu'avec le cours des études actuelles 011 
comprend difficilement un moyen de guérir indiqué par 
l'âme? Qu'y a-t-il là de si difficile à comprendre? L'âme est 
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plus forte que le corps, ce point n'est pas contesté; partant 
de là, pourquoi l'homme, qui abuse si souvent de son orga
nisation pour foire plier l'âme aux relations de la vie, ne 
recevrait-il pas d'elle tin secours lorsque son corps est 
affaibli? 

Si l'on ne comprend pas la possibilité d'une chose, il suf
fit qu'elle soit réelle pour qu'elle doive être religieusement 
étudiée, sinon dans son origine, au moins dans ses résul
tats. En agissant ainsi, on fait un acte de sagesse, tandis 
qu'il y a folie à nier ce qui est. 

Quand il s'agit d'un remède contre les maladies, on ne 
saurait être trop défiant, surtout quand le remède est inu
sité, extraordinaire, ou peu en accord avec les principes 
reçus. Mais de ce qu'il est inusité et extraordinaire, il ne 
s'ensuit pas qu'on doive le rejeter, car il faudrait alors 
perdre tout espoir d'augmenter les connaissances médi
cales. 

Or, si l'expérience démontre qu'en certains cas des ma
ladies graves ont cédé à la puissance de simples attouche
ments, cela prouve que le magnétisme est utile. Quant au 
somnambulisme, les magnétiseurs prétendent que c est un 
sommeil mixte pendant lequel l'âme exerce plus facilement 
son empire sur le corps, et qu'elle donne en cet état des 
conseils utiles à la santé! Cela est extraordinaire, il faut en 
convenir; mais comme, dans l'antiquité, on croyait à ce 
phénomène, et que les anciens en ont souvent constaté la 
réalité et l'utilité, il faut, au lieu de nier, chercher à rap
procher les notions antiques de celles acquises par les mo
dernes , et examiner s'il n'y aurait pas analogie ou identité 
entre les phénomènes du temps passé et ceux qui se présen
tent aujourd'hui. 
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LIVRE DEUXIÈME. 

THÉORIE DE LA VIE. 

SECTION PREMIÈRE. 

DE L'AME, DE LA VIE, ET DE LEURS ACTIONS COMPARÉES. 

CHAPITRE PREMIER. 

De l'âme. 

Si les hommes ne connaissent pas la nature de leur âme, 
ils ne peuvent douter qu'ils en ont une; car il en est de l'âme 
comme de Dieu lui-même : si quelque chose prouve l'exis
tence d'un être suprême, c'est la majesté et l'ordre admira
ble de l'univers ; et quand on compare l'homme aux autres 
corps, on ne trouve point dans ceux-ci l'intelligence qui le 
distingue, et dont il lui est impossible de se rendre compte 
à lui-même. 

C'est donc un fait primitif que l'homme est une création 
sans égale sur la terre, et que l'essence de son âme est un 
mystère comme celle du Créateur. De là cette conséquence 
forcée qu'il doit y avoir plus d'harmonie entre les hommes 
et Dieu quentre Dieu et les autres corps delà nature; delà 
encore la possibilité de faits.appartenant spécialement à la 
puissance humaine. 

Si la nature avait une âme, elle serait au.-de^sus de 
l'homme par ses incomparables perfections; mais c'est lui 
qui a une âme, et par cela même il est au-dessus de toutes 
les plus belles matières. 

Ce qui n'existe pas dans la nature se trouve donc chez 
l'homme, sans que rien soit anti-naturel; car, si l'homme 
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et la matière universelle n'étaient point en harmonie, le 
genre humain ne pourrait exister. 

Cette alliance entre l'âme, la matière universelle et le 
corps humain , constitue donc à l'homme, pendant sa vie, 
un état particulier que n'ont pas les autres corps. 

CHAPITRE II. 

De la vie. 

Ce n'est pas l'âme qui fait vivre, car tous les corps ont 
part à la vie, et il en est qui n'ont pas dame. 

Un corps a plus ou moins de vie, selon son état naturel, 
accidentel ou transitoire. 

L'action de la vie est incessante sans être uniforme; il y 
a, selon les organes et les modifications qu'ils peuvent su
bir, plus ou moins de vie dans un corps. 

Si l'âme commande aux organes, la vie leur est néces
saire pour obéir. De là une différence dans les actions de 
l'âme attachée à un corps qui manque de vie ou qui en 
abuse. 

Lame dirige seule les passions humaines; mais la vie 
exerce aussi un empire sur l'homme : elle use, détruit ou 
rétablit le corps. Comme l'âme, elle commande aux organes 
en ce sens qu'ils s'affaiblissent si elle leur manque, et 
qu'ils reprennent leur vigueur quand elle y revient. 

Dans un corps souffrant ou mal organisé, le principe 
vital est le même que dans les autres corps ; mais si les 
organes, fatigués, obstrués ou détruits, ne sont plus sus
ceptibles de le recevoir, la mort arrive. 

Les corps vivants sont, par le fait de la vie, supérieurs 
à la matière ; mais cette supériorité qui les distingue est en 
même temps la cause principale de leur destruction; car 
la vie usant le corps, plus on dépense de vie, plus le corps 
se modifie et change insensiblement de nature. Si Ton s ar-
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réte au milieu des excès, l'équilibre se rétablit momentané
ment malgré la modification survenue; si les excès conti
nuent, la destruction devient peu à peu imminente. 

L'inhérence de la vie à la matière, sa présence dans tous 
les corps, prouvent qu'en admettant qu'elle ne soit pas de 
même nature, elle est elle-même une substance particulière 
entre la matière et l'âme. De là enfin des différences entre 
les actions de l'âme et de la vie sur les corps organisés. 

CHAPITRE III. 

Des actions de l'âme et de la vie comparées. 

L'âme et la vie sont les deux moteurs du corps. lie corps 
ne s'appartient pas; il cède à l'action de l'une ou de l'autre 
des deux puissances qui le régissent. De là des excès de vie 
et d'âme qui constituent un combat perpétuel dont le corps 
est le théâtre. 

Si la vie use le corps, lame est conservatrice; c'est elle 
qui envoie la mémoire des excès commis, afin qu'ils ne se 
renouvellent pas ou qu'on puisse en prévenir les consé
quences ; c'est encore elle qui indique à l'homme les moyens • 
de réparer les pertes qu'il a pu faire, et tant que le corps est 
vivant elle le défend contre la destruction qui le menace 
sans cesse. 

Il n'en est pas de l'âme comme de la vie : un corps a plus 
ou moins de vie; mais l'âme est la même dans tous les 
corps. Cependant un défaut, un vice, une modification 
accidentelle dans l'organisation, empêche ou relient l'exer
cice des facultés de l'âme, comme il prive le corps du libre 
et entier usage de la vie. 

L'âme est tout autant l'esclave que la raaitresse des or
ganes: si elle commande, ils sont indispensables; elle est 
obligée de s'en servir pour exécuter ses actes, et souvent le 
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contact du corps avec un autre corps semblable ou une 
matière quelconque l'emporte sur l'âme. 

S'il en était autrement, si lame n'était pas assujettie aux 
orgànes, l'homme ne ferait rien de mal sur la terre; mais 
le corps humain étant voué à la mort, lame et la vie ont 
chacune leur action sur lui. De là l'usage convenable ou 
immodéré des facultés spirituelles ou corporelles. 

L'homme qui passe son tempsà dormir, marcher ou man
ger fait usage de la vie bien pl us que des facultés de son âme ; 
il meurt comme il a vécu , sans se connaître, et l'excès de la 
vie par le corps peut seul abréger ses jours. Mais celui qui 
pense, réfléchit, compare, s'attriste, se réjouit et concentre 
ainsi toutes ses facultés intérieures, celui-là peut commettre 
un excès d'âme. 

Il y a donc pour les hommes une nécessité de connaître 
l'usage des passions; car si l'âme dirige l'homme, si la vie 
l'emporte quelquefois sur l'âme, il est important de pouvoir 
apprécier leur puissance respective. 

SECTION DEUXIÈME. 

DE L'UNION DE L'AME AVEC LE CORPS. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du principe de la vie* 

L'opinion que l'âme est liée au corps par une substance 
intermédiaire se perd dans la nuit des temps; elle paraît 
avoir toujours existé. 

Les.anciens désignaient cette substance sous le nom 
d'esprit ou char de l'âme. (Homère, Odyssée, liv. xi. ) 

L'homme réunit donc trois choses : une âme, la vie et la * 
matière organisée, qui agissent ensemble ou séparément, 

30 
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sëlon que lés actions huhlaiiies nécessitent un concours 
mutuel ou suspendant les Relations. 

Là vie ést donc toujours é'n tiers éntre lamé et lé corps, 
et le plus ôû nitiins de vie, modifiant les forces du corps , 
âugmëntè ou diminué les relations de l'âme» 

Parmi lés modernes, les tins croient que le fluide électri
que est le principe dé là vie (c'est le plus grand nombre) ; 
d'autres pensent qu'il existe un fluide particulier; d'autres 
encore s'en tiennent à l'union de l'âme au corps sans aucun 
intérniediairé. - : 

Les anciens n'ayant paà décomposé l'air atmosphérique , 
lé regardaient néanmoins comme contenant le principe de 
là vie. Aujourd'hui les môdérttes sont parvenus à en faire 
l'analyse; ils savent qu'il tue et fait vivre; ils admettent gé
néralement un fluide qu'ils appellent nerveux, vital ou 
magnétique. 

Les maghétistes> pour ne pas augmenter les incertitudes 
de la science, attachent peu d'importance à savoir si c'est 
bien le fluide électrique ou tout autre fluide qui est la cause 
de la vie ; ils regardent comme momentanément inutile 
d'approfondir ce sujet, et ils se fondent sur les raisonne
ments suivants : 

Il n'existe dans l'atmosphère aucun fluide connu qui 
obéisse à la volonté de l'homme. Lumière, calorique, élec
tricité , l'homme n'en dispose pas comme il lui plaît, et en
core lui faut-il le secours de corps conducteurs pour le gou
verner ou le saisir. 

Or, l'expérience apprend que le corps humain contient 
un calorique particulier, une matière fluidique queThomme 
peut mettre en mouvement quand il le veut et sans le se
cours d'aucun corps étranger» 

Ce calorique, celte matière fluidique a cela de particulier 
sur les autres fluides, qu'elle possède les propriétés ani
males : elle est animalisée. 

Elle reste animalisée lorsqu'elle passe d'un corps à un 
autre : c'est un fait certain, démontré chaque jour par l'ex-
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périence; mais l'est-elle encore quand elle se répand natu
rellement dans l'atmosphère? forme-t-elle elle-même une 
atmosphère particulière, ou bien se divise-t-elle, à sa sortie 
du corps humain, pour retourner et se joindre aux princi
pes fluidiques avec lesquels elle a le plus d'analogie? c'est 
ce qu'on ignore encore; on sait seulement qu'elle est ani-
malisée au sortir du corps humain (i ). 

Quelle que soit la solution de ces questions, quels que 
soient la cause, le principe de la vie, il est aujourd'hui dé-
niontré aux savants comme aux magnétiseurs, et non con
testé, qu'il émane des corps un fluide qui a particulièrement 
la propriété de passer d'un corps a un autre. 

Si ce fluide est le fluide électrique, il est sensiblement 
modifié dans le corps humain, car il reste invisible; et au
cune secousse, aucun bruit, ne justifient sa présence lors
qu'il passe d'un corps à un autre. 

Il agit seul, naturellement, et se perd le plus souvent 
dans l'atmosphère, lorsque l'homme n'use pas de sa vo
lonté; mais lorsque celle-ci le fait agir, il parait lui céder 
toute son action; car il obéit à l'homme, qui le dirige alors 
à son gré, de la même manière que les accidents physiques 
de l'atmosphère déterminent les actions électriques. 

Comme le fluide électrique, il semble exister par cou
ches , et 011 a la certitude qu'il se lance par rayons. Comme 
lui, il agit avec une vitesse immense, comparable à celle 
des autres fluides, dès que la volonté le met en mouvement. 

De telle sorte que quand un homme envoie volontairement 
son fluide à un autre homme, les fluides des deux corps s'u
nissent ; il y a, en raison de la parité des corps, attraction 
mutuelle; il en résulte des effets salutaires, nuisibles à la 
santé, ou purement physiologiques, et Ton dit de l'homme 
qui exerce cette action sur un autre lîomrne, qu'il magnétise. 

Il y a alors, entre l'action de l'homme et celle de la nature, 
cette différence, que la dernière est purement matérielle, 

(1) J'engage, ici, mes lecteurs à prendre une idée de ma Théorie du 
magnétisme ; — Introduction au magnétisme, pages 157 à 228. 
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en ce que la nature n'a pas dame qui lui donne la volonté , 
tandis que l'action de l'homme est simultanément maté
rielle et spirituelle, parce qu'il a une ̂ me. 

Ainsi un homme qui magnétise exerce une action mixte 
qui participe autant de son âme que de son corps. Le fluide 
quil envoie n'est plus un fluide ordinaire; il a des proprié
tés spirituelles, animales et matérielles. 

Lorsque le fluide émane de l'homme sans volonté, il 
est purement animal et matériel. Animal, il agit sur des 
corps semblables et même sur les animaux qui n'ont 
qu'une organisation.inférieure ; matériel, il agit sur les au
tres corps, mais à un moindre degré, puisqu'ils sont insen
sibles aux propriétés animales, et que l'homme ne leur 
transmet son action qu'autant qu'ils sont susceptibles de se 
rapporter eux-mêmes au corps humain. Enfin, avec la vo
lonté, il est en même temps spirituel, animal et matériel; 
conséquemment, unique dans la nature , attribué aux 
corps vivants, mais particulièrement à l'homme qui seul 
est doué de raison, qui est seul de son espèce sur la terre, 
et auquel les animaux ne ressemblent pas plus par leur âme 
que par leurs formes corporelles. 

CHAPITRE II. 

Des actions de l'homme et des animaux comparées» 

L'homme et les animaux pensent, se souviennent, se 
meuvent et veulent; mais il y a des différences marquées 
dans la manière dont ils exécutent les actes de la vie. 

Jl y a d'abord entre eux cette démarcation principale, 
que la pensée et la volonté sont régulièrement servies chez 
les hommes par des organes communs à toute l'espèce, tan
dis que ces or ganes manquent ou varient à l'infini chez les 
animaux: ce qui prouve qu'ils ne sont pas destinés à attein
dre le même but. 
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Tous les hommes se ressemblent, et, à quelques légères 
différences près, on les croirait jetés dans le même 
moule : ils ont tous un tronc, une tête, des mains, des 
pieds, et ces organes ont les mêmes proportions dans toute 
l'espèce. Chez les animaux, au contraire, le nombre des 
espèces est considérable, et la variété dans les espèces 
mêmes est immense. 

Les inclinations des animaux en général peuvent être les 
mêmes que celles de l'homme; mais elles ne sont pas com
plètes et réunies chez un seul animal; elles sont dissémi
nées dans les espèces. 

Ensuite les inclinations, les actions des animaux n'ont 
qu'un but, la conservation de la vie, au-delà de laquelle il 
n'y a rien pour eux. Au contraire, chez l'homme la pensée 
est sans bornes; elle s'étend à tout, elle régit tout, les corps 
semblables, les animaux, les végétaux et la matière. 

C'est l'âme qui donne le pouvoir de penser, et c'est la 
pensée qui imprime la volonté; mais si les animaux pensent 
et veulent, ce n'est que dans leur intérêt personnel; c'est 
toujours pour eux seuls, et quelles que soient les apparen
ces, il n'y a chez eux aucun calcul Fondé sur l'expérience 

du passé. 
S'ils ont de la mémoire, de la ruse, du courage, de la 

persévérance, ils en usent, mais dans le but unique de 
vivre, jamais pour arrivera un autre résultat. Chez l'homme, 
il y a un esprit particulier; tout est prévoyance , et ce n'est 
qua regret qu'il s'occupe du soin de sa propre conservation. 

L'àme des animaux n'est donc utile qu'A eux-mêmes et 
à chaque animal seulement; elle ne régit qu'eux, ne com
mande qu'entre eux; et quand la vie cesse de les animer, il 
ne reste rien d'çux, tandis que les pensées de l'homme le 
font encore vivre spirituellement lorsque depuis longtemps 
il n'est plus sur la terre. 

Les animaux ne doivent donc jamais être assimilés à 
l'homme; leur âme étant assujettie à des organes qui ne 
peuvent être comparés à ceux de l'espèce humaine, leurs 
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facultés de penser et de vouloir ne s'exercent que relative
ment. 

Or, toutes les fois que Ton parle de l'homme comme 
ayant SEUL une âme, on doit entendre par là une âme qui 
lui permet de voir et de comprendre les merveilles de la 
nature et de sa propre existence. 

Il est incontestable que l'homme est moins heureux que 
les animaux sous le rapport de la vie extérieure. L'homme 
raisonne! mais le raisonnement le rend heureux ou mal
heureux, son sort dépend de lui-même, il s'appartient : 
c'est là ce qui constitue sa supériorité sur tous les autres 
corps. ! 

Dès que le cours de la pensée distingue aussi éminem
ment l homme, il y a nécessairement des différences à établir 
entre ses actes physiques et métaphysiques, et sa personne 
exige une étude spéciale. 

CHAPITRE III. 

Du partage de la vie entre la veille et le sommeil, en vies extérieure 
et intérieure. 

Il est incontestable et incontesté que le repos n'est qu'un 
mot, une fiction; le mouvement est perpétuel en tout et 
partout; le repos n'existe pas et ne s'entend que relative
ment, cest-à-dire qu'il y a repos pour le corps lorsqu'on 
cesse de marcher ou de travailler , ou qu'on se livre au 
sommeil. 

Tous les corps ont besoin de ce repos relatif; la nature 
elle-même n'est pas infatigable, c'est pourquoi la vie uni
verselle est divisée en deux parties, le jour et la nuit. Le 
joui: est pour agir, et la nuit pour se reposer ; mais le repos 
du corps n'empêche pas l'action de la vie: les corps vivent 
la nuit comme le jour* 
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La vie, ainsi fractionnée, établit une différence entre les 
actions des êtres animés. Dans la veille, ils vivent pour pen^ 
ser et agir en même temps ou séparément ; la vie est simul
tanément ou uniquement extérieure ou intérieure. Dans le 
sommeil, au contraire, la vie, sauf exceptions, est pure
ment matérielle ou organique. 

La vie de l'homme et des animaux se partage donc en 
vie extérieure et vie intérieure, spirituelle et matérielle ou 
animale: éveillés, jjs §qp( liyp&s à Ja vje extérieure, ils 
vivent spirituellement et matériellement; s'ils sommeillent, 
ils sont isolés de la vie extérieure, les organes qui en font 
le service sont au repos, la vie n'est qu'intérieure et pure
ment matérielle. 

La vie intérieure se révèle avant la naissance de l'homme; 
le principe vital existe chez l'enfapt, dans le sein maternel 
comme le germe dans les graminées, bien que la vie de 
relation, la participation à la vie extérieure lui soit encore 
inconnue. I| lui est apporté par les organes maternels ; son 
atmosphère se borne à celui de l'utérus, mais l'utérus cor^ 
respond avecl?atmosphère extérieure ; l'enfanta du principe 
vital tout ce qu'il lui en faut pour exister, puisqu'il ne peut 
faire usage que d'une partie de ses organes. 

Lorsqu'il vient au monde, il prend lui-même, dans l'at
mosphère, le principe vital qui lui était apporté dans le sein 
maternel ; il participe alors à la vie extérieure par tous ses 
organes ; mais cette participation n'a lieu que progressive
ment, à cause de la faiblesse générale du corps et de son 
incapacité rationnelle pour recevoir les sensations de 1apie 
et lui transmettre en échange les impressions de la vie ex
térieure. 

Devenu homme, quand il se livre au sommeil, sa vie 
ressemble à celle qui lui parvenait dans le sein maternel; il 
y a suspension de la vie extérieure, mais il vit intérieure
ment; enfant il s'ignorait, homme il s'ignore encore; il 
en participe à la vie que par une partie de ses organes. 

Malgré cette ignorance, le principe vital n'en existe et 
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n'en, agit pas moins incessamment sur le corps ; le mouve
ment de la vie laisse en repos les organes nécessaires au 
service de la vie extérieure, mais il agit avec le secours de 
l'àme ou sans elle sur ceux qui font le service de la vie in
térieure : In somno motus întra. 

LIVRE TROISIEME. 

THÉORIE PU SOMMEIL. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du sommeil. 

Après la marche ou le travail, le corps qui repose se 
livre à un autre genre d'action ; il ne secrète plus autant 
de fluide vital, et repuisant dans l'atmosphère ce qu'il en a 
perdu, il se trouve ainsi rendu à l'état normal. 

Dans le sommeil, où la vie extérieure est suspendue, où 
les orgaues volontaires sont inactifs, le corps dépense en
core moins qu'après la cessation d'un mouvement quel
conque, et il ressaisit plus facilement la quantité de fluide 
nécessaire pour l'équilibre du lendemain ; c'est encore ainsi 
qu'il se trouve frais et dispos au réveil. 

Le sommeil est un travail intérieur: labor visceribus. La 
digestion, les absorptions, les sécrétions s'exécutent; le 
sang circule, les nerfs se distendent, tout cela sans volonté 
de la part de l'être endormi et même à son insu. C'est un 
travail matériel, réglé uniformément pour l'homme et les 
animaux assujettis aux lois physiques de la nature en gé
néral ou du climat en particulier. 

Dans le sommeil, les sens fonctionnent peu ou point, 
selon qu'il est profond ou léger. Ainsi on ne voit pas, on 
ne se meut pas, on ne saurait exercer son goût; l'odorat est 
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peu sensible, le toucher est nul et sans volonté; tous les 
sens ont reflué à l'intérieur, mais pas assez cependant pour 
rompre tout commerce à l'extérieur ; la chute subite d'un 
corps, une lumière soudaine, une odeur forte ou infecte, 
peuvent facilement amener le réveil. 

Pendant la veille, s'il y a obligation de marcher, manger 
ou travailler, les organes sont nécessaires pour arriver au 
but qu'on se propose ; mais, dans le sommeil, les sens et la 
plupart des organes sont inutiles à l'homme qui n'a plus la 
volonté d'agir. 

L'homme, dans son sommeil, ne pouvant plus exercer 
les actions volontaires qui partent de l'âme, il y a sinon 
anéantissement, au moins suspension des relations de l'âme 
avec le corps, et c'est là ce qui a fait dire si ingénieusement 
aux anciens que le Sommeil était frère de la Mort. 

CHAPITRE II. 

l>e l'action de l'âme pendant le sommeil. 

L'homme ne faisant pas usage de ses organes et n'en 
ayant pas besoin pour penser, il en résulte la preuve que 
l ame n'est assujettie aux organes qu'autant qu'ils sont né
cessaires à l'action qu'elle peut ou veut exercer avec le 
corps. 

Il est des cas, comme le sommeil profond, où il y a sus
pension totale des relations de l'âme avec le corps : alors 
lame, pour laquelle le temps et le repos sont des fictions, 
qui ne s'use, ne se fatigue ni ne meurt, l'âme est tout à elle-
même; il en est d'autres, comme le sommeil léger, où la 
vie extérieure n'occupe que faiblement le corps, eX les com
munications avec l'âme tiennent un milieu entre ces vies 
extérieure et intérieure. 

Assujettie aux organes qui sont régis à leur tour par les 
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lois générales de la nature, l'âme cesse de concourir qux 
actions vitales et çrgapiques du corps lorsqu'il sommeille, 
Elle se trouve dpnc plus libre que lorsqu'il agit. 

Pendant la veille, l'âme se sert des organes pour arriver 
à un but quelconque de la yie extérieure; mais, pendant le 
sommeil, les qrgaues fatigués, dépourvus de Ift quantité 
de fluid^ yitpl nécessaire pour agir, le repuisent sans cesse; 
ils ne sont pas au degré de force convenable pour servir 
l'âme, et ce degré narriye qu'au réyeil, lorsque l'équilibre 
journalier est rétabli. 

. JDe même que l'homme dispensé du travail de ses mains 
peut facilement se livrer aux calculs dçlesprit, l'âme, lors* 
guVUe est déliée par le soiuru^iî du spiu et de l'usage dss 
organes, est plus libre dagir spirituellement que lorsr 
quelle est obligée daccorder et de combiner les actes d§ la 
vie de relation avec ceux de la vie intérieure. 

Ces dispositions de l'âme ne se rencontrent pas seule
ment dans le sommeil, la veille en offre des exemples fré
quents. Ainsi, lorsque la yolonté et l'attention réunies se 
concentrent sur un point quelconque, la vie extérieure 
n'existe plus que sur ce point 3 tout te re§te est oublié. 
L'homme peut donc ajouter ou retrancher à son gré une 
partie de sa vie extérieure, et consacrer toutes les forces de 
son âme à se représenter tel ou tel tableau, étudier telle ou 
telle phose à l'exclusion de toutes les autres. 

Il y a, dans ce,seul fait, une action de l'âme bien supé-r 
rieure à celle du corps : l'âme n'a besoin que du cerveau 
pour lq point en vue de la vie extérieure; il y a sommeil 
relatif, inaction, inertie, inutilité de tous les autres or
ganes; le monde n'existe plus pour l'homme qui pense pror 
fondement à une seule chose, et lorsqu'il sort de contem-, 
potion, PU peut dire, on dit même, qu'il se réveille. Pline a 
dit, en effet: a Une profonde méditation rend aveugle, le 
p sens de la vue se retire à lintérieur (i). » 

(1) Magna cogitatio obçcecat, abducto intut visu» — Histoire naturelle, 
liv. xi, çh. 87. 
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CHAPITRE III, 

De la différence entre les actions de l'âme et de celles do corps. 

Pour songer pendant la veille, un homme p'a pas besoin 
d'yeux, puisque la pensée lui montre fictivement tous les 
tableaux quil désire ; les oreilles lui sont inutiles, puisqu'il 
entend en idée; il n'a pas besoin de se mouvoir, puisque tout 
vient à lui. 

Si la pensée, qui vient de lame, peut, dans l'état de 
veille, isoler momentanément delà vie extérieure au point 
de rendre les organes inutiles, pourquoi dans le sommeil 
lame aurait-elle moins d'empirç, puisque Jç corps repose 
forcément? 

Lorsqu'une machine est montée pour marcher pendant 
un temps donné, l'ouvrier qui la règle n'est pas tenu de res
ter dans un repos inutile; il peut employer son temps à 
d'autres actions tout-à-fait étrangères à l'objet de sa surveil
lance. Il devient donc indépendant, bien que lié parle 
fait; il peut s'isoler, s'éloigner, oublier même momenta
nément sa machine. Il en est de même de l'âme : tant que 
le corps agit, elle lui doit son assistance; ruais quand il re
pose, l'âme s'appartient. 

Dans la veille, il est des moments où le corps est immo
bile, et cependant la pensée se porte au loin; dans quelques 
autres, elle erre vaguement sur des sujets divers et passe 
légèrement des uns aux au très sans se fixer sur aucun ; quel
quefois encore elle se concentre sur un point à l'exclusion 
de tous les autres. Il en est de même'dans le sommeil; 
l'âme qui veille sans cesse est toujours prête à agir; l'état 
des organes, seul, retient les sensations quelle transmet
trait au corps. 

Ainsi l'homme fatigué par le travail s'endort d'un som
meil profond; ce sommeil est nécessaire et commandé par 
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les actions de la journée, il en est le résultat; les organes 
conducteurs de la volonté ne sont plus capables de rece
voir les impressions de l'âme, celle-ci ne correspond plus 
avec le corps; la vie spirituelle est entièrement suspendue 
pour le dormeur : il agit en machine, il se recompose, re
prend son équilibre, et l'heure qui amène cet équilibre 
est aussi celle de son réveil. Pendant ce temps de repos, 
la nature matérielle du corps et les influences physiques 
qui le régissent retenant les organes, lame veille sans agir. 

Mais lorsque l'homme dont les organes sont peu ou point 
fatigués cherche le sommeil, qu'il s'invite lui-même à dor
mir, le principe vital n'est pas tout entier à la vie organique, 
il appartient encore à la vie extérieure, et le corps chez 
lequel il entretient une incertitude est alors susceptible de 
recevoir les impressions de l'âme malgré le sommeil. 

Les besoins du corps sont moins grands chez l'homme 
qui recherche le sommeil que chez celui qui est contraint 
de s'y livrer : le fluide vital n'est pas aussi avidement ab
sorbé par les organes, et pour peu qu'il les agite, son action 
intempestive rouvrant les communications de l'âme avec le 
corps, celui-ci en reçoit de légères sensations spirituelles 
prêtes à se mêler aux impressions de la vie extérieure. 

Au contraire, chez (l'homme fatigué', et qui dort d'un 
sommeil profond, l'âme ne peut agir; les organes sont il 
est vrai ses instruments, sa route, son passage; ils lui 
obéissent, mais seulement quand ils le peuvent; car, d'une 
part, ils cèdent par le repos aux lois générales de la nature; 
et de l'autre, si, pendant la veille, il y a eu perturbation, le 
trouble apporté dans l'équilibre amène une maladie, une 
désorganisation qui gêne à son tour lesv relations de l'âme 
avec le corps. 



THÉOttlE DU SOMMEIL. 477 

CHAPITRE IV. 

Des actions de l'âme sur le corps malade. 

Lorsqu'il y a maladie,'le corps souffre, et l'âme ne peut 
agir par la volonté, la pensée ou la mémoire quautant que 
les organes se rétablissent. 

Lame, néanmoins, n'étant réunie au corps que pour 
agir, l'action de vivre étant un travail, le corps devant 
s'user par les excès ou les besoins de la vie spirituelle et de 
la vie corporelle, l'âme agit quand elle le peut. Dès lors, 
la* maladie n'étant qu'un dérangement, un affaiblissement 
des organes, et non une suspension de la vie, lame con
tinue d'agir, mais relativement et selon l'état des organes. 

Si la combinaison organique n'est que médiocrement 
dérangée, la balance établie à l'égard du corps par les lois 
naturelles existe encore entre les actions de l'âme et celles 
du corps, et la maladie cesse. Mais si les actions du corps 
restent faibles et incertaines, si le corps n'a pas plus de 
repos le jour que la nuit, les états de veille et de sommeil 
se confondent par suite de l'affaiblissement des organes, les 
vies extérieure et intérieure se mêlent.Si l'âme agit sur le 
corps, elle n'est plus retenue ou empêchée par le sommeil ; 
les organes malades sont aussi impuissants pour éloigner la 
pensée qui les tourmente, que pour sei livrer au travail 
pendant la veille; l'âme seule a conservé son intégrité; 
mais le corps affaibli, le cerveau fatigué, les nerfs agités 
ne sont plus en harmonie avec elle, il y a surexcitation, 
excès de pensées, relativement à l'état du corps ; une exal
tation ou une irritation, la folie ou le somnambulisme 
symptomatique surviennent. 

Dans l'état de maladie les sens semoussent, s'éteignent 
ou sont suspendus, les organes sont gênés ou obstrués, et 
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le corps ne reçoit plus que faiblement les impressions de 
l'âme ; il s'affecte davantage ou se rétablit. 

S'il s affecte, la vie extérieure s'efface tous les jours 
de plus en plus pour le malade, et lame ne lui inspire 
que des idées conservatrices du corps ; il y a concentration 
de la pensée sur un seul point, le malade ne s'occupe que 
de sa santé, il y pense chaque jour davantage, il finit par 
ne penser qu'à ellè, et la participation aux actes extérieurs 
diminue en proportion de l'activité concentrative de la 
pensée du malade sur lui-même. 

Maïs souvent aussi il y a état mixte : le corps souffre et 
résiste en même temps; les sens corréspondent inégalement 
et sans ordre avec l'âme; la vie extérieure en est modifiée; 
l'Homme malade n'est plus le même ; il y a disposition à 
Une perturbation totale ou à une amélioration. 

En cet état, les actions de l'âme et du principe vital sur 
un corps affaibli deviennent salutaires ou nuisibles; car, 
tantôt le corps malade est encore capable de recevoir les 
impressions de l'âme et de profiter d'un accroissement de 
vie, tantôt, au contraire, l'état morbide est trop avancé, et 
les actions de l'âme et de la vie sont plus nuisibles que 
favorables au corps. ' 

Si Te corps est totalement appauvri, la mort arrive et l'âme 
l'abandonne. Si, au contraire, l'âme peut encore se faire 
Sentir au corps, sa puissance.spirituelle s'exerce comme 
dans la veille, lorsqu'elle peut se passer des organes et 
que la pensée se concentre sur un point unique. Dégagée 
du concours aux actes de la vie extérieure, ne pouvant 
transmettre des sensations aux organes devenus insensibles, 
rebelles ou impuissants, l'action de lame est donc forcé
ment toute intérieure, et, au milieu du désordre corporel, 
sa puissance, devenue excessive en proportion de la débilité 
du corps, augmente la maladie ou ramène la santé. 

L'état de l'âme est donc toujours le même, et la modifi
cation qui survient dans les corps amène seule les diffé
rences que l'on remarque dans lès actions des hommes. 
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L'état de saiïté est celui où l'âme est en harmonie parfaite 
avec le côrps. Cet état subit deux modifications pendant la 
vie, le sommeil et la maladie. Le sommeil suspend les rela
tions dé l'âme, la maladie les diminue. 

LIVRE QUATRIÈME. 

THÉORIE DU RÊVE ET DES SOMNAMBULISMES NATUREL ÈT 

SÏMPTOMATIQUE. 

SECTION PREMIÈRE. 

OU RÊVE. 

CHAPITRE PREMIER..  

Bu rêve et de ses causes. 

Le rêve est le résultat d'une action mixte entre lame et 
le principe vital, pendant que le corps sommeille. 

Dans le rêve, le corps, bien que livré à la vie intérieure, 
participe cependant à la vie extérieure; il n'agit pas par 
locomotion; mais quelquefois le rêveur lève la tête, une 
main, un bras; il^'agite, se distend ou prononce des pa
roles vagues et entrecoupées; toutes actions qui tiennent du 
délire, sont incertaines et sans volonté. 

Dans !à veille, .l'âme envoie la volonté aux organes ca
pables d'exécution, et ceux-ci sont disposés à la recevoir; 
dans le sommeil, au contraire, ces canaux de la pensée sont 
fermés. Si le sommeil tarde à se dissiper, les envois de 1 ame 
au corps restent suspendus; si le réveil a lieu, la pensée re
prend son cours. 

Lorsque le sommeil «est profond, le principe vital agit 
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seul sur lés organes et les viscères ; l'âme attend le réveil, le 
retour à la vie extérieure. Si le sommeil est léger, le corps 
conserve encore des relations avec la vie extérieure; il se 
sature plus lentement du fluide vital qui se partage entre les 
vies extérieure et intérieure; les organes exécuteurs de la 
pensée et conducteurs de la volonté sont moins insensibles 
aux impressions de lame. 

Dans le sommeil léger, la puissance de l'âme est éphé
mère; la pensée pénètre, mais la volonté est impuissante sur 
le corps qui repose; les organes ne sont pas mus, mais 
seulement agités. Le principe vital qui agit sur eux et qui 
cherche à les rappeler à la vie extérieure ne produit donc 
qu'un état intermédiaire qui n'est ni le sommeil ni la veille; 
l'action du principe vital, sans la participation de-l'âme, 
quand les organes sont insensibles, ne peut être qu'illusoire 
et incomplète, et ses résultas se trouvent en opposition 
avec la réalité. 

Car, si le sommeil s'emparant du corps suspend l'exer
cice de la volonté, si les organes ne peuvent être mus que 
par elle, sr la volonté part de l'âme, la vie extérieure est 
impossible pour un corps dont les organes sont incapables 
de recevoir leur moteur; de là les erreurs et les tableaux 
fantastiques dans les rêves. 

CHAPITRE II. 

2>es effets du rêve. 

Dans l'ivresse, la vie que contiennent les matières spiri-
tueuses se joignant au principe vital, il y a un trop-plein, 
un excédant que le corps ne peut contenir. Cet excès de 
vie s'empare du corps au préjudice de l'âme; le jugement 
abandonne l'homme ivre; il ne retrouve sa raison ou le 
repos qu'au moment où cesse l'excès de/vie, ou bien lors 
que la fatigue provoque le sommeil/Souvent, dans ce der-
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nier état, le désordre continue, les principes vitaux agissent 
sur le corps et le laissent aux portes de la vie extérieure. 
L'âme ainsi rappelée envoie au corps la pensée et la volonté ; 
la pensée agit, mais la volonté expire devant l'anéantisse
ment et l'affaiblissement des organes qui s agitent et se sou
lèvent en vain, sans pouvoir faire au-delà. Alors la pensée 
s'égare: le rêveur croit être au bord d'un précipice et y 
tomber, ou marcher éur un toit dont il aperçoit trop tard 
la hauteur démesurée; il voit le danger, il le comprend, il 
voudraitfuir; il en a la pensée et la volonté, mais les organes 
locomoteurs s'y refusent ; il semble être cloué à la place 
qu'il occupe. Bientôt le choc de la pensée et des principes 
vitaux devient plus fort, et une sorte d'étranglement amène 
leréveil. 

Souvent encore, à la suite d'un simple excès de table, on 
veut se livrer au sommeil; mais les aliments sont mal 
digérés, les liqueurs spiritueuses accumulées agissent sur 
l'estomac et le cerveau; c'est en vain que le patient invoque 
le sommeil, qu'il ferme les yeux, il est contraint de les rou
vrir; chaque objet semble tourner devant lui; il fait tous 
ses efforts pour se retirer de la vie extérieure, mais l'excès 
de vie l'y rappelle. 

Lorsqu'au contraire le sommeil n'est pas troublé par 
des causes extraordinaires , le moment arrive où les 
organes ont suffisamment ressaisi le principe vital qui leur 
était nécessaire; c'est alors que l'âme reprend ses relations 
avec le corps, les portes de la vie extérieure se rouvrent et 
l'homme se réveille. 

Il est un autre état qui se rapproche davantage de la vie 
extérieure, c'est le somnambulisme naturel. 

Si 
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CHAPITRE III. 

Du rêve et dii somnambulisme naturel comparés. 

Il y a, entre le rêve et le somnambulisme naturel, cette 
différence que le premier état est dû à une tentative du prin
cipe vital pour agir sur un cçrps qui repose, tandis qûë 
le second est le résultat des actions combinées dû principe 
vital et de l'âme sur un corps en état de modification tran
sitoire. 

Ce sont deui états particuliers ; tous deux sont àùssi biéii 
des modifications du sommeil que de la vie extérieure, mate 
leurs causes ne sont pas les mêmes et leurs résultats sont 
différents. 

Le rêve nempêche pas, empêche peu ou rarement le 
repos de rhomme, parce que le principe vital tient le corpfc 
sous sa dépendance et qu'il y a suspension ù peu près com
plète des relations de laine. Le somnambulisme, au côïi-
traire, rapproche lame du corps; la vie animale ëst 
moindre, mais lame a plus d'empire (i). 

(1) NOTE IMPORTANTE. Ceux de mes lecteurs qui sont métaphysiciens et 
magnétistes s'apercevront ici que je passe du rêve au somnambulisme na
turel, sans parler du songe et sans décrire la différence qui existe entre le 
songe et le rêve, En voici les raisons. 

A l'époque où j'écris, on ne sait plus ce que c'est qu'un songe ; tous les 
songes sont des rêves; en sorte que mes explications sur le songe eussent 
été prématurées «t n'auraient pas peu Contribué à égarer les idées de mes 
lecteurs ordinaires. 

Une autre difficulté se présentait : le mot somnambulisme est si peu en 
harmonie avec le sommeil magnétique, qu'il m'eût fallu le changer dès 
aujourd'hui si j'avais parlé de différences entre le rêve, le songe et le 
somnambulisme. J'ai préféré supprimer cette partie de mon travail, et on 
verra plus loin que j'ai agi de même au sujet de l'extase. 
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SECTION DEUXIÈME. 

OU SOHNAMBDLISHB NATUREL. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des causes du somnambulisme naturel. 

Dans le rêve, Faction du principe vital sur le corps livré 
à un sommeil léger n'amène quun résultat factice, une 
illusion qui approche de la vie extérieure sans l'être réel
lement ;.mais il est d'autres cas où le corps,bien que livré au 
sommeil, participe davantage à la vie extérieure. 

Ainsi, lorsque le principe vital ou les influences phy
siques agissent sur un sujet dont les organes ne sont pas 
encore entièrement développés, le corps, par son état 
exceptionnel, se trouve plus facilement agité, et l'action 
qu'il reçoit devient pour lui une cause de modification orga
nique. 

La vie intérieure ne s'exécute donc pas chez un sujet en 
état de modification comme chez celui dont l'organisation 
est achevée, et il ne peut parvenir à en remplir tous les 
actes sans passer par un état de crise quelconque. 

Dans la veille, ces défauts, cette irrégularité de l'organi
sation peuvent rester inaperçus, parce que la puissance 
de l'âme domine le corps et les influences physiques; mais 
dans le sommeil, la vie étant purement organique, le tra
vail vital, la recomposition du corps, sont gênés, entra
vés, jusqu'à ce que les organes soient arrivés à l'état nor
mal. L'homme qui attend une modification organique ne 
remplit donc pas, comme on vient de le dire, les fonctions 
des vies extérieure et intérieure , aussi intégralement et 
aussi régulièrement qu'un autre homme. Il est souvent, en 
effet, dans l'état de veille, un être imparfait, ou un imhé* 
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cille, un idiot; et quelquefois, dans le sommeil, un somnam
bule naturel. 

Dans l'état de santé, le principe vital agit librement et 
uniquement pour reconstituer le corps; si le rêve se forme 
par la pensée, la volonté est nulle, les instruments d'action 
lui manquent» Chez l'homme en état de modification tran
sitoire, les organes ne reçoivent pas, comme d'autres, le 
principe de la vie; ils rie sont pas disposés, sans prépara
tion, sans crise, à ce sommeil profond qui suspend toutes 
les relations de l'âme; l'affaissement du corps n'est pas 
complet, et un travail intérieur est nécessaire. Le principe 
de la vie et lame agissent donc sur le corps d'une manière 
particulière; les organes appartenant autant à la vie exté
rieure qu'à la vie intérieure, l'action du fluide vital se par
tage entre les deux. Dans un autre corps , les organes de
meurant insensibles, l'âme attendrait forcément le réveil, 
mais dans des organes incomplets, qui ne remplissent 
qu'imparfaitement leurs fonctions, il y a passage pour la 
volonté. Il arrive alt>rs un peu plus que dans les rêves : 
dans ceux-ci le corps reste immobile, dans l?état qui se pré
pare la locomotion s'opère r quelquefois même une partie 
des sens s'éveille.-

L'homme qui, par l'état de se3 organes, devient som
nambule naturel, étant moins disposé qu'un autre au 
sommeil , se trouve accidentellement et. par compensa
tion plus en harmonie avec l'âme qui veille toujours. Il y a 
plus de disposition à la vie extérieure qu'à la vie intérieure, 
et quand le corps fait une tentative pour se reposer , sa 
constitution transitoire s'y oppose : le fluide vital n'agit pas 
et ne pénètre pas librement; semblable en cela à un liquide 
abondant que l'on essaie d'introduire dans un vase d'une 
étroite embouchure. Un travail supplémentaire se prépare 
donc exceptionnellement ; mais comme la loi de la nature 
exige le repos pour tous les corps, les exceptions ont elles-
mêmes des règles combinées de manière à revenir aux 
principes rigoureux de l'ordre général. 
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Ainsi, le principe de la vie peut bien, pendant la modifi
cation transitoire, réveiller plus facilement les organes 
locomoteurs ; mais la crise môdificatoire terminée, la vie 
intérieure se régularise , le complément de la vie exté
rieure nécessaire à l'équilibre du corps est arrivé peu à 
peu, les organes fatigués par un exercice contre nature 
cèdent plus facilement au sommeil, et la volonté n'a plus 
daction. 

Puis, successivement et avec un temps plus ou moins 
long, le fluide vital agissant sur les organes en modification, 
la circulation devient égale; quand arrive l'heure du repos, 
le sommeil ordinaire s'empare entièrement et sans obstacle 
du corps; les communications de l'âme sont rompues sans 
effort par la loi naturelle du repos nécessaire ; l'àme ne peut 
plus agir, le principe vital est tout entier à la vie intérieure, 
il n'agite plus le corps chez lequel il circule en toute li
berté jusqu'au moment du réveil. 

CHAPITRE II. 

Des effets du somnambulisme naturel* 

Deux choses résultent de l'état de somnambulisme na
turel : 

Les communications de lame, qui devraient être totale
ment suspendues, ont lieu en partie; et le principe vital 
lui-même, ne trouvant pas le corps dans l'état convenable au 
sommeil, y entretient le retour à la vie extérieure. 

Dans les rêves, l'action de lame est encore assez, sentie 
par le corps pour simuler une vie extérieure idéale, sans 
locomotion, sans exercice de la volonté, et qui s'étend sur 
une foule d'objets en passant rapidement de l'un à l'autre; 
dans le somnambulisme naturel, c'est tout le contraire. 

Dans les rêves, la pensée pénètre le corps avec la volonté, 
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et cependant les organes exécuteurs restent insensibles; 
dans le somnambulisme naturel, la modification que su
bissent les organes les tient entre les deux vies, et lame se 
trouve rappelée à la vie extérieure tant que le principe vital, 
par l'action réparatrice qu'il exerce, n'a pas aplani les 
routes organiques par lesquelles il doit librement circuler. 

Dans la veille, un homme choisit celui des actes de la vie 
extérieure qu'il veut accomplir, parce qu'il a la plénitude 
de sa volonté; il peut même la diriger sur plusieurs points 
à la fois; c'est la vie extérieure, ce sont les distractions 
quelle offre, les idées variées qu'elle inspire, qui donnent 
à réfléchir sur le choix; et souvent on ne fait pas de choix, 
oh n'en peut pas faire, la nécessité décide, et c'est alors 
seulement que se fixent l'attention et la volonté. 

Dans le somnambulisme naturel, le sujet ne peut pas 
avoir de distractions ; il ne pense qu'à une seule chose ; il 
n'use de la volonté, de la mémoire et de la réflexion que 
pour arriver a un but unique; il ne peut recevoir, de son 
âme, que les facultés relativesà l'état modificateur dans le
quel se trouvent ses organes pendant le sommeil somnam-
bulique; semblable, en cela, à l'enfant débile qui joue tran
quillement sur les genoux de sa nourrice, .parce qu'elle le 
soutient, et qui tomberait sans cesse à terre si elle ne veil
lait sur lui; tous deux ont une âme, mais par le fait de leurs 
organes ils ne peuvent raisonner! Comme les animaux qui 
sont, suivant la disposition de leurs organes, propres à une 
chose, et seulement à celle-là, le somnambule naturel ne 
voit pas, ne va et ne peut pas aller au-delà de ce qu'il a 
spécialement résolu de faire. 

L'abeille sait faire le miel, la fourmi amasse sans cesse, 
le castor construit, la courtillière ronge; tous ces individus 
ont la pensée, la volonté, la mémoire nécessaire pour ac
complir l'acte qui constitue à lui seul toute leur existence 
spirituelle; leurs organes sont construits pour cet acte seul; 
le somnambule naturel leur ressemble. 

Seul, isolé du monde entier, il n'a pas besoin des lumières 
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de l'âme T car la raison est inutile à celui qui n'a pa§ de 
choix à faire, et les yeux n'ont rien à distinguer là où il n'y 
a qu'une chose en vue. 

Lorsque le sommeil est troublé par l'action du fluide vital 
Sur le corps et pur le rappel fortuit de lame h la yie e^tér 
rieure, que les deux vies 3e trouvent ainsi mêlées, le som
nambule se lève! Voilà l'effet de la volonté sur les organes 
locomoteurs.. 

Pour exécuter cet acte, le somnambule n'a pas besoin 
d'yeux, puisque la volonté et la pensée sont concentrée^ 
sur un seul point et qu'il ne conçoit l'existence que sur ce 
point. Un aveugle ne voit pas mieux le jour que la nuit, 
mais ij a sa manière de.voir,: s'il se lève ppur se promener 
dans les lieux qu'il habite, il choisira, pour passer, les en
droits où l'expérience aura appris» qu'il n'existe pas 
d'obstacle, et il aura soin d'éviter ceux où il sait y pyoiv un 
corps quelconque, un meuble, une pierre; il le$ voit à 
l'avance. 

Le somnambule npturel, qui se lève spontanément, res
semble à l'aveugle: la connaissance»des lieux où il est? et 
de l'action qu'il veut commettre, lui suffit; rien ne le dis
trait et ne le dérange ; il n'a pas besoin de voir, puisqu'il 
ressemble à 1'aYeugle, et que, comme lui, il a un tact, une 
mémoire* une manière de sentir évidemment particulière, 

Se réveille-t-il avec l'idée de monter à cheval? il a d'abord 
assez de mémoire pour les premiers actes de la vie exté
rieure; il retrouve auprès de lui ses habits pour se vêtir, 
c'est ce que chacun fait souvent sans lumière et dans une 
complète obscurité; il descend dans la cour, ouvre l'écurie, 
selle son cheval, le monte, ouvre les portes et fait un trajet 
qu'il a en tête : un aveugle en ferait autant, 

» Quelquefois il veut écrire; j} prend une plume et éprit 
sur le sujet qui aura fixé sçs idées. Ici, il semblerait qu'il $ 
Besointle voir et cependant il n'en est'rien : 

Ainsi , il prend, non pas une plume et du papier, mais £4 
plume, son papier. Il n'a pas à'chercher ses ide'es, son sujet 
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est clioisi à l'avance : il voudra écrire à un ami g*faire, des 
vers, mettre en ordre un travail commencé la veille, ce 
sera l'un ou l'autre, jamais deux choses à la fois. 

Il ne peut pas être distrait, car il ne voit rien, n'entend 
rien ; bien plus, il ne sent rien que SA plume et SON papier, 
mais il le sent bien mieux, en ce qu'il ne sfcnt qu'eux. 

Dès l'instant qu'il sent aussi bien, c'est comme s'il voyait; 
il connaît la grandeur, la largeur du papier, il écrit en con
séquence; lorsqu'il arrivg.au bas de la page, il le sent très 
bien, et il s'arrête pour retourner. 

S'il ne'reconnaît pas le'papier, si on lui en a substitué 
un autre, il n'écrira pas, il ne pourra pas exécuter l'acte 
qu'il avait en vue, parce que son attention serait fi^e sur 
tel papier et non sur tel autre. 

S'il continue d'agir, si on lui a substitué d'autre papier, 
si on a continué une ligne commencée, il écrira sur le pa
pier substitué, mais à la place où il avait l'intention d'écrire 
sur le papier qu'i] connaît; il reprendra le fil de ses idées, 
l'ordre de son compte à l'endroit où il s'était arrêté, sans 
avoir égard aux caractères tracés par une main étran
gère. -

Dans touÉ cela il n'y a rien d'inexplicable, et ce n'est tou
jours qu'un résultat de la concentration des facultés de l'âme 
sur un seul point, de l'extinction de plusieurs senâ au^profit 
d'un seul. Les muets entendent mieux que ceux qui parlent, 
les sourds lisent facilement sur les lèvres et le visage. 
* Quand un somnambule a résolu de monter sur un toit où 
il a, pendant la veille, remarqué un objet dont le souvenir 
lui revient pendant son premier'sorameil, il exécute à l'in
stant ce projet, et il parcourt le toit avec autant d'aisance 
que d'adresse, et surtout sans crainte. 

En effet, s'il voit, il ne voit pas autre chose que le tbit., il 
n'aperçoit pas la distance qui le sépare du sol ; dès lors il y 
a peu de danger pour lui, carie danger de înarchejsur un 
toit est presque, toujours idéal. Tous les jours, dans la veille, 
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on marche avec sécurité Sur des plans inclinés, parce que 
leur base touche la terre. 

Qu'un somnambule voie donc ou ne voie pas* c?èst là line 
question indépendante du fait, car il n'a pas besoin de voir 
pour agir, il lui suffit de vouloir. 

Il peut arriver néanmoins que la volonté ne soit pas suf
fisante pour écarter les dangers de l'état somnambulique, 
de même que, dans la veille, elle est impuissante pour 
triompher des obstacles qui se présentent. 

Un somnambule se lèvera pour faire sa course ordinaire, 
mais un tibjet oublié se trouvera sur ses pas, il s'embarrasse 
au passage et se réveille. Une porte, une fenêtre fermée 
d'habitude se trouvent ouvertes, il ne s'en aperçoit pas, il 
tombe. 

Si le contraire a lieu, si les choses sont bien comme le 
somnambule les a vues dans 1 état de veille, la volonté suf
fit, et le somnambule exerce même quelquefois les facultés 
instinctives comme s'il était éveillé. 

Ainsi, que le somnambule voie ou ne voie pas sans le 
secours des yeux, toujours est-il qu'il n'est pas difficile de 
comprendre la possibilité des actes qu'il exécute, sans qu'il 
ait besoin de voir. 

Levait le plus extraordinaire du somnambulisme natu
rel consiste donc à se livrer de nouveau au sommeil sans 
chercher à ouvrir davantage les portes de la vie extérieure. 
Le lever du somnambule naturel et son coucher sont deux 
actes liminaire et terminaire qui constituent véritablement 
un phénomène. Quant à voir et à exécuter sans le secours 
dès yeux, c'est ce que chaque homme éveillé pourrait faire 
s il se distrayait suffisamment de la vie extérieure, s'il pou
vait',volontairement supprimer un sens au profit d'un autre. 
Maté à chaque caractère ses actes ; l'intelligence a les siens 
comme l'instinct et la matièrtè. D'un côté, l'homme, dans 
l'état île? veille, se retranche lui-même, par la contempla
tion 5e la vie extérieure, et n'use guère, en s'isolant ainsi, 
que des facultés de son âme; de-Pauire, le principe vital, en 
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le rendant somnambule, exerce une action matérielle inhé
rente au corps et à lui-même, et qui prédomine la puissance 
spirituelle, Ces deux phénomène? nom rie& de plus éton
nant l'un que l'autre, 

En résumé, il y a donc entre le rêve et le somnambu
lisme paturel ces différences : que la volonté existe dans les 
rêves et se dirige sur plusieurs points san$ pouvoir s'exer
cer suraucun, tandis quq dans le somnambulisme naturel * 
elle s'exerce librement, mais sur un point seulement; que 
la locomotion s'opère en somnambulisme, taudis que dans 
le rêye le corps est immobile; que le sujet exerce un ou 
plusieurs sens, ce qui n'a pas lieu daps les rêves. 

L âme reprend donc, en somnambulisme, une partie de 
son empire sur le corps, tandis que la vie organique exerce 
presque exclusivement le sien dans les rêves. -

SECTION TROISIÈME. 

DU SOMNAMBULISME SyMPJOJIÀTlQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des causes du somnambulisme symptomatique. 

0(1 vient de voir qu'une modification momentanée, un 
vice accidentel dans l'organisation amène un état intermé
diaire entre le sommeil et la veille; le sujet marche et exé
cute un acte déterminé pour lequel il est évident qu'il u$e. 
de la volonté, de la mémoire, (Je la réflexion et quelquefois 
d'un ou plusieurs sens. A cela près, il dort plutôt qu'il ne 
jeille, car chez lui les sens oaau moins la plupart goût près/ 
que toujours nuls; il ne raisonne pas ce qu'il fait*, quoiqu'il 
ait la volonté de le faire, il ne participe.à la vie extérieure 
que relativement à l'acte qu'iha en vue» 
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Il est encore un autre état semhlable, mais qui n'est pas 
produit par les mêmes causes et qui n'arrive pas dans les 
mêmes circonstances , c'est le somnambulisme symptoma
tique. 

Le somnambulisme symptomatique est un somnambu
lisme naturel, mais il en diffère sur plusieurs points. 

D'abord le somnambule naturel jouit de l'état de santé et 
n'est somnambule que pour arriver au complément de son 
organisation, à se constituer définitivement, tandis que 
le sujet qui va devenir somnambule symptomatique an
nonce ou a déjà annoncé par des symptômes caractéris
tiques ou caractérisés un état quelconque de maladie. 

Chez le somnambule naturel, la crise a lieu quand le 
sujet est en voie d'amélioration, et chez le somnambule 
symptomatique lorsqu'il existe un état de perturbation. 
Enfin, le somnambulisme symptomatique diffère encore 
du somnambulisme naturel en ce que ce dernier n'a lieu 
que la nuit, tandis que le premier survient le jour aussi bien 
que la nuit. 

Le somnambulisme symptomatique est spontané comme 
le somnambulisme naturel; il est dû, comme ce dernier, 
aux actions combinées du principe vital et de l'âme. 

De même que l'âme et la vie agissent sur le somnambule 
naturel pour modifier son organisation, elles agissent en
core sur le malade pour changer l'état morbide dans lequel 
il se trouve. La première action offre peu de dangers, il y en 
a beaucoup dans la seconde. 

Dans le premier état, le corps est plein de force; dans le 
second, il est en voie de dissolution. De telle sorte que les 
actions de l'âme et de la vie peuvent être trop vives, il 
peut y avoir excès de l'une ou de l'autre ou de toutes deux 
relativement à l'état du corps. 

Ainsi une maladie se déclare; les vies intérieure et exté
rieure en sont troublées, il n'y a plus complète harmonie 
dans les relations de l'âme et du corps. 

Si la maladie continue, le principe vital ne pénètre pas 
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les organes comme dans l'état de santé, et Famé ne reprend 
ses communications qu'autant que le corps le permet. Elle 
est bien disposée à essayer ses forces, mais si le corps ne 
répond pas comme il pourrait le fairè en état de santé, 
Faction est intempestive, le corps n'en éprouve que plus de 
fatigue et la maladie augmente. 

En d'autres termes : les actions de Famé et de la vie sont 
favorables au corps si elles ont lieu au moment convenable ; 
intempestives, hâtées, précipitées, elles sont nuisibles. 
Dans le premier cas, le corps se rétablit; dans le second, 
il souffre des efforts extraordinaires auxquels il s'est livré. 

Dans le sommeil léger, et ènétat de santé, déjà les actions 
combinées de Famé et du corps amènent le réve qui est 
une fiction de la vie extérieure à laquelle les organes de la 
volonté restent étrangers; dans l'état morbide, l'âme rentre 
en communication avec les organes, mais pour y parvenir 
il lui faut coopérer avec la vie au rétablissement du corps; 
les relations communes sont donc plus difficiles. Dans Fétat 
de santé, le sommeil seul les interrompt, tandis que dans 
Fétat morbide il y a deux causes d'interruptions, le som
meil et la maladie. 

L'âme doit donc naturellement agir pour ramener le som
meil s'il rétablit les organes; car tant que le corps est ma
lade, il n'y a pas de relations, ou bien elles sont en partie 
suspendues. Mieux vaut, pour Fâme, le sommeil que la 
maladie, puisque Fun ne fait qu'interrompre tandis que 
l'autre tend à détruire entièrement les relations com
munes. 

Lorsque le corps n'est pas disposé, que Faction est inop
portune , les sens et les organes sont agités et en désordre; 
de là un délire qui ne cesse souvent lui-même qu'avec l'a
néantissement et l'immobilité que produit la fatigue du 
corps; ce dernier devient alors complètement insensible ù 
Faction de l'âme, et le sommeil suit souvent le délire. 

Si les influences de la vie extérieure, la vie et l'âme ne 
peuvent rétablir Fharmonie, si les uns ou les autres ont une 
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action contraire à la santé, la mort arrive 011 le délire con
tinue pour changer de nature. Un nouvel état se présente, 
il y a folie ou somnambulisme. 

CHAPITRE II. 

Des effets du somnambulisme symptomatique. 

On a vu comment l'âme, le principe vital, et les influences 
physiques font, d'un homme en santé, un somnambule na
turel ; l'action est la même pour produire le somnambu
lisme symptomatique. 

Chez le somnambule naturel, Faction a lieu spontané
ment et seulement la nuit, parce que le sujet étant à peu 
près en bonne santé applique, dans le jour, toutes ses 
forces à la vie extérieure qui occupe le corps et l'âme; 
chez un sujet malade, l'action a lieu le jour, parce que 
l'affaiblissement du corps est continuel et aussi intense le 
jour que la nuit. 

Du reste, les deux sujets sont mus de la même manière, 
et, dans le somnambulisme symptomatique comme dans le 
somnambulisme naturel, le malade se lève, s'habille, mar
che dans le but principal d'exécuter un acte, un seul acte, 
un acte déterminé; seulement il participe bien plus que le 
somnambule naturel aux actes de la vie extérieure, ainsi 
qu'on va le voir, et c'est ce qui établit la différence entre les 
deux états. 

Pour arriver à son but, le somnambule naturel use de sa 
volonté, il fait usage des organes locomoteurs, quelque
fois même d'un sens qui est resté éveillé: il use également 
de sa pensée et de sa volonté, mais il parle rarement, et 
surtout il ne paraît aucunement raisonner lacté qu'il 
commet. 

Le somnambule symptotnatique, au contraire, parle et 
raisonne; tantôt il parle seul et s'entretient avec des per-
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sonnes imaginaires qui paraissent être près de lui ; tantôt 
encore il converse avec les personnes qui l'entourent, et 
raisonne avec eux sur l'objet qui l'intéresse. 

Ce résultat est dû aux influences extérieures et à la force 
du principe vital qui est devenue excessive pour le corps et 
qui le fait agir sans mesure et sans ordre, souvent même à 
contre-temps. Les organes ainsi excités, l'âme se trouve 
appelée a agir, et c'est alors que le corps est vraiment un 
théâtre où la vie et la mort livrent un combat. 

Chez le somnambule naturel, l'harmonie existe ou peu 
s'en faut : la locomotion a lieu malgré le sommeil, parce que 
les bras, les jambes sont les organes les plus grossiers, les 
plus faciles à émouvoir, l'assoupissement des sens ou de 
plusieurs d'entre eux n'en continue pas moins ; c'est en cela 
et en l'absence de la raison que consiste principalement la 
preuve du sommeil. 

Chez le somnambule symptomatique, l'harmonie n'existe 
plus, elle est dérangée par la maladie; il n'y a plus qu'un 
sommeil déréglé,intermittent, qui permet tout à la fois l'ac
tion de l'âme, de la vie et des impressions extérieures. Puis 
la vie organique est dans un mouvement qui offre tous les 
signes d'une destruction plus ou moins imminente, ce qui 
est un caractère opposé â c.elui du somnambulisme naturel. 

Dans ce dernier état, la modification a lieu par un travail 
lent qui ne nuit en rien à l'exercice de la vie extérieure et 
n'interrompt qu'en partie et momentanément le sommeil i 
tandis que dans le somnambulisme syïoptomatique le corps 
est dans une activité réelle ; il est devenu un foyer d'actions 
dont les résultats se manifestent chaque jdiir» Dans le pre
mier état enfin, il y a une tendance au développement des 
organes et à l'accroissement des forces morales et phy
siques; dans le second, le décroissement de ces forces ap
paraît à l'instant même. 

Si un sens, quelquefois deux, restent éveillés chez le 
somnambule naturel, ils ne sont qu'accessoires au fait 
principal et ne dominent pas l'action que dirige seule la 
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Volonté ; mais dans le somnambulisme éymptomatique le 
contraire arrive, l'un ou l'adiré sens domine les autres 
la volonté elle-même. 

Quand on est malade, le sens de la vue est presque tou* 
jours affecté, le grand jour fait mal; mais on entend mieux, 
lé sens de l'ouïe est augmenté; le goût est ordinairement 
nul. On est très sensible ou insensible , on sent plus diffici
lement ou inieuKv 

L'âme étant ainsi fréquemment appelée par le trouble du 
corps à lâ vie extérieure, le sommeil étant moins long, 
moins profond, inégal et entrecoupé, l'âme agit; et alors lé 
sujet ne se borne pas à marcher comme dans le somnam
bulisme naturel. Si l'odorat est resté libre, le malade sent 
la moindre odeur qui échapperait à ses sens dans l'état or
dinaire et qui échappe mêmeaux personnes qui l'entourent; 
si c'est l'ouïe, il entend le moindre bruit, non seulement 
près de lui* mais au loin, au-dehors. De telle sorte quelè 
somnambule symptoftiatiqué a toujours un ou plusieurs 
sens qui sont exaltés au préjudice des autres; c'est seule
ment lorsque la maladie sé dissipe ou diminue que le ver-
tigé cesse. 

Les organes du somnambule naturel, ayant besoin de 
modification pour se livrer complètement au sommeil, re
çoivent bien l'action de la volonté, mais cette action n'a 
lieu que pendant le temps nécessaire à la modification; 
aussitôt qu'il cesse, !a volonté est impuissante sur le corps 
retombé dans le sommeil; puis, quand le fluide vital, les 
influences extérieures et l'âme ont dégagé les organes, le 
somnambulisme cessé et l'état normal lui succède. 

Il suit donc de là que le somnambulisme naturel est un 
état nécessaire, indispensable, qui ne demande .qu'à être 
fexercé et dirigé, tandis que le somnambulisme symptoma-
tiquea non seulement besoin d'être étudié et surveillé, mais 
prévenu et arrêté. Le premier dégage, nettoie, polit le corps, 
comme nfi ràbôt polit une planche noueuse; l'autre distend 
du resserre sans cesse et finit par fatiguer le corps 7 comm<e 



6Q6 TRAITÉ DU.  SOMNAMBULISME.  

la tension excessive et fréquente d'un cuir mouillé en opère 
plus rapidement la destruction. 

Il y a entre ces deux états cette différence principale que 
le somnambule naturel n'arque de l'instinct et ne raisonne 
pas, tandis que le somnambule symptomatique possède 
toute sa raison et en fait usage ; mais cet usage subit néan
moins une modification forcée à cause de l'état du corps. 

Dans le somnambulisme naturel, les organes, n'étant pas 
encore parvenus à leur entier développement, ne seront en 
harmonie avec la raison que quand la modification p?*ogres-
seveaura eu lieu. Dans le somnambulisme symptomatique, 
au contraire, les organes étaient à l'état normal quand la 
crise somnambulique s'est développée, et la maladie, en 
lui donnant naissance, produit un résultat tout-à-fait diffé
rent, une modification destructive. 

. Ainsi le somnambule symptomatique qui médite un 
projet, en fait l'objet unique de sa pensée et con
centre sur son exécution toute sa volonté. Pour arriver à 
cette exécution, il usera de toutes les facultés et de toutes 
les ressources que lui offre la vie extérieure, parce que le 
développement entier de ses organes ayant eu lieu avant le 
somnambulisme, il n'est pas dans la position du somnam
bule naturel ; sans la maladie, la crise n'aurait pas eu lieu, 
c'est elle seule qui retient ou diminue l'exercice des facul
tés. La vie extérieure étant troublée, les actions delà vie 
intérieure s'en ressentent aussitôt, l'usage de la raison en
tière devient un fardeau tro;> lourd pour l'homme malade, 
son état morbide ne lui ôte pas l'usage de ses facultés, mais 
il en circonscrit l'exercice, et, sous le rapport moral, c'est 
par cette restriction seulement que le somnambule sympto
matique se rapproche du somnambule naturel. 

Ainsi le somnambule naturel n'a point de raison parce 
que ses organes ne sont point assez développés, et le sym
ptomatique est obligé de concentrer la sienne sur un seul 
point, parce que ses forces organiques ne sont plus au ni
veau nécessaire pour l'exercer sur tous ceux que présente 
la vie extérieure. 
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Il lui arrive, en cet état, ce qui se voit chez un vieillard 
accablé par l'âge et les infirmités; son organisation faiblit, 
ses facultés morales diminuent, et on dit de lui quil baisse. 
Le sujet qui est devenu somnambule symptomatique baisse 
en effet; il n'est plus ce qu'il était avant la crise, il est 
déchu, et si la nature ou un de ses semblables ne vient 
pas à son secours, il risque de rester longtemps dans cet 
état précaire et même de succomber. 

S'il s occupe de sa santé, il ne s'occupera que d'elle; il 
se croira plus ou moins bien, selon que la maladie lui per
mettra de raisonner juste sur son état; il comparera cet état 
à celui des autres malades, se désespérera ou se calmera 
selon les idées qu'il concevra ou qui lui seront suggérées. 

S'il s'agit de toute autre chose , si ses idées se sont fixées 
sur un autre point, s'il aie projet de tenter un voyage, for
mer une entreprise, ou commettre un crime ou un délit, il 
fera toutes les études préparatoires convenables pour arri
ver à l'exécution de l'acte projeté. 

Il méditera, il essaiera; il fera ses réflexions, les compa
rera à celles qu'il aura entent!u faire, et les combinera, non 
pas pour apprécier le mérite et l'opportunité de l'action 
qu'il a en vue, ou se rendre compte de sa gravité, mais au 
contraire pour la foire plus sûrement et plus complètement. 

Car, s'il y a cette différence entre le somnambule naturel 
et le symptomatique, que le premier est sans jugement et 
que le second raisonne , il y a aussi, entre le somnambule 
symptomatique et l'homme en parfaite santé, cette autre 
différence que celui-ci use de sa raison pour savoir s'il fera 
l'acte qu'il a en vue, s'il ne le fera pas, s'il en fera un autre, 
ou s'il s'abstiendra tout-à-fait,tandis que tous les raisonne
ments, toutes les réflexions et les comparaisons du som
nambule symptomatique n'ont lieu que pour arriver plus 
vite et plus sûrement au but qu'il se propose, jamais pour 
y renoncer. 

De ce qui vient d'être dit, il résulte que le somnambule 
symptomatique a une part très large à la vie extérieure, et 

32 
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qùéson état se révélant souvent, pour les personnes qui l'en
tourent ,sotis les apparences d'un caractèrè concentré, 
beaucoup de sujets atteints de cette maladie ont échappé 
jusqu'à ce jour à l'investigation de la médecine ou ont été 
qualifiés Ae fous, mohomanes, hallucinés, et traités comme 
tels. 

Il en résulte encore quil y a, entre le rêve, le somnam
bulisme naturel et le symptomatique, des démarcations qui 
ne permettent pas de les rattacher entièrement aux mêmes 
causes. 

CHAPITRE III. 

Des somnambuHsxxies naturel et symptomatique, et du rêve 
comparés. 

Il y a, entre les somnambulismes naturel et symptoma
tique et le rêve, les différences et les rapprochements qui 
suivent. 

Dans le rêve, il y a action de certains organes, sans les 
sens, sans locomotion, sans volonté; dans le somnambu
lisme naturel, locomotion sans les sens ou avec un ou plu
sieurs sens, jamais tous, et usage de la volonté, sans faculté 
rétroactive. 

La pensée entraîne le rêveur sur divers sujets; mais dans 
les somnambulismes naturel et symptomatique, les indivi
dus ont une idée fixe. 

Il y a, chez le somnambule naturel, volonté sans raison, 
et chez le somnambule symptomatique, volonté et raison, 
mais sans libre arbitre. 
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LIVRE CINQUIÈME. 

THÉORIE DU SOMNAMBULISME MAGNÉTIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

De l'existence du somnambulisme magnétique. 

Que lame agisse sur le corps auquel elle est attachée et 
quelle lui fasse exécuter pendant le sommeil des actes qui 
n'ont ordinairement lieu que dans la veille, c'est déjà un 
phénomène ; mais qu'elle puisse agir sur un corps qui lui 
est étranger, ceci paraît plus extraordinaire ; cependant rien 
n'est plus vrai : l'expérience prouve qu'un homme peut en
dormir un autre homme du sommeil magnétique et lui im
primer alors sa volonté. 

C'est qu'en effet l'homme a une puissance particulière, et 
qu'il porte en lui deux choses qui n'existent dans aucun 
autre corps de la nature, une àme et le principe vital mo-
dijié. 

Il y a donc plus d'harmonie entre deux hommes qu'entre 
l'un d'eux et la nature; car c'est bien dans celle-ci que se 
puise le principe de la vie qui anime tous les corps; mais ce 
principe, dès qu'il appartient à l'espèce humaine, acquiert 
des propriétés particulières, et la nature ne fournit que l'é
lément constitutif. 

Quel que soit, comme on l'a dit, le principe de la vie, il 
est certain qu'il pénètre le corps humain dans toutes ses 
parties, par toutes ses extrémités, et qu'il le quitte de même 
pour se perdre dans l'atmosphère ou se transmettre d'un 
corps à un autre, avec ou sans la volonté de l'homme. 

Ainsi deux choses sont à examiner dans cette transmis
sion ; action du corps seul et action du corps et de lame. 
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L'action du corps est généralement avouée et prouvée 
par les effets constants et journaliers du magnétisme sim
ple; il est inutile de s'en occuper ici, et la question est celle 
de savoir si un homme, usant de sa volonté pour mettre en 
mouvement le fluide qui lui est inhcrent, peut, à laide de 
ces deux puissances spirituelle et matérielle, produire le 
somnambulisme chez son semblable. 

CHAPITRE II. 

Des causes du somnambulisme magnétique. 

Il y a chez tous les êtres animés un calorique, une cha
leur intérieure qui ne les abandonne qu'à la mort; et entre 
deux êtres qui se rapprochent, il s'opère une communica
tion de calorique. 

Que le calorique reçoive le nom de chaleur animale, 
fluide neigeux ou magnétique, le nom est indifférent; la chose 
même existe : c'est le point important; et au surplus il est 
très rationne!, en traitant du magnétisme, d'appeler le calo
rique fluide magnétique. 

Toute communication de chaleur est un tonique si elle 
est modérée , et un excitant s'il y a surabondance. 

Un de ses résultats les plus ordinaires, c'est le sommeil. 
Est-on au lit : la chaleur qui s'y concentre invite à dormir; 
reste-t-on auprès du feu : il en est de même; est-on dans un 
lieu échauffé, boit-on immodérément : la tête devient 
lourde, on sent le besoin de sortir pour éviter le sommeil. 

Un homme sain puise dans l'atmosphère et porte en lui-
même la quantité de fluide qui lui est nécessaire; mais 
l'homme malade ne peut inspirer ni expirer une matière 
fluidique aussi facilement que quand il se porte bien.' 

Si un homme sain magnétise un malade ou-un autre 
homme plus faible que lui, le second reçoit donc du pre
mier la quantité de fluide qui lui manquait, et ce fluide 
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contenant du calorique pourra lui procurer le sommeil. Un 
homme peut donc en endormir un autre, soit instantané
ment, soit à plusieurs reprises, en lui communiquant son 
fluide. S'il arrive qu'il ne l'endorme pas, la communication 
produit toujours une augmentation de fluide dans le corps 
malade. 

Mais ce fluide ainsi communiqué ne vient pas directe
ment de l'atmosphère; il a été modifié dans un corps hu
main. Ce n'est pas la force motrice universelle quia opéré 
sa transmission ; c'est la volonté d'un homme qui, par une 
puissance toute particulière, en a fait l'envoi au malade. 

Or, la volonté agissante pénètre-t-elle le corps malade 
avec le fluide qu'elle dirige sur lui? l'âme d'un corps peut-
elle, en pénétrant un autre corps, s'allier ainsi à une autre 
âme? Telles sont les questions qu'il est important d'exa
miner. 

Si la volonté suffit chez un homme pour transmettre à 
un corps la chaleur du sien, comment l'âme, qui dirige 
cette volonté , aurait-elle moins de vertu que les esprits ani
maux qu'elle envoie? Ou le fluide pénètre, ou il ne pénètre 
pas : s'il pénètre, comment l'âme, qui est bien supérieure 
au corps, ne ferait-elle pas autant que la matière? 

La me peut donner ou retenir; elle peut tout; elle agit ou 
elle n'agit pas ; elle n'est pas tenue d'agir. 

Un homme a une balle dans la main; il hésite s'il s'exer
cera avec elle, et finit par la laisser tomber. Ici il n'y a rien 
de spirituel; l'action est purement matérielle; c'est le défaut 
de volonté qui a opéré le relâchement organique par suite 
duquel la balle, primitivement étreinte entre les doigts, est 
tombée à terre. Si, au contraire, on lance la balle, elle ne 
part pas seule; la volonté l'accompagne. 

lien est de même dans l'action supposée : si, entre deux 
corps, la communication de chaleur a lieu sans volonté, c'est 
que l'âme n'agit pas; et le corps iïialade ne reçoit alors 
que l'impression du corps caloriférant : c'est une action pu 
rement matérielle. Si, au contraire, la communication a 
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lieu par le fait et avec l'acte de la volonté, il y a nécessaire
ment une action mixte, spirituelle et matérielle; on trans
met en même temps l'esprit et la vie. 

Ce raisonnement peut sembler étrange, au temps actuel, 
à ceux qui ne reconnaissent que les influences matérielles. 
Sans doute la volonté est une chose inexplicable; mais, tout 
inexplicable qu'elle puisse être, elle existe, on ne peut la 
nier; car, si on ne la comprend pas dans son origine, ses 
effets n'en sont pas moins certains et appréciables. 

Pour s'assurer de la réalité de l'action de lame sur une 
autre âme, des effets de la volonté sur une volonté étran
gère, il convient de remettre sous les yeux la première des 
questions présentées : « Un homme peut-il mettre un autre 
homme en somnambulisme? » 

Oui, avec la volonté; rarement sans elle. S'il en est ainsi, 
les effets de l'action magnétique ne sont donc pas les mêmes, 
selon quelle est exercée avec ou sans volonté. Il importe 
alors très peu qu'on ignore ce que c'est que la volonté, si 
Ion est sûr de produire des effets quand on en fait usage. 

La volonté est spirituelle. Quand on veut, quand on 
pense, ce n'est pas le corps qui pense, c'est l'âme, et ce
pendant on ne connaît pas la nature de l'âme. Faudrait-il en 
conclure que ce n'est pas l'âme qui pense? ce serait absurde. 

On doit donc tenir pour certain que la volonté, bien 
qu'insaisissable et immatérielle, différencie les actes delà 
vie; et si un homme peut envoyer à son semblable une 
matière fluiclique qui ait la propriété de pénétrer le corps 
humain, il n'y a pas de doute que l'âme, qui envoie ce 
fluide, pénètre avec lui le corps soumis à l'action. 

Si le corps cède au sommeil, ce sommeil ne peut être 
celui qui serait amené par les influences physiques ou par 
les lois ordinaires du mouvement; car la volonté n'existe 
que chez l'homme (i), et dans l'action qui a eu lieu, c'est la 
volonté qui a opéré la transmission fluidique. 

(1) Voir ce que j'ai dit, page 468> sur l'âme des bêtes. 
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Là nature, qui n'a pas dame, exerce bien quelquefois 
une action magnétique; mais cette action est purement ma
térielle. La nature ne peut donner que ce quelle possède; 
elle n'exerce son action que lorsque les corps sont prêts à 
la recevoir, et qu'il y a entre eux cette affinité qui fait unir 
deux gouttes d'eau lorsqu'elles se rencontrent. L'homme, 
au contraire, agit en maître vis-à-vis de son semblable, et il 
peut provoquer, accélérer ou retarder le moment de l'ac
tion. Celle-ci est donc toute particulière ; elle tient de la na
ture propre de l'homme; elle est• rationnée. 

Un fluide qui est accompagné de la volonté doit produire 
des effets particuliers, des effets mixtes tout-à-fait différents 
de ceux de la matière, et c'est en effet ce qui arrive. 

En pénétrant le corps, le fluide et la volonté rencontrent 
de suite les causes morbifiques qui altèrent lé corps et gê
nent les communications spirituelles; en cet état, l'émission 
fluidique, considérée d'abord comme calorique simple, doit 
au moins produire le sommeil ordinaire. Quant à l'action 
spirituelle, l'harmonie se trouvant momentanément réta
blie dans le corps malade, où le fluide étranger agit comme 
un baume que Ton appliquerait sur une plaie, l'âme re
trouve, plus faciles, ses communications avec le corps quelle 
habite; mais cette aisance inattendue n'appartient ni à ce* 
dernier ni à l'âme elle-même : elle est due tout entière à ce 
fluide étranger qui lui apporte une force momentanée, et à 
cette autre âme qui en est la dispensatrice et peut la retirer 
à volonté. 

Dans cet état intermédiaire, l'âme et le fluide qui pénè
trent un corps malade sont en lui les seules parties agis
santes, et conservent une supériorité réelle pendant toute 
la durée de l'action. D'un côté, le corps ne tient son calme 
momentané que de la présence du fluide étranger , et il ne 
retrouvera son état normal que quand ce fluide aura suffi
samment agi sur ses organes; de l'autre, lame ne devant le 
rétablissement de ses relations avec le corps qu'à un fluide 
dont la présence dépend entièrement de la volonté d'une 
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autre âme, se trouve aussi bien liée à lui qu'elle est liée au 
corps qu'elle habite. 

Il est des cas où le fluide et la volonté transmis à un 
corps n amènent pas le sommeil et rétablissent seulement 
sa santé. Ce résultat est dû à l'état relatif du corps qui reçoit 
l'action. 

CHAPITRE III. 

Des effets de l'action magnétique sans somnambulisme. 

Il y a des sujets malades chez lesquels le somnambulisme 
n'a pas lieu, et d'autres chez lesquels il survient facilement 
et fréquemment. Ce résultat dépend autant du magnétiseur 
que du magnétisé; le plus ou le moins d'harmonie récipro
que décide des effets de l'action. 

Quand un homme magnétise sans volonté, il n'y a qu'une 
simple émission de fluide, émission matérielle, communi
cation de calorique par le rapprochement de deux corps 
animés, et le magnétisé s'endort ou ne s'endort pas; le plus 
souvent il est dans un état de somnolence qui, loin d'appro
cher de letat somnambulique, n'est pas même le sommeil. 

Quand le magnétiseur usé de sa volonté et qu'il cherche à 
rendre le malade somnambule, il arrive encore très sou
vent que sa volonté est impuissante pour arriver à ce résul
tat, bien que le somnambulisme soit d'un très grand secours 
dans un traitement magnétique, et que le magnétiseur ait 
toujours le désir de le produire. 

Il est donc important de chercher les raisons de cette 
impuissance, et de résoudre autant que possible les ques
tions que voici : 

« Pourquoi la volonté ne peut-elle toujours produire le 
» somnambulisme? Que devient la volonté émise dans ce 
» but? accoinpagne-t-elle le fluide qui opère la guérison 



TUKORIF, ])U SOMNAMBULISME 'MAGNÉTIQUE. 5 0 5  

» sans somnambulisme? Pénètre-elle le corps, ou le fluide 
» pénètre-t-il seul? » 

Quand un sujet reçoit Faction du magnétiseur, il est très 
possible qu'il éprouve des effets simultanément spirituels et 
matériels, de même qu'il peut arriver aussi qu'il ne ressente 
que Faction matérielle; quelquefois même il ne sent et n'é
prouve rien. 

D'abord si le magnétisé n' est pas malade, ou s'il est de 
force égale avec le magnétiseur, que peut-il recevoir de lui? 
Rien ; puisqu'il ne manque de rien, on ne peut rien lui trans
mettre. L'action est donc intempestive; le magnétisme n'a 
pas d'effet; le patient ne sent rien, parce que rien ne le pé
nètre et ne peut le pénétrer, spirituellement comme maté
riellement ; ceci n'a pas besoin d'autre explication. 

Si un malade magnétisé s'endort du sommeil ordinaire, 
c'est le calorique qui produit alors l'effet de tous les corps 
caloriférants ; il y a union de deux corps fluidiques, action 
combustive et sommeil. 

Si le malade s'endort du sommeil magnétique, c'est que' 
le corps, dans l'état de modification morbide, ne correspond 
pas librement avec Faîne. Dès lors une autre Ame* dirigeant 
sur lui un fluide que les organes ne sont plus aptes à rece
voir de l'atmosphère, et une volonté ferme qu'il ne peut, 
par suite de la maladie, recevoir de son âme, il n'est pas 
étonnant que les communications spirituelle et matérielle 
qui lui sont faites aient sur lui une puissance momentanée 
due à leur parfaite harmonie, harmonie qui n'existe pas 
chez un malade. 

Lorsqu'il arrive, au contraire, que le magnétisé ne de
vient pas somnambule, il n'en sent pas moins pour cela 
Faction du fluide ; il en est pénétré, et c'est ici que se pré
sente cette question importante : « Que devient la volonté 
» émise pour faire un somnambule et qui reste impuis-
» santé? » ' 

La volonté qui fait agir le magnétiseur peut n'avoir pour 
but que de produire le somnambulisme, manquer son effet, 



506 TRAITÉ DU SOMNAMBULISME. 

et opérer néanmoins le rétablissement delà santé; de même 
qu'elle peut encore produire le somnambulisme et laisser 
périr le malade. Il n'y a rien en cela d'extraordinaire : tous 
les jours, dans la veille, la volonté est impuissante, ou elle 
sert à faire des actes dont le résultat est contraire à celui 
qu'on en attendait. 

Lorsqu'une action magnétique s'engage et qu'on cherche 
le somnambulisme, il y a émission spirituelle et matérielle; 
lé magnétiseur veut transmettre son esprit et son fluide; 
mais il est possible que le magnétisé n'ait besoin que du 
secours matériel, et qu'il y ait entre lui et le magnétiseur 
parité de forces spirituelles. Il est possible encore que l'état 
des organes malades empêche la correspondance du corps 
avec l'àme ; dès cet instant, l'émission de volonté est inutile 
et surabondante; car si le magnétiseur persiste à vouloir 
imprimer sa volonté, il se consume en vains efforts, ou il 
fait mal au magnétisé en lui transmettant des symptômes 
nerveux ; l'action est forcée en même temps que dénaturée, 
et non seulement le malade ne guérit pas, mais son état se 
trouve aggravé par une action désordonnée. 

Si au contraire le magnétiseur s'aperçoit de son impuis
sance, s'il cesse d'agir, il n'apporte plus qu'une volonté 
rationnelle qui se dirige sur un seul point, le rétablissement 
de la santé, et qui concourt avec le fluide à l'opérer. 

Le fluide ne pénètre donc pas seul, quand on exerce une 
action magnétique avec une volonté ferme* Il en est de l'é
manation fluidique et de la volonté comme du corps et de 
l'âme: quand ils agissent, les effets qu'ils produisent ne 
peuvent être que mixtes. Il y a seulement cette différence 
entre l'action devenue somnambulique et celle qui ne l'est 
pas, que dans la première le magnétisé est soumis, corps 
et âme, à son magnétiseur, tandis que dans la seconde il 
reste passif, s'il le veut, ou bien il participe à l'action; sa 
volonté se confond alors avec celle du ihagnétiseur, comme 
le fluide des deux corps s'unit pour modifier les organes et 
expulser les causes morbifiques» 
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Dans la veille, il arrive souvent qu'un homme cède sa 
volonté à un autre homme : tantôt il aide lui-même à l'ac
tion de ce dernier, et les deux volontés concourent au suc
cès de l'acte en vue; tantôt, au contraire, il reste passif; 
l'un se fait matière, quand l'autre est esprit. 

Un homme, par exemple, a besoin d'être opéré! il sou
met la partie malade de son corps à un chirurgien. Ici le 
sujet est entièrement passif; il n'offre pas plus de résis
tance au chirurgien que le tronc d'un arbre h la scie du bû
cheron. Toute la volonté est donc chez le chirurgien, et, de 
fait, lui seul en a besoin. 

Il.en est de même dans l'action magnétique simple : le ' 
malade offre son corps ou une partie du corps pour y laisser 
introduire le fluide que le magnétiseur a la volonté de diri
ger sur lui; il n'a pas besoin de faire usage de la sienne. 

Quand on a un verre en main et que l'on demande à boire, 
on n'a que l'intention; la volonté n'existe que dans l'avenir, 
pour un autre moment, un autre genre d'action, celui de 
boire; bien plus, son exercice est soumis à la volonté de la 
personne qui tient le liquide; et quand bien même on vou
drait ardemment, cette volonté serait impuissante; car 
entre les deux actions, celle de demander à boire, et l'exécu
tion, la dernière est absolument dépendante de la volonté 
d'un autre/Celui qui tient le verre subit la loi, reçoit l'ac
tion et ne rend rien en échange. 

Il est d'autres cas néanmoins où, comme on la dit, les 
deux volontés s'unissent pour concourir au rétablissement 
de la santé. 

Dans la Vie ordinaire, lorsqu'un malade désire un remède 
indiqué comme seul moyen de guérison, sa volonté se pro
nonce fermement, et il fait dépendre sou salut de l'usage 
de ce remède. Ici il est évident que ce malade est dans une 
disposition spirituelle qui offre plus de chances a la guéri-
son que celle d'un malade indolent ou insensible : celui-ci 
se contenterait de laisser faire, n'aiderait en rien et ne don
nerait aucune impulsion à ses nerfs ou à ses organes; mais 
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l'autre est physiquement et moralement préparé à recevoir 
.le remède. Si ce dernier est administré avec discernement , 
il y a chance de succès, car celui qui donne le remède a la 
volonté qu'il fasse un heureux effet, et le malade, de son 
côté, voit en lui sa guérison. Il y a donc, dans cette action, 
union des deux êtres qui concourent, et il est incontestable 
que cet accord promet le succès. 

Si maintenant 011 place le malade dans une situation 
•d'esprit tout-à-fait opposée, s'il résiste et ne veut pas prendre 
le remède, si seulement il hésite, les effets ne seront plus 
les mêmes, ainsi qu'on en voit la preuve chaque jour. 

Il y a, par exemple, en médecine, des remèdes très salu
taires qui, par leur saveur désagréable, dégoûtent à l'a
vance celui qui est forcé d'en user; souvent même ce 
dégoût est idéal, ou le malade a une aversion prononcée et 
invincible pour les amers ou les saveurs douces; en cet 
état, loin qu'il soit porté à prendre le remède indiqué, il 
voudrait qu'il fût échangé contre un autre, et quand il faut 
qu'il se détermine à en user, il.se prend et se reprend à plu
sieurs fois pour l'ingérer. Il est évident, ici, que le corps se 
contracte avant de recevoir le remède, et que cette modi
fication instantanée ne peut pas favoriser l'action. 

Il est aussi des malades qui offriront de .concourir de 
toute leur volonté à telle opération et qui auront la plus 
grande répugnance pour telle autre; naturellement encore, 
il y a plus de chance de réussite dans le premier cas que 
dans le second. Il y en a d'autres, que la vue seule d'un 
instrument de chirurgie fait pâlir ou tomber en défaillance; 
ceux-là seront certainement très passifs, si l'opération a 
lieu ; ils se résigneront, parce que les souffrances qu'ils en
durent journellement et la mort qu'ils redoutent les force
ront à se laisser opérer, mais ils ne concourront pas à 
l'action. 

Lorsque, malgré la maladie, on peut envisager de sang-
froid l'état où l'on se trouve, calculer les progrès du mal et 
voir un secours réel.dans une opération chirurgicale, on 
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s'opérerait volontiers soi-même, si cela était possible. Dès 
que l'opération commence, on est aussi attentif que le chi
rurgien; quelles que soient les douleurs, on veut très 
fermement la continuation cl une opération qui promet Je 
repos et la vie; et parce sentiment, comme par induction, 
la bonne volonté, la sécurité, la confiance du malade forti
fient le chirurgien. 

Or, il en est de même en magnétisme : 
Celui qui désire être magnétisé a plus de chances pour 

éprouver des effets salutaires que celui qui hésite, et bien 
davantage que celui qui ne désire pas plus le magnétisme 
que tout autre remède; 

Sans doute, on peut, sans le concours d'un malade, l'o
pérer ou le magnétiser, et réussir; c'est vrai, mais cela ne 
prouve rien contre la volonté; et.l'expérience apprend que 
la volonté bien dirigée est presque toujours d'un secours 
inappréciable. 

En magnétisme, quand un homme impose la main sur 
un malade avec le désir bien naturel de le rendre somnam
bule, c'est un grand bonheur et une grande consolation 
pour lui, lorsqu'à son insu, involontairement, et lorsqu'il 
ne peut parvenir à son but, il se trouve produire des effets 
qui lui indiquent une autre voie sur laquelle il reporte alors 
toute sa volonté ; et comme, entre hommes sages , le ma
gnétisme doit, avant tout, être employé pour guérir, les 
deux volontés s'unissent alors bien facilement pour renon
cer au secours somnambulique, et ramener la santé avec le 
magnétisme simple. 

Mais ce résultat ne doit pas empêcher d'examiner les ef
fets du somnambulisme magnétique; s'il vient d'être ici 
question de magnétisme simple, c'est qu'il était important 
de faire apprécier les différences qui existent entre les deux 
états ; on en comprendra plus facilement l'action de la 
volonté du magnétiseur sur le malade somnambule, et la 
fusion de leurs volontés respectives. 
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CHAPITRE IV. 

Des effets du somnambulisme magnétique. 

Dans une action magnétique simple comme celle qui 
vient d'être décrite, la volonté du magnétiseur est tout-à-
fait relative à l'état du malade; elle consiste dans une 
grande attention à distribuer le fluide sur la partie malade 
ou sur le corps entier; mais le magnétisé ne sent réelle
ment que les bons effets de la transmission animale, et 
l'action du magnétiseur calme les douleurs du corps sans 
se faire autrement sentir à l'âme. 

Lorsqu'au contraire il y a somnambulisme, il en est des 
deux âmes comme des deux fluides, ils s'unissent tous, il y 
a fusion des uns et des autres. Mais l'action n'est pas réci
proque; les facultés spirituelles du magnétisé sont rete
nues, empêchées par la maladie, et dans l'état transitoire 
où se trouvent les organes, l'invasion du corps par une âme 
et un fluide étrangers constitue, pendant l'action, pour le 
corps malade et l'âme qui l'habite ̂  une puissance nouvelle 
qui les régit presque seule jusqu'au moment du rétablisse
ment organique. 
- L'âme d'un corps malade n'est pas libre, en effet, d'agir 
par les organes comme dans l'état de santé, et si elle en 
retrouve momentanément la possibilité par le fait de l'in
troduction d'un fluide étranger, sa puissance né s'exerce 
que pendant un temps limité ; car le corps ressemble à un 
bassin alimenté par un réservoir : tant qu'il y a de l eau dans 
celui-ci, le bassin reste au même niveau; quand l'eau cesse 
de venir au réservoir, on peut déjà prévoir le moment où 
le bassin n'en recevra plus et celui où il tarira. 

De même lorsque l'âme, au moyen du fluide étranger, 
retrouve la possibilité d'agir sur des organes malades, sa 
puissance ne s'exerce, qu'autant que l'émission fluidique 
se continue ou que le corps en a retenu une partie, 
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Tant que la volonté et le fluide agissent, le sommeil 
mixte existe; aussitôt que rémission cesse, le sommeil de
vient peu à peu ordinaire. Si l'action recommence, le som
meil mixte revient encore. 

Le fluide du corps étranger étant plus en harmonie avec 
l'âme qui le guide qu'avec celle dix corps malade, le fluide 
de celui-ci ne pouvant être-par la maladie d'aucun secours 
à son âme, cette réunion d'une âme et d'un principe étran
gers, dans un corps malade, donne à l'âme étrangère une 
supériorité réelle sur les mouvements volontaires : appor
tant à un corps le principe vital qui lui manque et qui le 
fortifie, elle s'empare ainsi de lui sans opposition spiri
tuelle. Elle peut en effet ce que ne peut pas lame du corps 
malade; car une âme ne participant à la vie extérieure que 
parles organes, et dans un corps maiade les organes étant 
incapables de la servir, elle reste comme isolée ; tandis que 
lame étrangère étant libre d'agir j faisant usage de forces 
matérielles et spirituelles, parvient ainsi à unir les deux 
principes de vie, et commande à deux corps aussi facile
ment qu'à un seul. 

CHAPITRE V. 

De l'influence physique et morale du magnétiseur sur le malade 

somnambule, et de ses causes. 

§ Ier — Influence physique. 

Lorsque le cerveau est atteint par le fluide et la volonté 
du magnétiseur, il se fait aussitôt une révolution matérielle 
et spirituelle chez le magnétisé; le calorique communiqué 
produit les signes précurseurs du sommeil, des bâillements 
surviennent, les yeux clignent, les paupières se ferment 
insensiblement et demeurent agglutinées ; la tête s'incline 
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en avant ou en arrière, et lie malade reste dans la position 
où le sommeil la surpris. . 
. Jusque là.tout paraît matériel dans l'action qui a lieu, et 
celui qui ne verrait pas le magnétiseur, ou le magnétiseur 
qui ne connaîtrait pas le genre d'action qu'il vient d'exer
cer, pourrait croire que le malade vient de s endormir d'un 
sommeil ordinaire; si enfin le magnétiseur n'exprimait pas 
sa volonté, et ne la transmettait pas avec intention par la 
voix, par des gestes ou mentalement, le somnambule ne 
s'occupant que de sa position, resterait entièrement con
centré jusqu'au moment de son réveil» 

Lorsque le magnétiseur demande au somnambule : « I)or-
inez-vous? » on dirait que celui-ci est touché par une étin
celle électrique, et il répond. Mais si on ne lui parle pas, il 
reste livré à un état de délassement langoureux semblable 
à celui de l'homme qui aime à dormir et qui retarde à 
chaque instant le moment de son réveil. C'est une tor
peur, un anéantissement corporel, mais il y a dans la 
position et dans l'état du corps :une sorte d'abandon ; le 
malade éprouve un bien-être qu'il prolongerait volontiers ; 
il voudrait même n'en pas sortir. 

Il lui arrive alors quelquefois ce qui a souvent lieu dans 
le sommeil ordinaire : 

Lorsqu'un homme dort d'un sommeil profond, on peut 
le toucher, le changer de position, de place, le secouer 
même, il ne se réveille pas, quoiqu'il finisse presque tou
jours par sentir qu'on le dérange, qu'on le gêne ou qu'on 
lui fait mal ; ce n'est que lorsqu'on a poussé ces petits tour
ments à l'extrême qu,il se décide à se réveiller, et il regrette 
vivement de ne plus dormir. 

Le somnambule est dans ce cas; si l'on fait sur lui une 
expérience innocente, il cède à l'influence physique du 
magnétiseur plutôt que de s'y soustraire par son réveil, il 
préfère rester en sommeil magnétique. ...... 

Ainsi le magnétiseur interrogera un somnambule, et 
aussitôt celui-ci répondra, mais souvent sans parler et seu-
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lement par un signe de tête ; c'est qu'alors il ne peut pas < 
parler sans effort de volonté, et sans se distraire de ce qui 
l'occupe. Si le magnétiseur insiste, il parle, mais il dira lui-
même qu'il était occupé de quelque pensée et qu'on l'a 
dérangé. 

Rien d'extraordinaire dans ce fait; souvent on dit à quel
qu'un qui ne s'éveille pas assez vite: « Levez-vous! » et il 
répond machinalement : « Oui, je me lève. » Cependant 
il n'en fait rien; il y a plus, il lui semble, dans la som
nolence qui le captive, qu'il se lève. S'il fait un effort sur 
lui-même, il se réveille et voit avec peine qu'il est encore 
couché, et cependant encore, telle est sa mollesse momen
tanée , qu'il hésite toujours à se lever, et il lui faut un nou
vel effort pour y parvenir. 

Lorsqu'un sujet devient somnambule, on est quelquefois 
maître de ses mouvements volontaires. Si on veut lui faire 
tourner ou baisser la tête , lever un bras ou marcher, tout 
cela par attraction, on use de sa puissance physique en 
présentant la main et en tirant fortement à soi ou du côté 
vers lequel on veut incliner. 

Ainsi, un sujet s'endort-il du sommeil magnétique, 011 peut 
essayer de mettre en exercice un ou plusieurs organes ; on 
concentre alors l'action physique sur une partie du corps, 
la main, par exemple, et au bout de quelques minutes il y 
a union de fluide. 

Si l'on veut faire lever la main du somnambule ou la 
faire dévier à droite ou à gauche, le magnétiseur place sa 
propre main au-dessus ou à l'un des côtés de la main du 
magnétisé; puis il exécute un mouvement semblable à 
celui d'attirer un corps quelconque, comme par exemple si 
l'on cherchait à saisir avec un crochet ou un hameçon, ou 
bien on touche la main comme si elle était un morceau de 
fer sur lequel on passerait un aimant. 

La main du magnétiseur doit alors s'éloigner comme le 
ferait celle qui tiendrait l'aimant, puis revenir et s'éloigner 
encore ; peu à peu la main magnétisée suit le mouvement 

3 3  
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de celle <qui l'attire, et se dirige vers elle comme deux corps 
aimantés cherchent à sè rejoindre. 

Ces expériences innocentes ne nuisent point à la santé du 
trtalade, et jusque là tout est bien. Mais il y a des magnéti
seurs qui font de leurs somnambules de véritables patients, 
des souffre-douleurs; et de l'expérience la plus Simple et 
la plus instructive, ils arrivent ainsi à un spectacle dégra
dant, 

Cependant , comme ieè Choses les plus répréhensibles, 
lorsqu'on les dépouille de l'odieux qui les entouré, ont tou
jours un fond utile, il Représente quelquefois en pareilles 
occasions des phénomènes intéressants. 

Ainsi, quand on commence à âgir sur un somnambule, 
il est excessivement rare que le magnétiseur acquière tout 
aussitôt sur lui une grande puissance, et ce n'est qu'avec le 
temps qu'elle se développe ; niais peu à peu les fluides se 
trouvent tellement inhérents que les deux corps semblent 
n'en plus faire qu'un seul. Ce que l'un exécuté , l'autre le 
ressent aussitôt;; l'attraction est alors manifeste, la compa
raison avec l'aimant devient on ne petit plus exacte. DanS 
la plupart des actes tentés par le magnétiseur, sa volonté 
dirige le fluide sur le corps pour l'exciter ou le retenir i et 
la volonté du somnambule > dominée par la faiblesse du 
corps ou l'empire qu'elle a laissé prendre Sur elle-même, est 
obligée de céder devant une volonté nouvelle, 

Lorsqu'au contraire une action magnétique n'a iieu que 
dans le but unique de rendre la santé à un malade, le corps 
et l'urne du somnambule se trouvent momentanément sou
mis âux deux principes matériel et spirituel qui agissent 
sur lui; le corps qui manque de principe vital reçoit avec 
bonheur le fluide que lui apporte un autre corps, et plus il 
en reçoit> plus il s'habitue à en recevoir> il s y prête, il 
s'ouvre, il s'assouplit comme la gomme la plus ferme s'al
longe et s'amollit sous les doigts. 

Deux aimants «ont plus d'intensité, plus d'attraction entre 
eux qu'un seul aimant et un autre corps étranger. Si l'on 
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approche deux corps enflammés, les flammes s'unissent; 
pourquoi ri en serait-il pas de même de deux corps vivants, 
puisqu'il s'opère entre eux, en eux, autour d'eux une com
bustion perpétuelle, et que l'air même que respirent les 
hommes contient les principes combustifs? 

Quelle différence y a-t-il entre le principe de l'électricité 
et celui du magnétisme ? Gcst que Ton a beaucoup étudié 
le premier, et fort peu le second ; on admet l'un parce que, 
grâce aux études, on est aujourd'hui à même de l'apprécier; 
on nie le second ou bien on le met en doute, parce qu'on 
n'a pas voniu se donner la peine de le connaître ; mais.c'est 
une faute dans laquelle il serait impardonnable de persé
vérer, et il faut -étudier davantage un principe d'action que 
personne ne peut plus méconnaître. 

Si Oall était encore de ce monde, il faudrait bien qu'il 
revînt de cette opinion : « S'il était vrai qu'un homme 
t pût en mettre un autre en somnambulisme, ce serait une 
» éclatante vérité, une découverte du premier ordre-, mais 
» je n'y.crois pas] (i) w 

Ce que Gall ne voulait pas croire est aujourd'hui un lait 
incontestable, que les médecins avouent eux-mêmes-, aïs se 
bornent à nier l'utilité du somnambulisme, ce <jui atteste 
son existence. 

S IL — Influence morale. 
» .  

11 en est souvent des facultés spirituelles comme des 
facultés matérielles ; si Tun des sens s'émousse, s'affecte, 
se perd, les autres s'accroissent; si la raison augmente, la 
volonté faiblit. 

Remplacée dans les soins du corps et dans l'exercice des 
mouvements volontaires, lame d'un somnambule, restant 
livrée à elle-même, acquiert une lucidité extraordinaire et 
presque incompréhensible. Ainsi, elle voit très exactement 
l'état du corps qu'elle habite, et quelquefois même celui 

(1) Paysëgur̂ Trrâtcmeiit du jeune Hébert, page 67, 



516 TKAITÉ DU SOMNAMBULISME. 

des autres corps. Elle prévoit les chances maladives d'a
près des causes cachées» et un point de départ qui ne peut 
être aperçu que d'elle seule; elle indique alors le remède 
nécessaire et le régime à suivre; elle a enfin un jugement 
exquis dont elle est privée quand elle s'occupe du corps et 
des mouvements volontaires. 

Ces phénomènes s'expliquent aussi bien pour la modi
fication de la volonté, que pour l'exaltation du jugement. 

Ainsi, à l'égard de la volonté : un homme faible ou ma
lade a moins de volonté que dans un état normal ou ra
tionnel; quelquefois il en a peu; souvent enfin elle est 
nulle, et on lui fait faire tout ce qu'on veut. 

Si, comme on l'a vu, un homme peut agir sur un autre 
homme et lui procurer un sommeil mixte, uue vie simulta
nément extérieure et intérieure, cet état de faiblesse du 
malade retiendra d'abord l'exercice de la volonté; puis en
suite, et très naturellement, il y en aura encore moins dans 
ce sommeil que dans la veille ; car, le corps dont les organes 
sont affaiblis et chez lequel les relations de l'âme sont inter
rompues, amomentanément une attraction irrésistible pour 
un fluide émané d'un corps semblable et qui vient s'unira 
lui secondé par une autre aine. 

En cet état, l'âme du corps malade reste isolée, par cette 
raison, que la puissance matérielle des deux fluides s'unit 
de préférence à l'âme du corps sain ; la volonté du magné
tisé se trouve donc annulée, et il y a, au contraire, sur
croit de forces matérielles chez l'être qui agit, car il dispose 
de son corps et de celui de son semblable. 

C'est ainsi que commence une action somnambulique; 
il faut voir maintenant ce qui se passe pendant sa durée et 
comment elle finit. 

On a vu qu'administré avec ou sans volonté, le fluide 
vital est toujours, pour un corps malade, un remède to
nique qui tend à son rétablissement par l'expulsion ou 
l'extinction des causes morbifiques, et que de plus le 
sommeil amené par la communication fluidique est encore 
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par lui-même line autre cause de rétablissement. Il en ré
sulte donc qu'avec un temps plus ou moins long, chaque 
quantité de fluide introduit, jointe à la propriété efficace du 
sommeil, opère le retour de la santé. 

Plus les organes se modifient pour reprendre leur état 
habituel, plus les communications de l'àme se retrouvent 
faciles; il arrive alors un moment où l'harmonie est parfai
tement rétablie; la volonté recouvre sa puissance sur des 
organes refaits; il y a parité de forces entre les deux êtres 
animés qui concourent à Faction; le sommeil mixte n'a 
plus et ne peut plus avoir lieu ; l'homme malade est rendn 
à la vie ordinaire. 

A l'égard du jugement: 
Un homme peut avoir beaucoup de jugement et être 

complètement nul sous le rapport de la volonté, parce que 
chacun a toujours besoin de l'un, et peut quelquefois 
se passer de l'autre. L'état social, tel qu'il existe, exige 
de certains hommes une dépense considérable de volonté 
pour arriver à faire avec succès les actes de la vie ; mais 
il est aussi un grand nombre d'hommes qui en font peu 
d'usage, et d'autres qui n'ont besoin que d'une volonté pro
portionnelle. 

Ainsi un contre-maître reçoit au milieu de la nuit Tordre de 
faire mettre ses ouvriers au travail : il peut en être surpris, 
mais comme il ne rentre pas dans ses attributions de juger 
l'opportunité de l'ordre qu'il reçoit, il l'exécute, et ses ou
vriers font comme lui. Un général qui commande une armée 
a résolu de livrer une bataille; ses troupes sont prêtes ; l'ac
tion va s'engager. Dans quelle situation d'esprit se trouvent 
les soldats et le général? Les premiers savent qu'ils vont 
agir, ils en ont la volonté ; quant au mérite de l'action, ils 
ne peuvent le juger; ils n'y pensent même pas, car ils s'en 
rapportent à'leur général. Le jugement est donc tout 
chez celui-ci, et les soldats n'ont que la volonté. 

Or, un malade s'endort; le sommeil ordinaire coupant les 
communications de l'âme, il n'y a plus de volonté agissante, 
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plus de locomotion; mais si le sommeil est mixte, s'il est 
somnambulique naturel ou magnétique, le malade pourra 
exercer une volonté rationnelle relative à l'état du corps. 

Chez un malade, la volonté est faible. Si elle est faible y 

doit-il en être de même du jugement? Non certainement. 
Au contraire, la volonté n'étant nécessaire que pour les. 
actes de la vie extérieure, et le somnambule étant isolé de 
tout ce qui l'entoure > on peut dire qu'il en est des propriétés 
de l'âme comme de celles du corps : la privation d'un sens 
augmente en proportion et d'autant les autres sens; ici la 
privation de volonté, l'isolement de la vie extérieure, ac
croissent le jugement. z 

Le somnambule soumis à la volonté du magnétiseur res
semble donc au soldat qui compte sur son général, et qui 
se trouve d autant plus libre de lui-même qu'il n'a d'autre 
responsabilité que celle d'agir. Le somnambule ne s'occupe 
en aucune façon de la vie extérieure, et vit davantage inté
rieurement : il reste concentré; son jugement s'accroît né
cessairement de sa sécurité et de son isolement, et il aper
çoit alors, bien plus distinctement que dans la veille, l'état 
des corps vivants, les propriétés inhérentes à la matière, 
les événements de la vie extérieure et leurs conséquences 
probables et possibles» 

Le jugement dont il se trouve momentanément doué dé* 
termine même quelquefois, en lui, un retour tout-à-fait 
inopiné delà volonté, et il en use malgré le magnétiseur. 
Il faut voir, en effet, dans la privation de la volonté chez 
le somnambule, les nuances qui servent à distinguer les 
actes physiques et moraux. 

Chez un somnambule, la volonté des actes de la vie exté
rieure est entièrement soumise à l'action du magnétiseur, et 
celui-ci peut paralyser, tenir immobiles ou faire mouvoir 
tous les membres ou l'un des membres du Corps; mais il 
n'en est pas ainsi des facultés spirituelles, des sentiments , 
de la pensée) que le somnambule concentré en lui-même. 

Ainsi le magnétiseur qui voudrait faire exécuter à un 
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somnambule honnête, des actions réprouvées par la pudeur» 
ne pourrait pas y parvenir, à moins que, par capta tion et à 
la longue, comme cela se pratique en état de veille, il ne 
l'amenât au but qu'il désire; et alors, pour arriver à un pa
reil résultat, il n'y a pas besoin de somnambulisme, il 
suffit de discours insinuants et de mauvais exemples. 

Quelquefois le somnambule joue le même rôle que 
l'hpmme éveillé; il se prête à des exigences; on en a vu qui, 
magnétisés par un homme illuminé, assuraient voir Dieu, 
la Vierge Marie, l'Enfant Jésus, le Ciel ouvert ou les 
flammes de l'Enfer, • 

Il n'y a rien là de surprenant ; le magnétiseur, en rêvant 
des choses qui n'existent pas sur laterre, avait fini par croire 
que Von pouvait néanmoins les voir là où elles sont; à force 
d'en parler à son malade, celui-ci s'était laissé entraîner, 
etau lieu d'un illuminé, il y en avait deux, Tout cela est trèg 
ordinaire,'et pour croira ce qui ne peut pas être, il n'y a 
pas besoin d'être somnambule; combien de gens vont en
core consulter de prétendus sorciers quj sont en commerce 
avec le diable ! 

C'est surtout dans les cas graves, ou la morale et la pu
deur sont au moment d'être offensées, que le somnambule 
retrouve sa volonté et secoue à tout prix le joug magné
tique. 

Une femme somnambule serait sous la direction d'un 
magnétiseur dépravé : si ce magnétiseur voulait abuser 
d'elle, s'il lui ordonnait de céder à ses désirs, et s'il em? 
ployait toutes ses forces pour l'interdire corporellement et 
spirituellement, cette action n'aurait pas pour lui le rcsulr 
tat qu'il en attendrait; car }a somnambule, dont la juge* 
ment est augmenté par l'isolement de la vie extérieure et la 
privation des mouvements volontaires, n'en comprendrait 
que mieu* et plus vivemept le daupr où elle se trouverait, 
et il ge passerait alors la mêniç chose que dans ces rêveq 
pu l'on çrpit être au* pripe$ ^Vec d<as assassins, pu se ti-QHT 
ver entre deux; pierres qui se rapprochent pour broyer |e 



520 TRAITÉ DU SOMNAMBULISME. 

corps, ou encore tomber du haut d'un toit : on a le cauche
mar ; on se réveille en sursaut; le cœur bat, et Ton est heu
reux d'échapper à un danger que l'on croyait réel. 

Le somnambule qui se révolte contre les sentiments de # 

son magnétiseur éprouve des sensations semblables à celles 
que Ton vient de décrire : les nerfs se crispent; un ébranle
ment extraordinaire a lieu; le magnétiseur impressionne 
tellement le système nerveux et le corps, qu'il y a surexci
tation totale chez le malade, et le réveil arrive alors au mi
lieu de convulsions effrayantes. 

Il est des cas, au contraire, où la volonté du magnétiseur 
et celle du malade s'unissent admirablement et coopèrent 
au retour de la santé. 

Ainsi, lorsqu'un malade devenu somnambule apprécie la 
gravité de l'état dans lequel il se trouve et qu'il s'en déses
père, il est facile de le calmer par des raisonnements en 
rapport avec sa situation; il reconnaît alors presque tou
jours qu'il existe des moyens de salut ou d'autres qui per
mettent d'espérer, et il reprend courage. Il recommande 
lui-même qu'on le tienne, dans l'état de veille, au courant 
de ce qu'il a dit en somnambulisme, en assurant qu'il y 
puisera une détermination utile. 

Quelquefois cependant il lui arrive d'agir en sens tout-à-
fait contraire; et d'accord avec son magnétiseur sur le dan
ger des crises qui le menacent, il est d'avis qu'on ne lui en 
dise rien quand il va être rendu à la vie extérieure; éta
blissant ainsi une différence entre son jugement somnam-
bulique et celui de l'état de veille, et donnant néanmoins une 
idée des avantages que possède l'homme de sang-froid pour 
juger les événements les plus inattendus. 

Un malade a-til de mauvaises inclinations, il le reconnaît 
en somnambulisme et déplore sa conduite; il cherche à 
s'appuyer sur son magnétiseur, comme on le fait tous les 
jours vis-à-vis d'un ami qui sait apprécier une faiblesse de 
caractère; il lui demande le secours de sa volonté , comme 

s'il ne doutait pas que la sienne en doublera d'énergie. Le 
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magnétiseur peut alors s'unir à lui pour qnéantir de mau
vaises habitudes ou de coupables pensées; il lui transmet le 
désir véhément, la volonté ferme de se mieux conduire; le 
somnambule accepte avec reconnaissance, et y de fait, la 
transmission volontaire a lieu; le malade obéit dans l'état 
de veille par une impulsion aussi secrète qu'irrésistible, par 
un sentiment inconnu dont il ne peut se rendre compte, 
mais il obéit. 

Un tel empire sur lui-même , pris par le somnambule 
dans l'âme de son magnétiseur et dans la sienne propre, est 
un phénomène d'une grandeur inouïe et d'une utilité 
inappréciable; il établit une dérogation à la cessation or
dinaire des effets magnétiques lors du retour à la vie exté
rieure , et il doit être utile de chercher a se rendre compte 
de ses causes probables. 

CHAPITRE VI. 

Des suites de l'influence magnétique jusque dans l'état de veille) et 
de leurs causes. 

Les malades qui deviennent somnambules prétendent 
voir le fluide comme une matière lumineuse. Suivant eux 
encore , ce fluide part du corps du magnétiseur sous la 
forme d'un rayon, d'un ruban. Ici on n'a, il est vrai, que 
leur déclaration unanime, et l'uniformité seule de leurs 
dires pourrait y faire ajouter foi. 

Mais si l'on écarte les indications des somnambules uni
quement parce qu'elles seraient dues à l'état extraordinaire 
dans lequel ils se trouvent, il devient impossible de suspec
ter et de mettre en doute les sensations que les malades dé
clarent éprouver quand ils ne s'endorment pas. 

Or, il n'est, pas un magnétisé non somnambule qui ne con
vienne, sous la main de l'opérateur, qu'il se sent pénétré 
par une matière quelconque qui s'écoule sur lui comme un 
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liquide. Lorsque l'action; cesse, le magnétisé se sçnt mieux, 
plus frais, plus dispos, et chaque fois qu'elle se renouvelle, 
le mieux augmente; quelquefois la guérison complète arrive 
sans qu'il y ait eu besoin d'autre remède, 

Si le fluide introduit par le magnétiseur dans le corps 
malade se retirait aussitôt qu'il cesse d'agir, le magnétisé 
s'en apercevrait; de même qu'il a bien senti que cç fluide le 
pénétrait, il éprouverait une diminution de bien-être au mp-
ment de 1^ retraite du magnétiseur, dont la main seule au
rait apporté le soulagement qu'il éprouve, Mais il n'en est 
pas ainsi : le bien subsiste encore, après qu'ilu'ya plus d'ac
tion; le malade en jouit quelques heures, un jour, plusieurs 
jours, plusieurs mois, et ce bien-être finit par s'identifier à 
tel point avec lui-même, qu'il ne peut plus en recevoir da
vantage; il n'y a plus de sensations quand l'action com
mence ; le fluide ne pénètre plus ; le corps en porte autant 
qu'il çn peut contenir; le magnétisme n'agit plus. 

Si la matière agit ainsi sur une autre matière ; si, comme 
on la dit, la matière agissante est dirigée par une puissance 
spirituelle, l'âme; si l'âme envoie la volonté avec la matière 
fluidicjue, il ne peut y avoir aucun doute que l'action exer
cée est simultanément matérielle et spirituelle, et que la 
volonté du magnétiseur reste ençpre après 1'açtjon avec le 
fluide qu'elle a accompagné, 

D'ailleurs, la volonté apportant des différences sensibles 
dans les actes de la vie extérieure où elle est employée» ^ 
ne doit pas être très difficile de s'assurer de sa présence dans 
une action magnétique; et de constater» pâr exemple, d'a
près les effets produits sur le malade) si l'action est restée 
purement matérielle, comme l'aurait été celle de la nature, 
ou si elle a été mixte, 

L'expérience et Je raisonnement donnent, eu effet, la 
preuve que dans une action spmnflrobulique, la yplonté du 
magnétiseur survit et s'unit étroitement à celle du magné
tisé, tout en faisant distinguer, par des caractères particu
liers, les actes auxquels e)le concourt. 
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Ainsi, on a dit que la volonté du magnétiseur dirigeait 
seule le corps malade pendant tout le-temps du sommeil 
mixte, et que celle du magnétisé ne reprenait son empire 
qu'au moment où cessait l'action ; cela est vrai, sauf excep
tions; car, après la retraite du magnétiseur, il y a d'abord 
un travail intérieur qui se continue, puis la volonté produit 
les effets que le malade a désirés et que le magnétiseur a 
imposés pendant le sommeil. 

Ce phénomène peut s'expliquer de la manière suivante : 
Lorsque le magnétiseur cesse d'agir, le malade n'en a pas 
moins reçu de lui un secours spirituel et matériel, car le 
fluide était guidé par la volonté, et tous deux ont pénétré 
le corps malade» 

Lorsque l'action cesse, l'émission du fluide et de la vo
lonté du magnétiseur cesse également, mais il est incontes
table, d'après l'expérience et les déclarations de tous les 
malades qui ont été magnétisés sans céder au sommeil, que 
le fluide introduit continue d'agir intérieurement/ 

Il ne resterait donc qu'à examiner : s'il en est de la vo
lonté comme du fluide; si le magnétiseur cessant d'agir, la 
volonté émise continue un travail spirituel, comme le 
fluide un travail matériel ? Quelle peut être la durée de cette 
action muette? Si enfin les effets d'une volonté étrangère à 
celle du magnétisé se fait apercevoir jusque datis les actes 
de la vie extérieure? 

Il y a, ou il n'y a pas de sommeil mixte ou magnétique, 
qui tient le milieu entre le sommeil ordinaire et la veille; 
s'il y en a un, et c'est aujourd'hui un fait constant, cet état 
doit participer, par des caractères certains, des deux vies 
auxquelles il appartient; et par suite de cette propriété, il 
n'est pas extraordinaire, il est même, au contraire, fort 
juste et tout-à-fait rationnel, que le magnétiseur cher-
chant à imprimer sa volonté au malade, agissant sur \yi\ 
à cet effet et d'accord avec lui, le résultat de cette action 
soit, pour le somnambule, au moment de son réveil, un 
souvenir confus, incompréhensible, mais très significatif 
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et indicatif qu'il doit faire ou ne pas foire telle chose qui se 
présente à son esprit. 

Si F on considère que les résultats de la transmission 
fluidique sont évidents, s'ils continuent de se montrer après 
la retraite du magnétiseur (ce qui est vrai puisque le malade 
continue de dormir) ; si, au réveil, le corps malade est plus 
frais, plus dispos, moins souffrant (ce qui est encore vrai 
puisque chaque jour la maladie diminue), pourquoi n'en 
serait-il pas de l'émission spirituelle comme de l'émission 
matérielle? Pourquoi, après la retraite du magnétiseur, 
la volonté et le fluide une fois reçus intérieurement, le 
fluide continuerait-il d'agir et la quantité de volonté trans
mise n'aurait-elle, de son côté, aucune action? En d'autres 
termes, enfin, pourquoi l'esprit ferait-il moins que la ma
tière? cela ne se concevrait pas. 

Il en est, en effet, de l'action morale comme de l'action 
physique : toutes deux se font sentir, plus ou moins vive
ment, plus ou moins longtemps, toujours selon le degré 
d'harmonie qui existe entre les deux corps, les affinités des 
fluides qui sont appelés à s'unir, et le temps que le corps 
passif emploie à se rétablir pour être égal en force au corps 
agissant. Tantôt il suffit d'une très petite quantité de fluide 
pour guérir un malade; quelquefois, au contraire, il en faut 
beaucoup et souvent. 

On n'est jamais sûr de faire un somnambule, parce qu'on 
ne sait pas soi-même si l'on va se trouver en harmonie avec 
le malade; mais aussitôt qu'il s'endort, il est très rare que 
la sympathie fluidique, le rapport, qui s'établit entre les 
deux personnes, ne se renouvelle pas sensiblement à la 
seconde tentative et à toutes les autres. 

Tant que le magnétiseur conserve des relations fréquentes 
avec le malade, le rapport ne se rompt pas, et les fluides 
ont une attraction dont les effets sont évidents; la main du 
magnétiseur est à peine imposée que le sommeil magné
tique s'empare du malade. 
* La pensée et la matière produisent, chacune, les mêmes 
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effets : dans le sommeil magnétique , l'absence prolongée 
affaiblit et fait évanouir la puissance du magnétiseur, comme 
dans la veille elle dissout les nœuds sympathiques que Y on 
croyait les plus serrés; et de même que l'habitude de se 
voir établit entre quelques personnes une concentration qui 
les éloigne de toutes les autres, de même aussi l'union 
intime qui s'établit entre le magnétiseur et le malade isole 
ce dernier de toutes les autres personnes qui l'entourent. 

Les actions physiques et morales du magnétiseur offrent 
donc encore, après qu'il a cessé d'agir, les différences 
suivantes : 

L'action physique se réduit à l'absorption, par le corps 
magnétisé, de la quantité de fluide qu'il a reçue. Cette ab
sorption a lieu dans un temps plus ou moins long. Les 
organes du corps malade sont, à chaque renouvellement 
d'action, plus disposés à s'imprégner de fluide étranger, et 
peu à peu il s'établit entre les deux fluides une entière har
monie. 

L'influence de l'action spirituelle est absolument la 
même, et un malade se plie sans regret, comme sans hési
tation, au sentiment inconnu qui le dirige. Il sent bien que 
ce n'est pas sa volonté qui le conduit, c'est un instinct in
définissable, un pressentiment que ce qu'il va faire doit 
être fait, ou que ce qu'il aurait envie de foire ne doit pas 
l'être ; et il cède sans autre examen. 

Ce phénomène se rencontre souvent dans la veille ; on ne 
se rend pas compte des causes qui excitent a faire une chose 
plutôt qu'une autre, et cependant on la fait; c'est qu'on l'a 
vu faire par d'autres et qu'on agit par imitation. Il y a même 
des personnes, très sensées d'ailleurs, qui vont jusqu'à 
imaginer des stupidités fatalistiques dont elles sont elles-
mêmes honteuses, et cependant elles hésitent devant les 
résultats qu'elles ont été poussées à obtenir; elles se tirent 
quelquefois un horoscope, et décident que si elles n'at
teignent pas tel but avec l'objet qu'elles ont en main, c'est 
que le projet qu'elles ont formé ne réussira pas, et qu'il 
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réussira air contraire si le but est atteint. Jouent-elles aux 
dés, à pair et impair , elles adopteront l'un ou l'autre et ne 
joueront que sur le chiffre qu'elles auront choisi ; elles font 
tout cela sans chercher à se rendre aucun compte, elles 
voient le fiait sans vouloir l'expliquer. 

Il arrive aussi que l'on a révé un fait quelconque, et, 
tout-iVcoup, dans la veille, une circonstance analogue vien
dra rappeler le rêve. On se demande alors où l'on a puisé 
la connaissance du fait qui revient en mémoire; on est très 
longtemps à se ressouvenir, souvent même on ne le peut 
pas, enfin on finit par acquérir la conviction qu'on avait 
rêvé ; mais quelquefois on a déjà agi ou pensé comme si le 
fait était réel. 

Quand on s'endort en cherchant le sommeil, il est plus 
léger que quand il est commandé par la fatigue: aussi très 
souvent les idées des actions commises dans 1 état de veille 
se continuent pendant le sommeil ; souventtnême on se dé
cide, la nuit, à adopter des conseils reçus pendant le jour. 

Dès lors il n'est pas étonnant ni inconcevable que dans 
un état intermédiaire entre le sommeil et la veille, un som
nambule auquel un ïnagnétiseur fait un reproche dont il 
reconnaît la justesse, ait, pendant la veille, l'imagination 
frappée du reproche qu'il a encouru et de!aveu réproba-
tif qu'il en a fait lui-même. Ce n'est pour lui qu'un souvenir 
confus, il ne sait où en prendre lorigine; cependant cest 
uneatteinteportéeà sa volonté, il comprend qu'il ferait mieux 
•de s abstenir ou d'agir autrement, et l'embarras inextricable 
où il se trouveest, pour lui, uninotifde plus pour suspen
dre Ce quMl voulait foire ou pour n'y plus penser. Cest, en 
eîfot, ce qui anrive la première Fois que ce sentiment pénètre 
iesomnambule; il hésite, il s'écouteet s'interroge lui-même. 
Gomme il est seul à -se rendré compte de cette inhibition 
tacite, et que son magnétiseur ne lui en parle pas, il n'est 
point influencé par des conseils étrangers qui viendraient se 
mettre en balance, sa résolution et ïe sentiment qui l'a dic
tée restent concentrés en lui-même. 



THÉORIE DE L'ACTION"'A blSTANCE. 527 

Oh voit donc "déjà que la puissance magnétique se per
pétue chez le somnambule , lorsquë le magnétiseur a 
cessé toute action, qu'il ne pense plus au malade et quil 
est loin de lui', mais il est encore d'autres cas où le magné
tiseur peut renouveler SOri action, magnétiser un somnam 
bule sans avoir besoin, non seulement de le toucher, mais 
de le vôit\ Cette action extraordinaire Se nomme Action a 
distànce. 

LIVRE SIXIEME. 

THÉORIE DE L*ACTION MAGNÉTIQUE A DISTÀNCE. 

SECTION PREMIÈRE. 

DE L'ACTION A DISTANCE , DE SES CAUSES ET DE SES EFFETS. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la réalité de l'aetfon à distance. 

Tant qu'un malade est présent, sous les yeux, on con
çoit bien que le magnétiseur agisse sur lui parle contact 
médiat et immédiat, sans le toucher comme en le touchant, 
puisqu'il est des.animaux qui exercent des actions ana
logues sur d'autres animaux lorsqu'ils les aperçoivent; 
mais qu'en l'absence l'un de l'autre, et malgré les distances 
un homme communique avec un autre homme, soit ma^ 
tériellement, soit spirituellement, voilà, il faut en convenir, 
ce qui dépasse les idées généralement reçues. Cependant 
l'existence d'un phénomène aussi étonnant est aujomxl'hui 
un fait irrévocable, et c<est une vérité positive que l'homme 
a un degré de supériorité magnétique qui n appartient qu'à 
lui ; il agit fcn présence du magnétisé comme en son stth» 
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sence, et à des distances extrêmement éloignées. L'antiquité 
en offre de fréquents exemples, et l'attestation de faits sem
blables, par des médecins modernes, est un des plus impor
tants résultats somnambuliques consignés dans le rapport 
fait à l'Académie royale de médecine de Paris en 1831 (i ). 

Il reste maintenant à savoir si Ton peut expliquer com
ment cette action a lieu. Ce n'est pas le cas de revenir ici 
sur les effets de la volonté, et il suffit de dire que s'il y a 
un magnétisme sans volonté, 011 entend généralement par 
magnétisme l'action volontaire d'un homme sur un autre, 
action mieux connue et mieux appréciée aujourd'hui par 
suite des travaux des magnétiseurs, et notamment du judi
cieux rapport fniten 1784 par M, de Jussieu(a); elle s'ex
plique facilement par la théorie de l'agent que les uns ap
pellent chaleur animale et les autres fluide magnétique. 

CHAPITRE II. 

Des causes de Faction à distance. 

Une théorie fausse ne nuisant jamais à la pratique, ne 
renversant pas les faits existants, on peut raisonner de la 
manière suivante pour expliquer physiquement la possibilité 
de l'action à distance. 

L'air atmosphérique est principalement composé de deux 
substances, le gaz azote et le gaz oxigène, l'un qui tue et 
l'autre qui fait vivre. 

Le fluide calorique, la lumière, le fluide électrique et le 
fluide magnétique parcourent l'atmosphère; ils y existent 

(1) Foissac, Rapports sur le magnétisme. — Voir aussi Introduction 
au magnétisme, page 149. 

(2) Rapport de l'un des commissaires chargés par le Roi de l'examen du 
magnétisme animal. — Taris, chez Hérissant et Barrois, 1784 ; — et 
Rapports sur le magnétisme par Foissac. — Introduction au magnétisme, 
pages 157 à 234. — Consulter aussi ma Théorie du magnétisme. 
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par couches comme par courans et rayons; c'est ce dont 
le monde savant est depuis longtemps convaincu quant 
aux trois premiers fluides. 

A l'égard du fluide magnétique, son existence est au
jourd'hui à peine combattue; les savants et les médecins, 
niant pour la plupart les effets magnétiques, se sont bien 
gardés d'admettre le mot dans la crainte d'être obligés de 
légitimer la chose , et ils l'appellent chaleur animale, élec
tricité animale, fluide nerveux. 

Dès l'instant que le moteur magnétique est un fluide, il 
doit avoir d'abord les propriétés des fluides connus jusqu'à 
ce jour, et la différence entre eux et lui consistera dans les 
lois qu'il suit. Dérivent-elles de la nature, ou de l'homme, 
ou de tous deux ensemble? on peut prouver qu'elles tien
nent de lune et de l'autre. 

L'homme a reconnu que, seul entre tous les corps, il 
était doué de raison, et que c'était à la puissance particu
lière de son âme qu'il devait la faculté d'agir, de réagir et 
de s'abstenir; il s'est convaincu que, malgré sa supériorité 
sur les autres corps, il en est inséparable-, et qu'ils ont sur 
lui une action en rapport avec leur essence; d'où il a conclu 
que chaque corps devait participer à l'action motrice , atti
rer et pénétrer plus ou moins tous les autres corps ou seu
lement quelques uns, et que, dans cette action, sa part 
personnelle était la plus grande. 

« Dieu, s'est dit l'homme, n'a donné une âme qu'à moi, la 
» nature n'en a pas ; donc je suis plus près de Dieu quelle , 
» mais je tiens d'elle par le principe universel qui unit tous 

« les corps, la vie. 
» Depuis la création, la nature se meut par un mouve-

» mentuniformequi lui a été donné et qu'elle ne peut chan-
» ger; tandis que mes actions sont volontaires, elles ne 
» dépendent que de moi, je m'appartiens corps et âme, je 
» suis maître sur la terre. 

» Si je suis au-dessus de tout, après Dieu, je puis tout 
ZU ' 
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». çxgminer et, tout éprouver parmi les corps qui m'envi
ai ronnent, , 

» Si la vitesse et la force incompréhensible du fluide élec-
« trique sont dues à l'impulsion de la volonté divine, l'élec-
» tricita animale, que Dieu a mise en rapport avec 
» yolonté, possède peut-être à mon insu une énergie pro
portionnée à m°n degré de puissance, 

ivSi çela était, je pourrais secourir mon semblable sans 
» quitter le lieu où je suis! -

« Peut-être, même que, d'un bout de la terre à l'autre, je 
v lui ferais ̂ sentir que je vis, je lui exprimerais ce que je 
>i pense! » 

Ces méditations ont amené les raisonnements et les dé
ductions qui suivent : 

Le principe de la vie, existant dans la nature, a-t-il un 
siège particulier? et l'air atmosphérique faisaut vivre et 
dorant la mort en fnêmç temps, n'est;-il pas probable que 
la vie est en lui? 

L,a certitude que ce principe existe , l'impossibilité de le 
voir, de le saisir, de le pondérer, n'autorisent-ils pas à 
croire qu'indépendamment de sop essence particulière, il 
U une grande analogie avec les fluides connus? • 

Enfin l'homme étant parvenu à gouverner et diriger, en 
partie, le fluidu électrique que contient l'atmosphère, n'est-
il pas naturel de penser qu'il régira bien plus facilement 
une piatiére qui s'est animalisée au point de prendre pour 
siège le corps humain ? 

CHAPITRE III. 

De la différence entre les actions à distance. 

C'est après de semblables méditation^ que Mesmer essaya 
de mugnétisçr ses semblables dans le bijt.de les guérir; 
toutefois % il est juste de rappeler ici qu'avant Mesmer d'au-
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très médecins, particulièrement Vanhelmont et Maxwell, 
avaient fait une étude suivie du magnétisme. 

Mesmer ayant formé des élèves, ceux-ci ont magnétisé 
les malades qui leur ont été présentés, voilà comment l'ac
tion entre deux corps, par un contact immédiat, est de
venue une chose certaine. 

Après le contact immédiat suivi de frictions, est venu le 
contact à distance; c'est-à-dire que l'expérience ayant con
staté ce qu'avait annoncé Mesmer (i), Xécoulement d'une 
matière^ non assujettie aux lois de la pesanteur et qui se 
transmettait, sans tomber, d'un corps à un autre, on a es
sayé, en magnétisant, de ne plus toucher ni palper et d'o
pérer la même transmission de matière; oh a réussi, et au
jourd'hui Ion magnétise en effet h trois mètres comme 
à trois centimètres; la matière fluidique traverse Tespace 
et va d'un corps à l'autre. 

Ce phénomène ainsi reconnu, il ne s'est plus agi que de 
rechercher l'étendue des distances dans lesquelles l'action 
pouvait avoir lieu : des comparaison^ ont alors été faites 
entre les essais tentés par les magnétiseurs et les actions 
magnétiques et électriques de certains animaux , des ex
périences ont bientôt prouvé que l'on pouvait agir sans re
nouveler le contact. 

On s'est demandé alors si des corps interposés empêche
raient l'action"; ou a reconnu que des corps inanimés ne 
l'interrompent pas, que les végétaux y concourent, que 
certains animaux la dérangent et que nombre d'hommes, 
peuvent l'empêcher. 

Il est résulté en outré de cet examen que, dans les quatre 
espèces de corps, et à part les effets généraux que les corps 
exercent les uns sur les autres, il n'y a que les hommes qui 
ont la puissance d'empêcher l'action à distance par leur vo
lonté ou leur fluide, ou par l'un et l'autre réunis. 

Après des recherches de cette nature, la possibilité d'une 

(1) Voir la théorie de Mesmer , Mémoires et Aphorismes. 
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action à des distances éloignées n'était pas sans espérance; 
car les fluides ordinaires, la lumière, le calorique, le fluide 
électrique pénétrant tous les corps ou les tournant, le 
fluide magnétique devait avoir les mêmes propriétés. Quant 
aux autres corps, il était constant que leur action rentrait 
dans la classe des événements particuliers; quelques ani
maux et des végétaux, quelques minéraux et des influences 
atmosphériques pourraient s'opposer fortuitement à l'ac
tion, mais il suffirait, à cet égard, de prendre quelques pré
cautions et d'agir en temps opportun. Le point le plus im
portant était de s'assurer qui] n'y aurait que deux hommes 
participants à l'action; un pour la diriger, l'autre pour la 
recevoir, aucun autre pour la détourner ou l'empêcher. 

Ceci posé, l'application s'est faite, des expériences ont eu 
lieu, on a reconnu et l'on reconnaît ce qui suit. 

CHAPITRE IV. 

De l'action à distance sur les corps en vue. 

Lorsqu'un homme en magnétise un autre, il y a d'abord 
jonction des deux fluides. Si l'on magnétise avec le corps 
entier, le fluide sort par toutes Iesextrémités ou au moins 
par plusieurs. Mais si Ton magnétise avec une main, un 
doigt ou par les yeux, le fluide sortira par l'un ou l'autre de 
ces organes; d'où résulte la preuve que le fluide magnéti
que a des courans, qu'il se projette par des rayons. 

Les fluides de deux corps en affinité se recherchent pré-
férableinent à tous autres; de telle sorte que le fluide, di
rigé sur lin malade, n'est point retenu par les fluides atmo -
sphériques, pas même parle fluide des autres corps vivants 
avec lesquels il a moins d'affinité. 

Car: 
Un fluide qui traverse l'espace pour s'unir, a une dis

tance éloignée, au fluide d'un corps parfaitement en rapport, 



THÉORIE DE INACTION A DISTANCE. 53â 

peut bien rencontrer dans sa route un troisième fluide ap
partenant à un autre corps animé; mais comme il y a affi
nité particulière entre les deux premiers fluides, qu'ils sont 
unis à l'avance, que leur rapport est depuis longtemps 
établi par les deux êtres qui concourent à l'action ,1a ren
contre d'un fluide étranger n'est qu'un léger obstacle, 
surtout s'il n'est pas dirigé par une volonté contraire à 
l'action exercée; il y a toujours, entre'lesdeux premiers 
fluides, un rapport bien plus parfait, et, seuls dans l'uni
vers , ils ne peuvent manquer de se rejoindre. 

On a acquis, de cette manière, la certitude qu'à laide 
d'un rapport parfaitement établi, on pouvait à cent pas 
comme à cinq cents magnétiser avec succès; et 1"on a ob
tenu de plus la preuve que le fluide magnétique, lancé par 
la volonté, agissait effectivement avec la rapidité que l'on 
reconnaît à la lumière et au fluide électrique. 

Il était alors naturel de tenter des expériences pour s'as-
• surer si Ton pouvait magnétiser quelqu'un sans le voir , 
lorsqu'un corps opaque, comme une porte ou un mur, sé
parait l'être agissant de celui qui recevait l'action. 

CHAPITRE V. 

!De l'action à distance sur des corps hors de vue. 

Si l'on réfléchit à la vitesse connue des rayons solaires et 
du fluide électrique, et qu'on la prête, comme on doit le 
faire, au fluide magnétique, on comprendra plus facile^ 
ment la possibilité d'agir à distance. 

Si néanmoins l'on contestait au fluide magnétique la 
vitesse des autres fluides, il faudrait au moins lui supposer 
les propriétés inexplicables de ces corps inconnus qui ont 
jusqu'à ce jour échappé à la science. 

Sait-on, en effet, comment des chiens ont pu venir re
trouver leur maître à des distances prodigieuses, dans des 
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pays ou ils n'étaient jamais ailes, et en traversant quelque
fois des bras de mer ou des rivières (r)? 

NVt-on pas vu des chats, enfermés dans des paniers et 
emmenés au loin , revenir par le chemin le plus court au 
lieu qu'ils habitaient w 

N'est-il pas étonnant de voir des vautours arriver de pays 
lointains pour se repaître de corps morts après une bataille 
donnée à 160 lieues de distance (3)? 
- Conçoit-on qu'en tuant des vaches ou des chevaux, et 
laissant pourrir leurs cadavres* on attire des condors et des 
corbeaux dans des pays où Ton n'en voit jamais (4)? 

N'existe-t-il pas des hommes qui suivent les traces hu
maines-, là ou il n'y a aucun vestige et où nul œil ne peut 
rien découvrir (5)? 

Ces hommes ne voient pas, mais ils sentent mieux que 
d'autres, et ils s'en font une étude particulière* 

Chez les animaux, la vue est souvent inutile : le polype 
d'eau douce ne voit pas les aliments qu'il va chercher, le 
chien ne voit pas le lièvre caché sous la luzerne ou dans le 
chaume; les papillons mâles s'arrêtent sur une boîte fermée 
qui retient une de leurs femelles cachée à tous les yeux (6). 

Or, pour l'explication d'une action à distance sur un ma
lade hors de vue, on a fait d'abord les raisonnements sui
vants : 

Lorsque le fluide électrique agit, il pénètre par force ou 
en s'insinuant par le plus petit conduit, quelquefois par le 
trou d'une serrure et après avoir tourné lefc autres corps. 

(1) Scrvius. Des Miracles de la nature , p. 833 à 866. — (2) Id. 
(3) Pline , liv. X et Xlï. — Elien, liv. II, chap. xxrw—Sonnerat, 

Voyages aux Indes et à la Chine, tom. II, page 183. 
(4) Humboldt ét Bompland, Recueil d'observations de zoologie et d'à-

natomie comparées* 

: (5) Journal des savants ̂  avril 1667. 

(6) Voir , sous ces divers rapports * l'excellent ouvrage de feu M. Hip-
polyte Cloquet, dans lequel j'ai trouvé quelques unes des comparaisons 
que je fais. — Osphrêsiolôgiè, 2* édition, chap. II. 
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S'il n'y a d'autre différence, entre les fluides éleCtriqué et 
magnétique, que celle du bruit, lorsque ce dernier fluidè 
sera dirigé sur un corps animé, et que* &W son pa&sage, il 
y aura un corps matériel interposé, il tournera célùi-ci pour 
arriver à son but * ou bien il le pénétrera , soit 'phr toute 
sa surface, soit en cherchant une issue. 

En supposant donc que le magnétisé soit dans un lieu 
cloSj le fluidé n'en sera pas moins attiré vers le liéti qui 
renferme l'objet avec lequel il a le plus d'affinité. 

Par suite de ces raisonnements, on a aussi reconnu que lë 
fluide traversait une glace sans tain > et qu'il ne la traversait 
pas avec du tain (i); que d'une chambre à une autre, d'une 
maison à une autre maison, portes fermées, l'action ma
gnétique avait lieu, le somnambule s'endormait à l'heure 
dite (2). < 

Enfin, on en est arrivé à se demander si le fluide se por
tant d'une maison à une autre, il irait aussi bien atteindre 
le magnétisé d'une ville à une autre ville. 

CHAPITRE VI. 

I>e l'action à distancé à travers l'atmosphère. 

Après les expériences exécutées d'une maison à une autre, 
on était naturellement fondé à penser que, sauf les événe
ments particuliers, il ne devait pas y avoir d'obstacle réel 
dans l'étendue des distances. 

Si, sans voir un malade, il était constant que le fluide 
magnétique, dirigé sur lui, l'atteignait à cent pasj il était 
présumabîe qu'il l'atteindrait également à des distances 
pliis éloignées. 

Il devenait dès lors très important d'examiner ce qui pou
vait se passer dans l'atmosphère ̂ pendant le trajet du fluide 

(1) Ëruno, &1 h 39. — (2) Ces fails sont devenus si ÔOmmuns, qufe je 
n'ai aucune ritatiôn à féitfr. 
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d'un corps à un autre, en admettant d'abord la présence 
d'obstacles ordinaires mais non insurmontables, et recher
chant qnsuite toutes les causes dirimantes et celles inèmes 
qui pourraient amener des résultats dangereux. 

Il faut bien remarquer quil y a ici une tentative d'action 
et deux hypothèses : 

En fait, un magnétiseur est depuis longtemps en rapport 
avec un malade qui s'absente ou qu'il est obligé de quitter 
lui-même; l'un d'eux va demeurer dans une autre ville, et 
le magnétiseur conçoit alors taprojet de continuer le traite
ment à distance; il fixe avec le magnétisé l'heure et le jour 
où il agira sur lui, afin qu'il prenne ses précautions, comme 
s'il voulait être seul avec son magnétiseur. 

En hypothèses : 
Ou le fluide ne rencontrera pas d'obstacles : s'il en ren

contre , il les surmontera, et l'action aura lieu ; 
Ou il y aura des causes dirimantes, et l'action n'aura pas 

lieu. 
Or, dans la première hypothèse, voici ce qui arrive : 
Conduit par la volonté du magnétiseur, si le fluide, à sa 

sortie du corps humain, rencontre des murs, il les tourne, 
comme la lumière. ' 

Si ce sont d'autres corps plus ou moins opaques, il les 
traverse, comme le calorique. 

Ce ne sont pas là de véritables obstacles; il n'y a pas 
d'analogie entre ces corps et lui; ils ne pourraient pas le 
retenir. 

Il rencontrera le fluide lumineux, le fluide électrique, le 
calorique, avec lesquels il aura de l'analogie; mais il a 
plus d'affinité avec le fluide sur lequel il est dirigé. L'at
traction qu'il éprouve n'a pas d'égale dans les fluides qui 
se présentent devant lui, et la liaison qui existe entre 
eux a un caractère unique. 

D'un autre côté, les fluides et les corps que le fluide 
magnétique agissant rencontre dans sa route, sont de pures 
matières qui n'agissent que par des impulsions atrnosphé-
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riques, tandis que le fluide magnétique est lancé et guide 
dans l'atmosphère par la volonté de letre qui agit. 

Tous les fluides, toutes les combinaisons qui existent 
dans l'air atmosphérique n'ont donc avec le fluide magné
tique que les rapports ordinaires ; ils n'ont pas et ne peuvent 
avoir cette analogie des corps semblables, et il n'y a pas 
dans l'atmosphère de fluide semblable à celui de l'homme, 
puisqu'il est inhérent au corps humain, qu'il est soumis à 
sa volonté, et qu'il n'est pas plus le même lorsqu'il sort du 
corps de l'homme pour rentreV dans l'atmosphère, que lors
qu'il a quitté ce dernier et pénétré le corps humain. 

Il est donc probable que l'action à distance, exercée avec 
les précautions convenables, doit produire plus ou inoins 
promptement des effets certains. Deux gouttes d'eau qui se 
rencontrent n'en font bientôt plus qu'une, deux fluides en 
rapport peuvent se chercher, mais ne manqueront pas de 
s'unir, puisqu'ils sont seuls en rapport parfait ; il reste 
donc à examiner la seconde hypothèse : celle où le fluide, 
traversant l'espace, rencontrerait des corps matériels ou 
des fluides émanés de corps vivants qui affaibliraient ou 
empêcheraient l'action. 

SECTION DEUXIÈME. 

DES CAUSES ATTÉNUANTES DE L'ACTION A DISTANCE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des causes atmosphériques. 

L'atmosphère, où sont réunis les divers fluides, empê
che en certains moments les actions magnétiques , en ce 
sens que le système nerveux est en proie à des impressions 
particulières qui dérangent l'état normal. 
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Dans les temps d'orage, il est difficile de magnétiser, 
non seulement à distance, mais même en présence ! 

Touë les corps, en général, ont des moments de modifi
cation transitoire^ ou ils sortent de leur état normal ; les 
animaux ét les végétaux sont visiblement malades comme 
l'homme; il y a même dés matières qui se détériorent sans 
périr, et r|ui reviennent à leur état primitif après a Voir passé 
par Un état évident de décomposition. • 

Il en est dé même dé l'atmosphère : 
Les éOiivuIsions qiii s'y opèrent forment un contrasté 

sensible avec la température ordinaire, et l'on dit, avec 
raison,lorsqu'on voit un ciel couvert de gtos nuages ôt que 
l'on respire un air chaud et pesant : « le temps est malade. » 

Tous les corps agissant les uns sur les autres, pârëë 
qu'ils sont formés des mêmes éléments , l'homme est natu
rellement affeété quand l'état de l'atmosphère change; d'est 
pourquoi la magnétisation est moins curativedans lès temps 
d'orage. Quant à 1 action à distance, il y a encore plus de 
faisoii de në pas l'exercer, que pour une actioh ordinaire. 

D'abord, c'eât une question de savoir si le fluide parvien
drait jusqu'au malade ; peut-être que lé bouleversement ët 
la combustion momentanés qui s'opèrent dans l'atmosphère 
atténueraient, détourneraient et empêcheraient l'action; 
dans cette idée, on pourrait même donner trop d'impulsion 
et nuire au malade. D'un autre côté, si l'action n'avait pas 
lieu, on ne le saurait pas, et, dans la persuasion du con
traire, on tie l'exercerait plus au moment opportun. 

Mais ce qui est bien plus important, c'est que de près 
comme de loin , quand on magnétise, si l'on est soi-même 
agité; si les nerfs sOttt sur excités, on transmet aumalade les 
impressions nerveuses que l'on a reçues de l'atmosphère. 
Or, dans une action à distance, ignorant complètement les 
effets produits s on ne pourrait pas calmer le malade, é'il 
avait besoin de l'être. 



THÉORIE-DE L'ACTION A DISTANCE. 539 

CHAPITRE II. 

Des causes matérielles » végétales 9 animales et humaines. 

Il peut arriver que des corps matériels empêchent, atté
nuent ou détournent l'action du fluide émis par le magné
tiseur. Certains métaux sont aussi contraires que d'autres 
sont favorables, et il en est de même des tissus dont le 
malade serait couvert. 

Les végétaux sont presque toujours favorables, il en est 
cependant de nuisibles. 

Les animaux sont généralement contraires. Les chiens 
font tressaillir les somnambules et les préoccupent quand 
ils surviennent au milieu d un traitement. Les chats sont 
tout-à-fait antimagnétiques et occasionnent des accidents 
graves. 

Quelquefois le magnétisé se trouve au moment de l'action, 
et malgré lui, avec des personnes qui ne sont pas préve
nues de son état, qui n'y croient pas, ou qui n'y portent 
aucune attention, et alors il n'est pas dans la disposition de 
corps et d^esprit nécessaire. 

En outrei parmi les personnes présentes, il peut s'en 
trouver qui aient elles-mêmes une disposition au som
nambulisme, et si la constitution organique et )es sympa
thies morales de celui qui magnétise étaient en harmonie 
avec celles d'une de ces personues , le fluide se partagerait 
alors entre deux et même quelquefois entre plusieurs per
sonnes. Il en résulterait que, dans i'ignorance des événe
ments survenus, le magnétiseur ne soutiendrait pas assez 
l'action ; les effets produits seraient désordonnés, insuffi
sants et peut être nuisibles. 
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SECTION TROISIÈME. 

DES CAUSES DIRIMANTES DE L'ACTION A DISTANCE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du rapport et de l'éloignement des corps entre eux. 

La volonté île l'homme est bien puissante sans doute et 
ses résultats excitent souvent autant d'admiration qu'ils 
doivent inspirer de reconnaissance envers Celui qui daigne 
élever si haut l'humanité ; mais ce serait une grande et bien 
fatale erreur de croire qu'il existe en magnétisme, plus 
qu'en toute autre chose, une certitude entière dans les ac
tions des hommes. 

Dieu, en créant l'homme, en le laissant maître de lui-
même, en ne donnant qu'a lui seul cette volonté réfléchie 
que l'on nomme raison, Dieu n'a pas affranchi l'homme des 
rapports matériels et il a laissé subsister la loi de l'union 
générale de tous les corps entre eux. De là une nécessité, 
pour tous les hommes, d'étudier les lois delà matière afin de 
se mettre avec elle dans le rapport le plus parfait, et de là 
encore, chaque jour, des obstacles imprévus qui deviennent 
un sujet continuel d'études, de recherches et de méditations 
qui placeront sans cesse l'homme entre Terreur et la vérité. 

CHAPITRE II. 

De la cessation du rapport magnétique. 

Il en est de l'action à distance comme de celle parle con
tact et sur des corps en vue, elle devient presque toujours 
impossible et cesse avec le rétablissement de la santé. 
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Dès que le magnétisé a recouvré ses forces et que les 
symptômes morbides ont disparu, le fluide du magnétiseur 
n'a pas plus d'action à distance qu'en présence. 

Lorsque le fluide parcourt l'espace pour aller retrouver 
le magnétisé, il n'est pas attiré par d'autres fluides sympa
thiques, il va directement s'unir an seul fluide avec lequel 
il est en rapport parfait. Mais quand la santé est tout-à-fait 
rétablie chez le malade, que ce dernier n'a plus besoin de 
communication fluidique, et que son corps ne peut plus 
en recevoir, les impressions ne sont pas les mêmes; il 
ne sent plus l'action, ou il la sent moins; peu à peu la 
sympathie s'évanouit là où le besoin n'existe plus, la puis
sance du magnétiseur cesse et il ferait de vains efforts pour 
la perpétuer ; son fluide, malgré la direction imprimée, se 
perdrait dans une atmosphère où il n'aurait pas de traces 
à suivre et de corps sympathique à retrouver. 

CHAPITRE III. 

De l'intervention d'un tiers magnétiseur. 

Indépendamment de l'extinction de la faculté d'agir à 
distance par le rétablissement de la santé et la cessation des 
rapports magnétiques , il est une autre cause dirimante qui 
est pour les observateurs l'objet d'un étonnement aussi pro
fond que bien fondé, c'est l'intervention d'un second magné
tiseur, d'une puissance magnétique supérieure ou plus en 
rapport avec le malade. 

Lorsque en effet, au milieu d'un traitement, il survient 
un homme doué par la nature, ou par l'effet d'un rapport 
soutenu, d'une force magnétique supérieure à celle de celui 
qui opère, il peut détourner les effets du fluide dirigé sur le 
magnétisé, empêcher l'action et même agir au lieu et place 
du magnétiseur. 

Les facultés magnétiques se divisant chez les hommes 
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çomnjç les facultés spirituelles, on doit, avec un peu de ré
flexion concevoir que la volonté peut faire exécuter des 
actes physiques aussi insolites que l'esprit sait émettre les 
idées les plus gigantesques ou les plus sublimes. 

Dans la vie ordinaire, on voit des hommes qui sont mo
ralement ou physiquement très supérieurs aux autres; en 
magnétisme, où les puissances matérielle et spirituelle sont 
exercées, il en est de même; les exemples de neutralisation 
des actions d'un magnétiseur par un autre magnétiseur sont 
des choses constantes, et, bien que les hommes doués d'un 
degré de puissance aussi éminent soient très rares, lexpé
rience a démontré la réalité de faits semblables (i), 

Mais les circonstances dans lesquelles un fait pareil peut 
avoir lieu n'offrent guère, au moins pour le moment, que 
l'attrait de la curiosité. C'est, néanmoins, un spectacle inté-
ressantdevoir un magnétiseur ignorant, mal intentionné ou 
imprudent, retenu et dominé par la puissance supérieure 
d'un autre homine; on en a des exemples, mais outre qu'ils 
sont rares jusqu'à ce jour, ils n'ont que 1 avantage de répa
rer ou empêcher les fautes des magnétiseurs imprudents, et 
le magnétisme offre, par lui-même, d'autres moyens très 
ordinaires d'arriver au même résultat (2). 

(Ij Deleuze, Instr. prat., page 386. — Koreff, Lettre d'un médecin 
étranger à M. Deieuze. — Instr. prat,, page 4. — Despine. 

(-2) NOTE IMPORTANTE. Dans \! Extase, le sujet s'appartenant k lui-même 
et n'étant pas sous la volonté d'un magnétiseur, ce serait bien le cas de par
ler ici du somnambulisme dit extatiquemais je ne puis me résoudre à 
allier ççs deu?. mois : somnambulisme et extase* 

Je consens bien que l'on continue à se servir du mot somnambulisme, 
qui exprime l'action de marcher en dormant, quand on parle des rêves et 
de somnambulisme naturel, symptomatique et magnétique,parce que tous 
ces états sont en réalité» dçs variétés du sommeil, et que le mot est toujours 
un peu en rapport avec la chose; mais appeler somnambulisme extatique 
un état toujours diurne, cc serait absurde. Je supprime donc cette autre 
partie de mon travail. 
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LIVRE SEPTIÈME. 

THÉORIE EXPÉRIMENTALE, OU EXPLICATION DES CAUSES DE 

L INSUCCÈS DES EXPÉRIENCES SOMN AMBULIQUESt  

SECTION PREMIÈRE. 

DU . CARACTÈRE GÉNÉRAL DES EXPÉRIENCES 6QMNAMDULIQUES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des principes magnétiques en matière d'expériences. 

En philosophie, quand on écrit ses idées, on les présente 
à tous sans les imposer à personne; les adopte qui veut. 
Lorsque, tout bien examiné, on croit être dans une bonne 
route, il vaut mieux y rester que de prendre aveuglément 
celle suivie par d'autres; mais il ne faut pas perdre de vue 
ces derniers dans leur course; car s'ils réussissaient et par
venaient p ar des voies plus simples et plus droites, }1 n'y au
rait point, de raison à persévérer dans une voie contraire ; ce 
serait se singulariser mal a propos. Tant que le but n'est pas 
atteint, on pçut hésiter sur les moyens d:y parvenir et choi
sir celui qui paraît le plus convenable; mais ce n'est point 
une raisoq pour mépriser l'homme qui croit devoir suivre 
une autre marche. Il est, avant tout, nécessaire de fixer 
autant son esprit sur ce que font les autres que sur ce que 
Ton fait soi-même, et l'expérience finit par former le juge
ment. 

S'abstçnir de faire des expériences publiques a été un des 
grands principes de M* Delenze, parce qu'elles compro
mettent souvent la santé des malades ; mais cette raison n'a 
pas été la seule, et il n'est pas douteux que M. Deleuze coq* 
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naissait parfaitement les causes du trouble dans lequel se 
trouve habituellement un somnambule au milieu ou en pré
sence de médecins opposés au magnétisme. 

S'il est excessivement rare, en effet, de trouver des ma
gnétiseurs qui arrêtent et retiennent, commue par enchante
ment, la main d'un imprudent, il ne l'est pas de voir des 
incrédules, des antagonistes, des médecins ou des sa
vants, paralyser, par leur seule'présence, les dispositions 
d'un somnambule. La seule différence qui existe entre eux 
et les magnétiseurs dont on a parlé dans le chapitre précé
dent, c'est que ceux-ci agissent en connaissance de cause, 
tandis que les autres magnétisent sans le savoir. 

Cette proposition est moins difficile à expliquer qu'on ne 
le pense. 

CHAPITRE II. 

De l'eflet de la présence des personnes neutres dans une expérience. 

Depuis vingt ans et plus, on fait des expériences, et c'est 
une chose bien facile à constater que, toutes les fois qu'elles 
ont été faites devant des hommes absolument neutres, 
indifférents ou favorablement disposés, elles ont parfai
tement réussi, tandis que lorsqu'une commission hostile 
et notoirement antimagnétiste a été nommée, elles n'ont 
point atteint leur but. 

En 1820, les expériences de M. Dupotet réussirent par
faitement a l'Hôtel-Dieu, parce qu'elles avaient été sollici
tées par des médecins. 

De 1826 à I832, la première commission nommée par 
l'Académie, sur la proposition de M. Foissac, a fait pour se 
convaincre de la réalité et de l'utilité du somnambulisme, 
des expériences de toutes sortes; composée d'hommes sin
cères et sans prévention, les expériences ont réussi autant 
qu'on pouvait le désirer. 
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En 1838, M. Pigeaire soumet sa propre fille à des expé
riences ayant pour but de constater la vision à travers un 
corps opaque : la jeune personne lit parfaitement, et tout 
ce que Paris a de plus distingué Ta vu-

Voilà d'heureux effets de la neutralité ou d'une disposition 
favorable des spectateurs à une expérience ; quels sont 
maintenant ceux de la disposition Contraire. 

CHAPITRE III. 

Des résultais comparés dès expériences faites devant des neutres ou 
des antîmagnétistes* 

Dans une académie célèbre, des médecins, malgré les 
opinions raisonnées d'un grand nombre de leurs confrères, 
se lèvent pour insulter le magnétisme et les magnétiseurs. 
Suivant eux, le premier est une bêtise, qui ne trouve des 
dupes ou des jongleurs. Je leur dirai plus loin , sans les in
jurier, ce quils sont eux-mêmes. 

Sur ces entrefaites, M. Berna, jeune médecin, demande 
une commission pour examiner une somnambule. Entre les 
médecins qui ont déjà expertisé en magnétisme et ceux 
qui l'insultent sans le connaître, quel est le choix de la fac
tion académique? Elle désigne justement les hommes en
nemis déclarés du magnétisme. Avec de tels commissaires, 
les expériences ne pouvaient pas réussir : aussi\ lorsqu'ils 
sont réuniè chez M. Berna, la somnambule ne fait rien de 
ce qu'on avait promis pour elle (i). 

Un autre médecin se croit sûr de la lucidité d'une som
nambule, et, sur sa demande, de nouveaux commissaires 
arrivent chez lui; mais la somnambule est encore moins 
bien disposée que celle de M. Berna. 

Voilà des résultats tout-à-fait contraires au somnambu-

(1) Berna, Examen et réfutation 'du rapport fait à l'Académie le 8 août 
1837, 116 pages. Just Bouvier, 1838. • * -

•*3.) 
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lisme et aux magnétiseurs, et il en est résulté que les acadé
miciens ont dit pompeusement : « Aussitpt que nous arri
vons , il n'y a plus de magnétisme ni de magnétiseurs. » 

Mais bien loin qu'à ces expériences il n'y ait eu ni magné
tisme ni magnétiseur Si il y avait au Contraire beaucoup trop 
de parties actives. Si les expériences n'ont pas réussi $ c'est 
que les médecins-juges se sont eux-mêmes transformés en 
magnétiseurs, sans savoir comment l'on magnétise; ën 
sorte que, magnétiseurs pour faire l'expérience, et magnéti
seurs pour l'empêcher, elle ne pouvait être^telle qu'on lavait 
annoricée. Mais chose ëfctràordinaire aussi bien quinatten-
due : ce sont les médecins qui ont tout fait ; ils ont paralysé 
non seulement les somtiambules-, mais les magnétiseurs 
eux-mêmes; et tout cela, sans en rien savoir, sans connaître 
lé magnétisme et en voulant l'empêcher. 

il faut convenir, après un tel résultat, qu une expérience 
ést toujours une chose extrêmement curieuse: on n'y fait 
rien dé ce qu'on annonce, mais ce qu'on y fait est bien 
au-dessus de ce qu on pouvait espérer. J'expliquerai tout-
à-l'heure ce mystère ; voyons d'abord quel a été le sort de 
certaines expériences devantun public composé de curieux, 
de savants et de médecins non commissiqnnés. 

Le docteur Frapart a une somnambule qui voit par le 
front ! Peu soucieux d'attirer chez lui des confrères incré
dules où ennemis du magnétisme, il appelle tout le monde 
à voir ce phénomène. Un grand nombre de médecins, di
visés d'opinions, se rendent à ses expériences, et cette fois, 
comme personne d'entré eux n'a de rapport à faire, que la 
sincérité du magnétiseur ne peut être suspectée , et que sa 
fermeté, quelquefois assez brutale, est très bien connue, on 
ne tourmente pas préalablement sa somnambule, et l'ex
périence réussit : la-somnambule, couverte d'un masque 
de plâtre, lit et voit par le front. 

Des magnétiseurs arrivent à Paris. Peu au courant des 
usages de la capitale? et confiants dans cette vérité nue, 
que toute peine mérite salaire> ils oublient que le inagné-
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tisme a besoin de se présenter sous les formes les plus 
pures, et ils annoncent, par une affiche, des expériences à 
tîvis francs le cachet i L'affiche , il est vrai, a manqué de no
blesse, mais des milliers vde personnes n'en ont pas.moins 
vu des phénomènes surprenants pour elles : vue au loin, 
vue,à traversées corps opaques, pénétration des pensées, 
prévision, instinct des remèdes. La curiosité seule lésa 
conduites; aucun intérêt hostile ne s'est manifesté, et les 
expériences ont réussi. 

Quelle peut être la cause de l'insuccès des expériences 
auxquelles assistent des personnes antimagnétistes? On peut 
essayer d'y réfléchir, après avoir nettement rappelé et éta
bli de la manière suivante les faits qui ont eu lieu : 

« Des médecins complètement ignorants en magnétisme, 
» se faisant gloire de lui être hostiles et de prouver qu'il 
» n'existe pas, sont nommés par l'Académie royale de mé-
» decine dé Paris pour constater les phénomènes suivants 
» que présenteront des femmes somnambules : insensibi: 

» lité, vue sans le secours des yeux, vue à travers les corps. 
» opaques , obéissance à lordre mental, etc., etc., etc. 

» Chez l'un des médecins magnétiseurs, les académiciens 
» pincent, piquent, torturent la somnambule. Sur ce point 
» ^expérience réussit, la somnambule se laisse faire ; maià 
» elle ri obéit pas à tordre mental de son magnétiseur. 

» Chez un autre, la somnambule n'est soumise àaucune-
» expérience fâcheuse, elle doit seulement lirea traveré un 
» corps opaque. Les médecins-commissaires arrivent i là 
» somnambule «st endormie; ils se contentent de s'appro-
» cher d'elle; ils demandent qu'on substitue un autre corps 
» au corps opaque (une boïtê) présenté par le magnétiseur, 
» ce à quoi le magnétiseur consent, et.... l'expérience ne rén$-
» sit pas; la somnambule ne.lit pas récrit renfermé dans là 
» boîte. » ' * 

Les feits ainsi rappelés,-et ici il y a la plus grande 
exactitude (i), on pourrait passer outre à l'examen de cette 

(1) Berna, Examen et réfutation du rapport fait à V Académie^ le 8 août 
1837, sur le tnagrvélisme animal, page 88. " 
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question : Pourquoi les somnambules expérimentées n'ont-
elles pas pu, Tune lire à travers un corps opaque, l'autre 
obéir à un ordre mental ? Il vaut mieux répondre de suite : 
C'est que ces deux somnambules n avaient plus de magnéti-
sëurs. 

Maintenant, il faut prouver cette assertion. 

CHAPITRE IV. 

Bu degré d'influence des tiers. 

D'abord, s'il existe des hommes qui empêchent les ac
tions des magnétiseurs, il faut, avant de voir ces derniers 
neutralysés par des hommes étrangérs au magnétisme, re
chercher comment le premier fait peut avoir lieu entre 
magnétiseurs. 

Lorsque M. le comte de G., cité par MM. Deleuze et Ko-
reff et observé par beaucoup d'autres , rendit nulle l'ac
tion d'un magnétiseur qui voulait faire sur uo malade 
des expériences intempestives, ce ne fut point par une in
timidation quelconque, une mimique ou des gestes qu'il 
opéra ; c'est-à-dire, qu'ayant apprécié Sa force magnétique, 
il dirigea son fluide sur le magnétisé, et s'empara de ce 
dernier à l'exclusion du magnétiseur, dont le fluide resta 
sans force et sans action. 

Ici, il faut déjà remarquer que l'action du personnage 
opposé au magnétiseur est intentionnelle et calculée ; il veut 
empêcher les expériences, et il agit à cet effet par des 
moyens à lui connus et déjà essayés, tandis que dans les 
expériences rapportées, les médecins ont bien le désir de 
les voir échouer — c'est un fait certain — mais ils ne con
naissent aucun moyen d'en interrompre le cours, ils ne font 
aucun calcul magnétique pour y parvenir; car un calcul 
supposerait une étude, et ces médecins n'ont rien étudié. 

* Si les mêmes effets ont lieu quand un magnétiseur in-
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struit et des médecins ignorants assistent à une expérience ,* 
il est évident qu'il y a dans l'homme une puissance maté
rielle qui agit quelquefois aussi bien sans la volonté qu'avec 
son secours. 

Cette opinion se justifie par des faits. 
Ainsi, il y a des personnes qui magnétisent sans savoir 

ce qu'elles font; elles frictionnent parfaitement, et de bas 
en haut, jamais en remontant, absolument comme si elles 
avaient lu l'Instruction pratique de M. Deleuze. Quand ces 
personnes apprennent que le magnétisme n'est quelquefois 
pas autre chose, elles sont stupéfaites d'avoir magnétisé 
sans le savoir, sans le vouloir. . 

Il y a des magnétiseurs indolents qui, après quelques 
séances, désespèrent d'arriver à la guérison , et surtout de 
produire le somnambulisme ; tout à-coup l'un ou l'autre 
survient, et,,à leur grand étonnement, ils ont fait quelque 
chose de remarquable, sans le vouloir. 

Or, s'il se trouve des hommes qui magnétisent utilement, 
sans savoir, et à leur propre insu; leurvolonté est donc 
nulle; elle est remplacée par l'instinct; et c'est leur seule 
présence matérielle, guidée tout au plus par l'instinct^ qui 
les fait réussir. Si cela est lorsque l'on magnétise dans 
un but favorable, les effets contraires doivent se manifester 
également quand on magnétise dans un but opposé. 

Ainsi, d'une par,t il y aurait des hommes qui seraient 
tout esprit et n'agiraient que par l'esprit ; et^de l'autre, il 
devrait en exister qui ne seraient que matière animale in
stinctive, et qui n'agiraient que relativement à leur nature. 

Dans cette hypothèse, l'esprit qui donne la volonté et 
la volonté elle-même n'étant pas absolument indispen
sables en magnétisme , la matière corporelle et l'instinct 
animal (i) des médecins juges ont-ils pu empêcher les 
expériences ? Telle est la question à résoudre. 

(1) Les mots matière, animal et instinct, appliqués à des hommes in
struits , mais ignorants en magnétisme, pourraient faire croire à quelque 
plaisanterie. Il n'en est rien ; ce sujet est grave, ainsi qu'on va le voir, et 
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.CHAPITRE. V, 
' ' 4 

Des effets de l'influenoe fluidique des*tiers. ' 

Si lon se reporte à l'action magnétique la plus simple*, 

on reconnaît quil y a communication fluidiquè du ma

gnétiseur au magnétisé. Or, de trois choses l'une : lac-' 

tion est salutaire, nuisible ou nulle : on ne réussit pas, PU 

Ton réussit, et alors 011 fait du mal ou du bien au ma-, 

gnétiséf 

Si l'action est nulle, c'est que le traitement magnétique 

est sans effet; sur le malade; ce fait est rare , et ce qui l'est 

moins, c'est de soulager ou de nuire; dans le premier cas, 

on continue l'action, parce que le rapport sympathique s'é

tablit, et le'fluide pénètre à la fin le magnétisé; quand, au 

contraire, on fait mal, c'est une preuve que le fluide pénè

tre de même, mais qu'if ne convient pas au malade, par sa, 

nature, ou parce qu'il est mal administré. 

Or, une guérison faite, avçc attention n'étant elle-même 

qu'une épreuve utile, il n'y a riçn de changé dans une ex^ 

périence de curiosité. 

Si elle a lieu entre deux personnes, il n'y a que deux 

fluides en présence, et le magnétiseur cesse si l'action fait 

mal. Mais si l'action se passe entre plusieurs personnes, 

s'il se trouve des volontés contraires, tous les flqides sont 

bientôt en mouvement. 

Ici*,.il ne feut pas confondre la pensée avec la volonté: 

ce £ont deux choses différentes. , 

Un spectateur indifférent ou incrédule pense que le rn%-

toute comparaison ne doit rien avoir ici d'offensant. Si le9 hommes peu
vent plus quq les arçiniAux, ils restent quelquefois au même niveau qu'eux ; 
c'est ce que je yen* prouver sans insuller personne. Je dirai seulement, 
plus loin, mon ayis sur l'état moral des médecins doijt je parle, 
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gnétisé va peut-être s'endormir ; mais pour cela, il ne Veut 

pas qu'il s'endorme. 
Ainsi , il y a des hommes très sensés qui s'intéressent aux 

sciences en général, et qui assistent àdes^expériences som-
nambuliques^sans croire au magnétisme ; ils ne lui sont ni 
hostiles ni favorâbles : ils se demandent ce que peut être le 
somnambulisme'magnétique, et s'il est vraiment possible 
qu'un homme puisse en subjuguer un autre au point de le 
plonger dans un profond sommeil. On leur a assuré que ce 
phénomène était réel ; ils sont donc prévenus, et au mo
ment où les passes ont lieu, ils pensent que le magnétisé 
s'endormira ou /ne s'endormira pas; mais ils n'y tiennent; 
pas autrement, ils n'aident en rien, ne font rien pour que 
le sommeil vienne ou ne vienne pas , leur volonté est nulle ; 
ils attendent l'événement pour examiner, réfléchir et juger. 

On conçoit que le fluide de ces: observateurs, ne nuise 
en rien ou fort peu au magnétisé, car celui-ci est auprès de 
son magnétiseur, et les spectateurs sont à une distance 
convenable ; dans cette position, le fluide.du magnétiseur 
atteint le magnétisé, et celui-ci étant dans un rapport par
fait avec lui, il y a plus de sympathie entre leurs deux 
fluides qu'entre tous les*autres,' ils ont donc une énergie 
particulière dont ceux-ci sont privés. 

• Les choses se sont-elles passées ainsi quand les médecins-
juges sont venus aux expériences précitées? c'est ce qu'il 

est bon de voir. 
Les délégués de l'Académie parisienne pour l'expérience 

de 1\1. Berna étaient au nombre de neuf, dont six ejinemis 
déclarés du magnétisme. Voilà donc, avec le magnétiseur 
et la somnambule onze personnes ; en termes magnétiques , 
il y avait onze fluides dans un petit espace ; et de plus, deux 
volontés : chez le magnétiseur une volonté agissante, et une 
volonté muette ou désir secret chez six des experts délégués. 

On yerra tout-à-l'heure l'effet de deux volontés con
traires ; mais il faut d'abord examiner les effets des fluides 
réunis. 
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Or, que se passe-t-il ordinairement dans ^ne salle où 
onze personnes restent plusieurs heures^ il est certain 
que les organes et les viscères des corps font leurs fonctions 
usuelles; on inspire l'air atmosphérique , et on expire celui 
qu'on avait puisé auparavant ; le fluide ou chaleur animale 
sort par tous les pores, et bientôt l'atmosphère de l'appar
tement est èntièrement modifiée; il devientuécessaire de la 
renouveler. 

Par là, dès ce moment, on voit que la matière a une ac
tion sur une matière semblable, sans le secours de f esprit. 
Voilà ici onze personnes qui se nuisent mutuellement par 
leurs seules émanations animales*' il se- répand autour 
d'elles un fluide qui les enveloppe et menace de les as
phyxier. 
„ Habituellemènt, on ne s aperçoit qu'au bout d'un certain 
temps de la pesanteur de l'air dans un salon; mais sa mo
dification, par les vapeurs animales, n'en a pas moins com
mencé au moment de la réunion. 

Après cettepremière réflexion, on va supposer que l'ex
périence commence. Mais il faut bien observer qu'il n'a 
encore été fait aucun exercice de la volonté ; il n'y a qu'une 
réunion d eonze coiys organisés et de onze fluides fonctionnant 
dans un même lieu. 

CHAPITRE VI. 

' Des premiers effets d'une volonté antimagnétique. 

Le sujet à expérimenter est une femme. Elle est intro
duite dans l'état de veille, d'où il résulte qu'à moins d'être 
une automate ou une athlète accoutumée à de pareilles 
épreuves, elle ressent des mouvements divers qui la mettent 
dans un état de désordre : le cœur lui bat, la crainte l'agite, 
et la faiblesse naturelle à son sexcs'augmente encore par la 
contenance au moins sévère de médecins qui jusqu'à ce 
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moment n'ont vu dans les femmes somnambules que des 
farceuses; son imagination se frappe, et lorsque le magné
tiseur dirige sa main vers elle , il est impossible qu'un sen
timent de timidité ne lui donne pas à comprendre que, dans 
un instant, elle passera pour un oracle ou une femme dé-
hontée. 

* Elle s'endort ! Que se passe-t-il moralement et physique
ment dans son intérieur? 

Croit-on que les sentiments * qui l'agitaient se soient à 
l'instant même effacés de son esprit? nullement. Les som
nambules magnétiques oublient au réveil ce qu'ils ont 
fait ou dit en somnambulisme, mais ils retrouvent, dans 
toute leur force, les pensées diurnes sous l'impression des
quelles ils se sont endormis. Un somnambule est un être 
double ; il a deux mémoires, l'une interne et l'autre externe. 

Souvent après des soucis, des chagrins cuisants, on cède 
au besoin du repos, et le lendemain, dans les premiers 
moments du réveil, on a de suite un avertissement vague 
et confus des peines qui ont occupé l'esprit le jour précé
dent ; quelques instants après, le corps et l'àme rendus à la 
vie extérieure, la mémoire revient tout entière, et l'on sai
sit alors clairement ce qui n'était avant qu'une idée con
fuse. 

La somnambule qui a vu des juges, qui a connu leur 
scepticisme, est absolument dans l'état de celui qui se ré
veille et qui n'a d'abord que des pressentiments vagues de 
ses préoccupations ou de ses soucis de la veille ; elle ne 
comprend pas d'abord l'état où elle est, elle,ne peut s'en 
rendre compte ; mais elle sait, instinctivement, qu'elle s'est 
endormie sous le poids d'une impression pénible. 

Voila pourl'impression morale qui saisit, au premier mor 
ment du sommeil magnétique, la somnambule en expéri
mentation; quelles peuvent être maintenant les impres
sions matérielles qu'elle reçoit des dix fluides qui l'en
tourent ? 

Endormie , la somnambule ne voit plus ses juges, mais 
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elle les sent bien mieux;*ou plutôt ce n'est pas eux^qu'elle 
sent, ce sont leurs fluides. ' 

Quand un corps étranger survient tout-à-coup au milieu 
d'un traitement, le somnambule ne cherche pas à savoir si 
c est jjji homme ou une femme qui vient ainsi troubler l'iiar* 
monie existante, mais il dit : « Il y a ici un nouveau fluide! » 
il ajoute tout au plus: « Il vient d'entrer quelquuni » 

Ainsi, le somnambule que M. Deleuze avait emmené à 
la campagne et qu'il ramena à pied dans le sommeil ma
gnétique (1), lui disait, à chaque voyageur que Ton ren
contrait sur la route : a Voilà un fluide qui passe. » 

Entre une personne qui entre à Timproviste, un voya
geur que lqn rencontre, et des médecins assis dans un ap
partement au moment même de la crise, y a-t-il une diffé
rence? 
. Non, si les médecins restent'immobiles : ou au moins 

il y en a très peu, Oui,-si les médecins communiquént avec 
le somnambule. Ce ne sont plus seulement les fluides qui 
opèrent, les volontés ont leurs effets^; le sujet expérimenté 
se trouve affecté par le fluide et la volonté des assistants , 
et plus^ou moins soustrait à l'action de son magnétiseur. 

Un somnambule est tout différent, selon qu'il est avec 
des magnétiseurs ou avec des incrédules, et il agit sous 
l'influence qui le domine: ainsi, quelques incrédules, au 
milieu d'un cercle, sont absolument sans effet sur lui, de 
même quun ou plusieurs magnétiseurs sont sans influence 
dans une .assemblée incrédule ou mal disposée. 
. Un somnambule apprécie parfaitement, sans avoir be

soin de recueillement, la différence des fluides; la réflexion 
ne lui est nécessaire que pour distinguer, définir et nom
mer les corps auxquels ils appartiennent. 

Presque tous les somnambules qui touchant pour la 
première fois un magnétiseur qui leur est inconnu comme 
tel, sauront à l'instant même et par le seul toucher qu'il 

(1) Deleuze, Bist. crit.9 tome II, page 237. 
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est magnétiseur, parce que ce dernier, émettant facilement 
son fluide, est naturellement disposé à sympathiser avec 
tons. ... 

Ainsi lorsque la somnambule est endormie par son mar 
gnétiseur, c'est le résultat de l'union fluidique qui,existe 
entre eux ; inais après le passage de l'état de veille au som
meil, elle sent tous les fluides et toutes les volontés qui l'en
tourent. Quels sont maintenant les effets de la présence des 
tiers qui n'émettent point de volonté ? 

CHAPITRE VII. 

Be l'influence involontaire des tiers. 

Il y a trois cas particuliers à déterminer : celui où les 
tiers resteront placés à distance convenable de la somnam
bule et du magnétiseur, sans approcher deux; celui où 
ils communiqueront avec la somnambule, la pinceront, la 
piqueront, lui ouvriront les yeux, ou lui tireront chaque 
membre, comme dans les expériences Berna; enfin, un 
troisième cas, celui où ils ne feront c|ue des attouchements 
au sujet expérimenté. . 

Le premier cas ne s'est jamais présenté; on n'a pas encore 
rencontré de médecins antimagqétistes assez raisonnables 
pour observer et regarder un somnambule sans le toucher; 
mais on peut supposer que le fait a eu lieu, ou qu'il viendra 
un jour, 

Or, un médecin antimagnétiste qui se trouverait assis en 
face ou à côté d'un somnambule, et qui se serait imposé la 
loi de ne manifester, en aucune manière , son opinion que 
l'expérience est une véritable comédie et son désir secret 
qu'elle ne réussisse pas, ce médecin n'en serait pas moins, 
malgré son calme apparent ou forcé , dans un état d'anxiété 
et d'émotions réelles qui donnent lieu, de sa part, à une 
émission désordonnée de fluide. 
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Lorsque, dans une assemblée ou au barreau, un orateur 
discute chaudement l'opinion d'un orateur précédent ou d'un 
compétiteur, ce dernier supporte à peine la contrainte où il 
est d'attendrejusqu'àlafindu discours qui l'irrite; il voudrait 
être déjà à la tribune; son sang bout dans ses veines; il 
pâlit, il rougit; il sue, il a froid; il se fait enfin dans tout 
son corps un travail spirituel et matériel tout-à-fait extraor
dinaire; et, bien rju'il n'ait pas quitté sa place, il vient de 
dépenser une quantité si considérable du fluide vital dont il 
était pourvu, qu'après sa réplique et la séance levée, il 
tombe de fatigue comme s'il avait fait une longue route. 

Qu'est devenu le fluide émis, efquelle a été son action 
pendant tout le temps qu'a duré l'état anormal quel'on vient 
de signaler? il s'est répandu dans l'atmosphère locale ; se 
joignant aux fluides environnants, il a fait couche avec eux, 
et de tous ces fluides il n'y en a aucun qui se soit dirigé sur 
une personne plutôt que sur une autre. 

Mais, dans une action magnétique , il en est bien autre
ment que dans une action ordinaire : dans celle-ci, l'esprit 
prédomine et la matière est abandonnée aux influences'des 
corps environnants, tandis que, dans la première, la matière 
agit aussi vite et aussi puissamment que l'esprit dans une 
action purement spirituelle. Ce ne sont point des paroles, 
un jugement, une opinion que l'on vient écouter; il s'agit, 
au contraire, d'observer les effets de l'écoulement d'une 
matière qui sort d'un corps humain pour entrer dans un 
autre corps semblable. 

Ainsi, suivant Mesmer et tous ses disciples, quand le 
magnétiseur regarde le somnambule et impose la main sur 
lui, le fluide sort de sa main, de ses yeux, traverse l'espace 
intermédiaire, etva,commeun rayon, atteindrele magnétisé. 

Les antimagnétistes prétendent que ce fluide n'existe 
que dans l'imagination des somnambules et des magnéti
seurs; mais comme déjà, en 1812, ils soutenaient que le 
somnambulisme magnétique n'existait pas davantage, et 
qu'aujourd'hui ils sont réduits à contester les résultats d'un 
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fait qu'ils ne peuvent plus nier, leur opinion tombea séro. 
Car, entre des magnétiseurs qui justifient d'un fait, en lui 
donnant un fluide pour cause, et des médecins qui se con
tentent de nier le fluide sans chercher un autre principe, 
il est évident qu'il n'y a pas à. s'instruire avec ces derniers. 
Il faut, en théorie, suivre tranquillement et avec un sage 
esprit de critique les voies plus ou moins claires dans les
quelles s'engagent les magnétiseurs, afin d'arriver aux causes 
probables ou possibles d'un fait devenu constant, malgré 
l'opposition de quelques académiciens. 

Après cette digression, qui était nécessaire, si l'on se re
porte à l'action ordinaire dont il vient d'être parlé et pen
dant laquelle les fluides de tous les corps se réunissent et 
font couche, on va reconnaître qu'il ne peut en être de même 
dans l'action qui a lieu entre un magnétiseur et son som
nambule. Là, il ne peut pas y avoir de communication par 
couche; car puisque le sujet en expérimentation ne s'endort 
qu'au moment où le magnétiseur dirige sur lui ses regards, 
sa main, ou même un doigt, il est évident que l'émission 
fluidique se fait par rayons. 

Pour arriver jusqu'au magnétisé, le fluide agissant ren
contre l'air atmosphérique de l'appartement, avec lequel il 
a moins d'analogie qu'avec le fluide du corps dans lequel il 
est dirigé; il atteint donc facilement ce dernier, et le sujet 
expérimenté s'endort> 

Si les expériences journellement faites consistaient à en
dormir un somnambule, elles réussiraient toutes: aussi 
les médecins se taisent-ils à cet égard, et l'on est arrivé à 
constater, malgré eux, un état physique et moral qui était 
inconnu. 

Puisqu'il en est ainsi, puisque ce n'est plus un phéno
mène qu'un homme puisse en mettre un autre en somnam
bulisme, comment les commissaires,après que les médecins 
magnétiseurs ont eu plongé leurs sujets dans le sommeil 
magnétique, ont-ils opéré pour s'assurer de l'exactitude des 
phénomènes annoncés ? 
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Ils se sont d'abord approchés des somnambules fct ont en
suite exécuté sur elles leurs manœuvres ordinaires : ainsi, 
chez un médecin, on sait que les.membres ont été violem
ment secoués, piqués, tatoués ; chez uu autre, ces violences 
n'ont pas eu lieu, mais néanmoins les commissaires se sont 
assurés, par tous les attouchements possibles, que le sujet 
en expérimentation était réellement endormi. 

Tel est le fait; voici maintenant ses résultats ainsi que les 
réflexions quil inspire : 

Si, lorsque le magnétiseur a imposé la main sur la som
nambule, il est sorti de son corps une matière subtile, il 
faut reconnaître* que les commissaires ont également en 
eux cette même matière qui a produit le sommeil ma
gnétique; d'où il suit qu'en touchant, piquant, secouant, 
peut-être même en approchant la somnambule, ils lui au
ront communiqué chacun une partie de leur fluide; d'où il 
suit encore que la somnambule a été impressionnée et at
teinte par dix fluides au lieu d'un. 

Si cela est; s'il y a un fluide magnétique, s'il se commu
nique , s'il suffit de toucher un homme ou une femme pour le 
transmettre, on ne voit pas pourquoi il sortirait plutôt des 
doigts d'un magnétiseur que de ceux d'un médecin; et 
comme il est constant que l'écoulement de la matière flui-
dique s'opère du magnétiseur au magnétisé, il faut néces
sairement admettre qu'il s'est également opéré entre ce 
dernier et les commissaires. 

Or, un somnambule pénétré ou atteint par dix fluides 
différents doit-il être dans son état normal? Quel sera le 
résultat de cette communication surabondante? Il devait 
s endormir! dormira-t-il dix fois plus longtemps? Il devait 
avoir une lucidité, une pénétration extraordinaire; va-t-il 
se surpasser ? 

Ce raisonnement serait faux , comme on doit le penser: 
il y a une différence totale entre l'ordre et le désordre, le 
calcul et l'ignorance ; tel remède est salutaire à une dose, 
qui est mortel à une autre; une bouteille de bon vin soutient 
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un hommei et dix bouteilles le rendent ivre-mort: il est 
donc naturel de penser que la somnambule qui reçoit l'im
pression de dix fluides est dans Un état désordonné. 

« Mais, diraient alors les académiciens antiinagnétistes 
» (si l'on ne poussait pas plus loin ces explications), en sup-
» posant que ce soient nos attouchements qui aient troublé 
» la somnambule, nous allons vous proposer un autre ordre 
>> d'expériences : ainsi, vous serez seul en face de votre som-
» nambule qui sera éloignée de noys; nous tle quitterons pas 
» nos places > et nous nous contenterons d'observer. » 

Certainement, si lesantimagnétistes tenaient ce langage, 
ce serait un grand progrès, et surtout une preuve de leur 
sagesse; mais toute cette réserve ne servirait à rien, l'expé
rience n'en réussirait pas mieux, et en voici les raisons. 

CHAPITRE VIII. 

De l'état moral des commissaires nommés pour examiner des 
somnambules, considéré comme cause de l'insuccès des expériences. 

Neuf médecins sont présents: trois n'entendent rien ou 
très peu de chose au magnétisme, et six n'y croient pas > 
ils en font gloire. Comme il faudrait un miracle pour les 
convertir, ils sont assurés, quelque chose qui arrive, de s'en 
retourner comme ils sont venus 

Il est incontestable que les parties présentes à l'expérience 
sont d'avis différents : le magnétiseur compte sur Je succès > 
et les commissaires sont d'un avis contraire. Il en résulte 
que deux volontés (je veux bien en prendre neuf comme 
une seule) sont en présence pour arriver chacune a leur 
but : l'une la réussite, et l'autre l'insuccès de Inexpérience. 

Sans doute, les médecins ne faisant pas le moindre geste 
(c'est une supposition convenue), ils ne manifestent pas 
leurs pensées par des mouvements volontaires ; mais en 
leur qualité d'ennemis déclarés du magnétisme, qui est une 
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bêtise, des somnambules, qui sont des farceuses assistées 
de jongleurs, ils ont une volonté tout aussi forte et aussi 
impétueuse, pour le moins,. que celle du magnétiseur qui 
opère. 

Comme ils ignorent la puissance dont ils sont doués, et 
qu'il ne leur est jamais venu en idée de s'examiner, bien que 
depuis quatre mille ans on connaisse cette belle sentence de 
l'oracle de Delphes, connais-toi toi-même, il convient de voir 
dans leur propre intérêt gt dans celui du magnétisme, quel 
était leur état de santé, au moral comme au physique, afin 
de bien apprécier la nature ainsi que les effets de leurs 
fluides et de leurs volontés, et savoir si la somnambule 
peut être affecté? 

D'une part, le magnétiseur a concentré, son fluide et sa 
volonté sur le magnétisé, et il en a fait un somnambule; 
voilà de véritables et visibles acteurs»dans l'expérience. 
Mais ailleurs que se passe-t-il? Est-ce que, faute de gestes 
ou de regards significatifs, il n'y a chez les neuf méde
cins antimagnétistes ni volontés ni fluides? 

Que deviennent d'abord ces*fluides? Restent-ils concen
trés dans les corps auxquels ils appartiennent? Car"il est 
juste de reconnaître que si les médecins sont antimagné
tistes , ils n'en sont pas moins rigides observateurs de la loi 
de non-locomotion qu'ils se sont imposée (ceci est toujours 
une supposition.) 

D'abord , ces fluides ont leur action ordinaire à l'intérieur 
et à l'extérieur des corps, et, comme on l'a dit plus haut, 
ils produiraient à la longue un changement dans l'air 
atmosphérique de l'appartement ; mais ils ont, vis-à-vis 
de la somnambule, une action toute particulière due 
a leur nature animale et indépendante de la volonté. Sans 
doute, il y a 'une grande différence entre les émanations 

-d'un magnétiseur et ceux d'un médecin qui nie le ma
gnétisme: l'un se connaît, l'autre s'ignore. Le magnéti
seur est homme, et le médecin reste à l'état animal : 
le premier raisonne son action, pour la faire réussir; et le 
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second en nie la possibilité, sans aucun examen. L'état nor
mal n'existe donc ici que chez le magnétiseur, le médecin est 
dans un état transitoire. 

A l'état animal on s'ignore ; en somnambulisme naturel, 
011 a une idée fixe, sans faculté rétroactive; et dans le som
nambulisme symptoma tique, on est privé du libre arbitre 9 

tout calcul n'a lieu que pour arriver au but qu'on se propose, 
jamais pour y renoncer. 

Or, je le demande, qu'étaient les académiciens qui se 
sont transportés chez M. Berna, sinon des somnambules 
symptomatiques? et quest-ce qu'un somnambule sympto-
matique, sinon un monomane, un FOU! 

* Laissons ces erreurs humaines et cherchons la vérité. 

CHAPITRE IX. 

De la véritable cause de l'insuccès des expériences. 

11 s'agit de savoir si, à défaut de libre arbitre chez les 
Commissaires, la somnambule a pu être impressionnée par 
leur instinct et leurs propriétés animales , comme elle l'a 
été par la volonté et le fluide de son magnétiseur. 

En fait, la magnétisée n'est pas plus tôt plongée dans le 
sommeil, que la privation de sa volonté lui rend toutes les 
impressions matérielles plus sensibles; elle ressemble à ces 
animaux qui sont magnétisés par d'autres et qui ne peuvent 
leur échapper, bien que ceux-ci ne soient guidés que par un 
instinct propre à leur nature. 

Lorsqu'un somnambules'endort, il reçoit d'abord le fluide 
de son magnétiseur, avec lequel il a été jusque là en par
faite harmonie ;mais à peine est-il endormi, qu'isolé de la 
vie extérieure, aucune émanation ne lui est indifférente, 
et toutes lui parviennent; ce qui lui serait indifférent en 
état de veille , lui devient insupportable en somnambu
lisme. Pourquoi? c'est que le somnambule qui a cédé sa 
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volonté an magnétiseur, est bien pins matière qu'aupara
vant; il est privé d'un ou plusieurs sens, mais il sent bien 
mieux et bien plus vivement rapproche et les effets d'un 
fluide étranger, 

Qu'arrive-t-ril dpnç dans une expérience ? cest que la 
spmnajnbule, étant endormie , sent à l'instant même les 
fluides qui l'entourent, S'ils ne sont pas mis en action, celui 
de son magnétisuer lui suffit; si, au contraire, ils sont exci
tés par une volonté ou par W instinct étranger, cette puis
sance nouvelle paralyse ou contrarie la somnambule» 

Quand le lièvre reçoit le fluide du chien, et qu'il est tenu 
en arrêt, ce n'est pas que les,deux fluides soient antipa
thiques; au çontraire, il y a une telle inhérence entre eux, 
que la commotion magnétique a été soudaine, et le fluide 
du chien a franchi l'espace plus vite qu'un trait. La diffé
rence n'est donc pas dans les fluides, mais dans l'esprit qui 
les guide : le chien veut saisir, et le lièvre échapper. 

Auprès des médecins antimagnétistes, la somnambule 
est dans la même position que le lièvre vis-à-vis du chien. 
Privée de volonté par son magnétiseur , et remplie de son 
fluide, elle ne peut lui obéir , Car elle a reçu l'impression 
des instincts et des fluides contraires. Elle voudrait échap
per à cette influence imprévue; mais pour y parvenir, il 
faudrait un effort de volonté du magnétiseur. 

Lorsque le serpent, se roulant en spirale au pied d'un 
arbre, ouvre sa gueule béante au-dessous de l'écureuil qu'il 
voit sur le faîte, si un corps matériel ou humain vient se 
mettre en tiers, le charme fluidique est rompu, et l'animal 
magnétisé prend la fuite. 

Or, lorsque le rapporteur de la commission octroyée au 
docteur Berna s'est placé, comme un écran (1), entre cç ma
gnétiseur et sa somnambule, il devait en être de cette in
terposition hostile et animée, comme de celle du corps 
matériel entre le serpent et l'écureuil. 

(1) Berna, ouvrage cité, page 88. 
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Il en sera encore de même toutes les fois que les magné
tiseurs accepteront des conditions qui attestent le mépris 
que leur porte la faction académique, et tant que celle-ci 
ne reviendra pas à la raison. Les magnétiseurs doivent 
donc, dans l'état actuel des choses, suspendre leurs ten
tatives et ne pas compromettre davantage les résultats 
utiles d'honorables travaux* S'ils persistent, il faut quune 
fermeté inébranlable les accompagne, et que ce soient eux 
qui commandent au lieu d'obéir. 

Il doit en être d'une expérience à laquelle participent un 
magnétiseur et plusieurs médecins, comme d'un traite
ment où il y a plusieurs magnétiseurs sous un chef : la vo
lonté du magnétiseur en chef doit toujours être respectée 
et seule souveraine. 



PARTIE PRATIQUE. 

LIVRE PREMIER. 

DU SOMNAMBULISME, DE SON UTILITÉ, DES MALADIES DANS 

'LESQUELLES IL SE MONTRE LE PLUS SOUVENT, ET DU TEMPS 

PENDANT LEQUEL IL PEUT SUHVEKI11. 

Observations préliminaires. 

Je ne reviendrai pas ici sur l'origine et la signification 
du mot somnambulisme, qui est très impropre et doit inévi
tablement être changé (i). Je rappellerai seulement à mes 
lecteurs que, dans un livre qui traite spécialement de som
nambulisme magnétique , il n'est pas plus nécessaire de ré-

(1) J'ai dit dans mon Histoire du somnambulisme, tom. II, pag. 220 
à 229 : 

— Sur la signification du mot Somnambulisme.— « Le niol Somnambu
lisme est français. Il est compose de deux mots latins : somnus, sommeil, 
et ambulatio , marche, promenade ; il signifie donc exactement action de 
marcher ou se promener en dormant. 

» C'est, en effet, pour indiquer les actions du somnambule naturel qu'il 
a ctc composé, et on ne le trouve dans les dictionnaires français que vers 
l'année 1758. 

» Le mot Somnambulisme n'exprime donc que l'action de marcher en 
dormant et pendant la nuit. » 

— Sur Vapplication du mot Somnambulisme. — «ParSomnambulisme, 
avant la renaissance du magnétisme, on entendait simplement, ainsi qu'on 
vient de le voir, l'action de se lever et d'agir la nuit. 

» Le sommeil magnétique s'étant manifesté en 1784, et le malade parlant, 
agissant, raisonnant comme en état de veille, on trouva avec raison qu'il 
y avait une certaine identité entre le sujet qui marche et se promène la nuit 
en dormant, et celui qui fait les mêmes actes, toujours en dormant, mais 
pendant le jour, et qui, de plus, parle et raisonne. On appela donc le pre
mier malade qui parlait en dormant, pendant le jour : SOMNAMBULE. 

» Depuis cette époque r divers mots ont été proposés, comme noctam-
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péter sans cesse l'adjectif magnétique , que cle joindre au 
substantif magnétisme l'adjectif animal. 

Les doctrines somnambuliques formant plutôt une science 
d'observation qu'un art, et les leçons des maîtres se trou
vant renfermées dans les ouvrages de MM. de Puységur et 
Deleuze, je ne serai plus dans la nécessité aussi absolue île 
justifier mes allégations, et je renverrai souvent à leurs 
opinions par une seule note indicative au bas de chaque 
chapitre. 

bulc, au lieu (le somnambule, pour le sujet qui marche pendant le sommeil ; 
somniloque, pour celui qui parle; hypnoscope pour celui qui voit ; oniros-
cope, pour celui qui prévoit ; mais le mot somnambule a toujours prévalu. 

» Les auteurs ont donc conservé les mots somnambulisme et somnam
bule, en qualifiant et déterminant par un adjectifles divers degrés qu'ils 
ont constatés dans l'état somnambulique. , : , 

» Ainsi, on appelle somnambulisme naturel ou spontané l'état d'un stif 
jet qui se lève spontanément pendant la nuit, marche, se promène, et exé* 
cule certaines actions. C'est le noctisurgium des Romains x le vvxriTr;*v/j 
des Grecs. 

» On appelle somnambulisme symptomatique l'état d'un sujet malade 
chez lequel le somnambulisme se déclare naturellement par la force de la 
maladie. C'est la manie , mania, p.avt'a des Romains et des Grecs. 

» On appelle somnambulisme magnétique l'élat provoqué chez un malade 
par la volonté ou les procédés de celui qui magnétise , et encore l'état du 
malade agissant sur lui-même ou recevant une impression d'un corps ma
gnétique. C'est le somnium, le somnus medicus des Romains, l'«vu*viov des 
Grecs. ( Cependant je présenterai plus tard des observations à ce sujet. ) 

» On appelle enfin somnambulisme extatique l'état d'exaltation spiri
tuelle ou corporelle dans lequel un sujet tombe, soit de lui-même, soit par 
des procédés quelconques , et dont il sort naturellement et sans aucun 
aide ni assistance. C'est Vexstasis, des Romains et des Grecs. 

» Toutes ces dénominations de somnabulisme naturel, symptomatique x 

magnétique et extatique, sont inexactes et insuffisantes. » 
— Sur lyinexactitude [et l'insuffisance du mot Somnambulisme et de ses 

adjectifs. 
» Le somnambulisme naturel et le somnambulisme symptomatique sont 

deux états essentiellement différents, en ce que l'un n'a lieu que la nuit et 
l'autre le jour comme la nuit; et que les actes du sujet ne sont pas les mêmes. 

» Le somnambulisme magnétique et le somnambulisme extatique diffè
rent en ce'que l'un est commandé et l'autre ne l'est pas ; le premier est arti
ficiel et l'autre naturel ; dans le premier, le sujet est dépendant; dans le 
second, il s'appartient. 

» Il est donc impossible que le mot somnambulisme puisse subsister au-
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CHAPITRE PREMIER. 

Définition du somnambulisme. 

Le somnambulisme est un état mixte, particulier, abso
lument entre le sommeil et la veille, n'appartenant pas 
plus à l'un qu'à Vautre, véritable concentration intérieure 
et intégrale de toutes les facultés. 

Il consiste souvent dans lin sojnmeil apparent ; il a pour 
caractère principal de présenter un changement dans les 
relations de l'âme et du corps* 

C'est un état transitoire, une affection morbide, résultat 
dune perturbation causée par les actions séparées ou com
binées de lame, du corps ou de la nature» 

Il est susceptible de direction et de perfection, sans 
pouvoir arriver à réunir, avec un degré d'égale supériorité, 
toutes les facultés de l'homme qui veille: si les unes s'exal
tent , les autres sont affaiblies; comme l'état de veille, il 
présente le tableau de l'erreur unie à la vérité, et le sujet 
qui s'y trouve est encore placé entre la folie et la raison (1)* 

trement que pour désigner l'état du sujet qui se lève, ta nuit, pour courir, 
marcher ou exécuter un acte quelconque. Il ne serait même pas encore 
exact, puisque somnambulisme veut dire action de marcher pendant le 10m-
meil, et que le sujet que l'on qualifiait autrefois de somnambule n'agit que 
la nuit. C'est donc noctambule qu'il faudrait dire. 

» Mais, s'occuper aujourd'hui de changer les mots , quand on n'est pas 
encore suffisamment instruit du fond des choses elles-mêmes, ce serait ac
croître les embarras et les diflicultés, et il n'y a, pour le moment, aucun 
inconvénient à se servir du mot somnambulisme. » 

J'ajouterai que je suis aujourd'hui intimement convaincu que le mot 
somnambulisme ne peut subsister. — Voir à ce sujet mes observations, 
page 542, à la note. 
„ (1) Voir Mesmer, Deuxième Mémoire 9 pages 80, 85», 94 à 100; — 
Èuységur, Mémoires y 456. — Deleuze, Hist. critt. I, p. 181 et suiv. 
—Jnstr. prat.. p. 98 et suiv. 
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CHAPITRE II. 

Ses divers degrés du somnambulisme, 

Mesmeradit: « La perfection du somnambulisme dépend . 
» essentiellement de deux conditions : l'une est la suspen-
» sion totale de l'action des sens externes ; l'autre est là 
» disposition de l'organe du sens interne (1). » 

Dans les premières anhées de la décôii verte du somnam
bulisme, quelques magnétiseurs essayèrent d'établir des 
degrés distincts dans l'état somnarnbuliquë. M. le Comté de 
Lutzelbourg, homme très instruit, magnétiseur puissant et 
distingué, émit en 1786 quelques idées sur Cè Sujet, et son 
opinion est qu'il existe quatre degrés réels dans l'état som
narnbuliquë (2) .  

Après M. de Lutîîelbourg, M. Deieuae a dit: « On a 
>1 distingué plusieurs degrés ou plusieurs nuances dans lé 
» somnambulisme. Il est inutile de vous occuper dé tout 
» cela; je n'ai pas besoin d'entrer dans cet examen pour 
» vous indiquer la marche la plus simple et la plus sûré < 
» et pour vous engager à retirer tous les avantages possibles 
h du somnambulisme, à quelque degré qu'il puisse parvé-
» nir (3). » Cette réserve de M. t)eleuze était devenue 
nécessaire, par suite des distinctions ridicules et sans hn de 
quelques sontnambuliseurs, qui en étaient venus à pré
tendre qu'ils avaient amené des sujets au irente-woisième 

degré de clairvoyance (4) ! 

(1) Mesmer* Z)euajtèm<j Jrfémofra, page 98. 
(2) Extrait des Mémoires du comte de Lutzelbourg, — Bibliothèque du 

magnétisme, t. YI, p. 212 à 233, 
(3) Deleuze, lnstr, prat., page 106. 
(4) Quelques somnambules de M. dé LuUelboirtg fc<Wnptaientèepl aegfrés, 

les trois premiers étant réputés demi-crises. « Au reste, disait spirituelle
ment Tune d'elles, qu'un escalier ait quatre ou sept marches, c'est toujours 
la même hauteur. » — Ouvrage cité, page 212. 
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Voici ce que j'ai rémarqué dans le somnambulisme : 
PREMIER DEGRÉ.— Le malade est somnambule, mais il 

ne parle pas. 
DEUXIÈME DEGRÉ. — Il parle, mais il est concentré en, lui-

même. 
TROISIÈME DEGRÉ. — Ilest clairvoyant sur un ou plusieurs 

points, et il sent la volonté du magnétiseur. 
QUATRIÈME DEGRÉ. — Il est soustrait à la volonté du ma

gnétiseur par une exaltation spirituelle et corporelle qui 
constitue l'extase magnétique. 

Je crois donc, avec M. de Lutzelbourg, qu'il n'y a que 
quatre degrés à distinguer dans le somnambulisme ; car la 
clairvoyance, qui s'étend a plusieurs objets, ne peut être 
divisée en autant de degrés qu'il y a d'objets sur lesquels elle 
s'exerce, et cette division elle-même n'offre aucun intérêt. 

La première déboutés les capacités de clairvoyance, au, 
yeux d'un somnambule, est celle de son propre état. Lu 
faculté de prévision ne s'étendrait donc qu'aux crises qui 
peuvent survenir, tout le reste serait purement physiolo? 

gique' 
Un bon somnambule est celui qui voit sa maladie, qui 

prévoit se$ crises et indique les remèdes qui doivent le gué: 
rir. Quand il peut tout cela, remerciez Dieu, vous et lui, de 
l'assistance qu'il vous prête à tous deux, et ne cherchez pas 
au-delà : « Vous n'avez pas besoin de chercher des phéno-
» mènes pour fortifier votre croyance, et si vous avez un 
» somnambule bien sensible, le hasard vous offrira tant de 
» faits merveilleux, tant de preuves convaincantes, que vous 
» en serez étonné. Encore une fois, quand vous magnétisez, 
» ce n'est pas pour vous, c'est uniquement pour le malade 
» qui s'est livré à vos soins, à votre bienveillance, à votre 
» charité (i). » • 

(1) Delcuzc, Instr. prat.j page 259. 
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CHAPITRE III. 

De l'étude du somnambulisme. 

« Dans l'étude de toutes les sciences, il faut commen-r 
» cer par ce qui est le plus simple, pour arriver par degrés 
» à ce qui est le plus composé. La solution des problèmes 
» les plus élevés de la physique serait inintelligible pour 
» celui qui ne connaîtrait pas les lois du mouvement, Tac-
» tion de l'électricité, celle du calorique. Il en est de même 
» dans l'étude du magnétisme : il faut commencer par 
» bien examiner les effets les plus simples et les plus corn-
» muns, ceux qu'on produit journellement avec la plus 
» grande facilité, ceux enfin qui prouvent seulement que 
» le magnétisme exerce une influence qui lui est propre, 
» avant de songer à se rendre compte des phénomènes 
» merveilleux, tels que le somnambulisme, car ces derniers 
» phénomènes sont compliqués de plusieurs causes qu'il 
» faut avoir d'abord étudiées isolément (i). » 

La marche indiquée par M. Deleuze a été suivie par les 
vrais magnétiseurs, mais ils sont en bien petit nombre; 
comme il n'y a pas encore d'école ni de cours magnéti
ques, les mêmes abus, les mêmes imprudences et les 
mêmes folies ont eu lieu après comme avant 1825. Mesmer 
disait en 1798 : « Des personnes, et le nombre en est 
«assez grand, convaincues, soit par leur propre expé-
» rience , soit par celle d'autrui, se sont exaltées et livrées 
» à de telles exagérations , qu elles ont rendu tous les faits 
» incroyables. Il en est résulté, pour la multitude faible et 
» sans instruction, des illusions et des craintes sans fon-
» dement (2) ; » et en 1825 le docteur Koreff s'exprime dans 
les mêmes termes, après avoir néanmoins fait la part des 

(1) Deleuze, Instr. prat., page 356. 
(2) Mesmer, Deuxième Mémoire; page 103. 



570 TRAITÉ DU SOMNAMBULISME. 

progrès du magnétisme dans les pays du Nord. « Beaucoup 
» de personnes, dit-il, qui n'ont aucune idée du but auquel la 
» nature a destiné le somnambulisme. et qui sont dépour-
» vues des connaissantes nécessaires pour l'apprécier et le 
» diriger, ont souvent cherché à le produire, soit pour sa-
» tisfaire leur curiosité, soit dans des vues d'intérêt. C'est 
» principalement à cet abus que j'attribue la décadence du 
» magnétisme en France, et le mépris dont les savants lac-
» câblent. Dans les pays du Nord, où l'étude du magné-
» tisme porte un caractère grave et scientifique, Tobserva-
» tion du somnambulisme est devenue fécondé en résultats 
v qui ont été déjà très utiles, et qui promettent de répandre 
» lé plus grand jour sxlr l'aliénation mentale, et sur mille 
» phénomènes de psychologie qui, jusqu'à présent, sont la 
» terre inconnue dans la géographie de notre monde intel-
» lectuel et moral (i). ». 

Les conseils de M. Deleuze sont donc les seuls à suivre; 
je les ai déjà indiqués dans le Magnétisme catholique ; j^ai in
diqué aussi quels étaient les meilleurs moyens de conviction, 
et signalé l'inconvénient de voir trop tôt des somnambules; 
je renvoie au besoin mes lecteurs à cet ouvrage, ou plutôt 
je me borne à répéter encore : Suivez les conseils de M. De
leuze, lisez son Instruction pratique, et ensuite mon Intro
duction au magnétisme. Si vous n'avez pas ces ouvrages sous 
les yeux, lisez attentivement mon Traité du magnétisme , 
et oubliez, pour un moment, qu'il y a un somnambulisme 
et des somnambules. 

(1) KorefT, page 465. 
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CHAPITRE IV. 

De l'utilité anthropologique du somnambulisme. 

§ Ié*. — Utilité générale. 

« De toutes les découvertes qui ont fixé l'attention de-
» puis l'antiquité la plus reculée , dit M. Deleuze, celle du 
» somnambulisme est certainèment la plus propre à nous 
» éclairer sur la nature et les facultés de .'l'homme. Les phé
nomènes qu'elle nous a fait observer démontrent la 
» distinction des deux substances, la double existence de 
» l'homme intérieur et de l'homme extérieur dans un seul 
» individu ; ils offrent la preuve directe de la spiritualité de 
» l'àme, et la réponse à toutes les objections qu'on a élevées 
» contre son immortalité ; ils rendent évidente cette vérité 
» connue des anciens sages, et si bien exprimée par M. de 
» Bonald, que l'homme est une intelligence servie par des 
« organes. Cet avantage est inappréciable , surtout dans un 
» temps où des esprits audacieux n ont pas craint cVem-
» ployer les recherches de la physiologie à ébranler la cer-
» titude du sentiment intérieur qui nous révèle la dignité 
« de l'homme, sa suprématie dans l'ordre de la création, 
» sa liberté morale; sentiment qui est le fondement de la 
» Sociabilité, et qui nous engage à la pratique delà vertu, 
» en nous montrant dans l'éternité le développement de 
« notre existence terrestre, et la récompense aux sacrifices 
» faits pour obéir aux inspirations de la conscience. 

§ II. — Utilité médicale. 

» D'un autre côté, le somnambulisme nous fait connaître 
» les moyens de guérir les maladies curables, et de sou-
w lager célles qui ne le sont pas; il nous sert à rectifier les 
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» erreurs de la médecine comme celles de la métaphysique; 
» il nous montre enfin l'origine d'un grand nombre d'opi-
» nions antérieures aux expériences qui en ont confirmé la 
» justesse, et il fait rentrer dans Tordre naturel une mul-
» tiludede faits que les philosophes dédaignaient d'exami-
« ner, soit parce que l'ignorance et la crédulité en avaient 
«altéré quelques circonstances, soit parce que dans les 
» siècles de ténèbres, on les avait fait servir de base à la su-
» perstition. 

» Cependant la découverte du somnambulisme ayant été 
» faite ou plutôt renouvelée de nos jours, saris que nous 
» y fussions préparés, et les applications qu'on en peut faire 
w exigeant un esprit méditatif, une grande prudence, des 
» mœurs sévères, des dispositions religieuses, de la gravité 
» dans le caractère, des connaissances positives et d'autres 
» qualités qui ne s'accordent pas avec l'aimable légèreté et 
» l'imagination mobile des Français, on peut mettre en 
» doute si sa propagation subite n'a pas produit autant de 
» mal que de bien, s'il n'eût pas mieux-valu que ce phéno-
wmène merveilleux n'eût pas été remarqué, et qu'on s'en 
» fût tenu au magnétisme simple , tel que l'enseignait 
» Mesmer, et tel que plusieurs personnes l'avaient pratiqué 
» avant lui, sans trop savoir si elles employaient un agent 
» particulier ou une faculté commune à tous les hommes. 

» Mais il était impossible que ceux qui se livraient à la 
v pratique du magnétisme ne fussent pas frappés tôt ou 
» tard d'un phénomène qui rie pouvait manquer de se pré-
» senter de lui-même; il était également impossible qu'ils 
» ne fussent pas saisis d'enthousiasme à la vue des mer-
» veilles qui l'accompagnent, et qu'ils en fissent un secret ; 
v il était enfin impossible que des hommes étrangers aux 
» vrais principes du magnétisme ne cherchassent point à 
v produire les mêmes merveilles pour exercer leur puis
sance et satisfaire leur curiosité, et qu'ils sussent se ren-
» fermer dans des bornes convenables pour éviter les dan-
» gers et les erreurs. Il est résulté de là que le magnétisme 
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i» a été employé, non pour guérir, mais pour obtenir Je 
» somnambulisme... (i). » 

§ II. — Utilité chirurgicale. 

J'ai dit, dans un précédent ouvrage : « Considéré comme 
» état physique, le somnambulisme offre les résultats Jes 
» plus utiles à la santé ; comme état psychologique, il ouvre 
» un champ sans limites aux philosophes et rectifiera iné-
» vitablement les connaissances anthropologiques (a). « Je 
parlerai plus basvde son utilité morale ; mais je vais ici faire 
entrevoir qu'indépendamment des réformes qu'il amènera 
dans les pratiques médicales, il sera encore d'une bien plus 
grande importance dans l'art de la chirurgie. 

J ai avancé, dans mon Introduction au magnétisme, que 
les peuples anciens n'ayant point connu Tanatomie compa
rée, et le respect qu'ils avaientpourles morts les ayant em
pêchés d'ouvrir les corps humains, ils remplaçaient par les 
indications somnainbuliques les connaissances que l?ana-
tomie nous a révélées (3). Ce que j'ai dit alors se vérifie 
aujourd'hui, et le moment arrive où la vue intérieure des 
somnambules guidera la main du chirurgien et lui donnera 
les moyens d'éviter ces longs tâtonnements qui augmentent 
les souffrances du malade et découragent quelquefois l'o
pérateur lui-même. 

A l'époque actuelle, combien de chirurgiens, dans le désir 
d'être utiles à leurs semblables, étouffent tous sentiments 
d'humanité, et portent une main barbare sur de pauvres 
animaux qu'ils dissèquent vivants,et dont ils examinent froi
dement l'agonie pour recommencer ensuite sur d'autres! 
Combien encore, habitués à voir dans les malades de leurs 
hôpitaux de la matière à expériences, ne se font pas faute 
d'essayer une pratique plutôt qu'une autre, bien qu'elle 
puisse, selon toutes les règles de l'art, amener la mort! Avec 

(1) Dclcuze, Instr. prat., pages 99 à 101. 
(2) Eisloire du Somnambulisme, tome II, page 230. 
(3) Page 396. 
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le somnambulisme, il ne restera plus d'incertitudes sur 
le résultat d'une Opération; elle réussira ou ne réussira 
pas; elle devra être faite ou elle sera reconnue inutile; on 
saura tout à l'avarice, et je confirme ici ce que j'ai dit pré
cédemment à ce sujet (i); 

Comment se fait*ilque, depuis vingt ans environ, la chi
rurgie ne se soit point aidée des conseils somnainbnliques? 
C'est que d'un côté l'esprit de routine repousse toute espèce 
d'enseignement nouveau, et que de l'autre les admirables 
travaux de la chirurgie ont donné à quelques opérateurs 
célèbres une si haute idée de leur art, qu'ils ne conçoivent 
pas que l'on puisse se dispenser de recourir à eux. Si 
d'un côté ils sont coupables d'orgueil et de cruauté , il est 
juste ,de reconnaître que leur entêtement n'est dû qu'à 
leur ignorance, ce qui donne la certitude qu'après eux l'art 
de la chirurgie fera la gloire la plus pure de la médecine 
moderne. •• 

§ III. — Utilité morale et judiciaire. 

Si la société avait le pouvoir de lire dans la pensée des in-* 
dividus qui la composent, elle serait bien plus puissante et 
moins souvent obligée de sévir çontre ceux qui violent ses 
lois. Les coupables empruntant le masque du mensonge , 
et tenant le secret de leurs fautes renfermé au fond de leur 
cœur, lui échappent souvent à laide de quelques circon
stances qu'ils se sont ménagées ou qui se trouvent acciden
tellement en faveur de leurs suppositions. Avertie par l'ex* 
périence, la société, tremblante pour ellé^méme, s égaré 
quelquefois en voulant punir ceux que la clameur publique 
désigne comme criminels, et elle reconnaît trop tard son 
erreur. Tantôt un infortuné meurt sur l'échafaud enprotesr 
tant de son innocence, tantôt le vrai coupable n'est connu 
quaprès que sa faute est déjà expiée par un autre; ici, c est 
une calomnie qui donne lieu à une accusation de com-

(1 ) Introduction au magnétisme, pages 403 à 409, 
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plicité; là, un faux témoignage perd un honnête homme. 
Parmi les magistrats chargés de veiller a la sûreté publique 

et de réprimer ou prévenir les attentats ou les tentatives, les 
uns agissent avec une grande circonspection et craignent 
sans cesse de se laisser entraînera un excès de zèle qui leur 
ferait commettre des injustices;, d autres, frappés delà 
perversité de quelques hommes, voient le crime partout et 
emploient toujoursla force brutale, sans réfléchir qu'ils vont 
peut-être causer la ruine d'un homme, de toute une famille, 
perdre à jamais leur honneur, et les entraîner pour tou
jours dan* la voie qu'ils n'auraient pas connue sans une ri
gueur excessive et inutile. 

Il y a donc, sous cç rapport, une grande ressemblance 
entre l'art de guérir les hommes et celui de les régir en so
ciété, entre les médecins qui tuent ou guérissent selon leur 
savoir et leur expérience, et les magistrats qui punissent 
ou absolvent selon leur manière de voir et de juger. Les uns 
et les autres sont toujours entre la crainte et l'espérance: 
ceux-ci de donner la mort, quand ils n'ont en vue que le ré
tablissement de la sauté ; ceux-là de déshonorer ou punir 
un innocent, quand ils ne cherchent qu'un coupable. 

Le magnétisme peut-il aider les magistrats dans leurs in
vestigations judiciaires, comme il a aidé les médecins dans 
l'exploration des maladies? Les somnambules, qui voient les 
lésions intérieures du corps humain, peuvent-ils également 
voir, d^ns Famé d'un homme, s'il est coupable OU non? 

Oui, par la grâce de JDieu et sa bonté infinie, cela est 
possible ! 

Les somnambules se tromperont-ils comme les médecins 
et les magistrats? Sans doute, l'erreur est la compagne insé
parable de l'humanité; mais d'abord, la concentration des 
somnambules les rend moins sujets à l'erreur que dans l'état 
de veille, etils peuvent pénétrer les replis du corps humain; 
ensuite hx pureté du cçpur, chez des hommes* choisis exprès 
ppur explorer les autres, serait une garantie de leur clair
voyance; enfin il existe d'autres hommes dont l'état parti-



57G TitAlTÉ DU S0MNAMBUL18MK. 

culier est encore plus pur que celui du somnambulisme, 
parce qu'ils s'appartiennent à eux-mêmes, et qu'ils ne sont 
pas sous l'influence d'un magnétiseur; leur caractère est à 
peu près inconnu aujourd'hui. 

Le sujet que je traite ici est extrêmement grave ; il est de 
plus si nouveau, que je dois mettre, dans la justification 
d'une semblable découverte,, toute la circonspection né
cessaire , afin de ne pas l'exposer à des critiques insensées 
qui en retarderaient l'heureusè application. Je vais donc 
m'en tenir, pour le moment, à de simples assertions. 

Cependant comme le silence que je garde vis-à-vis de 
tous ne concerne en rien les hommes laborieux, amis du 
vrai et de l'utile, je les invite à porter leurs regards vers 
l'antiquité. En consultant les historiens les plus véridiques 
et les plus estimés, ils y verront la preuve qu'indépen
damment des poursuites judiciaires contre les particuliers 
et dès moyens d'investigations ordinaires pour suivre la 
trace des crimes et des délits, les prévenus étaient encore 
soumis à d'autres épreuves , qu'ils allaient même quelque
fois, de leur propre mouvement, solliciter auprès de per
sonnes sacrées douées de facultés particulières et choisies 
exprès pour remplir ce ministère.. Bien plus, les parties 
lésées se faisaient quelquefois justice elles-mêmes, et traî
nant le prévenu à l'oracle le plus proche, celui-ci le décla
rait coupable ou innocent. 

Les anciens jugeaient-ils sur une simple déclaration 
émanée d'une bouche humaine? Non, pas plus que nous 
ne le ferions aujourd'hui; mais ils obtenaient, parla réu
nion des Circonstances connues et de celles qui leur étaient 
révélées, des lumières qui portaient la conviction dans 
leurs cœurs et les aidaient à rendre une justice équitable; 
ils rassuraient ainsi la société contre les entreprises des 
méchants. 

Comment une semblable puissance s'est-elle évanouie? 
de la même manière'que le somnambulisme a cessé d'occu
per l'attention des hommes. Le moyen-âge étant arrivé, les 
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pratiques les plus saines méprisées par des peuples bar
bares , se sont peu à peu perdues et ont été remplacées 
par d'autres épreuves plus en rapport avec l'ignorance et la 
cruauté de ces temps-là; telle était l'épreuve du feu. 

Je ne ferai aujourd'hui aucune justification de ce que 
j'avance ; ceux qui voudront s'assurer de ce que je donne à 
entrevoir retrouveront facilement les faits antiques qui 
sont h ma connaissance ; quant à moi, je puis dire que j'ai 
vu un somnambule s'éloigner avec effroi d'un homme qu'il 
ne connaissait aucunement, mais qui avait été impliqué 
dans un procès criminel et acquitté. À peine mis en rapport 
avec lui, il parut effrayé et me demanda à sortir, puis il 
me dit : « Je ne veux pas voir cet homme r cest un assas
s i n ^ ) ]  »  

J'espère que le caractère de véracité que j'ai imprimé à 
mes écrits et la circonspection que j'ai apportée dans mes 
enseignements, inviteront le Gouvernement et l'Église à 
réfléchir sur l'emploi de moyens faits pour les consolider 
tous deux. Plus tard, si mes concitoyens m'encouragent 
et si Dieu le permet, je traiterai à fond les questions judi
ciaire et religieuse. Si ce n'est pas moi, ce sera un autre. 

En attendant cet heureux jour, que le méchant tremble ! 
que l'inupcence se rassure ! 

CHAPITRE V. 

Des cas où îl est important de rechercher le somnambulisme. 

Dans1 la fièvre lente, produite par une suppuration inté
rieure, la guérison par le magnétisme est peu probable, à 
moins que le malade ne devienne somnambule (a). 

On a très souvent obtenu le somnambulisme dans l'épi-

(1) Le docteur Chapelain m'a raconté un fait semblable donl il a elc 1( 
témoin. 

(*2) Deleuzc, Imlr.prat., page 241, 

37 
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lepsie. S'il a lieu, le magnétiseur sait ce qu'il doit faire; il 
est même à peu près assuré de la guérison du malade,' 
pourvu qu'il se conforme aux principes indiqués pour la 
direction des somnambules (i), et dont je parlerai plus loin. 

Dans l'hystérie* plus que dans toute autre maladie, on 
obtient un somnambulisme très lucide, et là plus qu'ailleurs, 
il faut de la prudence, de la réserve, beaucoup de sagesse, 
sans curiosité, parce que l'état somnambulique est accom
pagné de phénomènes singuliers et extraordinaires que l'on 
doit observer sans passion, et sans aucun désir de les pro
longer ou d'en modifier la nature. 

Lorsque, dans cette maladie, le somnambulisme cesse 
naturellement, c'est une preuve du retour à la santé (2). 

Dans l'aménorrhée et la ménorrhagie, on obtient égale
ment le somnambulisme; mais il faut de grandes précau
tions , beaucoup de prudence, et ne pas céder au moindre 
désir de voir s'accroître les phénomènes somnambuliques. 
Il faut surtout, dans l'aménorrhée,«ne point actionner le 
cerveau (3). 

Dans la paralysie, la catalepsie, le somnambulisme est 
d'un grand secours, en ce que peu à peu le malade recouvre 
les facultés locomotives ; il les exerce pendant ses crises, et 
s'il les perd d'abord à son réveil, il arrive enfin un-moment 
où l'état de veille domine, les facultés somnambuliques 
s'élaignent lorsqu'elles sont devenues inutiles et que le 
malade est rendu à la santé: « J'ai vu, dit le docteur Koreff, 
» des personnes paralytiques devenues somnambules, 
v recouvrer, en somnambulisme, le libre usage de leurs 
» membres. Cette liberté cessait d'abord au moment du ré-
» veil, mais après chaque accès elle durait plus longtemps 
» que dans les précédents; elle persistait enfin, et la gué-
» rison était entière (4). » 

(1) Deleuze > Jnstr. prat., page 226. — Koreff, page 418. 
(2) Deleuze, Instr. prat. , page 228. 
(3) Voir ci-àcssus Wosologie. 
(4) Koreff, page 445. — Voir aussi Despine , Traitement d'Estelle. 
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Lorsqu'il s'agit de faire une opération que redoute le ma
lade , ou de prendre un remède qui lui répugne en état de 
veille, le somnambulisme est encore d'un grand secours, 
ainsi que je le démontrerai plus loin. 

Enfin, on a vu des personnes redouter les voyages, crain
dre un embarquement; mises en somnambulisme, elles se 
sont trouvées transportées, sans que leur santé en ait souf
fert, dans les lieux où il était indispensable qu'elles se ren
dissent : « Le comte deB..., dit M. Chardel, forcé, en 1793, 
» par le malheur des temps, de chercher un asile hors de 
» France, s'était décidé à s'embarquer à Lorient; mais 
» sa femme, qui l'accompagnait, éprouvait une répugnance 
» insurmontable à se confier à la mer. Heureusement elle 
» était somnambule, et le magnétisme calmait ses frayeurs. 
» Son mari prit le parti de lui faire traverser l'océan en état 
» lucide, et ne la rappela à la vie ordinaire que sur le conti-
» nent américain. Lorsqu'il l'éveilla, elle se croyait toujours 
» en Bretagne au moment du départ (1). » 

CHAPITRE VI. 

Du temps probable et nécessaire pour produire le somnambulisme. 

Le somnambulisme survient quelquefois dès la première 
séance, le plus ordinairement après quelques unes, mais on 
Ta souvent vu n'arriver qu'à la fin de la guérison et même 
dans la convalescence (2). 

Très souvent encore il se manifeste avant et pendant 
l'agonie, après l'invasion, de la gangrène ou une opération 
chirurgicale très douloureuse* (2). ; 

Il se reproduit facilement par une magnétisationrégulière 
et soutenue, par des corps plus ou moins'magnétiques, par 

(1) Chardel, Essai de psychologie, pag. 243. — Voir aussi les faits cites 
par le docteur Koreff, page 439, et rapportes plus loin, page 589. 

(2) Deleuze, Instr. prat., 104. — KorcfT, 403. — (3) Koreff, 400» 
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des corps magnétisés, par le regard, le son de la voix ou 
des instruments (i). 

On l'obtient quelquefois en faisant magnétiser le malade 
par des somnambules, quand on n'avait pas pu l'obtenir des 
plus habiles magnétiseurs (2). 

CHAPITRE VII. 

De la cessation naturelle du somnambulisme. 

Le somnambulisme n'est et ne doit être qu'un état acci
dentel et non continu; il n'est point en harmonie avec les 
habitudes de la vie ordinaire. 

Un somnambulisme trop prolongé devient un besoin 
pour le corps, et il a,. sous ce rapport, de graves inconvé
nients. 

Dans l'hystérie, surtout, où le somnambulisme cesse 
naturellement, — ce qui est le signe certain du retour à la 
santé, — ce serait vouloir nuire au magnétisé que de cher
cher à perpétuer l'état somnambulique. 

D'ailleurs, lorsque le malade reste ainsi par habitude en 
somnambulisme, l'extrême facilité qu'il a de tomber en 
crise, et les effets qu'il produit lui-même établissent une 
communication insensible entre le sommeil et la veille : 
« L'instinct n'est plus seul, dit M. Deleuze, et les idées 
» acquises, les souvenirs, les préjugés, les intérêts, se 
« mêlent à cette espèce d'inspiration qui dénote chez lesom-
« nambule une faculté absolument étrangère à celle dont 
» nous jouissons dans l'état ordinaire (3). » 

(1) Voir Traité du magnétisme. — (2) Koreff, 407. 
(3) Instr.prat., 306. 
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LXVRE DEUXIÈME. 

DES SOMNAMBULES, DE LEUR ÉTAT PHYSIQUE ET MORAL ET DES 

FACULTÉS QUI LEUR SONT PARTICULIÈRES. 

SECTION PREMIÈRE. 

DE L'ETÀT PHYSIQUE ET MORAL DES SOMNAMBULES. 

. CHAPITRE PREMIER. 

Pu caractère distîxictif des somnambules. 

§ Ier.— Caractère principal» 

Le caractère principal qui «distingue le sujet somnambule 
de celui qui ne Test pas, c'est la jouissance d'un mode par
ticulier et accidentel de perceptions. 

C'est aussi une sensibilité ou une insensibilité dont rien 
n'approche dans l'état ordinaire. 

C'est encore un état d'isolement dans lequel le sujet n en
tend que son magnétiseur, et reste étranger à ce qui l'entoure. 

Enfin, ce qui le caractérise particulièrement, c'est l'igno
rance complète, au réveil, d'avoir vu, agi et parlé. 

On ne peut pas dire que le somnambule oublie, puisque 
l'état somnambulique est étranger à la vue ordinaire ; mais 
il ne se souvient de rien , et il lui semble qu'il se réveille. 

Au contraire, lorsqu'il rentre en somnambulisme, il 
n'oublie rien de ce qu'il a pu dire ou faire dans son sommeil 
précédent. Un somnambule est un être double; il a deux 
mémoires, l'une interne et l'autre externe (i). 

(1) Chardel, Essai, appendice, pag. 370. 
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§ IL — Caractères divers. 

Il en est de l'homme somnambule comme de l'homme 
éveillé. Tous les hommes se ressemblent au premier aspect, 
et ils paraissent tous avoir la même conformité d'esprit ; 
mais après un léger examen, on reconnaît qu'il y a autant 
de variétés dans les esprits que dans les traits du visage. 

11 y a des somnambules parfaitement isolés; ils n'enten
dent que leur magnétiseur; mais d'autres le sont moins , et 
il y en a qui ne le sont pas. 

Quelques uns sont mobiles comme des aimants : tels 
étaient quelques somnambules de M. de Bruno , qu'il appe
lait des machines aimantées (i) ; d'autres au contraire sont in
sensibles à l'attraction magnétique , mais possèdent des fa
cultés spirituelles très étendues : telle était cette malade du 
docteur Choron, imbécile de naissance, et qui, magnétisée 
et mise en somnambulisme, parlait très disertement et 
avec beaucoup d'esprit sur tous les objets possibles, à ce 
point que tous ses parents s'écrièrent : « Que n'est-elle 
toujours somnambule (2)! » 

Les somnambules ne reçoivent pas les sons par les 
oreilles (3). Quelques uns entendront par l'épigastre ou 
Une autre partie du corps (4). 

La vue ayant lieu sans le secours des yeux, tel somnam
bule verra par le bout des doigts (5), tel autre par lesto-, 
mac (6). 

Legoût(7), l'odorat (8), se réfugient de même dans une au
tre partie du corps que celle où ils résident naturellement. 

Bien qu'une théorie soit assez indifférente au praticien , 

(1) Bruno, page 130, et plus haut, page 241. 
(2) Voir plus haut, page 397. 
(3) Rapport des commissaires de 1831, Foissac, page 184. 
(4) Pétetin, Électricité animale. — Voir Histoire du somnambulisme, 

t. II, p. 378. 
(5) Pigeaire, Puissance de Vélectricité animale, p. 27, 29. 
(6) Pétetin, Id. — (7) Id. 
(8) Rapport des commissaires de 1831, Foissac, p. 142, 
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voici, en aperçu , comment Mesmer explique ces •phéno
mènes : 

« Parmi les matières-fluides, il en est une essentielle-
» ment correspondante, et en continuité avec celle qui 
» anime les nerfs du corps animal, et qui, se trouvant mê-
» lée et confondue avec les différents ordres de fluides 
» dont j'ai parlé (i), doit les accompagner, les pénétrer, et 
» conséquemment participer de tous leurs mouvements 
h particuliers; elle devient comme le conducteur direct et 
» immédiat de tous les genres de modifications qu'éprouvent 
» les fluides destinés,à faire impression sur lest nerfs ex-
» ternes, et tous ces effets appliqués à la substance même 
« des nerfs sont ainsi rapportés à l'organe interne des sen-
» sations. 

» On doit concevoir, par cet aperçu "(a), comment il est 
» possible que tout le système des nerfs devienne œil à 
» l'égard des mouvements qui représentent les couleurs , 
» les formes, les figures ; oreille à l'égard des mouvements 
» qui expriment les proportions des oscillations de l'air; et 
» enfin les organes du tact, du goût, de l'odorat pour les 
» mouvements produits par le contact immédiat des formes 
» des figures (3). » 

Le plus grand nombre des somnambules np conserve au
cun souvenir de ce qui s'est passé et de ce qu'ils ont dit ou 
fait en somnambulisme; cependant on en rencontre qui, au 
sortir de cet état, se rappellent ce qu'ils ont dit ou ce qu'ils 
ont fait; ce souvenir ne dure qu'un moment, et^au bout de 
quelques instants il s'évanouit peu à peu comme celui d'un 
rêve. D'autres, enfin, conservent, non pas un souvenir, mais 
une impression instinctive et indéfinissable qui les porte, 
malgré eux, à faire une chose plutôt qu'une autre. 

(1) Il est important de lire dans le Mémoire d<5 Mesmer les déductions 
qui précèdent la citation que je fais ici. 

(2)iCe mot ne s'applique pas seulement à ce que je viens d'extraire, 
mais aux explications que donne antérieurement Mesmer. 

(3) Deuxième Mémoire, page 90. 
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La clairvoyance des somnambules peut varier et varie 
quelquefois cVun moment à un autre; les facultés diffèrent 
dans tous les individus, souvent dans une même personne, 
et à certaines époques (i). 

Les femmes surtout, à des moments réglés par la nature, 
et même avant ou après ces moments, voient peu ou voient 
mal pour les autres comme pour elles-mêmes. 

CHAPITRE II. 

De l'état physique et moral des somnambules. 

§ I*r. — Etat physique. 

a Par une sorte d'irrégularité dans l'économie animale 
» et par différentes mutations intérieures, dit Mesmer, il 
» peut arriver que les fonctions qu'on nomme animales ne 
» soient pas entièrement arrêtées et que certains mouve-
» ments des muscles, ainsi que l'usage de la parole, soient 
» entretenus chez l'homme endormi. Dans les deux états de 
» sommeil, les impressions des matières ambiantes ne se 
„ font pus sur les organes des sens externes, mais directe-
» ment et immédiatement sur la substance même des nerfs. 
» Le sens interne devient ainsi le seul organe des sensations. 

» Ces impressions se trouvant indépendantes des sens 
» externes, elles deviennent alors sensibles, par cela même 
» qu'elles sont seules. Commela loi immuable dessensations 
» est que la plus forte efface la plus faible, celle-ci peut être 
» sensible dans l'absence d'une plus forte. Si l'impression 
» des étoiles n'est pas sensible à notre vue pendant le 
» jour, comme elle nous l'est pendant la nuit, quoique leur 
» action soit la même, c'est qu'elle est alors effacée par 

(1) Puységur, Mémoires, 456 à 458. — Deleuze , Instr. prat123,125 
128, 298 à 315. - Koreff, 422 à 434. 
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» l'impression supérieure de la présence du soleil (i). ». 
Les sens sont tous ou presque tous assoupis chez le 

somnambule; mais il se réveille en lui un sens intérieur qui 
paraît lui tenir lieti de tous les autres. 

Les yeux sont fermés , mais il n'en voit pas moins ; il 
voit même le fluide magnétique qui lui échappe, dans l'état 
ordinaire. Lorsque les yeux sont ouverts, il ne voit point 
par eux, mais par l'épigastre, un doigt ou une autre partie 
du corps; Mesmer a'dit : « Tout le système des nerfs devient 
» œil et oreille (2). » 

Il n'entend pas par les oreilles ; il ne voit et n'entend 
généralement que son magnétiseur et ceux avec lesquels 
il est mis en rapport. 

Il répond sans s'éveiller. 
Il est d'une très grande sensibilité aux attouchements, 

ou d'une insensibilité extraordinaire (3). 
De même qu'il a deux mémoires , il semble avoir deux 

estomacs; il prend et digère des aliments qui lui seraient 
interdits en état de veille. 

§ II. — État moral. 

Il y a exaltation spirituelle chez le somnambule, mais elle 
n'est pas générale. Une ou plusieurs facultés prédominent, 
et n'existent d'ailleurs pas toujours au même degré. 

Le somnambule se perfectionne ou s'égare, selon Ja direc
tion qu'il reçoit; il conserve le caractère moral qui le dis
tingue dans l'état de veille, mais il juge plus froidement et 
avec plus de raison ses propres actions eUcelles des autres. 

Sous ce dernier rapport, il est susceptible de recevoir des 
impressions morales qui modifient son caractère ordinaire. 

Il sent la volonté de son magnétiseur. 
Si un homme est naturellement confiant, il l'est davan

tage en somnambulisme, mais en raison du sentiment que 

(1) Mesmer, 95. 

(2) Delcuze, Jlist. crit1 . 1 ,  p .  2 .  —  ( 3 )  Instr. prat103, 276. 
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lui inspire son magnétiseur. S'il se dé6e, il sera constam
ment sur ses gardes et plus que dans l'état de veille (i ). 

CHAPITRE III. 

X>u degré de sensibilité et d'insensibilité des somnambules. 

§ Ier. — Degré de sensibilité morale. 

Il se développe chez les somnambules une sensibilité qui 
étonne, si on la compare à celle dont ils font preuve dans 
leur état ordinaire, mais qui est en harmonie avec le carac
tère d'exaltation physique et morale qui appartient au 
somnambulisme; elle est extrêmement vive, et les sujets 
s'y livrent avec une facilité qui agit très fortement sur eux 
et demande presque toujours à être réprimée. 

L'influence des tiers est très visible; elle est plus ou moins 
forte. Quelquefois la personne présente est indifférente au 
somnambule, mais il arrive aussi qu'il éprouve de la sym
pathie ou de l'antipathie, et alors l'un ou l'autre de ces deux 
sentiments est extrêmement prononcé. 

Si c'est un incrédule, si Ton déploie devant le somnam
bule un caractère ironique ou railleur, souvent il se trouble 
et perd la lucidité, comme il arrive en état de veille qu'un 
homme perd toute présence d'esprit devant une assemblée 
qui dirige son attention sur lui. 

De même quelps émanations physiques des êtres vivants 
les affectent sensiblement, les somnambules ressentent 
les effets de la pensée de ceux qui les entourent et des sen
timents que leur portent momentanément ceux qui s'occu
pent d'eux (i). 

(1) Paységur, Mémoires, 170.— Deleuze, Id. 
(2) Deleuze, Ins(r. prat., 118. 



CARACTÈRE DES SOMNAMBULES. 587 

. §  I I .  — Degré  de  s e n s i b i l i t é  phys ique .  

Les somnambules éprouvent une .influence particulière 
de tout ce qui les environne, et principalement des êtres 
vivants; ils distinguent ce qui leur échapperait dans l'état 
de veille. 

Si plusieurs personnes entourent un somnambule, il sent 
les émanations de chacune d'elles , et s'en trouve toujours 
affecté ; d'abord en ce qu'elles sont distinctes de celles qui 
lui viennent de son magnétiseur; ensuite parce que les 
fluides de chaque personne, étant différents et sans aucune 
harmonie entre eux, lui ôtent toute espèce d'équilibre vital 
ou le diminuent. 

Le moindre attouchement d'une personne qui n'a point 
été mise en rapport avec un somnambule est très sensible à 
ce dernier, et peut lui faire mal ( i ). 

§ III. — Degré d'insensibilité physique. 

La plupart des somnambules que l'on a mis en spectacle 
depuis plusieurs années, sont réduits à un état d'insensi
bilité absolue ; mais ce que Ton prend pour un caractère 
général est au contraire particulier h quelques sujets. 

A moins d'une prédisposition naturelle, la généralité des 
somnambules, lorsqu'ils ont été magnétisés par des hommes 
sages et bien intentionnés, est douée d'une sensibilité phy
sique extrêmement remarquable, et il est dangereux de vou
loir imprimer, sans nécessité, un mouvement contraire. 

C'est une erreur de croire que les somnambules soqt gé
néralement insensibles; tous ceux que Von a vus en cet état 
servaient de point de mire à des expérimentateurs, et leur 
état était dû à une magnétisation trop intense et mal dirigée. 

La nature travaille toujours pendant le sommeil magné
tique; si l'on contrarie sa marche, non seulement on retarde 
la guérison, mais on peut la rendre impossible (2). 

(2) Deleuze, Instr. prat., 115,119. 
(1) Id., 139, 140. 
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CHAPITRE IV. 

Des avantages de l'insensibilité physique chez les somnambules. 

Lorsquele malade devient somnambule et que l'on recon
naît chez lui un caractère absolu d'insensibilité physique, 
on peut en profiter pour faire les opérations chirurgicales 
qui sont jugées nécessaires, après toutefois s'être assuré 
auprès de lui qu'elles sont indispensables et opportunes. 

On peut encore l'utiliser bien avantageusement pour le 
pansement des plaies et pour la levée des emplâtres; on 
évite ainsi au malade des douleurs vives qui, en état de 
veille, dérangent l'harmonie du corps par les souffrances 
vives que ces opérations occasionnent. 

« J'ai vu, maintes fois et dans les cas les plus graves, dit 
» le docteur Koreff, la sensibilité changer de manière à met-
» tre en déroute toutes nos idées sur cette fonction..... 

» Une personne ayant été atteinte d'une inflammation 
» très grave du cerveau, la sensibilité devint telle qu'on ne 
» pouvait ni toucher ses cheveux ni exposer ses yeux à la 
» plus faible lumière, ni faire le moindre bruit, sans lui 
» causer des douleurs intolérables et la plonger dans des dé-
» laillances ou des convulsions presque tétaniques; je lai 
» vue alors, pendant son somnambulisme, se lever, peigner 
» et tirailler ses cheveux collés par le sang à la suite d'une 
» application de sangsues, ouvrir les yeux pendant quel-
» ques minutes et fixer le soleil, faire son lit toute seule 
» et exécuter sans douleurs les mouvements les plus vio-
» lents, revêtue d'une simple chemise et de la couverture 
» de son lit, exposer sa tête et son corps à l'ouragan de l'an-
» tomne, au milieu de la mer du Nord, se recoucher, se ré-
» veiller, avoir derechef la même sensibilité, et ne pas 
» comprendre comment on avait fait divers arrangements 
» autour d'elle pendant qu'elle dormait. 
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» D après son ordonnance, je Y ai fait voyager sur la 
» mer (i) en sommeil magnétique, et dans cet état elle sur-
» montait le mal de mer qui, nn mois auparavant, lui 
» avait causé l'inflammation du cerveau dont elle souffrait 
» encore. Je lai conduite, toujours dans ce sommeil, à plus 
» de quatre-vingts lieues , par de mauvaises routes, avec la 
» plus grande rapidité, elle qui, dans l'état de santé, ne 
» pouvait supporter le mouvement d'une voiture sans 
» éprouver des douleurs et des syncopes alarmantes. 

» Pendant un voyage quelle fit loin de moi, elle se luxa 
» le fémur; et à son retour, lorsqu'elle fut en crise et très 
» clairvoyante, elle m'assura quelle se Tétait remis elle-
» même dans un accès de somnambulisme, cet état, qui 
« avait disparu depuis longtemps, ayant été rappelé par la 
» douleur atroce quelle/avait éprouvée. Quand je la revis, 
» je lui trouvai la cuisse immobile par la douleur de la par-' 
» tie supérieure, la hanche tuméfiée, luisante, rouge et 
» brûlante. On ne pouvait imprimer le moindre mouvement 
» à ces parties sans lui arracher des cris; mais dans les accès 
» de somnambulisme dont elle fixait elle-même le retour et 
» la durée, et qu'on 11e pouvait ni provoquer ni prolonger 
» arbitrairement, je la voyais se lever, marcher avec lapins 
» grande facilité, exécuter sans peine des mouvements rc-
» tatoires; et ce qui est plus singulier, c'est que pendant ce 
» violent exercice et dès le début de l'accès, le gonflement, 
» la dureté, la rougeur et la chaleur de la hanche disparais-
» saient entièrement pour se reproduire aussitôt après la 
» cessation de l'accès avec la même douleur et la même 
» immobilité (2).!! » 

(1) Voir un fait semblable rapporté page 579. 
(2) Koreff, 437 à 440. 
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SECTION DEUXIÈME. 

DES FACULTÉS PARTICULIÈRES AUX SOMNAMBULES. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la nature de' l'exaltation des facultés chez les somnambules. 

Il y a, chez tous les somnambules, exaltation de facultés; 
mais toutes les facultés ne reçoivent point le même degré 
d'exaltation, et l'exaltation de plusieurs d'entre elles n'a 
pas toujours lieu au même moment. On conçoit, comme le 
dit M. Deleuze, que, « s'il en était autrement, si l'harmonie 
» existait, l'homme en état de somnambulisme serait abso-
» lument supérieur à lui-même ; mais il n'en est pas ainsi : 
» une faculté s'exalte, sinon aux dépens des autres, du moins 
» plus que les autres ; elle domine, et alors l'harmonie 
» n'existe plus (i). » 

L'état de somnambulisme est donc un état lucide sur un 
point, obscur sur un autre; ce que l'on a en plus, d'un côté, 
manque d'un autre côté ; rien n'est parfait en ce monde que 
la nature, encore na-t-elle pas dame. 

Dès l'instant que l'exaltation somnambulique ne s'appli
que pas à toutes les facultés, mais à une seule, ou à plu
sieurs à l'exclusion des autres, le bon sens indique que le 
somnambule a besoin de direction et qu'abandonné à lui-
même il ne peut que s'égarer. « Toutes les facultés de l'es-
» prit/dit encore M. Deleuze, peuvent entraîner l'homme 
» loin de la vérité , lorsque leur exaltation a détruit l'équi-
» libre,qui doit régner entre elles, et qui est nécessaire pour 
» que la raison conserve sa suprématie. (2) » 

(1) Deleuze, Instr. prat., 317. 
(2) ld., lmtr« prat318. 
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CHAPITRE IL 

Du caractère général des facultés somnambuliques (1). 

Le somnambule voit à travers les corps opaques et à des 
distances plus ou moins éloignées. 

Il indique les remèdes qui doivent le guérir et guérir ses 
semblables. 

Il exécute sur lui-même et sur les autres des opérations 
chirurgicales; il voit les instruments ou la main du chirur
gien introduits et agissant dans le corps humain. 

Il éprouve momentanément les affections maladives des 
personnes avec lesquelles ils est mis en rapport. 

Il prévoit ses propres crises et celles desautres;il annonce 
souvent l'époque de la guérison. 

Il voit le point de départ des maladies, malgré l'aggra
vation des symptômes subséquents. 

Il a présent à l'esprit tout ce qu'il sait. 
Il entend et répond sans qu'on lui ait parlé. 
Il magnétise sans avoir aucune notion des procédés ma

gnétiques. 
Ces facultés n'existent pas toujours réunies dans le même 

individu. 

(1) JE RAPPELLE ICI A MON LECTEUR QUE JE L'OCCUPE DE MÉDECINE ET 
NON DE PHYSIOLOGIE. 
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CHAPITRE III. 

Des facultés somnambuliques appliquées à la médecine. 

§ Ier.—Facultés visuelles. 

Le somnambule voit l'intérieur des corps, et par consé-
quentTétat de ses propres organes; il exerce la même faculté 
vis-à-vis des personnes avec lesquelles il est mis en rapport. 

Cette faculté est très ordinaire aux somnambules; cepen
dant elle n'existe pas toujours; ils la perdent aussi quel
quefois dans le cours de leur maladie et la retrouvent en
suite (i). On a cependant encore des exemples contraires(a). 

La vue intérieure des corps donne aux somnambules la 
faculté de voir leurs maladies et celles de leurs semblables 
et de diriger l'action des remèdes sur les parties affectées. 

Le somnambule voit aussi à distance les choses qui sont 
utiles à sa position et à celle d,es autres. 

§ ÎI. Facultés médicinales. 

L'esprit de concentration auquel sont livrés les somnam
bules leur permet de voir en un instant les remèdes conve
nables à leurs maladies et a celles des autres. Les animaux 
ont le même instinct; il n'est donc pas étonnant que les 
hommes puissent l'avoir également; on verra plus loin 
comment Mesmer l'explique ; mais avant et après-lui, les 
médecins ont constaté ce phénomène chez un grand nombre 
de malades: « J'ai vu, dit Cabanis, des malades dont le 
» goût avait acquis une finesse particulière, qui désiraient 
» et savaient choisir les aliments et même les remèdes avec 
» une sagacité qu'on n'observe pour l'ordinaire que chez les 

(t) 'Puyscgur, Mémoires, 307. — (2) I<JL, Recherches, 34. 
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«animaux (i). » et Hippocrate avait dit avant lui, avec 
moins d'étonnement et plus d'expérience personnelle : 
« Dans les songes , on voit les aliments qui conviennent au 
« corps (2). » 

Il y a cependant des somnambules qui ne peuvent indi
quer les remèdes qui doivent les guérir; mais quand ou leur 
en propose, ils les critiquent avec une supériorité remar
quable : « Une somnambule, dit le docteur Koreff, femme 
« âgée de cinquante ans, m'engagea à lui proposer des re-
»mèdes, parce quelle n'était pas douée de l'espèce de 
» clairvoyance par laquelle on peut les indiquer soi-même; 
» elle n'avait que le don de la critique. Je vis, avec un éton-
» nement auquel se mêlait une humiliation pénible, qu'elle 
«rejetait comme nuisibles la plupart de ceux que je lui 
» proposais d'après ma conviction médicale, et qu'elle choi-
» sissait ceux que j'avais crus les moins appropriés à son 
» état (3). » 

§ III. — Facultés chirurgicales. 

Les somnambules font sur eux-mêmes des opérations 
chirurgicales aussi intéressantes qu'extraordinaires, et dont 
le résultat est certain pour eux, bien qu'ils soient l'objet de 
doutes pour les assistants. 

Madeleine Durand, atteinte à l'âge de sept ans d'une tu
meur cancéreuse à l'intérieur de la bouche, fut abandon
née de la médecine, et particulièrement du fameux chirur
gien Ledran, qui jugea l'opération impossible. Cette enfant, 
à un jour préalablement indiqué par elle, prit une paire de 
ciseaux et coupa toute la partie qui sortait de la bouche; 
après cette première opération , elle en fit plusieurs autres, 
et la guérison fut parfaite (4). 

(1) Cabanis, De l'influence des maladies sur la formation des idées et des 
affections morales. — Voir sur ce sujet intéressant les faits rapportés dans 
mon Histoire du somnambulisme , t. I, p. 157 et suiv. 

(2) Traité des songes. — (3) Koreff, 400. 
(4) Voir pour la relation de cette guérison, Histoire du somnambulisme, 

t. 11, p. 189 à 11)4. Du reste , ce fait appartient au genre extatique. 
38 
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« Je connais une dame , dit M, Deleuze, qui, dans l'état 
» de somnambulisme, s est ouvert un dépôt au-dessus du 
» sein, et a pansé sa plaie jusqu'à guérison. 

» Je citerai une sage-femme qui, étant devenue som-
» nambule dans une maladie pour laquelle elle s'était fait 
v magnétiser, a conservé les mêmes facultés depuis sa gué-
» rison. Lorsqu'elle est appelée, si la circonstance lui paraît 
» présenter quelques difficultés, elle va trouver son magné-
» tiseur, qui la met en somnambulisme etlui ouvre les yeux, 
» Elle m'a affirmé que, dans cet état, elle agissait avecbeau-
» coup plus d'adresse > de force et de sûreté, C'est ainsi 
» qu'elle a très heureusement délivré, au mois de janvier 
» dernier, une femme grosse de trois enfants, et dont l'état 
» était fort dangereux (i). » 

§ IV. — Facultés sensitives des maladies. -

Les somnambules qui touchent une personne malade 
ressentent généralement aussitôt lçurs douleurs dans la 
partie correspondante à celle affectée chez le consultant. 
Ces douleurs ne sont que momentanées; elles persistent 
néanmoins quelquefois jusqu'au réveil, et le magnétiseur 
est obligé de purifier préalabJementJe malade. 

D'autres somnambules ne sentent les douleurs qu'au 
moment où leur main touche la partie affectée. 

S V. — Facultés quditives. 

Il y a des somnambules qui entendent leur magnétiseur, 
sans qu'il ait besoin de leur adresser la parole; ils sont 
même nombreux. Ordinairement un somnambule qui n'a 
eu de rapport qu'avec un seul magnétiseur, le comprend 
sans qu'il parle. On peut en faire l'essai, non pas à titre 
d'expérience, mais parce qu'il y a des cas où cette faculté 
est très utile. 

(1) Deleuze, Instr.  praU, 137.—Voir en outre Koreff, page 437 à 440, 
et plus haut, page 588, 
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Si Ton craint qiie le somnambule ne dise devant un tiers 
des choses que ce dernier ne doit pas savoir, on lui fait 
comprendre mentalement qu'il doit garder le silence; de 
même que, dans la vie ordinaire, on parle par les yeux ou 
par un geste quëlconque. 

Si Ton craint encore que, dans le cours d'une consultation 
donnée à un malade dont l'état n'offre pas d'espoir de gué-
rison, le somnambule ne sorte du caractère de prudence 
qui.lui est habituel, on use encore de la volonté, et le som
nambule comprend à l'insu du consultapt. 

Autrement, il ne faut point employer ce moyen sans né
cessité. « C'est une expérience, dit M. Deleuze, et Ton doit 
» s'être fait une loi de s'interdire toute expérience ( i). »i 

§ VI.—Facultés coynméinoratiyes, 

La mémoire du somnambule embrasse tout ce qu'il sait, 
et ce qu'il sait comprend tout ce qu'il a appris, mais oublié 
pour un moment. « Toutes les sensations que nous avons 
» éprouvées dans le cours de notre vie, dit M. Deleuze, ont 
» laissé des traces dans notre cerveau. Ces tracer sont lé-
» gères et nous ne les apercevons pas, parce que des sensa-
» tions présentes nous en empêchent; mais elles existent, 
» et souvent des choses que nous avions oubliées se présen-
» tent à notre souvenir lorsqu'une circonstance imprévue 
» échauffe notre imagination (p.). » 

§ VII. — Faculté de prévision. 

Le somnambule prévoit les crises qui doivent survenir 
dans le cours de sa maladie ; il prévoit également les crises 
des malades avec lesquels il est en rapport; il se trompe 
rarement pour lui-même; on a cependant des exemples 
d'erreurs sur l'époque des crises (3) et sur leur nature (4). 

(1) Deleuze, Instr, prat., 134. 
(2) Deleuze, Hist. critt. I, p. 191. 
(3) Puységur, Traitement du jewe Hébert, 26 à 21). 
(4) Koreff, 422 à 426. 
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§ VIIL — Faculté de rétrospection.* . 

Le somnambule voit le point de départ des maladies, il en 
retrouve la cause à des époques quelquefois très éloignées. 
C'est ainsi qu'une des somnambules du docteur Aubry dit 
au roi Gustave Vasa , voyageant en France sous le nom de 
comte de Haga-: « Je vois la cause de la maladie deMon-
» sieur : il a eu le bras cassé il y a trois, ans, à la suite d'une 
» chute. « Le prince en convint (i). 

§ IX.— Facultés magnétiques. 

Exploration. —M. de Bruno nous a prouvé qu'il existait 
des hommes qui, par une délicatesse nerveuse toute parti
culière, pouvaient, en passant ou posant la main sur un 
malade, découvrir le siège d'une maladie interne (2); les 
somnanibules possèdent aussi la faculté de découvrir le 

^siége des maladies, mais ils ont plusieurs moyens d'explo
ration. 

Les uns touchent chaque partie du corps successive
ment; les autres, après s'être mis en rapport, se touchent 
chaque partie de leur propre corps. 

Ceux-ci prennent seulement une main du malade, et se 
penchent légèrement vers lui pour voir l'intérieur de son 
corps; ceux-là. mis en communication , éprouvent aussitôt, 
sympathiqueinent, et dans les parties correspondantes, les 
douleurs qui affligent le consultant. 

Magnétisation. — La magnétisation , exercée par des 
somnambules, se ressent de l'activité spirituelle et maté
rielle qui les caractérise ; elle a beaucoup plus de force et 
d'énergie que dans l'état ordinaire. 

Il y a des cas où elle est fort utile ; il y en a d'autres où 
elle est trop forte et pourrait nuire au malade. On en a des 
exemples ; les somnambules le savent , et dans ces cas, ils 
refusent de magnétiser lorsqu'ils sont en crise. 

(1) Histoire du somnambulisme, t. II, p. 247. 
(2) Bruno, 86 à 94. — Voir plus haut, p. 238 à 252, 
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Indépendamment de l'intensité de leur magnétisation, 
les somnambules, voyant l'intérieur du corps, donnent au 
fluide la direction convenable , et le distribuent avec beau
coup plus de régularité que ne le font les magnétiseurs, et 
qu'ils ne le feraient eux-mêmes éveillés. 

Du reste, cette magnétisation, si utile qu'elle soit, ne peut 
être que momentanée et accidentelle; on s'en sert pour 
accélérer une crise et non autrement. Il n'en est pas de 
même des conseils que les somnambules peuvent donner 
sur la manière de magnétiser tel ou tel malade, relative
ment à son organisation ou à la marche de sa maladie; 
ces conseils sont toujours précieux, il faut les écouter at
tentivement, les mettre en pratique, et en étudier les ré
sultats. 

Ainsi , on a vu, comme l'observait déjà en 18a5 le doc
teur Koreff, la magnétisation des somnambules produire 
instantanément le sommeil, provoquer les crises les plus 
salutaires, imprimer des révolutions subites à des maladies 
opiniâtres, bâter des effets qu'on n'aurait obtenus que très 
tard d'après le caractère de la maladie, plonger dans îe 
sommeil magnétique, et mettre quelquefois en somnam
bulisme des personnes sur lesquelles les magnétiseurs les 
plus exercés n'avaient rien pu produire (i). 

CHAPITRE IV. 

De l'étendue, de l'exercice, de la variation et de la cessation des 

facultés somnambulîques. 

Les facultés des somnambules ont des limites. Sans 
doute elles sont aussi impossibles à fixer que celles de 
l'esprit humain , mais le bon sens indique qu'elles existent, 
et l'expérience prouve qu'elles cessent avec l'état de veille, 
ce qui démontre clairement que leur existence est tout-

(l; Koreff, 407. 
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a-fait exceptionnelle : a Une preuve suffisante* disait So-
* cfate, que Dieu n'a donné la devination à l'homme que 
» pour suppléer a l'absence de la raison, c'est qu'aucun 
» homme sain d'esprit ne la possède aveG toute sa vérité et 
» toute sa divinité, si ce n'est en songe quand l'intelligence 
» est suspendtle, ou quand ellé est égarée par la maladie ou 
» l'enthousiasme (i). » 

Il y a des somhambules très lucides qui ont la faculté 
de voir les objets éloignés; mais ce qu'ils ont bien vu une 
fois i, ils ne le Verront qu'imparfaitement une seconde (fc). 

Tant que là maladie conserve le même caractère, les 
facultés du sôrnnainbule grandissent ou restent les mêmes; 
elles diminuent souvent lorsqu'il approche de la guérisofl. 

Si, par événement, il éprouve un chagrin violent, s'il 
lui sutrietit une maladie accidentelle qui ajoute à ses souf
frances, il déchoit 4 ses facultés baissent, et reprennent en
suite lorsque le calmé se rétablit. 

Un magnétiseur doit observer avec beaucoup d'attention 
les différences journalières que présente un somnambule. 
S'il ne le fait pas, il s'expôâe à des erreurs , en croyant que 
les facultés sont toujours au même degré. S'il s'en aperçoit 
trop tard, il est à craindre que* ne saisissant plus l'instant 
propice, ses efforts pour rétablir la clairvoyance ne dé
rangent la marche de la nature. 

Lorsque le malade s'est perpétué en état de somnambu
lisme et qu'il déchoit sensiblement, il ne faut plus compter 
sur lui; on doit le cohipafei* à Ulié machine usée qui fonc
tionne toujours* sans arriver à aucun résultat (3)< 

Toutes les fois qu'un sentiment s'exalte chez un som
nambule, son esprit de" concentration faiblit, et il ne voit 
plus aussi bien ce qu'il doit uniquement voir. 

Si un somnambule est en rapport avec plusieurs magné
tiseurs, il ne sent la volonté d'aucun, et ne s'appartient pas 
davantage. 

(1) Platon, Timêe. — Voir Histoire du somnambulisme , 1.1, p. 494. 
(2) Puyscgur, Mémoire, 456. 
(3) Deleuze, Instr. prat., 292 à 294. 
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Un somnambule qui sentira son défaut de clairvoyance 
momentané dira : « Je ne vois pas bien aujourd'hui ; à de
main, ou à tel jour I » Si on l'excite, il répondra mal. 

Si on lui Fait des questions iftsidietlSèâ , il se trouvera, 
comme dans l'état de veille, fort embarrassé; et si la vanité 
ou la crainte d'avouer son ignorance le détermine à ré
pondre, il se troublera, parlera par conjecture, et sera 
bientôt mis en défaut. 

Un somnambule ne sait pas au-delà de ce qu'il sait en 
état de veille : seulement il a une faculté synthétique extra
ordinaire, et il la met en usage* 

Pour qu'un sommnambule soit parfaitement lucide, il 
est ne'cessaire qu'il ne soit jamais abandonné à lui-même, 
mais toujours assisté par tfori magnétiseur. Les passes le 
rafraîchissent, le souffle lui fait du bien ; et même sans au
cune espèce de magnétisation, ses esprits animaux et sa 
force morale sont unis à ceux de son magnétiseur par la 
seule présence de ce dernier (i). 

Le meilleur signe de santé parfaite * c'est la cessation du 
somnambulisme et de l'action du magnétisme. 

(1) Deleuze, Instr. pratt, 300 h 315» 
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LIVRE TROISIÈME. 

DES DEGRÉS DE CERTITUDE ET D'iNCERTITUDE DE LA MÉDECINE 

SOMNAMRULÏQUE. 

SECTION PREMIÈRE. 
j  

DU DEGRÉ DR CERTITUDE DE LA MÉDECINE SOMN'AMBULIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des tacts médical et somnambulique comparés, 

MESMER: «'L'homme est doué de la faculté de sentir. 
» C'est par les sensations et leurs effets qu'il existe en rap-
» port avec d autres matières, et avec les êtres qui se trou-
» vent hors de lui (i). La diversité des organes appelés les 
»sens, le rend susceptible d'éprouver les effets des diffé-
» rentes matières dont il est environné. Le principe qui IV 

nime et qui le rend actif est déterminé par ces sensations, 
» et toutes les actions sont les résultats des sensations. 

» Indépendamment des organes connus, nous avons en-
» core d'autres organes propres à recevoir des sensations ; 
» nous ne nous doutons pas de leur existence, à cause.de 
» l'habitude prédominante où nous sommes de nous servir 
» des premiers d'une manière plus apparente, et parce que 
» des impressions fortes auxquelles nous sommes accoutu-
» més dès le premier âge absorbent des impressions plus 
» délicates et ne nous permettent pas de les apercevoir. 

» D'après les expériences et les observations faites, il y a 

(1) Toutes les fois que le lecteur rencontre, dans les ouvrages de Mes
mer, des expressions qui ne lui paraissent pas exactes ou harmonieuses, il 
ne doit pas s'en prendre à Mesmer lui-même, mais k son traducteur. 
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« de fortes raisons pour croire que nous sommes doués d'un 
a sens intérieur qui est en relation avec l'ensemble de l'uni-
» vers, et qui pourrait être considéré comme une extension 
« de la vue. 

«Le sommeil de l'homme n'est pas un état négatif ou la 
« simple absence de la veille. Des modifications de cet état 
» m'ont appris que les facultés, dans l'homme endormi, 
» non seulement ne sont pas suspendues, mais qu'elles 
« agissent souvent avec plus de perfection que lorsqu'il est 
« éveillé... 

» Nous sommes doués d'une faculté de sentir , dans 
«l'harmonie universelle, les rapports que les éléments et 
»les êtres ont avec notre conservation. Cette faculté nous 
«est commune avec les autres animaux, quoique nous en 
» fassions moins usage qu'eux, parce que nous y substituons 
» ce que nous appelons la raison, qui dépend absolument 
» des sens externes ; nous apercevons de même, parle sens 
» interne, les proportions non seulement des surfaces, mais 
» encore de leur structure intime, ainsi que de leurs parties 
"Constitutives, et nous pouvons saisir, soit Y accord ̂  soit la 
» dissonance que les substances ont avec notre organisation. 

» Cette faculté est ce que nous devons nommer Y instinct; 
«elle est d'autant plus parfaite qu'elle est indépendante 
» des sens externes, qui, pour en jouir, ont besoin d'être 
» rectifiés l'un par l'autre à cause de la différence dans leur 
« mécanisme. 

«C'est par l'extension ainsi expliquée de l'instinct que 
» l'homme endormi peut avoir l'intuition des maladies, et 
«distinguer parmi' toutes les substances celles qui con-
« viennent à sa conservation et à sa guérison (i). » 
. Le DOCTEUR ROULLIER. « Mesmer a dit très judicieuse^ 

« ment : Voir le passé, n'est autre chose que sentir la cause 
» par l'effet ; prévoir l'avenir, c'est sentir l'effet par la causé. 

» Quelques personnes se persuadent, et c'est bien h tort, 

(1) Mesmer, Deuxieme Mémoire9 78 à 80, 91, 92. 
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«que là crise somiiambuIiqUè est Un état de sommeil; 
» d'autres ont appelé cet état la hlort du corps et la Vie de 
«Tûtae; d aUtrés ont Une opinion non moins étrange, ils re-
» gardent le somnambulisme comme une espèce de délire, 
>> de folie, de rêve ; lès somnambules, ajoutent-ils, sont 
» dans un état voisin de Y aliénation Mentale perhtartentë. Il 
j) tl'y a daiis le Somnambulisme (i), à proprement dire, ni 
»iiiort, rli sommeil, hi réve, ni délire, ni hallucination, 
» tien qui tienné de l'aliénation mentale. 

» Le somnambulisme est un état sui generis, dans le-
»quel 1'exércidè des sens extérieurs est réellement sus-
» péndu, tandis que les facultés de lame se manifestent 
>) avecplus d'énergie, Corhmeon pourrait l'exprimer d'après 
» les idées de Stahl ; ou si Ton veut, toujours dans le inertie 
» sens, c'est Y instinct physique et moral qui, plus dévé-
i> loppé, parvient à un tel degré de perfection, qu'il éclaire 
>> le malade sur sa santé, sur celle des autres, sur les 
» moyens propres à la rétablir, et le met quelquefois eu 
» relation avec tous les êtres Coexistants qui nous eri-
n tOUrent (2). » ' > 

Le nocTËurt Korefî4 î « Le médecin juge une maladie par 
» une opération de son esprit, en concluant des symptô-
» mes au siège et aux causes de la maladie, en se souve-
j) nant de ce que l'expérience lui a enseigné dans dés 
ii cas semblables, et de ce qu'il peut déduire des lois phy-
» siologiques générales pour ce cas particulier. Le somnam-
» bule juge d'après une intuition purement instinctive qu'il 
« ne saurait provoquer arbitrairement, de la justesse de 
» laquelle il ne saurait alléguer aucune preuve, et sur la-
» quellé il ne saurait faire des raisonnements. Le somnam-
» bule qui prouve et qui raisonne a cessé, du moins pour 
» moi, de mériter la confiance; il sort de la région où 
» l'instinct seul règne, pour se permettre des incursions 
» dans une autre sphère, qui est le domaine du raisoiïne-
» ment. 

(1) M. ftoullier ne parle ici que du somnambulisme magnétique. 
(2J Roullier, 98,107,108. 
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» Lé médecin né sàlirbit apprécier la justesse des aper-
» ôus et des conseils d'un sbiiliiambulé, qu'autant qu'il 
» pourrait Se trattspôi'tér dans ld. région de Tirtstinct, dont 
» l'entrée nous est interdite en état de veillé. Quelquefois, 
>> à la vérité, lé médecin y pénètre par une manière de 
» séhtir analogue à Celle du somnambule, lorsqu'il est in-
» spiré par Ce qd on appelle lé tact médical, qui est un re-
h flét de Cettë intuition purement instinctive et immédiate , 
» et qui peut êtré développé jusquâ mériter lé nom dé gé-
» nie , mais qui ne peut êtré enseigné ni réduit en règle 
a parla science. Aussi voit-on journellement que les som-
» nambules emploient des remèdes très simples et presque 
» insignifiants, qu'ils tnettértt ùfctë grande importance au 
» temps où F on fait les remèdes indiqués / qu'ils sont inexo-
» rables sur la minute, tandis que cet élément essentiel de 
a leurs traitements entre presque pour rien dans ceux des 
» médecins. 

» A la vérité, les médecins distingués individualisent 
>i léurs traitements * en faisant subir aux abstractions géné-

raies les modifications que le tempérament du malade pa-
» raît exiger; mais ce sont toujours des principes généraux 
» qui nous guident plus ou moins , taudis quéle traitement 
» des somnambules est toutà-fait individuel, et ne permet 
» presque jamais de tirer des abstractions on des inductions 
>> qui conduisent à des idées générales. 

» Donnez à un somnambule dix personnes affeCtéësde la 
» même maladie* avec des Circonstances semblables en ap-
ï> parence, et vous verrez j à votré grand étonnement, que 
» toutes les dix seront traitées par des moyens différents, 
» et guéries d'une manière inattendue. Tout paraît indivi-
» duel dans les intuitions du somnambule. Vous ne réussi-
» riez pas , si vous vouliez traiter par les mêmes remèdes 
» une maladie tout^fait semblable qui se serait montrée 
v chez le même individu à peu de jours de distance; c'est 
» pourquoi la science ne saurait mettre à profit, pour son 
» développement, les guérisons obtenues par les sômnàm-
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» butas; elles ne se sont opérées jusqu'à présent que dans 
» rinlérêt de l'individu malade, et la science n a pas encore 
» pu les {généraliser en corpsde doctrine. Je doute fort quelle 
» puisse y parvenir. Aussi ne verrez-vous jamais un som-
» nambule indiquer un remède contre une maladie en géne-
» ral; mais montrez-lui cette maladie dans un individu, et 
» si sou instinct se réveille, vous le verrez opérer la guéri-
» son par des moyens réputés nuls et tout-à-fait insuffisants 
» dans d autres cas parfaitement semblables (i). » 

CHAPITRE II. 

De la différence entre les prescriptions médicales et soxnnambuliques. 

Dans la comparaison du tact somnambulique avec le tact 
médical , je n'ai voulu mettre sous les yeux de mes lecteurs 
que des opinions émises par des médecins; il est mainte
nant curieux et non moins important de voir comment une 
opinion de M. Deleuze a donné lieu à un-médecin magné
tiseur très instruit, très expérimenté, de rendre hommage à 
l'instinct somnambulique. 

« Lorsqu'un somnambule lucide, avait dit M. Deleuze, 
» se prescrit des remèdes pour lui-même, il faut se confor-
» mer exactement à ses prescriptions ; s'il est chargé d'un 
» seul malade auquel il prend intérêt et auquel il se dévoue, 
» il doit être écouté avec une grande confiance et Y on suivra 
»> ses avis, à moins que les remèdes prescrits ne paraissent 
» dangereux. Le médecin vient seulement approuver ou dés-
» approuver (2) » 

Consulté h cette occasion par M.-Deleuze, le docteur 
Korelïlui répond de la manière suivante : 

« Ce n'est qu'avec la plus grande timidité et avec la 

(1) Korefî, 455 à 458. 
(2) Deleuze, Instr. praL, 313.—Il faut voir aussi, page 467, les expli

cations de M. Deleuze. 
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» crainte d'être mal compris, que j'aborde un point sur 
» lequel vous vous croyez obligé de revenir plusieurs fois, 
» en accumulant les conseils de votre prudence, et sur le- . 
» quel je ne saurais partager votre opinion. 

» Vous insinuez qu'il ne faut entreprendre le traitement 
» d'une maladie grave que conjointement avec un médecin ; 
» qu'il faut constamment soumettre au jugement de celui-ci 
» l'avis et les prescriptions des somnambules, qu'il doit 
» apprécier et modifier le traitement.... 

» Mon expérience et ma conscience m'obligent à décla-
» rer qu'il est fort dangereux de suivre une telle diagonale 
» entre la science et l'intuition instinctive ; qu'il est beau-
» coup plus sûr de se confier exclusivement à l'une d'elles , 
«et que la route que vous indiquez est tout-à-fait impra-
» ticable. Moi, du moins , je n'y voudrais marcher sous 
» aucune condition. 

» J'entrevois bien votre noble intention de concilier les 
» esprits, de ne pas trop heurter les opinions reçues, de ne 
» pas effaroucher les personnes timides; je rends pleine-
» nement justice aux sages motifs qui vous ont inspiré 
«ces précautions dans l'intérêt du magnétisme; mais je 
» persiste dans l'opinion qu'il y a des choses qu'on ne peut 
» concilier, et qu'une demi-vérité est beaucoup plus dan-
» gereuse que la vérité tout entière... 

» Je déclare donc qu'il n'y a pas moyen de concilier la 
» marche que suit la science médicale, avec celle que suit 
» le somnambulisme, et qu'il faut savoir opter entre ces 
» deux routes... 

» Vous exigez quelque chose d'impossible d'un médecin, 
» lorsque vous voulez qu'il juge et modifie les aperçus et 
» les conseils d'un somnambule; vous le placez entre sa con-
» science et sa science. 

» Rien de plus funeste pour un malade que de modifier 
» le traitement d'un somnambule , parce qu'il n'a pas et 
» ne peut pas avoir de mesure scientifique pour l'impor-
» tance des différents moyens que le somnambule lui pro-
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» pose, Commencez donc par vous assurer de Ja lucidité 
» d'un somnambule à votre égard, et suivez alors toutes ses 
» prescriptions, ou rejetez-les toutes et obéissez à la science, 
» mais ne mêlez jamais ces deux éléments hétérogènes, 
» dont la combinaison vous serait funeste. . 

» Il m'est souvent arrivé, auprès- des malades dont 
» j'étais le médeçin, de me trouver en contradiction avec 
» les avis et les conseils du somnambulisme. Je l'avouerai 
» franchement;: après m'étre assuré que le somnambulisme 
» était fort lucide, je me suis résigné; j'ai sacrifié mon 
» amour-rpropre, et presque tous me? malades s'en sontbien 
» trouvés.... 

» Je m'oppose donc, mon respectable ami, au conseil 
» que vous donnez de combiner ces deux méthodes, qui ne 
» peuvent marcher de front (i), « 

À ces belles et sages observations,l'auteur de Xln$lruc* 

tion pratique a aussitôt répondu par une note imprimée à 
la suite de l'ouvrage ; 

« Je souscris à tous les principes développés dans l'ar* 
» ticle sur l'impossibilité de faire marcher de front le 
» traitement médical et le traitement somnambulique. Un 
» médecin également instruit des deux méthodes pouvait 
« seul discuter ce Sujet avec autant de supériorité; je me 
» félicite de ne m'être point expliqué assez clairement , 
» puisque cettè faute m'a valu des réflexions aussi Jumi-
» neuses (2). » 

(1) KorefT, Lettre à M. Deleuze, Instr.prat454 à 464. 
(2) Deleuze, Id., page 467. — M. Deleuze termine en disant : « Je n'ai 

» point voulu dire qu'pn pût concilier les deux traitements ; j'ai seulement 
» conseillé de s'adresser à un médecin éclairé et non prévenu contre le 
» magnétisme, et de lui soumettre les avis du somnambule avant de les 
» suivre ; j'ai cru surtout cette précaution essentielle lorsqu'on a consulté 
» un somnambule qui s'occupe alternativement de plusieurs malades. » 
- J d .  
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CHAPITRE III. 

fa supériorité de la médecine somnambulique sur ]a médepine 
ordinaire. 

Mesmer a dit : « Si Fart nous abandonne, la nature nous 
» reste, elle nous suffit (1). » Est-ce, en effet, la science ou 
l'instinct qui conduit les somnambules ? Ecoutez attentive
ment, mes chers lecteurs, les opinions des maîtres sur cette 
grave question : 

BRUNO (17 85) : « Il suffit de jeter un coup d'œil sur Tordre 
» admirable qui unit toutes les parties de l'univers, pour 
» s'assurer de l'existence du créateur; il suffit encore d'ar-
» réter son attention sur les effets les plus sensibles et les 
» plus communs, pour être convaincu que !a même action 
» qui a créé, conserve et maintient, et que cette même 
» cause, effet de la toute-puissante volonté qui a fait jaillir 
» du chaos les mondes animés du mouvement et de la vie, 
» les dirige encore dans l'espace et coordonne tous leurs 
» rapports. Cette vérité première, qui, si j'ose ainsi m'ex-
* primer, se fait sentir par l'instinct seul, a été dans tous 
» les temps et dans toutes les écoles la base avec laquelle 
» la philosophie et l'étude de la nature ont posé leurs pre-
» miers fondements... 

» De toutes les sciences humaines, la médecine était, 
» sans contredit, celle qui avait fait le moins de progrès; et 
» comment en aurait-elle fait? Abandonnée depuis une 
« longue suite de siècles à de vaines conjectures, sans 
» connaissance d'aucunes de ces lois générales qui unissent 
"l'homme à'tout ce qui correspond à son existence, on 
» s'éloignant de la route tracée par son fondateur, elle avait 
» méconnu la nature... 

» Croirions-nous que la Providence, pour qui le soin de 

(1) Mesmer, Aphor. 278. 
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» conserver ce qu'elle a créé doit être et est en effet le pre-
» mier des soins, ait abandonné l'entretien de la vie au 
» hasard de nos opinions et de nos conjectures, et qu il 
» faille tant de science pour continuer de vivre? Comment 
» imaginer qu'elle ait voulu que le principe de l'existence 
M ne pût être réparé que par des mélanges de productions 
» qu'il faut aller chercher dans toutes les parties du monde 
» connu, et qu'elle ait conséquemment condamné à la mort 
» le malheureux qui ne peut payer les frais de la recherche 
« et ceux de la composition? Craignons d'outrager la nature 
» en lui prêtant une manière d'agir si peu convenable à ses 
» fins (1). » 

Le DOCTEUR GALL au marquis de Puységur (1812 ): « D a-
» près tous vos somnambules et d'autres que j'ai vus, je suis 
» très convaincu qu'ils n'ont que des réminiscences de leur 
» état de veille, ou qu'ils ne disent que ce que le magné-
» tiseur leur fait dire... 

« Comment vos somnambules, s'ils ont la science infuse, 
» ne trouvent-ils donc pas des remèdes nouveaux? pour la 
» rage, par exemple? Pourquoi les somnambules, en Alle-
» magne, n'ordonnent-ils que des remèdes de leur pays et 
» non de ceux qu'on ordonne en Angleterre?... » 

PUYSÉGUR: «< Je vous réponds que les somnambules n'ont 
» pas plus la science infuse que vous et moi : aussi n'ordon-
» nent-ils des remèdes que par l'instinct et jamais par ta 
» connaissance raisonnée qu'ils ont de leur efficacité; encore 
» moins les doivent-ils prononcer dans une langue qu'ils 
» ignorent. Mais comme la nature, dans chaque pays et 
» dans chaque climat, a mis à la portée de tous les êtres vi-
» vants les aliments qui leur sont nécessaires, de même, 
» selon toute probabilité, elle a dû mettre à portée de tous 
» les hommes les substances réparatrices des désordres de 
» leur organisation (2). » 

LE DOCTEUR GODEL, médecin de Soissons, au jeune 

(!) Bruno, Préface, pages i, xvii, xxii. 
(2) Puységur, Traitement du jeune Hébert, page 06. 
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Alexandre Hébert, âgé de douze ans et demiy somnambule : 
« Où est la cause de votre mal? — ALEXANDRE : Dans la tête. 
» —LeD. : Est-ce quil n'y aurait pas quelques moyens à em-
» ployer pour votre guérison?— ALEX. : Je ne sais pas. — 
» LeD. : Regardez-y; moi je pense que des bains vous 
» seraient favorables ; qu'en dites-vous? — ALEX. : Ils me 
» feraient du bien. — Le D. : Vous les faut-il chauds ou 
» froids? — ALEX# : Froids. —Le D.: Et combien?—ALEX. : 
» Huit ou dix. 

» — Le D. : Faut-il vous baigner jusqu'au cou ?—  A LEX. ; 
» Non, seulement jusque là (montrant le dessous des seins). 
» —Le D. : Quand voulez-vous commencer à les prendre? 
„ — ALEX. : Mardi. 

» —LeD. : Et vous purger, cela ne vous serait-il pas aussi 
» nécessaire? — ALEX. : Oui. — Le D. : Avant ou après les 
» bains]? — ALEX. : Après les bains. — Le D. : — Avec quoi 
» faudra-t-il vous purger?—ALEX. : AVEC CE QU'ON VOUDRA. » 

Le DOCTEUR, curieux d'éprouver la lucidité du malade: 
« Voyons, il y a en médecine la scammonée,le jalap; avec la-
» quelle de ces deux médecines voulez-vous être purgé? — 
» ALEX. : Avec du jalap. — Le D. : Est-ce que vous savez 
» ce que c'est que du jalap? — ALEX. : NON. » 

Le DOCTEUR s adressant à M. de Puyscgur : « Il est certain 
» qu'en lui faisant ma seconde question, je savais fort 
» bien que la scammonée n'était point un purgatif; mais 
» comment a-t-il choisi le jalap qu'il ne connaît pas davan-
tage(i)?» 

D ELEUZE (1 8 1 3) : « Les somnambules paraissent savoir 
» une infinité de choses qu'ils ignorent dans l'état de veille, 
» et ceci a été expliqué par l'instinct. Il est possible qu'il y 
» ait quelque chose de vrai dans cette explication : l'instinct 
» est une faculté qui existe réellement chez les animaux ; 
» cependant, comme c'est une qualité occulte, je voudrais 
» bien qu'on s'en passât pour rendre raison des phénomènes 

(1) Puységur, Id., 21 à 23. . 
39 
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» observés dans l'homme, et j'avoue que ceux dont j'ai été 
» témoin me paraissent pouvoir s'expliquer sans cela. 

» En effet, il n'est nullement prouvé que dans l'état de 
v somnambulisme ont ait des connaissances que Ton n'avait 
» point dans l'état de veille ; on a seulement des sensations 
» infiniment plus délicates * un souvenir distinct de tout ce 
» qu'on a su et de tout ce dont on a été affecté et une grande 
» facilité à faire des combinaisons; c'en est assez pour pro* 
» duire des résultats très singuliers 
. » J'ai vu une demoiselle de seize ans qui certainement 
» n'avait jamais lu de livres de médecine, dicter des traités 
» sur plusieurs maladies. C'était moi qui lui faisais des ques-
» tions auxquelles elle ne pouvait s'attendre et auxquelles 
» elle répondait avec clarté et précision..... 

» Je lui demandais un jour des renseignements sur la 
» goutte et les moyens de la guérir. — Je n'en sais rien, me 
» dit-elle, je n'ai jamais eu la goutte. — Mais, lui répondis
se, vous m'avez parlé de la fluxion de poitrine et vous 
» n'avez jamais eu cette maladie. — C'est autre chose, je 
» puis en être attaquée; je vois quelles en seraient les causes 
» et les suites. Je n'ai point le germe de la goutte et je ne 
» sais cequec'est. Faites-moi voir un goutteux, si vous voulez 
» que je l'examine et que je vous en parle (i). » 

KOUEFF (189.5) : « Un somnambulen'a presque jamais be-
» soin de drogues étrangères; la nature, autour de lui, est 
» toujours assez riche et assez en concordance avec l'orga-
» nisation humaine, pour pouvoir en corriger les déviations 
» intérieures, qui, dans leur point de départ, sont proba-
» blement aussi simples et aussi petites qu'elles nous pa-
» raissent grandes et compliquées à l'extrémité de la ligne. 
» C'est seulement le point de départ quele somnambule voit 
» instinctivement et sur lequel il porte son influence. Nous 
» autres, médecins, nous le voyons rarement, etnous naper-
» cevons , dans la plupart des cas , que le développement 

(1) Deleuze, Hist. crit, t.1, p. 190 à 194. 
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# de cette première impression dans le jeu compliqué des 
» tissus organiques et sous le masque changeant des 
» symptômes (i). » 

SECTION DEUXIÈME. 

DU DEGRÉ D'INCERTITUDE DE LA MÉDECINE SOUKAMBUMQUE. • 

CHAPITRE PREMIER. 

Des défauts des somnambules* 

L'exaltation des facultés spirituelles met en évidence, 
chez lês somnambules, les défauts quiaccompagnentleplus 
ordinairement tous les hommes dans l'état de veille. 

D'abord, l'état de concentration dans lequel ils se trou
vent les disposé quelquefois à un sentiment morose qui 
tend à letir inspirer de l'éloignement pour toute autre chose 
que ce qui les intéresse, et toute autre personne que la 
leui\ 

Lorsque ce sentiment n'éxtste pas, ils manifesteront 
quelquefois , pour un individu qu'ils ne connaîtront pas , 
une sympathie incompréhensible, ou bien ils prendront 
dans la plus grande antipathie leurs meilleurs amis et 
même leurs parents. 

Ils sont très enclins à la vanité, et la conduite du magné
tiseur contribue beaucoup à augmenter ce défaut qui perd 
beaucoup de somnambules. Aussitôt qu'un somnambule 
s'aperçoit de l'étonnetnent dans lequel ses réponses jettent 
la personne qui le magnétise, il prend une fausse idee de 
lui-même ; il se persuade qu'il est un être supérieur, et dès 
ce moment il est perdu j avec le temps, il influence à son 

(1) Koreff, Lettre à M. Deleuze, Instr. prat., 489. 
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tour son magnétiseur , et souvent celui-ci fait comme son 
somnambule : possesseur d'une machine admirable, il finit 
par s'en croire Fauteur, et par cela même un homme re* 
commandable. C'est ainsi que des somnambules et des ma
gnétiseurs sont devenus des espèces de fous ou des im
prudents. 

Lorsqu'un magnétiseur honnête et de bonne foi a le mal
heur de mettre un somnambule, enclin à la vanité, en rap
port avec un médecin qui ne croit pas au magnétisme et 
qui propose au magnétisé des questions abstraites, l'amour-
propre de celui-ci s'exalte, et bien qu'en état de veille il 
ne sache pas un mot des matières qu'il va traiter, il fait 
sur la pénétration somnambulique dont il à déjà eu des 
preuves, un fond malheureusement hors de toute propor
tion , et souvent il est mis en défaut par le médecin. Mais, 
chose extraordinaire, souvent aussi il sort de la lutte avec 
avantage! Malheureusement, c'est une victoire chèrement 
achetée, car sa clairvoyance est à peu près perdue et n'in
spire plus de confiance : « C'était pour moi, dit le docteur 
» Koreff, un signe infaillible que le somnambule avait 
» perdu sa pureté primitive, qu'il s'y mêlait de la rêverie, 
» de l'arbitraire, des prétentions de vanité, lorsque le som-
» nambule dissertait sur toutes les maladies en général, lors-
» qu'il répondait à des questions médicales qui avaient pour 
« objet des abstractions (i). » 

Quelques somnambules se refusent à examiner leur état ; 
ils éprouvent de la répugnance pour le tableau qu'il leur 
offre, et des inquiétudes pour les suites qu'il leur 
présage. 

11 en est aussi qui attachent peu de prix à leur guérison ; 
ils se croient arrivés au moment du passage "de la vie à la 
mort, et n'en témoignent aucune appréhension; ils disent 
qu'ils seront plus heureux quand leur âme aura quitté un 
corps qui l'occupe aussi activement et sans succès. 

(1) Koreff, 458. 
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Enfin, il y a encore des somnambules qui préfèrent s'oc
cuper des autres que deux-mêmes; les'uns par bonté natu
relle, les autres par esprit de bienfaisance, plusieurs par 
vanité. 

Ordinairement les somnambules ne refusent point de se 
mettre en rapport avec les personnes qui leur sont présen
tées ; mais il y en a qui sont tout le contraire, ce qui les rend 
extrêmement incommodes dans un traitement, et désagréa
bles pour le magnétiseur ; on ne peut jamais être sûr d'eux : 
tantôt ils ne veulent pas se mettre en rapport, ou bien ils 
font des difficultés ; d'autres ne souffrent même pas l'ap
proche d'un étranger. 

Généralement les somnambules se recherchent ; ce fut 
même la première et la plus sensible impression qu'ils firent 
en 1784 aux Commissaires du Roi (1); mais on en rencontre 
aussi qui s'effraient d'entrer en communication avec d'autres 
somnambules, et lorsqu'ils sont en leur présence et mis en 
rapport, la terreur est peinte sur leur figure et dans tous 
leurs mouvements. J'en dirai la raison à la fin de cet ouvrage. 

Je ne puis mieux compléter le tableau des défauts des 
somnambules qu'en disant qu'ils sont susceptibles de jalou
sie autant que de vanité. Comme ils sont plus concentrés, 
ils apprécient mieux les sentiments, et il en résulte que la 
jalousie ou la vanité les éloigne de la vie contemplative pour 
les ramener aux passions de la vie ordinaire. * 

Tout ceci n'a rien qui puisse étonner; les,défauts des 
somnambules n'apprennent rien à personne, seulement ils 
sont bons à connaître pour être réprimés ; car le somnam
bule écoutant volontiers un magnétiseur qui lui veut du 
bien, lui étant même soumis toutes les fois qu'il sait que 
son bien-être en dépend, on peut arriver à le corriger de 
ses défauts; et telle est la grandeur inouïe des bienfaits du 
magnétisme, que les défauts qui se révélaient à un liant 
point dans l'état de somnambulisme, n'existent même plus 

(1) Rapport de Bailly. Des effets observés sur les malades. — Voir //««-
loire du somnambulisme, t. II, p. 244. 
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dans l'état de veille. C'est ce qui m'a porté à dire dans mon 
Histoire du somnambulisme : « Si quelque chose peut amener 
ii une heureuse réforme dans les mœurs des peuples, c'est 
» le magnétisme (i). * 

Combien d'hommes, en effet, auraient besoin de devenir 
somnambules pour se corriger du défaut de la jalousie et de 
celui de la vanité. Un banquier qui n'a jamais ouvert que 
ses registres, un homme de robe qui lit à peine ses dossiers, 
un cultivateur qui se trouve heureux dans le fumier, n'en 
veulent pas moins parler sciences, histoire et religion. Ils 
ressemblent presque toujours aux somnambules : ils écou
teront un jour les dissertations d'un savant, puis un peu 
plus tard les répétant devaht d'autres personnes, on les 
admirera, et ils seront tout étonnes d'être aussi instruits et 
à si bon marché; mais une autre fois, ils voudront tenir 
tete à un véritable savant, qui leur prouvera quils ne sont 
que des ânes. 

CHAPITRE II. 

Des erreurs des somnambules. 

S Ier' Erreurs générales. 

Les somnambules qui ne se trompent jamais sont rares ; 
ÎIJS ont cela de commun avec les hommes qui vivent de 
la vie ordinaire. Un moment viendra où certains sujét$ , 
somnambules magnétiques QU naturellement extatiques, 
pourront présenter l'intéressant phénomène d'une infailli
bilité constante sur un point quelconque \ mais les som
nambules magnétiques n en sont pas généralement encore 
là, parce qu'il faudrait inévitablement et nécessairement une 
chose qui se rencontre difficilement dans le tourbillon du 

(1) Tome I, page 23. 
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inonde : une vie aussi pure chez le magnétisé que chez le 
magnétiseur! 

Prenons les hommes comme ils sont; voyons ce qu'ils 
peuvent être'; essayons de les rendre meilleurs; apprenons-
leur comment ils peuve'nt le devenir en somnambulisme, 
et puisque l'influence du magnétisme se fait sentir jusque 
dans la veille, imposons-leur notre volonté pour les guider 
dans les routes difficiles quils sont appelés à suivre. 

§ II, — Ertçurs sur eux-mêmes. 

« Il est infiniment rare, dit M. Deleuze,* qu'un somnam-
» bule s'ordonne un remède qui lui serait nuisible, et même 
» qu'il se trompe sur les doses: cependant cela peut arriver, 
» car il y en a des exemples; et quand cela n'arriverait 
» qu'une fois sur mille, ce serait toujours une raison de 
» prendre les plus grandes précautions (i). » 

Lorsqu'un somnambule est atteint de plusieurs maux, il 
s'occupe du plus grave et du plus douloureux; il fixe son 
attention sur ce qui l'inquiète le plus, il se prescrit des 
remèdes en conséquence, sans examiner s'ils ne sont pas 
nuisibles d'ailleurs (2). 

Souvent, à la première vue de l'intérieur de leur corps et 
des ravages de la maladie, des somnambules ont annoncé 
leur mort: presque toujours ils se sont trompés; et sur les 
instances de leur magnétiseur, ils ont trouvé les remèdes 
qui pouvaient les guérir (3). 

« Une prédiction qui m'a plusieurs fois inquiété, dit le 

(1) Instr, prat.f 127. 
(2) J'en ai vu dernièrement un exemple, dit M. Deleuze : « Une som-

» pambule qui avait la poitrine attaquée et l'estomac absolument délabré , 
» s'est ordonné, pour l'estomac» un remède qui aurait probablement aggravé 
» la maladie de poitrine. Le magnétiseur lui a fait des observations ; elle est 
» convenue que ces observations étaient justes ; elle a différé l'emploi du re-
» mède qu'elle s'était ordonné, et quinze jours après, elle s'est écriée elle-
» même : « Que je suis heureuse que vous m'ayez détournée de prendre le 
» remède auquel j'avais pensé ! Maintenant l'état de ma poitrine me permet 
» d'en faire usage. » Elle s'est en effet guérie. » — Instr, prat., 180. 

(3) Puységur, Hïémoirèt •> 869 e! suiv. «r- Deleuze, Instr, prat, 122. 
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« docteur Koreff, mais que j'ai trouvée bien souvent en 
» défaut, c'est celle de leur mort. J'ai reconnu plus tard 
» que les somnambules se font souvent illusion sur ce point, 
» en prenant des crises dangereuses, des syncopes pro-
» fondes pour la mort; confondant peut-être ce quil y a 
» d'analogue entre ces brusques transitions et l'inévitable 
» terminaison de la vie. C est un des points les plus incer-
» tains, dans cette obscure région où nous manquons de 
» signes positifs pour distinguer la vérité de l'erreur (i). » 

Généralement les somnambules voient bien l'état de 
leurs organes; il y a cependant des exceptions qui ne font 
rien.aux règles générales, mais qui avertissent le magnéti
seur qu'il doit ramener sans cesse le malade à lui-même, ne 
l'occuper que de lui, et ne pas lui permettre de penser aux 
autres avant de s'être examiné lui-même. 

M. Koreff cite une somnambule ordinairement .très lu
cide, qui croyait avoir un commencement de squirrhe au 
pylore, et qui avait renoncé à toute espèce de nourriture, 
pour ne vivre que d'eau magnétisée. Heureusement une 
autre somnambule, qui s'entretint avec elle, lui montra son 
erreur, l'en fit convenir et lui prescrivit des moyens curatifs 
qui eurent le plus grand succès (2). 

Les somnambules prévoient presque toujours justes les 
crises qui doivent leur arriver; ils se trompent cependant 
quelquefois; M. Koreff en cite un exemple (3), et M. de 
Puységur un autre (4). 

§ 111 • — Erreurs sur autrui. 

» L'état de somnambulisme, dit Mesmer, étant intermé-
« diaire entre la veille et le sommeil parfait, il peut se rap-
» procher plus ou moins de l'une ou de l'autre; il est suscep-
» tible, par là, de divers degrés de perfection. 

» Si cet état est plus près de la veille, il participe alors dç 

(t) Koreff, 422. - (2) Ici., 424. 
(3) Koreff, 422 à426. 
(!) Puységur, Traitement du jeune Hébert, 26 à 29. 
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«la mémoire et de l'imagination, il éprouve les <effets des 
» sens externes ; ces impressions se trouvent aussi confon
dues avec celles'du sens interne, au point de les dominer 
» quelquefois ; elles ne peuvent être considérées, dans ce cas, 
» que comme àtà rêveries, Mais lorsque cet état est le plus 
» rapproché du sommeil, les assertions, des somnambules 
» étant alors le résultat des impressions reçues directement 
» par le sens interne à l'exclusion des autres, on peut les re-
» {farder commefondées dans la proportion de ce rapproche-
» ment. • 

» La perfection de ce sommeil critique varie encore en 
» raison de la marche et du période de la crise,, comme 
» aussi par le caractère, le tempérament et les habitudes 
» des sujets, mais "singulièrement par une sorte d éducation 
«qu'on peut leur donner dans cet état, et par la manière 
«donton dirigeleurs facultés. On peut les comparer, à cet 
» égard,. à un télescope dont l'effet varie comme les moyens 
»de l'ajuster (i). » 

» Ce serait un chapitre fort utile, fort riche et fort inté-
» ressant, dit le docteurKoreff, que celui qui naîtrait des er
reurs des somnambules. J'en ai vu de très graves com-
» mises par les plus clairvoyants. 

»J'ai vu'unç femme , qui ne s'était jamais trompée dans 
» toute sa journée, m annoncer à diverses reprises et avec la 
» plus vive douleur que sa fille aînée ne pourrait jamais 
» avoir d'enfants ; et pourtant celle-ci est accouchée qua-
» torze mois après. 

» Une somnambule qui m'avait donné des preuves de la 
«plus haute clairvoyauce, et par le secours de laquelle 
"j'avais guéri plus de quarante personnes dont les mala-
»dies auraient probablement résisté aux ressources de là 
» médecine, s'est gravement trompée sur la maladie d'une 
«personne qui l'intéressait vivementet près de laquelle 
« elle passait sa vie. Je l'ai vue reconnaître son erreur, et en 

(1) Mesmer, Deuxième Mémoire, 06, 97. 
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» concevoir un tel chagrin, quelle en a perçlu sa;clair-
» voyance pendant plusieurs mois.,. • 

«j'ai vu une somnambule1,, qui avait démontré l'erreur 
» d'une autre, prédire la mort de sa mère, et sa mère vit 
y encore.,, 

» Qu'on ne croie pas qu'on eût provoqué les annonces 
>> par des questions; tout cela fut dit spontanément, à plu-
» sieurs reprises, et n'en était pas moins erroné (i). » 

CHAPITRE III. 

> «, Des degrés d'incertitude de la médecine ordinaire et de%la*médecine 
somnatnbulique comparés/ * 

Mon cher lecteur, recueillez-vous un instant pour re
porter ensuite toute votre attention sur le magnifique ta
bleau que je vais dérouler-devant vous :o 

MESMER (1779) : "Je  respecte trop la nature pour pouvoir 
«me persuader que la conservation individuelle de l'homme 
» ait été réservée au hasard des découvertes et aux obser
vations vagues qui ont eu lieu dans la suite de plusieurs 
« siècles pouç devenir le domaine de quelques„particuliers. 

v La nature à parfaitement pourvu à tout pour l'existence 
« de l'individu ; la génération se fait sans système comme 
>^sans artifice; comment la conservation,serait-elle privée 
«du même avantage? Celle des bêtes est une preuve du 
« contraire. > 

«Une aiguille non aimantée, mise en mouvement, ne 
«reprendra que par hasard une direction déterminée, tan-
» dis qu'au contraire celle qui est aimantée, ayant reçu la 
«même impulsion, retrouvera sa première position et s'y 
«fixera, après les différentes oscillations proportionnées à 
»l'impulsion et au magnétisme quelle a reçus. C'est ainsi 
a que l'harmonie dés corps organisés , une fois troublée, 

(1) Koreff, 423 et 424. 
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» doit éprôuvei\les incertitudes,de ma première supposition,. 
»si elle n'est rappelée et déterminée'par l'agent général 
dont je reconnais l'existericef lui* seul-peut rétablir cette 

» harmonie ' dans l'état' naturel. Aussi a-t-on vu,~de tout 
« temps, les malàdies s aggraver et se guérir avec et sans 
» le secours de la médecine , d'après différents systèmes et 
» les méthodes lés plus opposées. 

»jCès considérations ne m'ont pas permisse douter qu'il 
» existât dahs la nature un principe universellemënt agissant,. 
>^et qui, indépendammént de noua, opère ce que nous at 
» tribuons\aguement à.l'artet*à la nature..'. 
" >> On, reconnaîtra par les faits, ei d'après les règles pra-* 
» tiques que^j'établirai^que ce priricipe peqt guérir immé-^ 
«diatement les maladies et médiatement lesautres; qu'avec 
» son secours, le médecin-est éclairé sur l'usage des médi- ? 
» caments; qu'il perfectionna leur action', et qu'il provoque 
».et dirige les crises salutaires, de manière à s'en fendre le 
» maître..,.' • ' 

» Aveccettecoiin£|issance,lemédecinjugera sûrementl'o-
\ » rigine;la nature et les progrès des maladies, memeles plus 

» compliquées; il en empêchera l'accroissement et parvien-
'» dra à leur'guérison*, sans jamais exposer le malade à des 
» effets dangereux oti à des suites fâcheuses, quels que soient 
» l'âge, le tempérament et le sexev Les femmes, même 
» dans l'état de grossesse ; et'lors des accouchements, joûi-

*» ront du même avantage. 
«Cette doctrine,-enfin, mettra le médecin en état de 

«bien juger du dégré*de'santé de chaque individu, et de le 
» préserver des maladies auxquelles il pourrait être exposé. 

*» L'art de guérir parviendra à sa dernière perfection. 
»Les médecins, comme dépositaires de la confiance pu-< 

>bliquë sur ce qui touche de plus près la conservation et 
v le bonheur des hommes ,-sont seuls capables par les con
naissances essentielles à leur état de bien juger l'impor-
» t ançe  de  la  c téçQUver te  que  j e  v içns  (Vqnnqnçer ,  e t  de n  
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» pressentir les suites, eux seuls en un mot.sont capables de 
» la mettre en pratique.". 

«Déjà fort avancé dans-la carrière dje hr;vié, je veux 
' « consacrer ce qui me reste d'existence j* la seule pratique 

» d'un moyen que j'ai reconnu éminemment utile à la con-
» servation de mes semblables , afin qu'elle ne soit plus dé-
» sormais exposée aux chances incalculables des drogues, 
» et de leur application ( i )'. » 

' BRUNO (1785) : « S'il est vrai que çhacup porté en soi le 
*'.» germe de la cause de sa mort, je ne saurais attribuer la 

» mienne qu'aux effets de certaines,fontes d'humeur du cer-
. »Kveau qui, dans ma jeunesse, me faisaient mouiller quel-

» quefois douze mouchoirs en vingt-quatre heures. C'est 
» cette humeur qui, déguisée, portera le médecin destinévà 
» me tuer, soit par ignorance, soit par son entêtement, à 
» attribuer à toute autre causela maladie dont je serai atta-
» que et qu'il7 aggravera par des'remèdes qui lui seront 
» contraires: . -

» Je dis le médecin, parce qu'on n'osera ^peut-être pas 
» confier aii magnétisme les jours d'un père de famille , et 
» que l'on voudra qu'il me tue dans toutes les règles, cest-à-
» dire par le décret de la Faculté assemblée 'en consulta
it» tion. 

«Cependant je suis certain que le magnétisme seul 
» pourrait, dans cette circonstance , dégager cette humeur, 
» soit de la masse du sang, soit du viscère dont il troublera 
» les fonctions, et que l'action bienfaisante dé la personne 
» qui me secourrait, faisant refluer cette humeur dans les 
» canaux destinés à sa sécrétion, me rendrait à ma famille, 
» sans qu'une erreur sur la cause du mal pût influer sur 
» ma guérison... ' 

» Qui peut ignorer les suites cruelles d'une erreur sur 
» la cause ou le^iége du mal, sur les remèdes, sur leur 
» mixtion, ou sur le temps propre à leur application? L'état 

(1) Mesmer, Premier Mémoire, page 10. —* Propositions 23, 24, 26, 
27, et page 47. — Pçuçième Mémoire, page 104. 
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» du malade peut empirer vingt-quatre fois dans un jour ; 
« le remède jugé favorable à midi peut devenir dangereux 
» une heure après. S'il se présente une crise favorable en 
» labsence du médecin, comment pourra-t-il en profiter? Il 
» faut quil l'attende d'une nature débile; le magnétiseur la 
» fait naître, en fortifiant cette nature et en secondant ses 
» efforts". 

» Les médecins ont bien la prétention d'aiderà la nature, 
« niais est-elle bien fondée? Les remèdes qu'ils tirent de 
« tous les genres, et que la chimie leur fournit, sont-ils 
» analogues à notre constitution? Leur tâtonnement conti-
» nuel'sur ceux qu'ils emploient peut-il être indifférent? 
» Sur un ou deux médecins sages et prudents qui étudient 
» la nature, qui attendent beaucoup de ses efforts, et qui 
» ne font usage qu'avec une grande circonspection de quel-
» ques remèdes simples puisés dans le règne végétal et dès 
» lors analogues à notre organisation, il s'en trouve cent qui 
» accablent un malade de remèdes de toute espèce, qui les 
» varient et qui veulent, en quelque façon, faire plier la ma-
» ladie au jugement qu'ils ont porté de sa cause (i). » 

Roullier (1817) : (( ^'annonçant comme un des dé-
» fenseurs du magnétisme, en suivant l'exemple que vien
nent de donner Klugge, Hufeland, Wolfart, Gmelin, 
» Weinholl, Boeckmonn, Sprengel, Marcard et autres, sans 
» avoir ni leur réputation ni leur mérite, je rends comme 
» eux hommage à la vérité; comme eux, je m'acquitte d'un 
» devoir qu'impose à ma conscience la profession de méde-
•> cin... 

» On rencontre assez généralement dans la société beau-
» coup de personnes qui, se laissant entraîner par leurs 
» passions-, leurs préjugés, le vertige même de la mode, 
» approuvent ou condamnent quelquefois sur un simple ouï-
» dire; mais il s'en trouve toujours aussi un petit nombre 
» qui résistent avec persévérance à cette fâcheuse impul-
» sion... 

(!) Bruno, pages 97 à 400. 
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» On admettra volontiers, disent quelques adversaires, 
» l'isolement, la concentration, et plusieurs autres faits du 
» somnambulisme magnétique; on pourra même ne pas 
» nier tout-à-fait quelques circonstances des visions, des 
» pressensations des somnambules; mais vos prétentions 
» curatives ! vos somnambules médecins ! quelle folie, 
» quelle absurdité ! peutron y croire ! c'est la plus grande 
» difficulté; c'est le point le plus important, et sur lequel 
» nous ne pouvons jamais être d'accord avec nous... 

» Est-il donc étonnant que, journellement témoins des 
» effets curatifs qu'ils obtiennent dans un grand nombre 
» de maladies où les ressources de la médecine ont été 
» inutiles, des praticiens ne cessent de proclamer lemagné-
» tisme comme un moyen propre à seconder la nature, à 
» l'aider dans ses efforts salutaires ?... 

» Se croit-on bien avancé en leur répétant que leurs cures 
» nombreuses ne prouvent rien et en leur faisant observer 
» que des guérisons et des effets curatifs sont insuffisants pour 
» prouver Inefficacité d'un remède ? 

» En raisonnant ainsi à l'égard des magnétiseurs, on 
» ne s'aperçoit pas que l'on sape les fondements de Pé-
» difice médical ; car n'est-ce pas sur des expériences de ce 
» genre que se trouvent basées les connaissances pra-
» tiques du médecin? Se livrer à une étude suivie des causes 
» morbifiques et des mouvements vitaux qui tendent à les 
» combattre et à les détruire; calculer sans cesse l'inten-
» sité de ces causes ; apprécier l'importance, des parties 
» affectées, et adapter les secours aux diverses époques 
» de l'affection, tel est le devoir du médecin. 

» Qui peut le diriger dans ses recherches ? l'expérience 
w des autres et la sienne. Sans tout ce que l'une et l'autre 
» ont pu lui apprendre sur la nature, les qualités, la dose 
» et l'emploi des moyens que lui fournit la thérapeutique, 
» comment oserait-il se croire en état de les appliquer à 
» propos et comme il convient ? 

» Toute méthode thérapeutique doit être nécessairement 
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» expérimentale, pour garantir, autant que possible, le 
» praticien d'un arbitraire dangereux ou d'une excessive 
» confiance qui ne le serait pas moins. La pratique de la 
» médecine, aux yeux de l'homme exercé et même le plus 
» instruitn'est-elle pas toujours soumise à des chances 
» plus ou moins incertaines ? N'oublions donc jamais , dans 
» toutes nos recherches médicales, le sage et utile précepte 
» du père de la médecine : occasio prceceps ; experimentum 
» periculosum; judicium difficile. Si le magnétisme n'a pas 
» encore obtenu généralement toute la confiance qu'il mérite, 
» il en est digne, et il l'obtiendra un jour ( i ). » 

DELEUZE (1825) : « Depuis Hippocrate jusqu'à nos jours * 
» la médecine a été exercée par des hommes qui avaient 
«consacré leur vie à l'étude, qui avaient appelé ù leurs 
» secours toutes les sciences naturelles et physiques, et qui, 
» doués du talent de l'observation et d'un zèle infatigable > 
» réunissaient à leur propre expérience celle de leurs con* 
» temporains et celle de leurs prédécesseurs. On a recueilli 
» des faits innombrables, on les a discutés, comparés ; on 
»a trouvé des bases positives dans lanatomie, dans la 
» connaissance des signes extérieurs qui indiquent l'alté* 
» ration de tel ou tel organe, dans celle de l'action con-
» stante que certaines substances exercent sur le corps 
* humain, dans la comparaison des effets obtenus parles 
«diverses méthodes de traitement, dans la classification 
» des maladies, et dans quelques principes généraux fondés 
» sur l'expérience et sur lesquels toutle monde est d'accord, 
» cependant la médecine est encore incertaine. 

» Quoique depuis deux mille ans elle soit enseignée 
» dans les écoles, les médecins ne sont d'accord ni sur la 
«cause des maladies * ni sur le choix des remèdes qui 

(1) Rouiller, Préface, et pages 161,176, 183 à 185. 
Le docteur Roullîer est mort, il y à vingt ans énviron, à Pont-Sàinte-

Maxence, sa ville natale. Il avait été élève de la Société de Strasbourg. 
Appelé aux armées, éloigné de la France par son service médical, il n'a 
pu pratiquer le magnétisme, et ses observations » publiées en 1817, remon
tent en partie à l'année 1788. 



624 TRAITÉ DU SOMNAMBULISME. 

peuvent les guérir. La doctrine a changé cent fois depuis 
Galien, et des opinions opposées ont régné successivement 
dans les écoles. Il n'est presque aucune maladie dont on 
n'ait triomphé par différents moyens; il n'est aucun 
système qui ne soit appuyé sur des faits. Une méthode 
qu'on a préférée dans un siècle a été rejetée dans un 
autre, et dans le même temps, on a vu diverses sectes se 
combattre, et chacune soutenir qu'elle était dans la bonne 
route. Quelques médecins se sont prononcés pour la mé
decine expectante ; d'autres pour la médecine agissante : 
les uns ne veulent que peu de remèdes, d'autres en con
seillent beaucoup. Les remèdes les pus actifs ont été 
prônés avec enthousiasme ou condamnés comme dange
reux , d'après le système de tel ou tel chef d'école. Au-
jourd hui mêmie, où la clinique a été si bien enseignée, où 
les observations les plus exactes ont été recueillies, clas
sées, comparées, où l'anatomie pathologique est arrivée 
au plus haut degré de .perfection, on voit encore les mé
decins différer d'opidion sur l'emploi de la saignée, des 
sangsues, des purgatifs, du quinquina, dans telle ou telle 
maladie; et les élèves dun maître, sans doute très habile, 
soutiennent que jusqu'à lui on n'a rien entendu à la méde
cine, tandis que ceux d'une autre école,.tout en recon
naissant quil a répandu les plus grandes lumières sur la 
nature et le siège de plusieurs maladies, tout en conve
nant des succès qu'il obtient lui-même, par sa méthode , 
le considèrent cependant comme un novateur hardi dont 
les principes, trop généralisés, seraient erronés et dange
reux. -

» .Puisqu'il y a tant d'incertitude dans la médecine, qui 
depuis deux mille ans forme une science régulière, et 
dont les principes fondés sur d'inébranlables observations 
ont été sans cesse rectifiés par des observations nouvelles, 
combien ne doit-il pas y avoir d'incertitudes sur le magné
tisme, qui, s'il a été pratiqué empiriquement dès la plus 
haute antiquité, ne forme du moins une doctrine particu-
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» lière que depuis un petit nombre d'années,' et ne peut 
» s'appuyer que sur un petitnombre d'observations?Encore 
» la plupart de ces observations ont-elles été recueillies par 
» des hommes étrangers à la médecine, et qui ont «pu se 
» tromper et sur la naturedes maladies et sur les effets qu'ils 
» ont obtenus. Plusieurs d'entre eux ont même été égarés 
» par l'enthousiasme. Enfin si nous avons des relations bien 
)> circonstanciées et bien sûres des guérisons opérées par le 
» magnétisme dans tel ou tel cas, on a passé sous silence 
» les cas semblables où l'on en a fait usage sans en obtenir 
» aucun succès. 
r » Le magnétisme a sans doute une puissance curative 
» vraiment prodigieuse; mais dans quel cas faut-il en faire 
» usage? comment doit-on en modifier l'action pour lui 
» donrier le degré d'énergie convenable aux circonstances? 
a quand doit-on l'employer seul, quand et comment doit-on 
» l'associer à d'autres remèdes? quelles modifications doit-il 
« apporter dans les traitements de là médecine ordinaire? 
» quand agit-il comme palliatif? quand guérit-il radicale-
» ment? dans quels cas les effets qu'il produit autorisent-ils 
» à,croire qu'il opérera seul une guérison parfaite? n'y a-t-il 
v pas des cas où il peut faire mal, n'y en a-t-il pas où il est 
» absolument insuffisant? doit-il être employé de même dans 
» les maladies chroniques et dans les maladies aiguës? 
» quelles sont, dans les deux classes de maladies, celles 
» qu'il guérit le mieux et le plus sûrement? Les crises qui 
« suivent son action doivent-elles toujours être considérées 
» comme des effets salutaires? Plusieurs somnambules 
» voulant qu'on ne les magnétisé que pendant un certain 
» nombre de minutes, et à des intervalles plus ou moins 
«éloignés, doit-on en conclure que des personnes très 
» sensibles, mais qui ne sont pas somnambules, peuvent 
» ne pas se trouver bien d'une action trop prolongée ou 
» trop fréquemment renouvelée; et, dans 'cette supposi-
» tion, d'après quels symptômes pourrait-on fixer l'époque 
» et la durée des séances? Toutes ces questions et mille 

40 
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« autres non moins importantes, ne peuvent être encore 
» résolues d'une manière positive t et celui à qui elles ne 
» présentent aucun embarras est un enthousiaste qui fran-
» chit toutes les difficultés, ou un ignorant qui ne les con-
» naît pas (1). » 

Le docteur KOREFF (a), à M. Deleuze : « Un médecin 
» qui depuis vingt-cinq ans, au milieu des études sévères de 
» la science à laquelle il s'est vo.ué, n'a jamais perdu de 
» vue le singulier phénomène du magnétisme, a su vous 
» inspirer assez de confiance pour qu'avant de publier l'in-
» téressant ouvrage dont vous avez terminé l'impression (3), 
» vous ayez désiré lui demander ses avis, et l'inviter même 
» à y faire les additions qu'il jugerait utiles. 

» Je ne saurais me montrer plus digne de cette noble 
» confiance dont je m'enorgueillis, qu'en indiquant quel-
» ques unes de mes nombreuses observations, et en si-
# gnalant les difficultés que j'ai rencontrées dans la pra* 
» tique. Circonscrit dans d'étroites limites par l'espace qui 
» vous reste, et par le but que vous vous proposez, je ne 
- citerai que les faits les «plus marquants, parmi ceux que 
» j'ai provoqués moi-même ou que j'ai observés avec la 
» plus grande exactitude; mon intention étant seulement 
» de montrer quelles immenses ressources le médecin le 
» plus versé dans son art, peut trouver dans cette force 
» inexplicable pour soulager ses semblables (ce qui est son 
» devoir le plus sacré), et combien il est inexcusable lorsque, 
» par prévention ou par esprit de système, il néglige de 
» l'examiner et d'en faire usage. Notre science étant conjec-
» tu raie, il ne faut jamais se hâter d'en exiler un moyen 
» nouveau, par la raison qu'on n'en sait point expliquer la 
» nature. k. 

(1) Deleuze, In$tr>prat.f 487 à 191. 
(2) Le docteur Koreff, conseiller supérieur intime de régence de S. M. 

le roi dé Prusse, est de tous les écrivains et magnétiseurs que j*ai cités, le 
seul qui existe encore; et pratique la médeciue à Paris. 

(3) M. Deleuze communiqua les épreuves de son Instruction pratique 
au docteur Koreff avant toute publication. 
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» Le tableau des erreurs commises par les somnambules 
» semble dabord devoir nous plonger dans l'incertitude, 
« et détruire même notre confiance au* somnambules les 
» plus lucides; mais si vous y réfléchissez, vous reconnaî-
» trez que cette manière de juger serait aussi fausse que 
» celle des personnes qui, d'après des traits d'une clair-
» voyance merveilleuse , les considèrent comme infail-
» libles, et leur accordent une confiance aveugle et sans 
)> bornes. 

» Dans tout ce qui tient aux sciences d'observation, aux 
» règles établies sur l'expérience, aux effets que nous an-
» nonçons d'après les causes qui nous sont connues, nous 
» n'avons jamais une entière certitude, parce que nous 
» ignorons si une cause inaperçue ne peut déranger la série 
» naturelle des faits qui semblent devoir dérouler les uns 
» des autres» Nous ne pouvons donc nous conduire sage-
» ment que par le calcul des probabilités, et c'est daprès 
v ce principe qu'il faut comparer les avantages et les in-
» convénients du traitement somnambulique à ceux du 
» traitement médical. Or, je puis affirmer que les bons som-
v nambules sont, surtout dans les cas extraordinaires, 
» cent fois moins exposés à terreur que les médecins les plus 
» habiles. 

» Il est bon cependant de savoir qu'ils peuvent se trom-
» per, parce que, si un traitement somnambulique produi-
» sait des résultats dangereux, le médecin peut y renoncer 
» et prendre une autre route. Je me suis souvent dirigé par 
» les conseils de somnambules dont la lucidité m'était con-? 
» nue; il ne m'est arrivé que très rarement de reconnaître 
» des erreurs graves, et comme, dans ce cas, j'ai consulté 
» la prudence, je n'ai jamais eu la douleur de voir un ré-
» sultat funeste (1). » 

(1) Koreflf, 393, 394, 424, 42& 
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LIVRE QUATRIÈME. 

DES TRAITEMENTS SOMNAMDULIQUES , DE LEUR ORDRE ET DE 

LEUR ESPRIT DE DIRECTION. 

. SECTION PREMIÈRE. 

DES TRAITEMENTS DIRECTS , OU TRAITEMENTS DES SOMNAMBULES POUR 

EUX-MÊMES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du mode de magnétisation ,des somnambules. 

« L'état de somnambulisme change entièrement la ma-
» nière de magnétiser, » dit M. Deleuze(i). Ces paroles, mal 
comprises, ont donné à penser à beaucoup depersonnes que 
les procédés indiqués par les somnambules n'étaient pas les 
mêmes que ceux dont on se sert pour guérir les malades 
qui ne s'endorment pas du sommeil magnétique; et la plu
part des somnambuliseurs paraissent en avoir pris acte pour 
s éviter la peine d'étudier les effets de chaque procédé en 
particulier ils aiment mieux que le somnambule les indique 
lui-meme; ce qui est en effet plus commode et moins 
fatigant. 

L'iguorance des uns et la paresse des autres disparaissent 
devant la vérité et la suite de la proposition de M. Deleuze : 
« Le somnambule indique toujours les procédés qui lui 
» conviennent ; ainsi il nepeuty avoir d'incertitude » {2). Or, 
quels sont les procédés indiqués par les somnambules ? Ceux-
là qui constituent l'art magnétique ; ce n'est que dans leur 

prat49. — (2) Id . , 133, 
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application et non dans leur caractère, que les somnambules 
font une différence. Donc il faut, avant tout, connaître 
les procédés magnétiques et leurs effets pour en faire usage 
quand un malade somnambule en réclame le secours 
bienfaisant. 

CHAPITRE II. 

Des procédés favorables au développement de l'état somnambulique. 

A moins qu'il ne s'agisse de maladies telles que Tépilep-
sie, l'aliénation mentale et autres (i) où le somnambulisme 
serait d'un intérêt pressant pour le malade, suivez cette 
leçon de M. Deleuze, que je ne cesserai de vous rappeler : 
« Le premier conseil que je donnerai, c'est celui de ne jamais 
» chercher à produire le somnambulisme, mais de le laisser 
» venir naturellement pour en profiter s'il y a lieu » (2). Ne 
chargez donc pas plus. la tête que toute autre partie du 
corps ; ne portez pas l'action sur le cerveau ; magnétisez par 
les grands courans et employez ensuite les procédés indi
qués pour la maladie que vous traitez. 

Si le malade est habituellement disposé au somnambu
lisme, ce dont vous vous apercevrez facilement, vous 
pourrez seulement donner un peu plus d'intensité à l'action 
par l'imposition du pouce sur le front, le doigt ou les doigts 
en pointe, ou l'imposition des pouces et des paumes au-
dessous de l'estomac. 

(1) Voir plus haut, Nosologie magnétique. 
(2) Deleuze, Imtr.prat., 103. 
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CHAPITRE III. 

Des précautions & prçndre avant la première séance. 

Lorsque vous touchez un'malade, c'est pour le guérir et 
non pour le rendre somnambule. « Jamais autrement, » dit 
M. de Puységur (r), mais vous n*en devez pas moins pré
voir le cas où il pourrait le devenir* Vous vous assurerez 
donc que ni lui ni vous ne serez point troublés pendant la 
séance; c'est un point très important. 

Vous serez exact à magnétiser votre malade; vous le 
serez , s'il devient somnambule, aux heures qu'il vous aura 
indiquées et par les procédés qu il aura jugés les plus con
venables; vous ne changerez pas les uns et les autres sans 
son consentement et sans l'en prévenir. 

Si votre malade, une fois magnétisé, se réveille lorsque 
vous lui aurez posé cette question : dormez-vous ? c'est quil 
n y a pas somnambulisme. S'il continue de dormir sans ré
pondre , vous pouvez supposer qu'il y a un commencement 
de somnambulisme; mais s'il répond sans se réveiller et 
qu'après son réveil il ne se souvienne pas de vous avoir en
tendu et répondu, il est somnambule. 

Ne vous impatientez pas si le malade continue à dormir 
sans vous répondre; le sommeil produit parla magnétisation 
est déjà un effet dont les résultats sont très curatifs (2) ; vous 
verrez que le malade s'en trouvera bièn. Continuez donc à 
le magnétiser et attendez, pour lui faire une seconde ques
tion, le moment où vous croirez devoir terminer la séance. 
Si, ce moment arrivé, le malade ne répond pas plus que 
la première fois, n'insistez, pas, laissez-le s'éveiller de lui-
même (3). Si vous ne pouvez pas attendre plus longtemps 

(1) Recherches physiologiques, page 14. 
(2) Deleuze, Instr. prat., 53. — Korefï, Id., 416. 
(3) KorefF, 416. 
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et que d'ailleurs vous vous aperceviez que son sommeil 
soit lourd et pénible, réveillez-le doucement. 

Si, au contraire, le malade répond, mais seulement par 
signes, ne le pressez pas de parler, parce que cela prouve 
qu'il est somnambule, mais qu'il est absorbé par ses propres 
pensées; il lui faut un temps moral pour se faire à sa nou
velle position, pour l'apprécier et vous en rendre compte; 
demandez-lui seulement de vous indiquer par un mouve
ment quelconque, un signe ou un geste de la tête ou de 
la main, le moment où il voudra être réveillé. 

Il n'est pas probable que ce somnambulisme muet, comme 
l'appelle M. Deleuze, se prolonge longtemps; mais vous 
pouvez vous en assurer en demandant à votre malade s'il 
espère bientôt parler, et les signes qu'il fera en réponse à 
vos questions vous indiqueront ce que vous voulez savoir. 
Vous saurez également de la même manière si le magné
tisme lui fait du bien, si vos procédés lui conviennent. 

Si le malade vous assure positivement qu'il est bien dans 
l'état où il se trouve, ne l'importunez pas de questions. « Jl 
» arrivera peut-être , dit M. Deleuze, que cet état de som~ 
» narnbulisme n'ira pas plus loin; cela vous importe peu : 
» votre but n'est pas de rendre votre malade somnambule, 
» mais de le guérir. Si le somnambulisme était nécessaire, 
» si la constitution du malade l'en rendait susceptible, 
» cet état se développerait de lui-même (i). » 

Si le malade vous répond en parlant, vous êtes encore 
plus certain qu'il est somnambule, mais vous ne savez pas 
si son état sera accompagné de clairvoyance. 

(i) Deleuze, Instr. prat., 106. 
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: CHAPITRE IV. 

Du premier degré de clairvoyance chez les somnambules. 

Il est rare qu'un somnambule parvienne de suite au degré 
de clairvoyance quil doit avoir par la suite ; il a besoin 
de se recueillir. 

Bien qu'il ne manifeste et ne paraisse éprouver aucun 
étonnement de son* nouvel état, il en est fortement occupé 
et il s'y intéresse avec l'intérêt qu'il se porte à lui-même. Ce 
qu'il n'a d'abord fait qu'entrevoir, il cherche bientôt à l'ap
profondir, et quand il croit y être parvenu , son esprit tra
vaille à mettre à profit ses propres observations. 

Lorsqu'un sujet devient somnambule, il faut d'abord le 
laisser à lui-même; s'il paraît incertain, embarrassé, il faut 
le guider; s'il ne s'occupe pas de lui, il faut le ramener t\ 
son propre état ; s'il en est effrayé, il faut le rassurer ; s'il 
hésite, on emploiera une volonté ferme, et il obéira, parce 
qu'il sentira que son bien-être l'exige. 

Tant qu'on ramène un somnambule dans la route dont il 
ne doit pas s'écarter, celle qui le conduit à Texainen de lui-
même, on est sûr d'obtenir d'heureux résultats; si on la 
quitte soi-même, si on l'excite à voir des choses qui lui sont 
étrangères, on agit sur son cerveau, alors il faut s'attendre 
à tous les genres d'erreurs possibles. 

CHAPITRE V. 

De la nature des premières questions à faire & un malade devenu 

somnambule. 

Lorsque vous vous êtes assuré que le malade est en som
nambulisme, faites-lui les questions suivantes : 

— « Comment vous trouvez-vous? 
— « Voyez-vous votre mal? 
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— « Les procédés que j'emploie vous conviennent-ils? 
«— « Voyez-vous le remède qui peut vous guérir? 
— « Continuerez-vous à être somnambule? 
— « Combien de temps voulez-vous dormir? 
— « Voulez-vous être magnétisé? 
Si le malade a bon espoir de son état et même s'il a des 

craintes, il faut ajouter, avant de le réveiller : 
— « Àvez-vous quelques conseils à me donner? 
— « Pouvez-vous voir si, d'ici à la prochaine séance, il 

» ne vous arrivera rien dont vous deviez m'instruire? » 
Lorsque lemalade a ainsi répondu à cesdiverses questions, 

terminez en lui disant : « Vous réveillerez-vous de vous-
» même, ou si je dois vous réveiller? » Dans ce dernier cas, 
vous employez, pour le réveiller, les procédés que je vous 
indiquerai plus loin (i). 

CHAPITRE VI. 

Des précautions à prendre pendant la durée de la première séance, 
avant sa levée et après. 

§ Ier. — Pendant la séance» 

Vous examinerez d'abord dans quelle position se trouve 
le malade; s'il est sûrement et commodément assis ou 
placé ; s'il est suffisamment couvert; si sa tête s'appuie sur 
un corps solide ; veillez surtout à ce qu'elle ne soit pas expo
sée à tomber brusquement en arrière. 

Observez en outre si rien ne peut arrêter la libre circu
lation du sang ou empêcher la transpiration. 

Si votre malade éprouve une crise symptomatique, vous 
laisserez à cette crise le temps de se développer; s'il y a 
des spasmes, vous les calmerez; si le malade indique une 

(1) Voir Dcleuze, Instr. prat.y 407. 



634 TRAITÉ DU SOMNAMBULISME. 

douleur dans une partie du corps, vous y concentrerez 
l'action par l'imposition, l'insufflation ou tout autre moyen 
que l'art vous enseigne ou que le malade vous indiquera, et 
vous entraînerez ensuite aux extrémités. 

Ne vous inquiétez pas des douleurs que la magnétisation 
pourrait exciter dans la partie affectée ou dans l'abdomen, 
et qui se renouvelleront peut-être pendant plusieurs séances ; 
le somnambule vous dira qu'elles sont un travail de la na
ture , et qu'elles se dissiperont d'elles-mêmes. 

Si votre malade s'endort sous votre main, ou qu'il ne soit 
qu'assoupi, vous attendrez patiemment que son sommeil 
ait changé de caractère. S'il ne passe pas au somnambu
lisme, et si l'assoupissement ou le sommeil se prolongent 
trop longtemps, alors seulement vous les dissiperez. 

Mais vous n'éveillerez jamais subitement votre malade; 
vous ne permettrez pas qu'on l'éveille même sans y tou
cher, et vous ne le quitterez pas jusqu'à ce qu'il soit rendu à 
l'état ordinaire ; car lorsqu'un malade est profondément en
dormi après magnétisation, c'est un état nouveau pour lui; 
s'il est touché et réveillé brusquement, non seulement il en 
éprouve du mal, tel que convulsions ou douleurs, mais 
d'une part vous perdez tout espoir de voir survenir le som
nambulisme; si cet état s'est déjà montré, vous ne le ver
rez plus se reproduire. « On a vu, dit M. Deleuze, des per-
» sonnes qui avaient été mises pour la première fois en 
» somnambulisme, perdre tout-à-coup la faculté d'y ren-
» trer, parce qu'on les avait brusquement réveillées (1)? » 
Enfin, pour surcroît de chagrins et d'inquiétudes, le malade 
ne supporterait peut-être plus l'action du magnétisme, 

§ II. — Avant la levée. 

Afin de prévenir un accident aussi malheureux, et de vous 
trouver une autre fois dans une tranquillité parfaite, vous 
ne négligerez pas les moindres informations, les plus petits 
détails. 

(1) Deleuze, Inslr. pral., 58. 
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S'il y a des enfants dans l'appartement du malade, vous 
recommanderez qu'on les tienne éloignés à cause du bruit 
qu'ils font sans y penser, par habitude et même par nature. 
Vous demanderez s'il y en a d'autres dans la maison, et, 
par exemple, dans l'appartement au-dessus de celui du 
malade; vous vous informerez si on ne jette pas de temps à 
autre des corps pesants sur le plancher, ou si l'on n'y frappe 
pas lourdement. La chute d'un corps pesant empêcherait le 
passage ou le retour au somnambulisme. 

S'il y a une sonnette dans la chambre même du malade, 
vous la ferez enlever; si celle de l'entrée de l'appartement 
se fait entendre trop bruyamment, vous la ferez tampon
ner; enfin, si le mouvement de la pendule qui se trouvera 
peut-être sur la cheminée produisait un tic-tac assez fort 
pour agir sur les nerfs, vous l'arrêteriez. 

Surtout, n'oubliez jamais de vous informer de votre ma
lade, sil continuera a être somnambule; car il serait possible 
qu'il ne lé fût qu'une fois, et alors vous lui demanderez tout 
ce que, dans son intérêt, vous avez besoin de savoir. 

§ III. — Après la séance. 

Lorsque votre malade sera éveillé, ne manifestez aucun 
étonnement, et faites en sorte que le témoin qui assistera 
au traitement agisse comme vous. 

Si vous avez oublié de lui demander son avis sur l'effet 
que peut lui causer l'annonce qu'il a été somnambule, at
tendez la séance suivante et ne lui dites rien. 

Si vous lui en avez parlé, ou il vous aura recommandé 
de le lui laisser ignorer, ou bien il vous aura prescrit quel
que chose. Agissez en conséquence. 

Il est rare qu'un malade ait la curiosité de s'informer de 
ce qu'il a dit en somnambulisme ; il ne soupçonne même 
pas qu'il a pu parler et tenir conversation dans l'état de 
sommeil dont il vient de sortir. Si, de plus, il vous a recom
mandé de le lui taire, et qu'en somnambulisme vous lui ayez 
manifesté votre volonté qu'il né fasse aucune question à ce 
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sujet, il n'y pensera pas. Vous serez donc assuré qu'il n'a 
aucune préoccupation à cet égard. 

Si, au contraire, il vous recommande de lui en parler, 
vous en profiterez pour le rassurer ou lui donner des espé
rances sur sa santé, pour lui indiquer la conduite et le 
régime qu'il doit suivre; vous lui tairez du reste ce qu'il 
n'a pas besoin de savoir; Hippocrate a dit : « Donnez des 
» consolations à vos malades, sans néanmoins leur faire 
» connaître exactement l'état où ils se trouvent et celui qui 
» les attend. Des médecins ont ainsi aggravé la maladie 
« du moment et avancé celle à venir. » 

CHAPITRE VII. 

De la nature des questions & faire au somnambule dans le cours entier 

du traitement. 

A là seconde séance, comme à toutes celles qui suivront, 
le somnambulisme se montrera chaque fois plus vite et 
plus facilement? Si le contraire arrivait, vous devez prendre 
patience et ne point changer vos procédés. 

Ne substituez jamais la curir>sité à la saine raison ; atten
dez , et si vous n'avez pas négligé de vous informer, dès la 
première séance, si le malade redeviendrait somnambule, 
vous pouvez être assuré que le sommeil ne tardera pas 
beaucoup à venir. 

Lorsque votre malade sera enfin en somnambulisme, et 
qu'il vous en aura donné l'assurance, laissez-lui encore un 
moment de repos avatnde l'interroger; ensuite répétez quel
ques unes des questions de la première séance : Comment 
vous trouvez-vous. Combien de temps voulez-vous dormir? 
Puis ajoutez : Resterez-vous longtemps somnambule ? S il dit 
non, demandez-lui alors tous les conseils dont vous pouvez 
avoir besoin dans son intérêt : « Avez-vous des procédés parti-

(1) Hippocrate, De la dignité chez le médecin. 
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culiers à m'indiquer? Voyez-vous bien votre mal? Où en est 
le siège? Quelle en est la cause? Voyez-vous le remède qui 
vous convient? Croyez-vous que je puisse vous guérir? » 

A chaque question que vous'posez, vous devez examiner 
si la réponse est faite avec un accent d'intérêt prononcé ou 
une certaine nonchalance. 

Si le malade vous dit qu'il voit son mal, faites-le-lui 
décrire. S'il vous dit qu'il ne le voit pas, insistez, car il est 
presque impossible qu'il ne le voie pas s'il le veut, et il doit 
en avoir la volonté, puisqu'il peut le voir. 

Lorsqu'il vous aura expliqué quelle est la nature de sa 
maladie, et dit ce qu'il, en pense, qu'il vous aura décrit ses 
causes et surtout les crises auxquelles il doit s'attendre, 
vous lui ferez indiquer le remède que vous devrez joindre 
au magnétisme pour opérer sa guérison. 

Alors vous ne vous en rapporterez pas à votre mémoire; 
et dans la crainte d'un oubli, vous écrirez les remèdes que 
le malade indiquera et la manière de les administrer. 

Si vous avez une objection à faire à ce sujet, vous la pro
poserez. 

Vous aurez soin de vous informer de l'époque des crises, 
qui pourraient survenir, afin de n'en être pas alarmé vous-
même; vous demanderez les moyens les plus propres pour 
les calmer et en hâter le terme sans déranger la-marche de 
la nature; vous aurez soin de distinguer, entre les crises 
celles qui sont produites par les progrès du mal, celles dues 
aux efforts de la nature et celles qui doivent amener la gué
rison ; ces dernières sont importantes à connaître pour vous. 

Vous demanderez au malade quelles sont , entre toutes 
les choses dont il vous aura fait part, celle qu'il faut lui lais
ser ignorer et celles dont il est utile de le prévenir. 

En cas de prescriptions de remèdes , vous vous informe
rez de lui, si, dans l'état de veille, il n'aura aucune ré
pugnance à s'y soumettre, et s'il répond affirmativement, 
vous lui demanderez les moyens qu'il faut prendre pour 
lui faire exécuter ce qu'il se sera prescrit à lui-même. 
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Dans toutes les questions que vous lui ferez , vous 

prendrez garde de les tourner de manière a paraître lui 
indiquer la réponse ; vous le laisserez parler de lui-même, 
en lui donnant le temps de réfléchir. S'il répond mollement, 
nonchalamment, avec un air de paresse, de contrariété, 
pour se débarrasser de vos questions ou pour vous plaire, 
vous lui en ferez l'observation, et vous insisterez jusqu'à ce 
que vous ayez obtenu une réponse convenable (i). 

CHAPITRE VIII. 

Des précautions à prendre en cas d'absence. 

Si vous êtes obligé de vous absenter, prévenez votre 
Somnambule, et faites-vous remplacer après avoir donné 
les instructions convenables et pris les précautions en 

usage. 
Si votre absence doit durer longtemps ou si elle est indé

finie, ne le cachez pas à votre somnambule; présentez-lui 

votre substitut ; s'il l'accepte, considérez-vous dès ce mo
ment comme étranger à la magnétisation, et ne troublez 
pas le rapport nouveau qui doit s'établir entre votre substi
tut et son malade. 

En tout autre cas, vous ne devez jamais laisser magnétiser 
Votre somnambule par personne ; si vous le permettez, vous 
vous apercevrez tout de suite qu'il perd de sa lucidité et que 
sa guérison en est retardée : il ne serait même pas impossible 

qu'il lui en arrivât mal. 
Si votre absence ne doit pas être de longue durëè, et 

même si vous ne deviez pas revenir et qu'il vous fût impos
sible de trouver un substitut, dans l'un comme dans l'autre 
cas ̂ demandez à votre somnambule si vous devez le magné
tiser à distance, et si vous lui ferez du bien. 

(1) Voir Deleuze, ïnstr. praf<, 106 à 132. 
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Je vais, à cette occasion, entretenir de la magnétisation 
à distance et de ses effets. 

CHAPITRE IX. 

De la magnétisation à distance* 

§ Ier. —De sa nature, de ses inconvénients, de ses dangers, et des 
précautions qu'elle exige. 

« L'impossibilité de magnétiser de loin, disait en 1784 
» M. de Puységur, n'est plus à présent (1) un problème pour 
» toutes les personnes qui pratiquent le magnétisme. C'est 
» encore là une chose de fait dont l'expérience seule peut 
» donner la certitude, et qu'il est impossible de persuader 
» par des raisonnements. 

» C'est donc aux hommes qui connaissent cette petite 
» partie de leur pouvoir que je m'adresse pour leur recom-
» mander de nouveau la plus grande discrétion dans l'usage 
» qu'ils en pourraient faire. Il est infiniment plus pénible 
» d'agir avec constance et sans distraction sur un être qu'on 
» ne voit pas que.sur celui quon voit et qu'on peut toucher 
» à chaque instant. De plus, à moins de ressentir soi-même 
» la sensation de l'effet qu'on procure, on ne peut le déter-
» miner ; d'où il doit s'ensuivre une oscillation et un vague 
» qui souvent peuvent devenir nuisibles au malade. 

» En outre de cet inconvénient, il en est un autre beau-
» coup plus à craindre, c'est le risque qu'une cause étrangère 
* quelconque ne vienne déranger l'effet que l'on produit de 
m loin. Si par exemple cet effet est celui du somnambu-
» lisrhe , on sait assez combien cet état paisible est sùscep-
» tible d'être troublé par la moindre circonstance étran-

(1) Je prie mes lecteurs de faire attention aux opinions de MM. Puy
ségur et Deleuze, qui vont former ce paragraphe ; ils reconnaîtront qu'on 
les croirait écrites d'hier, et qu'il m'eût été impossible de mieux dire. 
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» gère, ce qui alors peut causer un désordre vraiment fâ-
» cheux. 

» Si le malade, au contraire, n'entre pas dans l'état de 
» somnambulisme, on peut produire chez lui des effets utiles 
» à sa guérison, mais souvent inquiétants pour les personnes 
» avec lesquelles il se trouve, et qui, par un intérêt aveugle, 
» peuvent quelquefois employer des moyens étrangers pour 
« le soulager, et déranger par là l'effet avantageux que le 
» malade aurait dû éprouver. 

» On ne doit donc employer, à mon avis, le magnétisme 
» à une certaine distance qu'autant que l'on est bien certain 
» qu'aucune circonstance étrangère ne pourra nuire au 
» malade; et le moyen d'être plus sûr est de prévenir le 
» malade des heures où ton agira sur luù On doit avoir de plus 
» l'attention, en achevant de le magnétiser ainsi, de calmer 
» ou terminer la crise ou l'effet qu'on lui aura procuré , 
» comme si on l'eût touché effectivement ; car, sans cette 
» précaution, il arriverait nécessairement du désordre dans 
» la suite de son traitement (i). 

» Lorsque le magnétisme a établi un rapport parfait entre 
» le magnétiseur et le magnétisé , dit M. Deleuze, lorsque 
» celui-ci est entré dans l'état magnétique, et surtout lorsqu'il 
» est devenu somnambule, il n'est pas douteux que le ma-
» gnétiseur peut agir sur lui à distance , s'il s'en occupe 
« fortement. 

» Je dois avertir que l'exercice de cette puissance exige 
» lesplus grandes précautions, et qu'on ne doit jamais s'en 
» permettre l'usage pour faire une expérience. Il est sans 
» doute fort curieux d'essayer si l'on fera sentir son action 
» à quelqu'un qui est éloigné et qui ne s'y attend pas, mais 
» cet essai peut avoir beaucoup d'inconvénients ; il peut 
» mêhie produire des accidents graves. 

» Les inconvénients, lorsqu'il n'y a pas de somnambu-
» lisme, sont d'exciter des demi-crises que l'on ne peut 

(1) Puységur, Mémoires, 326 à 328. 
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» développer ni soutenir. Sur celui qui e§t susceptible de 
» somnambulisme, le danger est de produire cet état lorsque 
» le malade se trouve avec des personnes qui ne sont point 
» en rapport avec lui, et qui, en le touchant ou en cherchant 
» à Je réveiller, peuvent lui faire beaucoup de mal. J'ai dit 
» que celui qui voulait exercer le magnétisme devait 
» s'affranchir de toute curiosité , et c'est ici surtout quil est 
» essentiel de faire l'application de ce principe. 

» Il est cependant un cas où le magnétiseur doit faire 
» usage de la faculté qu'il a d'agir de loin; mais ce sera après 
» avoir pris les précautions convenables, et jamais par un 
» motif de curiosité. 

« Votre malade a des douleurs vives, vous présumez 
» qu'elles l'empêcheront de dormir la nuit; vous avez 
» éprouvé que vous calmez les douleurs par votre présence, 
» occupez-vous de lui et inagnétisez-lepar la pensée avec la 
» seule intention de le calmer; il est probable que vous 
» réussirez. Si votre malade est somnambule, demandez-
m lui, pendant son somnambulisme, si vous lui feriez du 
« bien à telle heure en agissant sur lui. S'il vous y engage, 
» alors prenez les précautions convenables pour que rien ne 
» puisse le déranger; avertissez-le de l'heure à laquelle il 
» doit se trouver seul ou avec la persoune qui a coutume 
» d'assister aux séances et à qui vous aurez fait part de 
» votre projet. Dès lors vous n'aurez rien à Craindre, et la 
» crise de somnambulisme, amenée à l'heure où la nature 
» en a besoin, lui fera beaucoup de bien. 
^ m Mais on dira que le somnambulisme a été produit par 
» l'imagination du malade, et non par ma pensée et par ma 
» volonté! — On ne dira rien du tout, car vous ne devez 
» rendre compte à personne des phénomènes, du moins 
» jusqu'après laguérison.—Mais je ne saurai pas moi-meme 
« si j'aurai réellement agi!—Eh ! qu'importe? est-ce pour vous 
» convaincre que vous magnétisez, ou bien pour guérir 
» votre malade ? Si c'est pour le guérir, il est indifférent que 
» vous le guérissiez par votre propre influence ou par celle 

'il 
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i) de son imagination. D'ailleurs vous n avez pas besoin dé 
» chercher des phéhomèries extraordinaires pbttr fortifier 
» votre croyance; et si vous avez uh soihhatiibiïle biëtt 
» sensible * le hasard vous offrira taht dë faité riiërvfeilleux j 
» taht de preuVes convaincantes $ tjufe Voiis eh sëfe£ étbhtié. 
» Encore une fois, quand vous magnétisëz, cë ii'eSt pas 
» pour vous , c'est uniquertiëiit polir le inàlade tjui s est 
»• livré à vos soins, à votre bienveillance * à votre ëhariié. 

» Il est fréquemment arrivé qtf'un inâgnétisëLir a continué 
le traitement d'un malade sômnambiilé qui avait été 

» obligé de se séparer dë lui $ et que ce khùladë lui a écrit eri 
» somnambulisme le détail de ses crises et cé quil fallait 
» foire pour terminer sa guérisoni Cela réiissira toujours 
i) avec un magnétiseur prudent et un soiiltiâhibulë docile; 
» mais si les précautions ont été mal prisëô , si le rftâgiïéti-
* seur néglige dë s'dctf upër de son malade aux heures febii-
» venues$ il vaudrait cent fois mieux rompre le rapport et 
» abandonner lë inalade à là nature (i). » 

§ II. — Règles résumées de son exercice; 

Si, sans âUcuïi préambule, de ma propre autorité, et sans 
iiivoqùér l'expérience des autres pendant soixante années , 
jé vbiis avais ëntrëtënu de l'action à distance et de ses dan
gers , vbiis âuriëz hésite à riie croire, et surtout vous auriez 
péut-êtrë voulu faire dés expériences. Je devais donc, en cette 
circonstance, côntiniiër une tâche qui est pour moi bien 
douce et bien satisfaisante , c4est-à-dire m'appuyer des opi-
niohs cîé MM. de Puysëgur et tjëleûze, eh vous faisant con
naître la magnétisation à distancé. 

Maintenant, je résumerai ainsi qu'il suit les instructions 
cjiïi vous soht nécessaires : 

Que votre malade sôit ou non somnambule, Vagissez 
jamais sans lé prévenir et sans vous être concerté avec lui 
siir le joiir et l'heuré où ii vôtidPà être magnétise à distance, 

(1) Dcleuzc, /Hifr. frat., 253 à <*60. 
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et ne le quittez pas sans lavoir démagnétisé, coirime si 
vous l'aviez sous la main; 

Si votre malade h'est pdS sbilitiatnbtilë ? hàaghétièez-lë à 
distance, si vous connaissez bien sa positioiï; s'il est sujet 
à des crises nerVëuseâ oti tl toute autrë qiii-vtius ciiùfcerait 
des inquiétudes, mais seulement lorsqu'il s'agit dë cdlmëtf 
ses douleurs ou de lui procurer dii i*epos. 

S'il est somnambule $ demûndez-lui; dans Soil sommeil, 
s'il convient de le magnétiser à distance; en cas dalfirinà-
tive, prenez toutes les précautions Convenables; recbiïimàn-
dez bien qu'il ne s'introduise pas d'étrangers dans la éhambre 
où se tient le magnétisé ; d'abord potir qu'on ne le trouble 
ni ne le touche * mais ensùite.pour que votre fliiide ne sôit 
pas attiré et détourné, en tout bu en partie, par quelque 
personne présente qui se trouverait en haritocjtiie avec vous 
et qui aurait elle-même besoin d'un secours magnétique. 

Que votre scJmriambule et vous soyez tous deux bien 
exacts à l'helire convenue ; et magnétisez comme d'habitude. 
Surtout, ne quittez pas vôtre sômnâmbiïle sans lavoir ré
veillé comme s'il était présent. 

Si vous le magnétisez à l'heure de son coucher, informez-
vous s'il n'y a point d'inconvénient à laisser le réveil-s'opé
rer »de lui-même, et agissez en conséquence. 

Le lendemain de la magnétisation* ou aussitôt qu'il vous 
est possible, informez-vous des résultats obtenus, et guidez-
vous sur ce que le malade vous dira. 

CHAPITRE X. 

De l'usage dé la volonté sur les Somnambules pendant leur sommeil. 

Si votre malade refuse Sans mbtif, en Somnambulisme 
ou en état de veille, de faire ce qu'il è'ést prescrit à lui-
même; si, par caractère ou par suite de son état, il a ce 
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ce qu'on appelle des caprices, vous ne le souffrirez pas, et 
à l'instant même ou à la séance suivante, mais toujours 
quand le malade est en somnambulisme, vous lui adresserez 
vos représentations. 

Si le malade est un homme, vous lui ferez observer qui! 
agit comme un enfant, tandis qu'il doit rester un être rai
sonnable. Si c'est une femme, vous aurez d'abord pour elle 
tous les égards convenables et capables de la déterminer à 
faire ce qui doit lui être utile. 

Si votre malade hésite, élude ou résiste, vous userez dè 
votre volonté sans avoir besoin de plus de paroles ou 
d'observations, et vous lui direz d'un ton ferme : « JE LE 

V VEUX ! » Vous pouvez être assuré que la raison prendra le 
dessus et que vous serez obéi à l'instant même. 

Règle générale : « Vous ne devez jamais vous laisser 
» dominer par votre somnambule ; vous devez lui céder 
» dans tout ce qui est pour son bien, et résister à ses fan-
» taisies. Vous êtes pour lui une Providence bienveillante 
» et attentive , mais juste et inflexible'(i). » 

CHAPITRE XI. 

Ses effets de la volonté au réveil des somnambules.. 

« Les somnambules, parfaitement isolés et dont les fa-
» cultes intérieures ont acquis beaucoup d'énergie, se 
» trouvent souvent, dit M. Deleuze, dans une disposition 
» dont on peut tirer le plus grand parti pour leur faire 
» suivre un régime, ou pour leur faire exécuter des choses 
» utilespour eux, mais contraires à leurs habitudes ouàleurs 
» inclinations. C'est que le magnétiseur peut, après en être 
«convenu avec eux, leur imprimer, pendant le somnam-
» bulisme, une idée ou une volonté qui les détermineront 
» dans l'état de veille, sans qu'ils en sachent la cause. 

(i) Deleuze, Instr. prat., 126. 
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» Ainsi le magnétiseur dira au somnambule : Vous reste-
» rez chez vous à telle heure ; vous n'irez point ce soir au 
» spectacle; vous ne ferez pas difficulté de prendre tel 
» remède; vous ne prendrez pas de liqueur, pas de café; 
» vous ne vous occuperez plus de tel objet; vous chasserez 
» telle crainte; vous oublierez telle chose; etc... Le som-
» nambule sera naturellement porté à faire ce qui lui aura 
» été prescrit; il s'en souviendra sans se douter que c'est un 
» souvenir; il aura de l'attrait pour ce que vous lui avez 
» conseillé, de l'éloignement pour ce que vous lui avez 
» interdit. Profitez de cet empire de votre volonté unique-
» ment pour le bien du malade et de concert avec lui ; 
» votre volonté n'agit probablement qu'en modifiant la 
v sienne, et vous pourriez obtenir de lui des choses indiffé-
» rentes auxquelles il se prêterait pour vous faire plaisir, 
» mais ce serait agir contre l'esprit et le but du magnétisme. 

» On profite souvent de l'heure du somnambulisme pour 
» faire prendre au malade un remède pour lequel il a de la 
» répugnance. J'ai vu une dame, qui avait de l'horreur pour 
» les sangsues, s'en faire appliquer aux pieds pendant le 
» somnambulisme, et dire à son magnétiseur : « Défendez-
» moi maintenant de regarder mes pieds, quand je serai éveil-
« lée. » En effet, elle ne s'est jamais doutée qu'on lui avait 
» posé des sangsues (1). » 

CHAPITRE XII. 

Des procédés en usage pour le réveil des somnambules. 

C'est ici que l'on peut dire que chaque magnétiseur a sa 
manière de réveiller un somnambule. Les moyens sont 
faciles à trouver; là il n'y a pas besoin de savoir; si l'homme 

(1) Deleuze, Instr. prat., 136 à 138. — Voir plus haut, page 588, ce 
que j'ai rapporté des avantages à retirer de l'insensibilité des somnam
bules. 
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ignpre spiavq^ Jes \pips {lç çreatiqft, il trpiiye toujours de 
luiTmçrne le$ inpyep^ de $étruire 30$ propre ouvrage. 

Chaque magnétiseur a sa manière, et néanmoins il est 
très pnident de demander ?ro magnétisé s'il peut en indi
quer une qtji lui soit particulière. 

Le rapport magnétique Rétablissant principalement par 
des frictions ou des passes faites de la tête aux pieds, il en 
résulte que, poqr réveiller un somnambule, il suffit habi
tuellement de lui faire devant le visage quelques passes en 
sens inverse. On s'aperçoit aussitôt qu'il éprouve une sen
sation extraordinaire; c'est que le rapport est détruit. On 
joint aussitôt à la démagnétisation quelques passes trans
versales «lepuis la téte jusqu'aux extrémité; pi* souffle à 
frpid sur Je front, et le malade se réveille. 

Upe fois rendp à la vie extérieure, s'il a de la peine à 
ouvrir les yeux, pfl fait dpsv passés verticales sur ces pfga-
nes; si le$ jajnbes $ont pesante? et engpprçjies, pn y fait 
quelques frictions pçir le^qqelles on entraîne le fluide flux 
extrémités. 

SECTION DEUXIÈME. 

D£3 TRAITEMENTS INDIRECTS , OU TRAITEMENTS DES MALADIES àtîR 

CONSULTATIONS SOMNAMBULIQUES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Du consentement nécessaire du somnambule à la consultation 
demandée* 

On a dit tant de choses sur le pouvoir de la volonté, qu'à 
entendre le vulgaire et les magnétisants du jour, il suffirait 
de dire à un somnambule je veux, pour qu'il obéisse à 
l'instant même. Les ignorants, les irréfléchis peuvent le 
croire, mais les hommes de bon sens voudront en avoir la 
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ppeuygi pt i|§ s'en infprfperpîit h de vrais magnétiseurs qui 
leur assureront le contraire. 

« {Jn soippambple, dit l\t. Deleuze* est soumis à la vo
lonté de son magnétiseur pour tout ce qui né peut lui 
» puire, et pour toqt ce qui ne contrarie point on lui les 
» idées de justice et de vérité (i). » ' 

Vous devez toujours çopsulter votre somnambule avant 
de le mettre en rapport avec un malade, afin de vqus 
assurpr préalablement s'il est disposé à faire ce que vous 
désirez de lui, cqr il peut avoir des motifs personnels qui 
j'en empêchent. En yoici des exemples : « Une personne de 
v lq connaissance de madame de G..., dit M. de Puységur, 
« m'ayàntprié de la mettre en communication pveo Morange 
» qu'elle désirait consulter sur sa santé, je pris les mains de 
» Tune et de l'autre, et je dis au somnambule : « Je désirerais 
» que vous vous occupassiez de la santé de monsieur? » — 
«Je ne m'occupe pas dp I3 §qpté des autres, répondit-il, je 
» ne vois que pour moi » 

« Une jêuné femme d'Oulcliy-le-Château, petite ville à 
» trois quarts de lieue de Bus^nçy, étqit veppp pp tf^ite-
» ment de mon arbre piagnétique. Sa çprp avait été de prç§ 
» de trois semaines, et pendapt tqutce tfip^ps çpttq femme, 
v quoique d'un caractère gipa^ble et doux dans son étpç pa? 
» t'urel, s'était toujours qpiniptrément refusée à çqpsul^gr 
» en somnambulisme sur les maladies des aptres. 

» Lorsqu'elle fu^àson- dernier jppr de sommeil magq^ 
» tique , annoncé pçir ejlç, je lui dis : t\ Vous serez gpévig 
»  d e m a i n ,  m a d a m e  ,  e t  j ' e n  s u i s  c h a r m é ;  m a i s  j  a i r e ^  
» proche à vous faire < de. n^voir été ni boppe ni cqïps 
» plaisante ici pour personpç. 

» Rép. J pprais pucopsultçrtputaussi bien qup les aujreç, 
- » monsieur, mpis c'est que je pe l'ai pas voulu. 

» I). Et ppurqpoi ne l'ayes-voqs pas voulu? 
» II. C'est que cela aurait retardé ma guérison. 

(1) Deletizc, Hist. critt, I, p. 180. 
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» D; En ce cas, vous avez très bien fait; mais comment 
» cela aurait-il pu vous faire mal? 

» R. Il y a beaucoup de somnambules, monsieur, à qui 
» cela ne fait rien de s'occuper des autres ; mais moi, cela 
» m aurait dérangée de regarder hors de moi; c'est pour cela 
» que je ne l'ai pas voulu. » 

«Cette particularité, ajoute M. de Puységur; du refus 
» que font certains somnambules de s'occuper des maux des 
» autres est cependant très digne de remarque; j'ai eu sou
vent l'occasion d'en faire l'application à la fatigue des 
« nerfs de leur tête:qu'éprouvent presque toujours les som-
» nambules lorsqu'on les force indiscrètement de consulter 
« contre leur gré (i). » 

CHAPITRE II. 

Des précautions préalables de toute consultation. 

Vous devez vous assurer à l'avance que votre somnam
bule est assez clairvoyant pour voir le corps d'une autre 
personne aussi bien que le sien propre, et pour répondre 
aux questions qui lui seront faites sur une maladie qui lui 
ést étrangère. Vous auriez dû attendre l'occasion d'en faire 
l'épreuve; si vous ne l'avez pas fait, vous n'assurerez pas 
qu'il soit au degré de clairvoyance convenable, et bien que 
que le plus grand nombre des somnambules aient la faculté 
de faire pour les autres ce qu'ils font pour eux-mêmes, 
vous agirez comme si le contraire devait arriver. 

Vous consulterez à cet égard votre somnambule, vous 
lui demanderez s'il peut et veut voir le malade que vous 
désirez lui présenter; s'il refuse, vous n'insisterez pas, à 
moins que vous ne vous aperceviez que c'est un caprice ou 
un sentiment d'antipathie déraisonnable; auquel cas vous 

(1) Puyscgur, llcchcrches, pag. 216 à 218. 
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emploierez votre volonté pour déterminer le somnambule 
à être plus charitable. 

Quand il aura reconnu son tort, vous vous informerez s'il 
est bien sûr que la consultation ne le fatiguera pas. 

Avant île mettre le malade en rapport, vous aurez pris 
tous les renseignements nécessaires sur un attouchement 
qui serait* de nature à compromettre la santé du somnam
bule. Si vous doutez, vous vous ferez remettre un objet 
appartenant au consultant et qu'il auraj)orté sur lui; vous 
le ferez toucher à votre somnambule, et vous saurez ainsi 
s'il n'éprouve point de répugnance à voir le malade lui-
même. _ 

Je vous renvoie à mon Traité du magnétisme (i), pour les 
autres précautions relatives à la presence des tiers dans un 
traitement. 

CHAPITRE 111. 

Su degré de clairvoyance" nécessaire au somnambulè consulté. 

M. de Puységur, magnétisant un nomméViélet, quia 
été un de ses somnambules les plus remarquables, et le 
trouvant très clairvoyant pour lui-même, lui demanda s'il 
pourrait rendre compte de la maladie d'un autre: « Volon-
» tiers , répondit-il ; mais je ne le pourrai pas longtemps, 
» car demain je riy verrai plus (2). » 

Cette restriction inspira à M. de Puységur les réflexions 
suivantes auxquelles , malgré soixante années de distance, 
je n'ai rien à changer : 

« Les somnambules magnétiques ne doivent pas toujours 
»être susceptibles de connaître les maladies des autres; 
» cette propriété n'étant quune sensation chez eux, s'af-
» faiblit ou se perfectionne, suivant les états différents dans 

(1) Voir plus haut, page 357 à 360. 
(1) Puységur, Mémoires, page 352. 
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» lesquels ils §e trp^veijft, Tq\*s ceu$ $pnt je ms swU servi 
» comme médecins ont éprouvé cette alternative j aussi 
« est-çç avec une réserve infinip que je les que$tioîme sur cet 
» objet. Un spipnpmjDule magnétique n'est pas toujours mé-
» decin ; il peijt souvent être très bon et très juste dans Ses 
» pronostics pour lui-mêriie, et ne rien savoir juger dans 
«le^ autres, Quelquefois;, après avoir, en la propriété de se 
« connaître, \l peut perdra cette propriété, et ne la recou-
». yrer qq'à une certain^ époqup. 

» Cette observation est tyen nécessaire à méditer par 
« ceux qui ont à popdjujre somnambules magnétiques. 
« Combien de fois, j'en suis certain, il a dû leur arriver 
« d çtj^ fnéppntpnts de ley^s réponses , et de yoir bien des 
« persqniies, m^es çn rapport pyec eux, s'en retourner peu 
«satisfaites de leur consultation, d où s'ensuivent toujours 
« des doutes fondés sur la réalité même de l'état de somnam-
« bulisme magnétique! Hélas ! ce n'est pas aux malades som
nambules qu'il faut s'en prendre.de toutes les incohé-
» rences et absurdités qui se rencontrent souvent dans leurs 
» discours, mais bien aux magnétiseurs qq'uqg avg^gle 
« curiosité conduit la plupart du temps dans leurs expé
riences. On croit, parce qu'un être magnétique a eu la 
«faculté de vpir ou de juger une chose aujourd'hui, qu^l 
» le pourra demain; en conséquence, on appelle des té-
» rnoins pour juger de l'extrême sagacité du somnambule. 
« Qu'arrive-t-il souvent? c'est que Fétat de la malade, qui a 
« varié, a apporté en même temps du changement dans les 
«sensations du somnambule. Néanmoins le magnétiseur 
«veut qu'il] parle qu'il réponde; et, son enthousiasme 
» l'aveuglant, il finit par faire céder, sous Fempire de Sa 
«volpnté, cet être magnétique qui, par complaisance pour 
«lui,débite une quantité de rêveries (1). « 

Voyons maintenant ce que dit M. Deleuze : 
« Il n'y a pas de doute qu'il existe des somnambules 

(1) Puyscgur, Mémoires, page 463. 
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» doués d'urçe tells |wciclité , que lorsqu'on les $ ipi§ pn rap-
« port, avec un ipalade, jls expliquent clcii^ement l'origine, 
>ila pause et la nature de sa maladie et prescrivent lç$ re-
>>mèdps les plqs çoqvenables, en indiquant reffeÇ qu'ils 
» doivent produire £t les crises auxquelles qo doit s'atten
dre. Ils annoncent une maladie qui doit se déyelop-
» per dans quelques mois, et |es précautions qu'il ffii)âra 
M prendre lorsqu'on en aperpevra les premiers syinptôïpes; 
» ils voient méjne l'état moral d^ malade, pépètren(: sa 
» pensée etky donnant {les çon§eils en conséquence; mais 
» ces sorrçnambulçs sont rqres, et çeqx iuême qui ont donpé 
» des preuves de cette inconçeyable clairyoyance ne pon-
» servent p^s toujours et ne la possèdent que dans certains 
» momepts 

» Ne doutons donc point des facultés des somnambules 
» mais soyons d'autant plus prudents que jious nous trou
ai ypns engagés dapg une carrière dont nous pe connaissons 
» pas les écueils (j). » 

Les somnambules d'aujourd'hui, n'étant pas moins infail
libles que ceux de 1784 et de 18a5, il eq résulte que les ayis 
des somnambules parlant pour autrui, doivent être encore 
plus sévèrement pontrqlés que lorsqu'ils parlent pour çuxr 
mêmes. 

CHAPITRE IV. 

De la nécessité de connaîtra préalablement la maladie du consultant. 

Si vous ne vous informez pas de la nature de la maladie 
pour laquelle on veut avoir une consultation, il en résultera 
probablement des désagréments pour vous, et des dangers 
pour le somnambule. 

En ce qui vous concerne, il vous sera absolument impos-

(1) Deleuze, Instr .prat . ,  298. 
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sible de juger votre somnambule , puisque vous ignorez 
complètement Fétat du consultant; si votre somnambule 
éprouve une douleur dans une partie du corps, et que le 
consultant dise qu'il ne la ressent pas, vous ne pourrez pas 
apprécier une sensation qui peut être fort exacte, parce 
qu elle se rapportera. non à l'état présent ou futur du con
sultant, mais seulement à des circonstances antérieures. 

Si votre somnambule est très lucide pour indiquer dés 
remèdes, il ne Test peut-être pas autant pour découvrir la 
nature et le siège des maladies; alors il se fatiguera à les 
chercher, — chose fort inutile et de pure curiosité, — 
et lorsqu'il s'agira d'indiquer le remède qui doit guérir, sa 
clairvoyance s'en ressentira, vous n'arriverez point à votre 
but, et l'on n'aura plus de confiance en vous ni dans votre 
somnambule. 

Mais voici qui est plus important : 
Si le consultant est atteint d'une exaltation nerveuse très 

intense, il est possible que votre somnambule ressente une 
secousse très violente en recevant la main du consultant 
dans la sienne; chose que vous n'aurez pas pu prévoir, 
puisque vous ne connaissez pas la maladie et que vous 
n'avez pris aucune précaution relative. Il en résultera que 
votre malade perdra sa lucidité au moins pour toute la 
séance, peut-être pour plusieurs jours. 

Si le consultant est épileptique, s'il est atteint d'une ma
ladie^ vénérienne ou contagieuse, vous risquez de faire 
beaucoup de mal à votre somnambule; vous compromettrez 
sa santé, peut-être sa vie, et tout cela fort inutilement. 

Vous aurez donc tous les torts de votre côté, et vous ne 
serez point excusable d'avoir voulu satisfaire la curiosité 
du consultant qui ne devait lui-même s'occuper que de sa 
santé. 

Si vous doutez de ce que je vous dis, je vais vous en don
ner la preuve en vous citant des cas particuliers où la santé 
de votre somnambule pourrait être compromise par votre 
ignorance, votre curiosité on votre faiblesss. 
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CHAPITRE V. 

De la nature des maladies du consultant considérée comme cause 
dirimante des consultations somnambuliques. 

J'ai parlé, dans le Traité du'màgnétisme (i), des inconvé
nients et des dangers de la chaîne; j'ai dit qu'il y avait des 
maladies qui pouvaient se, communiquer par l'attouche
ment; je suis obligé de faire'ici les mêmes observations et 
même d'en ajouter de nouvelles. 

Toutes les maladies qui peuvent être contagieuses, la 
petite-vérole, diverses maladies de la peau, lepilepsie, les 
maladies scrofuleuses, les maux vénériens, la dysenterie, 
la diarrhée, la catalepsie, et même les affections nerveuses 
très intenses, doivent, sinon empêcher toute communica
tion avec un somnambule, au moins faire prendre toutes 
les précautions possibles. Ma pratique m'en a offert la 
preuve, et de tout temps les mêmes effets ont été observés. 

« J'ai consulté un jour Viélet, dit M. de Puységur, sur 
» les espèces de maladies qui pouvaient se communiquer le 
» plus aisément aux somnambules; lui-même en avait fait 
» deux ou trois fois la triste expérience. La réponse qu'il 
» me fit par écrit et que je conserve, fut que les plus dan-
» gereuses étaient : Vépilcpsie, le scorbut, la diarrhée, la 
» paralysie froide, la goutte sciatique, la gale, les humeurs 
» froides, et tous les maux vénériens. 

» Il ne convient, ajoutait-il, qu'aux magnétiseurs de 
» traiter ces espèces de maux, parce que leur action et leur 
» volonté en repoussent les influences; au lieu que les 
» somnambules donnent et reçoivent la fluidité, la transpi-
» ration, et que l'action du mal, arrivant chez eux en même 

(1) Pages 136 à 138. 
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» temps que la sensation, ils sont susceptibles de prendre 
» bien vite ce qu'ils ont voulu faire dissiper (i). « 

Ce que dit le somnambule Viélet est de la plus exacte vé
rité; un somnambule prendra plus aisément les symptômes 
morbifiques qu'un magnétiseur, et surtout s'il est mis en 
communication saris aubtlii avertissëiiiënt préalable. 

Dans le cas bîi F&ti est incertain sur le caractère de la 
maladie, il y a des moyens de s'en assurer et d'éviter tout 
contact fâcheux avec, ou du moins on prédisposé très 
bien le somrïanibùle sans lui causer aucune émotion ni lui 
faire dè mal. J'en parlerai après avbir cité lès résultats dé 
communications imprudentes. 

CHAPITRE VI. 

Du danger des consultations accordées sans connaissance préalable 

de la maladie du consultant. 

«Agnès Rérriont, dit M. dë Pùységbr, êtàiï près de sa 
» gùérison radicale, et je me félifcitais diilsi môi-ihêitié de 
» l'avoir amenée aussi lieureusemeht au terme clé sa mala-
» diè, qtiand, pour son ttialhëùr èt plus ëiicôre pour le mien, 
» j'eus l'imprudente ou plutôt l'igiiôraricë de lui donner à 

toucher une jebne malade arrivée dans la soirée, qui tôm-
» bait d'épilepsie, et qui était presque entièrement paraly-
» tique. Cette femme était habile dans la connaissance des 
» maladies; ellè fit èa èôrisuhation fort tranquillement fet 
» avec sa clarté ordinaire; mais au boiit dë sept à huit mi-
» nutes qu'elle avait èmployées à toucher cette petite fille, 
» quelle fut ma surprise de lui voir retirer précipitamment 
>3 ses mains et me dire, après iin cri deffroi qui ne peut se 
» rendre, quèlle vendît d'attraper du mal; que l'humeur de 
» paralysie et d'épilepsie, quelle venait de reconnaître, s'était 
» jetée sur son propre corps ! v 

(1) Puységur, Mémoires, 377. 
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» Dans le même moment ellé est prise de maux de nëi'fs... 
» Ah! monsieur, me dit-elle^ je Siils gèrduë!:;. 

J'ai rapporté plus haut, et dans le Magnétisme Catho
lique (i), les suites affreuses dë cette communication qui a 
failli coûter la vie à M. de Puységur; je passe aux observa
tions qu'elle lui a suggérées. 

« Lq susceptibilité qu'ont les malades en crise magnétitjbe 
» de gagner avec promptitude certaines maladies m'a été 
« plusieurs fois démontrée. J'ai vu des somnambules ma-

gti'étiqiiës ail milieu d'une nombreuse chaîne de malades, 
deriiândër à quitter leur place en disant que leurs voisins 

» leUi; Faisaient dii mal; d'autres s'en éloignei' eux-mêmes 
» hvëii précipitation, et souvent j'ai eu à parer aux acci-
» délits causés par l'approche de certains individus... 

» Le diingèr qiie courent les somnambules , en touchant 
» certains malades, ne doit cependant pas effrayer au point 
» dë rie plus les consulte!- sur les maladies des autres , mais 
» il faut le faire avec précaution... Tous ies somnambules 
» magnétiques ne sont pas, je crois, aussi susceptibles les 
» uns que les autres ; la faiblesse, chez eux, est une indica-
» tion de leur susceptibilité! La femme Rémont me disait 
» que l'humeur d'épilepsie et de paralysie ne s'était ainsi 
» fôrtèment jetée sur elle qu'en raison de la pureté de son 
« sang : — Je viens, disait-elle, d'avoir plusieurs révolutions 
« qui ont renouvelé mon sang; j'avais le corps aussi sain 
» qu'un enfant qui vient de naître; et à raison de ma fai-
«blësse, l'abondance d'humeurs de cette petite fille s'est 

» bien vite répandue sur moi. - Elle ajoutait même que, si 
» elle l'eût touchée plus îongtemps, la malade, 5 ses dépens, 

» se serait peut-être trouvée soulagée (2). » 
Je ne crois pas avoir besoin d'ajouter un seul mot pour 

prouver la nécessité d'être prêt à tout événement quand on 
permet une consultation, et, ce qui est tout alissi impor
tant/'combien il est intéressant de prendre, avant toute 

(1) Voir plus haut, page 338, et Magnétisme catholique, page 95. 
(2) Puységur, Mémoires, 368 à 379. 



656  TBAITÉ DU SOMNAMBULISME. 

communication, les renseignements les plus exacts sur la 
nature des affections du consultant. 

CHAPITRE VII. 

Des moyens de communications consultatives entre un malade et 
un somnambule^ 

Lorsqu'on viendra vous consulter sur l'état d'un malade 
qui ne pourra se rendre auprès de votre somnambule, et 
dont on ne pourra vous décrire exactement la maladie, ou 
bien, lorsque vous craindrez de mettre votre somnambule 
en contact immédiat avec le consultant à cause de la nature 
de sa maladie, vous vous ferez remettre un objet qu'il aura 
porté sur lui; par exemple, l'étoffe ou la compresse qui 
aura recouvert une tumeur, un gilet ou la chemise d'un 
paralytique, d'un épileptique; ou encore des cheveux du 
malade. 

Si ce sont des cheveux, le malade aura dû les couper lui-
même, les mettre également lui-même dans iin papier qu'il 
fermera et qui ne sera ouvert que par le somnambule; cette 
précaution est indispensable pour qu'il n'y ait aucun mé
lange de fluides. En touchant les cheveux, il est très pro
bable que le somnambule verra la maladie. 

Si c'est un gilet, le somnambule l'endossera, si toutefois 
il n'a pas de répugnance, et il est probable qu'il ressentira 
à l'instant les mêmes douleurs que le consultant. 

Si c'est une étoffe qui a couvert une plaie ou une tumeur, 
après quelques essais on verra le somnambule appliquer 
l'étoffe sur celui de ses membres correspondant au membre 
affecté et décrire la maladie (i). 

(1) Voir Deleuze, Instr. prat125 et >300 à 313. 
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CHAPITRE VIII. 

De la direction du somnambule pendant la durée de là consultation. 

Pendant le cours d'une consultation, le malade et le 
somnambule resteront dans un isolement complet ; le té
moin ne doit pas dire un seul mot; le médecin du malade 
doit s'annihiler, et S'il n'était pas initié au magnétisme , 
le magnétiseur lui aura fait part des conditions sous les
quelles il est admis au traitement (i). A l'égard du magnéti
seur, il doit être très attentif aux aperçus du somnambule 
et prêt à écrire ses explications et ses descriptions. 

Le malade ne doit entretenir le somnambule que de sa 
santé; si la conversation s'engage sur un autre point, 
vous ne le permettrez pas. , 

Si votre somnambule est assez lucide pour découvrir la 
nature, le siège des maladies et le remède qui doit opérer 
la guérison, vous ne lui communiquerez rien de ce qui 
vous aura été dit à ce sujet; mais si vous savez à l'avance 
qu'il ne joint pas, à l'instinct des remèdes, la faculté de dé
couvrir la nature et le siège des maladies, vous lui direz 
ce que vous en savez pour ne pas le fatiguer inutilement et 
pour employer là plénitude de ses facultés à connaître le 
remède convenable. 

Ne perdez pas de vue que les magnétisés-ne sont pas 
toujours au même degré de clairvoyance , et faites bien at
tention à toutes les paroles de votre somnambule. 

S'il décrit parfaitement, de l'aveu du consultant, les 
symptômes de la maladie; s'il en indique l'origine, s'il 
parle des remèdes qui ont été employés et de l'effet qu'ils 
ont produit, toutes choses que vous ignorez vous-même, 
il est évident qu'il apprécie parfaitement l'état de celui qui 
consulte. 

(I) Voir plus haut, page 339. 
42 
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Si le somnambule n',est pas d'aGeord avec le malade , s'il 
décrit des symptômes que celui-ci assure lui être étrangers, 
informez-vous du malade sil ne les aurait pas ressentis 
autrefois ; parce qu'il sérait Irèfc possible, ainsi qu'on l'a 
souvent vu, qu'ils eussent laissé des traces dans la partie 
du corps explorée par le somnambule. 

Si lé malade nie lies symptômes annoncés, demandez 
alors à votre somnambule comment il se fait quil ne soit 
pas d'accord avec le consultant, et prièz-le de bien exami
ner s'il ne verrait pas , dans les symptômes annoncés, le 
gerrtié d'ulié maladie à venir. Si le soitinéitibule et le malade 
persistent-, c'est que l'un où l'autre se trompe; auquel cas 
VoUis lèverez la séatice; 

Si vous vous apercevez que lé consultant agisse ainsi 
pour faire une expérience, s'il voits est démontré qu'il s'ef
force de toéttre le somfaâïnbiiie à l'épreuve, levez encoré la 
séance et adressez vos reproches au malade. 

Si lé Haalade têt le sdmbattobule sont d'accord, agissez 
fcoiàtiife je VôUs l'ai recommandé plus haut (pàg. 636). 

CHAPITRE IX. 

De la durée des consultations et du nombre .de ceUes qui peuvent 
avoir lieu en un jour. 

Oh ne peut pas assimiler là driïée duftfe consultation 
somnanibtilique à ùtté séàncè de ftiàgnétisàtion. À moins 
de cas extraordinaires , celles-ci sôht hàbituéllèrùent dune 
dehii-heure ) niais la durée des consultations soriiftambu-
liques tte peut sé déterùiinér, à câùse des dévelo^p'émelits 
dans lesquels le malade fet lé.soitinaïttbulè entrent respec
tivement» 

Généralement un somnambule doit avoir bien vu la ma
ladie, indiqué les remèdes et répondu aux observations du 
malade en trois quarts d'heure. 
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Quel que soit> au surplus, le temps que Ton accorde au 
malade, il faut prendre garde qu'il ne fatigue le somnam
bule par des redites inutiles. 

Lorsqu'une consultation est terminée, si vous en avez 
promis une seconde à un autre malade pour le même jour, 
vous ne devez pas mettre le somnambule en communica
tion: 1° sans le prévenir, a0 sans Je magnétiser pour le 
purifier du contact du premier malade; 3° sans laisser un 
intervalle entre la première consultation et la seconde. 

Lorsqu'un somnambule fait métier de consulter unique
ment pour gagner de l'argent, il ne regarde point au nombre 
de personnes , ni à la fatigue qu'il pourra éprouver; tantôt 
l'amour du gain finit par le dominer, même en somnambu
lisme; tantôt il s'abuse sur ses propres moyens et croit 
être aussi lucide à la dernière consultation qu'à la pre
mière. 

Il y à à Paris des somnambules qui donnent dix consul
tations, et plus, par jôur; la première ne vaut quelquefois 
pas mieux que la dernière; mais le consultant, qui ne vient 
pas dans le premier moment, est assuré de n'être témoin 
que de divagations, le somnambule lui prêtant les sym
ptômes morbifiques qirïl a reconnus dans les premiers 
malades pour lesquels il a consulté. « Dans ce somnambu-
» lisme, dit le docteur Koreff, on manque de signes posi-
» tifs pour distinguer l'inspiration instinctive d'avec la 
» routine et la réminiscence; et, dans les maladies graves , 
i> on ne saurait^e décider à suivre aveuglément les conseils 
» de tels somnambules, lorsqu'il s'agit de prendre une 
» route opposée à celle qui est tracée par la science médi-
»ca le ( i ) .  »  

Le nombre des consultations dépend , il est vrai, des fa
cultés et de l'état du somnambule ; il faut le consulter et 
réprouver à cet égard, mais trois consultations en un jour 
sont ordinairement tout ce qu'il faut en attendre, et il ne 

(1) Koreff, 427. 
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doit point y avoir plus de deux jours de consultations par 
semaine (i). Quelquefois c'est beaucoup trop. 

CHAPITRE X. 

Eègle générale} de tout traitement sur consultation somnambulîque. 

A tout malade qui demande à consulter un somnambule, 
ou à la personne qui se présente pour lui, vous devez adres
ser cette question : « Pour quelle nature de maladie désirez-
vous consulter? » En voici les raisons. 

D'abord il est possible que la consultation soit à peu près 
inutile. Si, par exemple, il s agit de rhumatisme , d'épilep-
sie, de paralysie, vous pouvez donner la réponse vous-
même, car le somnambule ne manquerait pas de dire : 
a Faites-vous magnétiser; » il pourrait tout au plus ajouter 
quelques indications sur les procédés à employer. Vous 
n'avez donc pas besoin de fatiguer votre somnambule par 
une consultation spéciale ; et si cette consultation vous est 
payée, vdus ne devez point la donner, si vous savez qu'elle 
est en quelque sorte inutile, où au moins vous devez préa
lablement faire part au consultant de ce que vous pensez 
et de ce que vous savez. 

En second lieu, en raison des dangers ou des inconvé
nients qui peuvent avoir lieu et que je vous ai fait connaître, 
vous ne devez point mettre votre somnambule en contact 
avec une personne dont vous ne pouvez apprécier l'état 
sanitaire. 

Il y a, enfin, un troisième et dernier motif pour que 
vous en agissiez ainsi. Il 11e serait pas impossible que Ton 
fût venu vous demander une consultation dans un tout,, 
autre but que celui annoncé, c'est-à-dire par curiosité, 
pour voir votre somnambule ou pour l'interroger sur un 

(1) Voir sur ce sbjct Deleuze, Jnstr. prat., 124 à 126, et 300 à 311. — 
Koreff, 427, 428, 432 à 434. 
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autre sujet qu'une maladie, et c'est ce que vous ne devez 
pas souffrir; votre somnambule ne doit 's'occuper que de 
médecine. 

Si le malade, ou la personne qui vient pour lui, refuse de 
vous dire la nature de la maladie, vous refuserez à votre 
tour la consultation. Écoutez , à ce sujet, mes observations 
et mes èxplications. 

Si Ton est venu chez vous, c'est que vous êtes connu 
pour médecin-magnétiseur ou comme magnétiseur instruit 
en médecine magnétique ; on vous a choisi sur votre répu
tation et sur celle de votre somnambule; dès lors, que signi
fie la réticence dont on use à votre égard? Quand on va chez 
un médecin pour lui demander ses conseils, on ne lui donne 
rieu à deviner; on lui expose tout à découvert; quand on 
vient chez vous, il faut qu'il en soit de même ; sinon l'on 
vous fait injure, et alors vous devez faire respecter votre 
caractère. 

• « Mais, direz-vous, on peut avoir confiance en moi et 
» douter des facultés de mon somnambule !» 

Quelle conclusion en voulez-vous tirer? que c'est au 
consultant à décider si voire somnambule est bon ou mau
vais ? alors les rôles sont donc changés : c'est lui qui serait 
savant en magnétisme; au lieu de donner des leçons, vous 
en recevriez; et tel qui n'aurait jamais vu de somnambule 
en.pourrait donc savoir en un quart d'heure plus que vous? 
Pour votre honneur, j'aime à croire le contraire. 

Ne donnez pas de consultation si vous doutez des facultés 
de votre somnambule; mais vous seul pouvez en juger et 
non le consultant. S'il vous dit que votre somnambule n'est 
pas bon, il doute de vous-même, de votre savoir, de votre 
jugement; c'est donc toujours vous faire injure. 

— « Mais il y a une différence entre les traitements médi-
» cal et magnétique; le médecin est obligé de demander très 
» souvent ce qui ne frappe pas la vue, tandis quun som-
» nambule doit voir ce qui est caché ! » 

Vous êtes dans l'erreur. Un somnambule a la faculté de 
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voir l'intérieur des corps, mai§ il ne s'ensuit pas qu'il doive 
l'exercer saws nécessité; il serait même possible qu'il cherchât 
longtemps la nature du mal, tandis qu'il vous aurait de 
suite indiqué le remède, si vous ne l'aviez pas fatigué par une 
perquisition inutile. Ensuite, vouloir opiniâtrement qu'il 
devine la nature d'une maladie, c'est une expérience phy
siologique , et vous ne devez jamais faire d'expérience. Ainsi 
faites-vous déclarer la nature de l'affection, ou croyez que 
l'on n'a pas confiance en vous et en votre somnambule. 

— « Mais cependant les somnambules n'aiment pas à être 
» guidés, et vous recommandez vous-même de les abandon-
» ner à leur instinct !» 

Vous m'avez mal compris. Vous n'avez pas besoin de faire 
connaître la nature de la maladie, puisque votre somnam
bule doit la trouver de lui-même; et si vous en êtes instruit, 
vous seriez bien ridicule de le lui dire, encore sans nécessitéy 

puisque par votre silence vous obtenez la preuve légale et 
non expérimentale qu'il possède la faculté de divination. La 
recommandation que je vous fais ne concerne donc que le 
malade et vous : c'est-à-dire qu'en vous cachant son mal, le 
consultant vous force à faire une expérience; il exige que 
vous soumettiez votre volonté à la sienne, et c'est justement 
ce que vous ne devez pas souffrir. 

— « Mais en exigeant l'aveu du genre de maladie pour 
» laquelle on demande une consultation, le malade peut 
» croire que le maguétiseur en informe le somnambule! » 

Si le malade le croit, il prend le somnambule pour un 
imposteur et vous pour un charlatan ; raison de plus pour 
refuser de se prêter à ses exigences. S'il vous donne à 
entendre ce que vous venez de me dire, adressez-lui vos 
reproches de sa méfiance , et dites-lui que vous ne pouvez 
rien pour lui. 

S'il s'excuse en disant que sa confiance" au magnétisme 
serait entière dans le cas où le somnambule devinerait sa 
maladie, dites-lui positivement qu'en entrant chez vous il a 
dû avoir toute confiance, et que si vous n'êtes point assez 
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heureux pour la lui inspirer, vous espérez qu'un autre aura 
cet avantage. 

Car, remarquez-le bien, et faites-le remarquer au ma
lade : à quoi sert-il de faire deviner la maladie? Cela gué
rirait-il le consultant? Certainement non, et il lui faudra 
ensuite l'indication des remèdes. Pourquoi donc ne point 
arriver tout de suite au but, sans détours, prestiges ni divi
nation? 

—r « Mais jusqu'à ce moment on a pratiqué ainsi, et vous 
» êtes le premier qui établissez une règle aussi sévère! * 

Je le reconnais avec vous; mais c'est quil y a une démar
cation nécessaire à établir entre ce qui a été fait jusqu'à ce 
jour, et ce qui doit se faire à l'avenir. Tant qu'une science 
est dans l'enfance, on use de tous les moyens pour là pro
pager; mais lorsqu'elle forme un corp$ de doctrine, il en 
est autrement» 

Lorsque Mesmer présenta sa découverte, il établit des 
traitements où le public était admis. Était-ce lh le meilleur 
moyen de guérir les malades et d'apprécier les effets ma
gnétiques? Certainement non, c'était même le plus mauvais, 
mais il fallait donner de l'éclat, de la publicité à.la décou
verte, et sous ce rapport seulement ce moyen était le meil
leur que l'on pût imaginer. A-t-on continué de traiter les 
malades en public? Non, on s'en est bien gardé, à cause des 
dangers et des inconvénients attachés à ce mode de magné
tisation (i). 

A défaut de traitements publics, comment s'y est-on pris, 
pour constater les guérisons? On a fait dresser chez des 
notaires, ou l'on a déposé chez eux, des certificats où de 
notables personnes ont attesté l'état des malades avant leur 
entrée en traitement et leur guérison due au magnétisme? 
Pourquoi ne fait-on plus ainsi aujourd'hui? C'est que ce 
moyen s'est usé àvec le temps, et que le magnétisme s'étant 
répandu par toute la France, on en à cherché un autre, 
celui des expériences. 

(1) Voir les opinions de MM. de Puységur et Delcuze, pa&. 3G0 à 306. 
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Or, vous savez où mènent les expériences? D'abord elles 
nuisent au malade; ensuite elles sortent de la sphère médi
cale, et tel qui fait de la médecine curative ne doit pas 
s'occuper d'autre chose : « Je ne donne de. conseils, dit 
» Hippocrate, que pour guérir le corps humain (i). Ouvrez 
Deleuze et Puységur, vous les verrez toujours dire : « Ne 
m faites rien par curiosité; vous ne devez pas magnétiser 
» pour vous ni pour les autres, mais pour le malade (2). » 
, — « Mais avec une pareille mesure, on ne convaincra 
« pas les incrédules? » 

Dans l'état où est aujourd'hui le magnétisme, il ne faut 
plus s'occuper des incrédules; tout le monde sait que les 
magnétiseurs et les somnambules prétendent guérir les 
maladies; cela est ou nest pas; les hommes qui se portent 
bien ne viendraient^* vous que par curiosité, et vous devez 
éloigner les curieux. Ouvrez encore Deleuze : « Puisse 
» l'instruction que je donne aujourd'hui, vous dit-il à ce 
» sujet, éviter aux autres les nombreuses fautes que j'ai 
» commises avant de m'être éclairé par ma propre expé-
» rience (3)! » S'ils veulent se convaincre, ils viendront bien 
d'eux-mêmes, vous ne devez pas les aller chercher sans 
nécessité ; ouvrez Puységur : « Ne vous pressez pas de von-
» voir prouver, le temps fera mieux que tous vos efforts; 
» au lieu de vous occuper à faire des expériences pour au-
» trui, employez vos moments à en faire pour vous-même. 
» Que votre science se perfectionne dans la solitude et le 

» secret, de manière à paraître avec tous ses avantages, 
» quand elle trouvera l'occasion favorable de se produire 

» au grand jour (4). » Enfin s'ils tombent malades, ils sont 
suffisamment prévenus, et ils viendront à vous s'ils ont de 
la confiance au magnétisme. S'ils n'en ont pas, vous ne 

(1) Hippocrate, Traité des songes. 
(2) Puységur, Mémoires, 367. — Recherches, page 14. —Deleuze, Wst. 

crtt., tom. I, 208, 212. — Instr. prat.y 106, 153, 260. 
(3) Deleuze, Jnslr.jprat120. 
(4) Puységur, Mémoires, 218. 
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devez point les recevoir; car on ne peut pas nier devant 
vous le magnétisme et ses effets curatifs, sans vous faire 
une injure personnelle, sans insulter la science, ceux des 
honnêtes gens qui la pratiquent, et la mémoire des hommes 
laborieux qui l'ont fait ce qu'elle est aujourd'hui. 

—« Mais vous ne défendrez pas au moins d'instruire et 
» convaincre les médecins qui ignorent ou nient le magné-
» tisme?» 

L'un est aussi inutile que Vautre, et je ne vous ferai en
core ici aucune concession. 

Vous demandez à instruire les médecins incrédules! Mais 
s'ils le veulent sincèrement, ils n'ont pas besoin d'avoir 
recours à vous. Comptez-vous donc pour rien les ouvrages 
de Mesmer, Puységur, Bruno, Roullier, Deleuze et de tant 
d'autres?Quepourriez-vous enseigner aiyc médecins, dites-
le-moi, je vous prie, sinon les leçons que vous avez vous-
même reçues et dont ils peuvent également profiter? S'ils ne 
le veulentpas, vous ne serez certainement pas plus heureux, 
puisque vous ne savez que ce que l'on vous a enseigné, et 
qu'ils font peu de cas de votre science. 

Vous parlez de les convaincre! Comment pouvez-vous 
croire que vous porterez la conviction chez des hommes 
qui insultent chaque jour ceux de leurs collègues qui avouent 
leurs croyances magnétiques? Sous Mesmer, la Faculté 
rayait du tableau médical les médecins magnétiseurs, au
jourd'hui une partie de l'Académie de Paris les traite de 
compères y et ce n'est qu'au bon sens public seul que l'on 
doit les progrès magnétiques. 

N'espérez donc,pas la conversion d'hommes de quarante 
à cinquante ans et plus, qui sont enrayés depuis trente ans 
dans l'ornière de la routine ; laissez-les mourir sous la 
croûte épaisse d'ignorance qui les aura enveloppés pendant 
leur vie, et comptez plutôt sur la jeunesse qui peuple en ce 
moment les écoles. 

— « Mais nous mourrons aussi, à notre tour, avant d'à-
» voir vu le triomphe de la cause magnétique? » 
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Ici, avant de répondre à votre question, j'en ai une à 
vous faire : « Est-ce que vous doutez du succès de la cause 
magnétique? Non certainement, me répondrez-vousl» Eh 
bien alors, c'est absolument pour vous comme s'il était 
arrivé. Je concevrais vos désirs, si vous pouviez douter; 
mais comme vous ne le pouvez pas, vous êtes aussi avancé 
que celui qui viendra quand vous n'y serez plus. 

Ensuite, pourquoi donc croyez-vous que vous devez jouir 
d'un bonheur que tant d'autres n'ont pas eu? Est-ce que vos 
services ont dépassé ceux de Deleuze et de ses prédéces
seurs? je suis sûr du contraire; dès lors que demandez-
vous, et pourquoi le temps hâterait-il sa marche exprès 
pour vous, quand tant d'autres sont morts sans voir triom
pher la cause pour laquelle ils avaient combattu. 

.-s- « Il est si dyr de ne point recevoir la récompense de 
« s es efforts et de ses peines !» 

Comme je vous écris sans vous connaître, je puis vous 
parler librement; je vais donc vous faire, à vous, qui que 
vous soyez, le compte de vos services magnétiques préten
dus ou reéls ; je vous indiquerai ensuite le genre de ré
compense auquel vous devez vous attendre. 

D'abord êtes-vous somnambuliseur ou magétiseur? Si 
vous êtes somnambuliseur, vous ne vous intéressez ai| 
magnétisme que parce qu'il vous amuse ou qu'il vous rap-, 
porte de l'argent. Dans le premier cas, vous êtes payé à 
l'avance par le plaisir que vous avez éprouvé. Si vous en 
avez procuré aux autres, on vous a nais dans la main 
le prix de votre course ou de votre temps et celui des farces 
de .votre somnambule; vous et lui, vous n'avez rien à ré
clamer. Vous êtes au contraire les débiteurs du magnétisme 
que vous avez exploité et dont vous avez fait commerce 

public. 
Non seulement vous ne pouvez prétendre à une récom-

pense, mais vous mériteriez une punition pour avoir osé 
mêler lart sacré de la médecine à vos actes de bateleur. 
Tout vous a été bon, pour ramasser quelques écus ; méde-
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cine, magnétisme, tours de force et fantasmagorie, vous 
avez tout mêlé , tout prostitué, à tel point que vous ne sa
vez plus^ous-même ce que vous êtes. Vous ne pourriez pas 
dire que vous êtes réellement magnétiseur, puisque vous ne 
savez rien du magnétisme, et vous n'osez pas avouer que 
vous êtes marchand magnétiseur ; malheureusement le public 
le dit pour vous; et le négociant honnête et laborieux est 
bien loin de se trouver honoré du rapprochement. 

— » Mais il n'y a pas que la médecine à étudier dans le 
M magnétisme ! 

Sans doute. Si je vous voyais appliquer les facultés de 
vos somnambules au perfectionnement de la physique et de 
la chimie, à l'augmentation des sciences, à l'amélioration 
des biens de la terre, j'applaudirais à vos travaux. 

— « Mais je ne suis point un savant; je cherche à gagner 
« ma vie, au milieu dune société qui ne veut que du plai-
».sir! » 

Alors, si vous n'êtes ni médecin, ni homme de science , 
pourquoi donc vouloir le paraître? Et quand vous êtes dans 
lés derniers rangs de la société, pourquoi, sans aucun mé
rite acquis par d'honorables travaux, aspirez-vous à monter 
au premier? Est-ce que, sur nos places publiques, les mar
chands d'eau de Cologne disent qu'ils sont médecins? Les 
escamoteurs, qui n'ont besoin que de leurs mains, ont-ils 
des prétentions aux œuvres de l'esprit? 

Parce que la société actuelle fait, de to,ut, plaisir bu ar
gent, est-ce une raison pour que ce qui est mal soit bien ? 
Parce qu'il y a des écrivains qui ne respectent pas la langue 
française, et que la société encore plus ignorante les prend 
pour de grands hommes, faut-il écrire sans règles ni prin
cipes ? Parce qu'il y a des poëtes qui sont à peine dignes du 
Boulevard, et que la société ne sait plus distinguer un brode
quin d'avec un cothurne, est-ce un motif pour leur ouvrir les 
portes du Théâtre-Français? Parce qu'il y a des traducteurs 
etdes auteurs qui donnentàfaire les ouvrages qu'ils publient 
sous leur nom, faut<il les croire aussi des savants ? Et vous, 
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parce que vous avez un somnambule dont les facultés instinc
tives sont exaltées, dois-je en conclure que vous êtes un 
homme de génie? Votre conduite prouve le contraire; vous 
n'avez donc arien prétendre au jour des récompenses ma
gnétiques; tâchez même qu'on ne vous y voie pas. 

Êtes- vous réellement magnétiseur? Ce que j'ai à vous 
dire prendra un autre caractère : 

Vous avez parlé de récompense? Je ne vous dirai rien de 
l'argent qtie vous aurez pu recevoir depuis quelques années 
pour prix de vos soins; il était juste que vous fussiez indem
nisé de vos études, de vos peines et du temps que vous 
avez employé à guérir vos semblables; mais n'êtes-vous pas 
grandi à vos propres yeux, depuis que vous pratiquez le 
magnétisme? Possesseur d'une admirable découverte , qui 
est encore un mystère pour tant d'autres, n'êtes-vous point 
payé à l'avance par l'estime que vous vous portez à vous-
même et le bien que vous avez déjà fait aux autres? 

— « Oui, sans doute , mais enfin le moment viendra où 
» le magnétisme sera universellement reconnu, cù la pro-
» fession de. magnétiseur sera honorée, et la mémoire de 
» Mesmer respectée; vous ne pouvez pas éteindre en nous 
» le désirde voir arriver l'époque qui justifiera le magnétisme 
» et les magnétiseurs? 

Ce n'est ni ma volonté, ni mon intention; espérez, j'espère 
bien moi-même; mais que ce soit avec une sagesse qui vous 
laisse le libre exercice de vos facultés spirituelles; agissez 
toujours comme si vous ne deviez point voir ce jour tant 
désiré, afin que les événements qui pourraient le retarder 
n'attristent point votre âme. Voyez le présent, et ne doutez 
pas de l'avenir. 

Voulez-vous hâter le moment du triomphe ? Je vais vous 
en donner les moyens ; s'ils vous sont inutiles,,parce que 
vouskavez déjà fait vos preuves, ils ne seront pas perdus 
pour ceux qui voudront essayer leurs forces. 

Si vous êtes simplement praticien, et non écrivain, occu-
pez-vous avec ardeur de la guérison des maladies. Pour y 
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arriver sûrement, étudiez la physique, la médecine, la 
chirurgie, afin de ne jamais vous tromper sur les effets que 
vous produirez , et de reconnaître les maladies aussi bien 
qu'un médecin ou qu'un somnambule. Vous serez alors un 
homme recommandable, on viendra vous consulter dans 
les cas embarrassants, votre réputation grandira chaque 
jour et le magnétisme avec elle. 

Voulez-vous être à la fois praticien et écrivain ? Ici, votre 
tâche est bien plus pénible; il vous faudrait, en quelque 
sorte, deux vies au lieu dune: sans doute, vous pouvez 
vous placer bien haut dans l'estime publique, mais votre 
plan de conduite demande une grande force de caractère. 

Suivant le précepte d'Horace, il faut neuf ans entiers 
pour faire un bon livre ! Retranchez donc dix ans de votre 
vie; renoncez au monde, aux plaisirs, aux distractions , 
aux jouissances ordinaires, à tout ce qui pourrait vous 
arrachera vos travaux. Enfermez-vous dans votre cabinet et 
n'en sortez que pour les relations indispensables avec le 
monde extérieur. 

Avez-vous quelques habitudes? rompez-les; elles' vous 
prendraient un temps que vous devez à l'étude. Vos sens 
parlent-ils? faites-les taire en travaillant sans cesse; pesez 
toutes vos paroles; ne tenez pas compte de vos premières 
idées; laissez-les reposer; éloignez-les de vos yeux et de 
votre esprit; appelez-en d'autres pour reprendre plus tard 
les premières et apercevoir plus facilement leurs défauts. 
Entourez-vous de bons somnambules et de praticiens sages ; 
comparez leur manière de voir à la vôtre ; compulsez les 
bibliothèques; recherchez les pratiques du moyen-âge, du 
bas-empire et de l'antiquité; rapprochez et comparez avec 
celles qui sont aujourd'hui en usage. Apprenez l'allemand 
et profitez des progrès que les peuples du Nord ont fait 
dans la pratique; mettez-les en parallèle avec les nôtres; 
rendez justice à la supériorité de l'une ou de l'autre nation, 
ef faites valoir leurs mérites respectifs ; rassemblez ensuite 
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tous vos matériaux, mettez-les en ordre, relisez et vous 
mettrez probablement au jour un bonouvrage. 

«— « Alors ? » 
Alors, on dira que vous êtes laborieux et persévérant; 

quelques hommes studieux liront vos livres avec intérêt ; 
vous aurez d'honorables visites par deâ personnes qui vous 
seront étrangères et qui voudront faire votre connaissance. 
Qui sait si Ton ne placera pas votre nom à côté de ceux de 
Puységur et Deleuze? vous recevriez ainsi la plus belle 
récompense que puisse attendre un magnétiseur. 

Quanta Ta venir., il nous appartient à tous, mais sou
vent il nous échappe; n'y comptez donc pafc. Vous n'êtes 
pas plus sûr de voir le jour du triomphe dii magnétisme 
que de vivre demain; mais tenez-voits toujours prêt à le 
saluer, car il vous devancera peut-être! Hâtefc-vous donc de 
mériter la place que vous voulez occuper. 

LIVRE CINQUIÈME. 

DE LA DIRECTION DES SOMNAMBULES. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la direction des entretiens somnambuliques. 

Vous devez vous interdire toute espèce d'essai qui tendrait 
à essayer le degré de lucidité de votre somnambule; vous 
en trouverez naturellement l'occasion, et cela doit vous 
suffire. 

Toutes vos questions ne doivent jamais être en dehors du 
but qui vous anime ou pour lequel vous avez été requis : 
celui de la guérison. Vous n'entretiendrez donc votre som
nambule que de son mal , et vous dirigerez toute son atten
tion sur les moyens de le guérir. C'est là un point important, 
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une règle dont vous ne devez jamais vous écarter si vous 
voulez la guérisbn ; et si vous ne la voulez pas, vous n'êtes 
pas magnétiseur. 

Si, par nature et de lui-même, votre malade paraît disposé 
à s'occuper dobjets étrangers à sa santé, né le souffrez pas 
tant qu'il ne vous aura pas tranquillisé sur son état'et qu'il 
ne vous paraîtra pas avoir épuisé toute son attefttion sur ce 
qui le touche personnellement. Alors seulement, et s'il ne 
paraît pas disposé au re£>os ni au réveil ^ vous causerez avec 
lui et vous lui permettrez d'en faire autant avec vous* 

Vous aurez soin de choisir les sujets de conversation qui 
pourront lui plaire ou l'intéresser; vous éviterez ceux qui 
pourraient l'inquiéter ou lui causer des sensations soit dés
agréables, soit pénibles, soit beaucoup trop vives pour sa 
position; 

Si sa propre conversation et ses idées prenaient cette 
direction, vous les changerez, soit adroitement par un autre 
genre d'idées, soit par votre volonté, que vous lui imposerez 
pour son bien; 

Si vous Vous apercevez que votre malade est occupé 
d'idées tristes^ que vous ne puissiez les attribuer à la mala
die i, et que vous soyez fondé à croire que c'est une suite de 
l'état de veille, ihformez-vous avec intérêt des causes de sa tris
tesse et rappelez-le à la force morale qu'il doit avoir lui-même* 
Offrez vos services pour lui donner des conseils. S'il ne ré
pond rien ou s'il hésite, n'insistez pas. 
. Mais noubliez pas que dans l'état de somnambulisme la 
sensibilité morale est exaltée comme le reste des sensations, 
et ique les somnambules s'abandonnent très facilement aux 
sentimènts qui les affectent dans l'état de veille. Si donc 
votre malade 11'a pas cru devoir vous confier ses chagrins , 
tâchez de l'en distraire ̂  et en tous cas ne faites rien, ne dites 
rien, ne vous prêtez à rien qui puisse prolonger le cours des 
idées qui l'occupent contre votre gré. 

Si, au contraire, vôtre somnambule a des peines morales 
et qu'il vous en fasse part, profitez de sa confiance pour lui 
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être utile; donnez-lui vos conseils, soutenez-le de votre 
expérience et de vos raisonnements ; d abord il n'est pas 
impossible que vous parveniez à le consoler ; quelquefois 
même , si les peines sont légères ou imaginaires, vous par
viendrez à les faire évanouir ; dans ce dernier cas surtout 
vous emploierez votre volonté. 

Si le malade s'affecte, vous n'avez qu'un mot à lui dire : 
c'est qu'il va aggraver sa maladie, et qu'alors vos soins étant 
infructueux, vous seriez forcé de l'abandonner. Soyez sûr 
que par intérêt et par reconnaissance il deviendra plus rai
sonnable. 

Lorsque votre somnambule vous fera la description de sa 
maladie, vous l'écouterez sans l'interrompre ; ensuite ce que 
vous n'aurez pas bien compris vous le prierez de vous l'ex
poser de nouveau. Vous l'interrogerez sur les choses qu'il 
est nécessaire que yous sachiez pour le bien conduire ; mais 
vous n'irez point au-delà. 

Ne luifaites point de questions anatômiques, c'est inutile ; 
s'il vous a indiqué le sujet de son mal, s'il voit la lésion qui 
existe dans une partie, cela doit vous suffire. Un peu plus 
tard vous lui demanderez s'il peut voir ses autres organes, 
parce qu'il ne serait pas impossible qu'il se développât en 
eux le germe d'une maladie cachée qui ne se ferait connaître 
que dans l'avenir. 

jN'embarrassez pas votre somnambule par vos questions; 
ne cherchez pas à connaître à ses dépens ce que vous ignorez 
vous-même ; profitez seulement si l'occasion s'en rencontre. 
« Votre somnambule, dit très sagement M. Deleuze, pour-
» rait fort bien, vous donner des explications d'autant plus 
» ridicules que vous l'écouteriez avec plus d'intérêt. Ce n'est 
» pas pour dissiper vos doutes que vous l'interrogez , car 
» vous ne devez point avoir de doutes,ou, si vous en aviez, 
«Vous magnétiseriez fort mal; ce n'est pas non plus 
» pour satisfaire votre curiosité, car elle vous détournerait 
» de l'objet principal; ce n'est pas enfin pour acquérir des 
» connaissances de physiologie, d'anatomie ou de médecine, 
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» car ce que dit un somnambule ne peut s appliquer qu a lui. 
m Bornez-vous à savoir ce qui est nécessaire pour sa guéri-
» son, et prenez garde de laisser errer son imagination sur 
» des objets étrangers. . -

« S'il s'occupe de personnes absentes, ramenez-le à ce 
» qui le regarde sans vous émerveiller de la faculté qu'il a 
» de voir à distance, et sans chercher de nouvelles preuves 
» de cette faculté (i). » 

CHAPITRE II. 

Des moyens de corriger les défauts des somnambules. 

C'est la volonté qui régit les hommes dans la vie ordi
naire; c'est encore elle qui agit le plus fortement sur eux 
dans l'état de somnambulisme. 

On s'étonne souvent quand on lit dans un livre de ma
gnétisme que le somnambule est soumis à la volonté de son 
magnétiseur ! Qu'y a-t-il donc là de si extraordinaire ? Un 
homme ne subit-il pas tous les jours l'influence d'un autre 
homme ? Si Jésus-Christ abolit la servitude , les hommes ne 
sont-ils pas naturellement esclaves les uns des autres ? Ces
sons donc de craindre la puissance de notre semblable, 
puisque nous pouvons l'exercer sur lui-même à notre tour ; 
efforçons-nous de rester toujours bons et bienfaisants, afin 
de rencontrer les mêmes sentiments chez autrui. 

Lorsque votre malade a le bonheur de devenir somnam
bule , ce qui donne presque toujours la certitude de la gué-
rison, vous devez vous appliquer aussitôt à exercer une 
active surveillance sur son caractère et ses dispositions 
morales. 

Un somnambule doit à Tins tant même porter son attention 
sur sa propre personne, voir son état,rechercher ses causes 

(1) Deleuze, Jnstr. prat., 123. 
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et prévoir ses suites ; il peuttout cela. S'il ne le fait pas, 
c'est quil ne le veut pas ; si sa volonté est faible, imposez-
lui la vôtre , et il verra ce qu'il a besoin de voir. S'il ne voit 
pas à l'instant même, il vous en dira les motifs. 

Si vous rencontrez un somnambule qui éprouve de la 
répugnance à s'occuper de sa maladie, parce quelle est trop 
grave et qui! en conçoit une frayeur dont il ne se rend pas 
compte , c'est une raison de plus pour savoir pertinemment 
ce qui adviendra d'un état aussi inquiétant. Veuillez donc 
fortement, votre somnambule verra exactement la nature 
de son mal, son siège., ses rameaux , et il vous remerciera 
de l'avoir secouru de votre volonté. 

Si votre somnambule a des sympathies ou des antipathies 
pour diverses personnes , faites-vous rendre compte des 
causes du sentiment qui l'anime, et s'il n'est pas fondé, ne 
le souffrez pas. 

Les somnambules sont très enclins à la vanité. Ici votre 
tâche est bien facile ; retenez votre somnambule , et si vous 
savez vouloir, il deviendra modeste. Si votre volonté est 
impuissante , c'est que vous êtes aussi vaniteux que lui, et 
alors vous êtes tous les deux perdus pour le magnétisme. 

Si votre somnambule est porté à la jalousie, évitez toutes 
les occasions où cette passion pourrait se montrer, et ne 
faites rien qui puisse l'exciter. 

Si le découragement, l'abandon de lui-même et une iner
tie morale se font sentir chez le malade, ramenez-le à des 
sentiments plus dignes de la faveur qu'il a reçue du Créateur 
en devenant somnambule, et vous le verrez reprendre l'é
nergie et le courage qui lui sont nécessaires. 

Mais ce que vous désirez dans votre somnambule ne vous 
dispense pas de ce que vous devez être par vous-même. 

Si vous êtes curieux, vous ferez dire à votre somnam
bule les plus grandes extravagances; vous finirez par croire 
ce que vous aurez désiré vous-même; vous aurez égaré sa 
raison et la vôtre en même temps. 

Si vous mettez de la vanité a montrer votre somnam-
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bule, il se croira à son tour un homme intéressant , et il 
s'occupera de faire valoir son esprit, au lieu de l'employer 
à se guérir. 

Si vous êtes enthousiaste, si vous êtes avide de choses 
merveilleuses, et que votre malade y soit disposé ou se 
prête à vos idées, vous risquez de devenir des fous tous 
les deux (i). 

CHAPITRE III. 

Des moyens de prévenir les erreurs des somnambules, 

§ Itr.—Moyens généraux. 

« Lorsque j'ai commencé à pratiquer le magnétisme, di
sait en 1813 M. Deleuze, j'avais eu des leçons d'un élève 
» de M. Mesmer, j'avais lu ce qu'on avait alors écrit sur 
» ce sujet, et cependant j'entendais mal la doctrine; je ne 
» distinguais pas ce qui est essentiel de ce qui est acces-
» soire, et pendant plusieurs années je commis des impru-
« dences; ces imprudences n'ont pas eu de suites fâcheuses 
» pour les malades, mais je n'ai pas fait autant de bien que 
» je l'aurais pu; j'ai éprouvé beaucoup de contrariétés et 
» de désagréments auxquels je n'aurais pas été exposé si 
» j'eusse été instruit à l'École de Strasbourg... 

» Ap rès la dissolution de la Société, la pratique du ma-
» gnétisme n'étant plus dirigée par des hommes sages, 
» l'excessive confiance, au pouvoir d'un agent dont on avait 
» vu les effets merveilleux, a produit des abus extrême-
v ment funestes, et dont la conséquence téméraire a été de 
» discréditer entièrement le magnétisme dans l'esprit des 
» hommes de bon sens qui n'en avaient aucune notion.... 

» Je sais que les somnambules se trompent rarement sur 
» leur propre état; je conviens même qu'il s'en est trouvé 

(1) Delcu&c, Instr. j)rat., 320. 
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» de fort éclairés surYétat des malades avec lesquels on 
» les a mis en rapport, mais je suis persuadé que si Ton eût 
« tenu compte de toutes les erreurs que les somnambules 
» ont commises en parlant des maux des autres, de toutes 
» les folies qu'ils ont débitées lorsqu'on les a interrogés sur 
» des choses étrangères à leur propre état, on en eût formé 
» un volume bien considérable.... (i). » 

Ainsi parlait M. Deleuze en I8I3 ; et en i8a5 il ajoute : 
« Ce n'est pas seulement sur le traitement des maladies, 
» c'est encore sur des objets non moins importants, que les 
» somnambules peuvent entraîner dans Terreur ceux qui 
» les consultent avec trop de confiance. J'ai connu des per-
» sonnes que la vue des phénomènes somnambuliques avait 
» conduites aux opinions les plus absurdes et les plus extra-
» vagantes. Je sais qu'une connaissance approfondie du 
» somnambulisme met à l'abri de ce danger, mais il est 
» peu de gens qui aient assez bien étudié cet état pour ne 
» pas se laisser éblouir par les merveilles qu'il présente, et 
» pour discerner ce qui est produit par l'imagination de ce 
» qui est aperçu par le développement d'une nouvelle fa-
» culté ou révélé par le sentiment intérieur.... 

» Chez les somnambules, l'imagination peut prendre 
» une activité prodigieuse, la mémoire peut rappeler une 
» foule d'idées qui étaient entièrement effacées ; l'élocu-
» tion peut devenir d'une élégance , d'une pureté., d'un 
» brillant qui semblent avoir, le caractère de l'inspiration, 
» mais tout cela n'exclut pas l'erreur. 

» Si toutes les facultés s'exaltaient ensemble et au même 
degré, l'harmonie serait conservée ; et l'homme en somnam
bulisme serait, en tout, supérieur à ce qu'il est dans l'état 
ordinaire; mais il n'en est pas ainsi : line faculté s'exalte, 
sinon aux dépens des autres , du moins plus que les autres, 
elle domine et l'harmonie n'existe plus. 11 arrive quelque
fois que la raison reprend le dessus et c'est fort heureux, 

(1) Deleuze, Hist. crit., tom. II, pag. 203,204. 
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mais c'est précisément ce dont on est le moins frappé. Ce 
qui étonne , c'est d'entendre un somnambule montrer 
beaucoup d'instruction sur un sujet dont il ne s'est jamais 
occupé ; et Ton ne songe pas que des choses qui] avait vues 
ou entendues à une époque très éloignée se représentent à 
lui avec une extrême vivacité; que certains rapports entre 
les. objets, imperceptibles pour tous, lui deviennent sen
sibles; que les préjugés de son enfance peuvent reprendre 
sur lui le plus grand empire; que son imagination peut' 
réaliser les fantômes qu'elle a créés ; que la facilité de lier 
ses idées, de les exposer de la manière la plus séduisante , 
de la revêtir de tout le charme de la poésie, de les associer à 
quelques vérités inaperçues quil fait briller de l'éclat le plus 
lumineux, que tout cela n'est pas une preuve de la vérité 
de ce qu'il croit et de ce qu'il dit, que la faculté de prévision, 
la plus inconcevable de toutes, ne s'étend jamais qu'à un 
certain nombre d'objets, qu'elle est conditionnelle, et que 
s'il y a assez de faits pour constater son existence, il n'y a 
cependant aucun cas où l'on puisse compter sur l'exactitude 
de son application ;<enfin que toutes les facultés de l'esprit 
peuvent entraîner l'homme loin de la vérité, lorsque leur 
exaltation a détruit l'équilibre qui doit régner entre eux et 
qui est nécessaire pour que la raison conserve sa supréma
tie.... » 

« Le seul moyen infaillible d'empêcher les somnambules 
de s'égarer, c'est de ne les laisser s'occuper que d'objets sur 
lesquels l'expérience nous a appris qu'ils ont des lumières 
que nous ne pouvons avoir, c'est-à-dire sur leur santé et sur 
celle des personnes avec lesquelles ils sont parfaitement 
en rapport, et de leur interdire absolument toute discussion 
sur les matières de religion, de métaphysique et de poli
tique (i). 

(1) Deleuze, Jnstr. prat314 à 318. 
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§ II. — Moyens particuliers. 

Si votre somnambule est affecté de plusieurs maux, il 
portera naturellement son attention sur le plus grave et 
le plus douloureux, et il s'ordonnera un remède en consé
quence; craignez sa précipitation et faites-lui les observa
tions convenables, 

S'il s'ordonne un remède qui vous paraisse contraire à 
" son état, demandez-lui compte des motifs qui l'ont engagé 
à le choisir. 

S'il prédit sa mort, ne vous en effrayez pas; bien d'autres, 
qui avaient aussi prédit la leur, ne s'en sont pas moins 
guéris et ont vécu longtemps après. Calmez donc votre 
somnambule, et puisqu'il voit son mal, il verra inévitable
ment le remède; ramenez son attention sur lui-même , 
soutenez-le delà vôtre, et vous le verrez reprendre cou
rage, espérer, et trouver les moyens de guérison. 

Je traiterai plus loin des moyens de faire exécuter à votre 
somnambule ses propres prescriptions. 

§ III. — Moyens relatifs. 

Les maux des personnes avec lesquelles un somnambule 
est mis en rapport l'affectent de la même manière que ceux 
qui en sont atteints. Ayez donc, en cette circonstance, 
autant de circonspection que dans les cas ordinaires. 

Si le consultant a une affection prédominante, c'est sur 
ellequelattention de votre somnambule se dirigera d'abord; 
si le consultant éprouve des douleurs vives, le somnambule 
les éprouvera également ; faites-lui bien examiner le ma
lade de la tête aux pieds* 
- Si le somnambule indique des douleurs que le malade ne 

ressent pas, laissez-le d'abord explorera sa manière; en
suite priez-le d'examiner si ce ne sont pas des douleurs 
passées ou futures dont il ressent les atteintes. 

Si le somnambule prévoit la mort du consultant, il ne le 
dira certainement pas devant ce dernier, vous avez donc 
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tout le temps et le calme nécessaires pour lui faire indiquer 
les remèdes les plus propices à la guérison. 

En toute circonstance, souvenez-vous que la clairvoyance 
n'est pas toujours la même , chez les femmes surtout. 

CHAPITRE IV. 

Des prescriptions somnambuliques et de leur exécution. 

§ Ier.—Médicaments ou traitements ordinaires. 

Aussitôt que vous êtes assuré que le somnambule voit 
bien son mal, demandez-lui le remède qui doit amener sa 
guérison et il vous le dira. 

Mais quelquefois le remède qu'il indique, ou le traitement 
qu'il ordonne, présenteront des difficultés , à cause de la 
saison, de l'éloignement, de l'heure, ou par toute autre 
circonstance; vous lui en ferez l'observation, et il est pos
sible qu'après un moment de réflexion il vous en indique 
d'autres qui auront les mêmes vertus. 

Si le remède vous paraît de nature à inspirer du dégoût, 
et par conséquent de la répugnance, demandez au ma
lade de vous indiquer le moyen de le lui faire prendre, 
quand il sera rendu à l'état ordinaire, et il vous le fera 
connaître (i). 

§ II. — Médicaments et traitements extraordinaires. 

Si le remède ou le traitement vous semble extraordinaire, 
vous n'en paraîtrez pas surpris, mais peu après vous com
muniquerez vos réflexions au malade, en lui demandant s'il 
s'est bien rendu compte des résultats qu'il espère. Il est extrê-' 
mement rare qu'un somnambule se trompe pour lui-même; 

(1) Deleuze, Instr. prat121. 
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quand il indique un remède, il en voit à l'instant même les 
effets; mais votre observation lui sera utile; il examinera 
de nouveau et sa réponse vous prouvera s'il a vu avec 
discernement. Vous serez donc rassuré à cet égard. 

Bien qu'un malade somnambule calcule très juste et très 
vite les effets d'un médicament administré à telle ou telle 
dose, si cette dose vous paraît nuisible, vous lui deman
derez s'il a bien calculé et s'il ne se trompe pas ; il vous 
dira ce quil en pense, et s'expliquera de lui-même sans 
que vous ayez besoin d'entrer dans aucune déduction à 
ce sujet. 

Mais si vous laissiez votre somnambule s'occuper d'autres 
objets que dé sa santé, si vous l'abandonniez à des distrac
tions , son état de clairvoyance pourrait diminuer. Je vous 
l'ai déjà dit, les somnambules ne sont pas toujours clair
voyants', ils ont leurs jours de trouble comme dans l'état de 
veille, surtout les femmes. Comptez donc sur un somnam
bule qui ne s'occupe que de lui et des moyens de se guérir, 
mais défiez-vous de ceux qui sont disposés à sortir de l'état 
de concentration qui doit les sauver ( i). 

§ III. — Médicaments ou traitements relatifs. 

Je veux, en quelques mots, vous prouver combien la 
pur e t é de cet état Je concentration est nécessaire , et, pour 
vous donner une entière confiance, je les emprunte encore 
a M. Deleuzé : 

« Il arrive souvent, dit cet excellent praticien , qu'un 
» malade mis en somnambulisme est atteint à la fois de 
» plusieurs maladies très dangereuses, et que le traitement 
» qui conviendrait à l'une ne conviendrait pas à l'autre. Le 
» somnambule s'occupe d'abord de l'organe le plus affecté, 
» de la maladie la plus grave et la plus douloureuse; il 
» fixe son attention sur ce qui l'inquiète plus, et se pres-
» crit des reiiièdes en conséquence sans examiner s'ils ne 

(1) Deleuze, Instr. prat127 & 132, 
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» sont pas nuisibles d ailleurs. J'en ai vu dernièrement un 

»exemple (i). » 
« Règle générale : lorsqu'un somnambule est affecté de 

» plusieurs maux, il est naturellement porté à fixer son 
» attention sur celui qui lui paraît le plus grave (a). » ' 

Que votre somnambule s'occupe de lui-même ou des 
autres, soyez toujours en garde contre lui, tant que vous 
ne connaissez pas exactement sa position ou celle du con

sultant. 

§ IV. — Remèdes dangereux. 

Lorsque votre somnambule se prescrira des remèdes 
qui vous paraîtront contraires à son état, ne vous en rap
portez pas absolument à son premier aperçu , et entrez 
avec lui dans les explications qui vous paraissent néces
saires. 

Demaïidez-lui d'abord les motifs qui l'ont fait choisir ce 
remède; ensuite informez-vous des effets qui doivent en ré
sulter suivant lui, et à cette occasion rappelez-vous bien 
ce qu'il vous a dit lui-même de sa maladie, de l'état de ses 
organes; si vous avez quelque incertitude, ramenez l'at
tention de votre somnambule sur ce point. Si ses expli
cations vous paraissent satisfaisantes, c'est qu'il a bien vu ; 
il vous reste à lui faire examiner le remède avant qu'il en 
fasse usage. 
- Présentez-le-lui d'abord, faites-le-lui toucher et goûter; 
appelez son attention sur les doses qu'il avait indiquées, et 
faites-lui examiner si le tout est conforme à ce qu'il a 
ordonné (3). 

Si le remède est un poison, qué le somnambule déclare 
le savoir très bien , mais Te choisir à cause des effets heu
reux qu'il en attend, vous le lui administrerez avec con
fiance, si vous êtes médecin ; si vous ne l'êtes pas, vous sou
mettrez le remède au médecin qui vous assiste. S'il n'est 

(1) J'ai cité ce fait, page 616, en traitant des erreurs des somnambules. 
(2) Deleuze, Instr. prat., 129. 
(3) ̂ Deleuze, Imtr. prat., 131. 
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n'est pas magnétiseur ou s'il refuse d'ordonner le remède, 
vous vous informerez, du malade, s'il faut lui rendre compte 
de ce débat dans l'état ordinaire et choisir un autre médecin. 
Si le malade a auprès de lui une famille ou des amis, vous 
leur communiquerez lavis du somnambule et celui du 
médecin, et vous demanderez une consultation de méde
cins magnétiseurs; après explication, ils tomberont cer
tainement d'accord avec le somnambule. 

§ V. — Remèdes et traitements mortifères. 

Ilippocrate a dit: « Quelque prière que l'on me fasse, 
» je n'administrerai à personne un médicament qui pro-
» çure la mort et je ne donnerai pas le conseil de le 
» faire (i). » 

En aucun cas, vous ne devez, vous magnétiseur, si vous 
n'êtes pas médecin, ordonner de votre chef un remède 
quel qu'il soit, mais cette inhibition ne vous empêche pas de 
remplir votre devoir de surveillance auprès du malade, pour 
lui-même, pour vous, et pour le médecin auquel vous aurez 
recours. 

Lorsque votre somnambule s'ordonne un traitement dont 
les suites doivent, selon toutes les apparences, amener la 
mort, le cas est grave pour lui et intéressant pour vous, 
bien que vous n'ayez aucune responsabilité à encourir. 
Profitez donc ici, plus qu'en toute autre circonstance, des 
leçons des savants praticiens qui nous ontj)récédés : 

« Il me semble impossible, dit M. Deleuze, que, dans 1 état 
» de somnambulisme, un individu ait le projet criminel de 
» .terminer son existence, et je ne saurais croire qu'après 
» avoir soigneusement examiné une substance délétère, il 
v ne la repousse pas. Cependant s'il arrivait que la près-
» cription du somnambule présentât un danger imminent 
m pour sa vie, il est évident que le magnétiseur ne devrait 
» pas s'y conformer. Des preuves réitérées d'une grande 

(1) Serment, voir plus haut, page 58. 
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» clair voyance et d'une grande pureté d'intention sont sans 
» doute des motifs de confiance bien puissants , mais elles 
» ne nous dorment point cette entière certitude qui peut 
» seule nous autoriser à faire usage d'un moyen occulte, 
» dans le cas où une erreur aurait des conséquences fu-
» nestes. 

» Une épileptique, que l'on traitait par le magnétisme à 
« la Salpêtrière, a indiqué, comme seul moyen de la guérir, 
» d'exciter chez elle dans les circonstances les plus critiques et 
» par des moyens violents, une frayeur qui devait naturel-
» lement mettre sa vie dans le plus grand danger. Elle a, 
» pendant trois mois, persisté à demander la même chose; 
» on s'est enfin décidé à suivre son avis et on a obtenu la 
» guérison (i) ; mais ceux qui ont pris ce parti étaient d'ha-
» bileSk. médecins, ils connaissaient l'état désespéré de la 
» malade'; ils ne l'avaient jamais vue se tromper, ils ju-
» geaient que la secousse indiquée pouvait produire une 
» crise salutaire qu'on n'aurait obtenue par aucun autre 
» moyen, et leur profession les autorisait à calculer les 
» chances de danger et de succès. Un magnétiseur non 
» médecin, n'aurait pas pu prendre sur lui une telle res-
» ponsabilité (2). » 

M. Deleuze a ici parfaitement raison. Sans doute, jusqu'à 
présent on n'a pas toujours suivi ses leçons, sous ce point de 
vue comme sous beaucoup d'autres; le magnétisme étant 
encore de domaine public, chacun se permet de pratiquer 
à sa façon la médecine magnétique, mais c'est là une mau
vaise raison. Il ne suffit pas de consulter son zèle et ses 
bonnes intentions, il faut d'abord avoir, pour traiter des 
malades, les connaissances convenables en médecine ordi-

(1) Il s'agit ici de la fille Pêtronille, somnambule du docteur Georget ; 
elle demanda à être jetée à Peau au moment du flux périodique. On ne la 
jeta pas à Peau, mais elle fut plongée et maintenue au fond d'une baignoire 
remplie d'eau. — Voir Foissac, Rapport sur le magnétisme > page 287. — 
Exposé des cures, au mot EPILEPSIE; et Histoire du somnambulisme, 
tome II, page 324. 

(2) Deleuze, Instr.prat., 131. 
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naire, et en second lieu être médecin, jusqu'à ce quune loi 
reconnaisse certains hommes pour pratiquer le magnétisme 
avec l'assistance et sous la surveillance des médecins. 

Tous les arts ont leur enfance , leur exercice, leur apo
gée ; nous avons sous les yeux l'enfance du magnétisme; il 
a été pratiqué par des hommes très purs, qui, sur l'assu
rance de leurs somnambules * leur ont administré des poi
sons auxquels ils ont dû la vie; témoin M. de Puységur(i); 
mais combien d'autres plus ignorants, moins prudents ou 
malintentionnés amèneraient, par le même traitement, de 
véritables catastrophes !• 

Dans le cours de ma pratique, il ne m'est jamais arrivé 
de prendre sur moi une responsabilité qui appartenait au 
médecin, et j'ai toujours récusé les connaissances médi
cales que je pouvais avoir. J'espère bien que vous n'agirez 
pas autrement, pour votre honneur et l'intérêt de l'art. 

CHAPITRE Y. 

. De la direction du somnambule en présence des tiers. 

§ Ier. — En présence de témoins. 

Si le malade est un homme, vous pouvez vous dispenser 
d'avoir un témoin, et vous n'en magnétiserez que mieux. 

D'abord, il ne serait pas impossible que ce témoin eût 
une maladie inconnue à votre somnambule et à vous; les 
effets de cette maladie pourraient se faire sentir dans les 
parties du corps de votre malade correspondantes à celles 
du témoin, le somnambule pourrait confondre, au premier 
moment, ses propres sensations avec celles qu'il recevrait 
d'un tiers, il en serait troublé, et votre action dérangée. Si 

(1) Puységur, Recherches, page 60. —Histoire du somnambulisme, 
tome II, pages 256 et 257. 
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vous êtes forcé d'admettre un témoin, assurez-vous bien 
qu'il est en bonne santé. 

Mais, a l'époque actuelle, il y a des cas fréquents où vous 
magnétiserez devant^émoins ; if y en a même où ils sont 
indispensables, et alors vous devez penser aux précautions 
d'usage. Ainsi, écartez sans ménagement tous les curieux 
et surtout les incrédules; les premiers détourneraient votre 
attention, les seconds vous préoccuperaient. « Celui qui sait 
» qu'on le regarde n'agit point avec la même simplicité, 
» avec la même liberté que celui qui se croit seul. L'idée du 
» jugement que porteront les spectateurs l'occupe de temps 
» en temps malgré lui, et cela l'empêche de concentrer 
» toutes ses facultés sur un seul objet. Vous magnétiserez 
» d'autant moins bien, qu'on vous observera davantage (i).« 

Lorsque le témoin est arrivé et la magnétisation com
mencée, rie laissez plus entrer personne, et surtout un 
étranger qui n'est point en rapport avec votre somnam-. 
bule; car ce dernier s'en apercevrait; et, ou il s'occuperait 
du nouvel arrivant, ou il en serait insensiblement affecté : 
dans l'un ou l'autre cas, il y aurait action en moins de votre 
part. 

« Si l'on n'a autour de soi que des personnes qui désirent 
» la guérison du malade, dit encore M. Deleuze, qu'on les 
» magnétise toutes pour les mettre en rapport, et que toutes 
» soient en bonne santé; le somnambule pourra n'en être" 
» nullement inquiété ; mais on empêchera difficilement que 
» plusieurs^des spectateurs ne s'occupent d'autre chose que 
» de lui. Or, chaque fois qu'ils s'occuperont d'autre chose, 
» ils rompront le, rapport, et ces interruptions produisent 
» des secousses qui interrompent la marche tranquille du 
» somnambulisme. 

» Quelquefois, parmi les spectateurs, il se trouve quel-
» qu'un qui inspire au somnambule une affection particu-
» lière qui va jusqu'à l'exaltation, et cela le détourne de 

(1) Deleuze, Instr. prat., 113. 
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» s'occuper de lui-même ; la volonté du magnétiseur n'étant 
» plus seule agissante, il n'exerce plus le même empire, et 
» le somnambulisme prend un caractère désordonné. La 
» plupart des somnambules, même entre les mains de bons 
«magnétiseurs, ont perdu une partie de leurs facultés, 
» parce qu'on les a laissé voir successivement à plusieurs 
» personnes (i). » 

Profitez de cet avis \ je m'en suis bien trouvé dans le cours 
de ma pratique, j'en ai reconnu l'exactitude par l'expé
rience. 

§ II. — En présence de médecins. 

Il est inutile que je revienne ici sur les inconvénients et 
même les dangers qui naissent de l'admission de médecins 
incréd ules à un traitement magnétique. J'en ai suffisamment 
parlé dans le Traité du magnétisme. Je ne vous entretiendrai 
que du rapprochement à faire entre un médecin qui ne 
connaît pas ou connaît peu le magnétisme et celui qui n'y 
croit pas ; ignorants, curieux et incrédules, ces trois sortes 
de personnes sont nuisibles à un somnambule. 

Il faut d'abord bien distinguer entre un traitement pu
rement magnétique et un traitement somnambulique. 

Quand le malade n'est poinl somnambule, c'est vous qui 
serez troublé ou préoccupé plutôt que le magnétisé; mais 
quand ce dernier est somnambule, tous .les inconvénients 
sont pour lui ; vous en avez la responsabilité et vous en êtes 
presque toujours 1 auteur. 

« Si vous avez un médecin à qui vous ayez fait part de 
l'essai que vous faites du traitement magnétique, et qui vous 
ait engagé à y avoir recours, vous aurez sûrement le désir 
de lui faire voir votre somnambule , soit pour le convaincre 
des effets que vous produisez, soit pour le faire raisonner 
sur le caractère de la maladie. Gardez-vous de céder à cette 
fantaisie qui se présente à vous comme ayant un but utile, et 
qui a réellement sa source dans la vanité. 

(1) Deleuze, Instr. yrat., 116. 
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» Rien n'est plus nuisible à un somnambule que la pré
sence d'un médecin qui n'est pas familiarisé avec les procé
dés et les phénomènes du magnétisme. Le médecin et le 
somnambule ne parlent pas le même langage ; ils ne voient 
pas de la même manière. Votre somnambule voudra con
vaincre le médecin; il mettra dans sa conversation beau
coup d'adresse ; il cherchera à répondre à toutes les difficul
tés; il perdra cette simplicité qui est nécessaire pour sa 
clairvoyance; il sortira de la route que la nature lui traçait ; 
il fera usagede toutes les ressourcesde son esprit, et il cessera 
d avoir au même degré les facultés qui lui sont vraiment 
utiles. 

» Rendez compte au médecin de ce qui se passe, vous 
ferez bien ; mais bornez-vous à des récits simples et sincères. 
Ce qu'il ne croira pas sur votre parole, il ne. le croira pas 
mieux quand il l'aura vu* à moins qu'il n'ait fait des expé
riences, et toute expérience est extrêmement nuisible (i). » 

Vous le voyez, ce ne sont pas seulement mes conseils que 
je vous donne, mais les leçons de M. Deleuze que je vous 
remets sous les yeux. Ne les méprisez pas ! vous pourriez 
vous en repentir. 

CHAPITRE VI. 

Du secret des aveux somnambuliques. 

. « Vous éviterez avec soin, dit M. Deleuze, de ;pénétrer 
» les secrets de votre somnambule, lorsqu'il n'est pas évi-
» demment utile pour lui que ces secrets vous soient con-
» nus. S'il vous dit des choses qu'il ne vous dirait pas dans 
» l'état de veille, vous île nous permettrez jamais d'en faire 
» «confidence à qui que ce soit , pas même à votre ami le 
» plus intime (2).» 

(1) Deleuze, Instr.prat., 114. 
(2) Deleuze, Inslr. prat127. 
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Je suppose que vous êtes prêt à suivre de si sages recom
mandations ; je me bornerai donc à vous rappeler le pacte 
que j'ai fait avec moi-même: « Tout ce qui me sera dit en 
» somnambulisme, et qui ne devra pas être répété, restera 
» un secret pour tous et un dépôt sacré pour moi. » Je vais 
seulement prévoir un cas dans* lequel vous pourriez vous 
trouver embarrassé et incertain sur la ligne de conduite que 
vous devez suivre. 

Lorsque votre somnambule, après vous avoir donné sa 
confiance, paraîtra cependant hésiter encore à vous entre
tenir sur un sujet grave et particulier, vous ne l'exciterez 
en aucune manière ; vous le retiendrez même en vous infor
mant si l'aveu qu'il veut vous faire entraîne, à ses yeux, un 
sentiment de honte ou de dégradation de . sa propre per
sonne. S'il vous répond affirmativement, vous lui deman
derez pourquoi il n'a pas eu recours aux consolations et aux 
remèdes de la religion, et vous l'engagerez à chercher la 
paix du cœur dans la confession. 

Si votre somnambule a des sentiments religieux, il vous 
comprendra bien certainement, et il suivra votre avis. Mais 
si vous avez affaire à un homme qui vive dans le tourbillon 
du monde, il n'est pas impossible, bien qu'il soit somnam
bule et par cela même dans un état de concentration qui 
l'affranchisse des préjugés ordinaires, il n'est pas impossible, 
dis-je, qu'il se rie de la confession, qu'il vous demande d'un 
ton railleur comment un homme peut absoudre un autre 
homme, et quel est le prêtre, d'ailleurs, qui voudrait con
fesser un somnambule? Vos réponses doivent avoir un 
caractère de gravité. 

D'abord, votre malade veut ou ne veut pas vous faire un 
aveu; il a ou il n*a pas commis une faute ; il se reproche ou 
il ne se reproche pas une inclination vicieuse. Dans l'un ou 
l'autre cas, que croit-il donc faire en déposant, dans votre 
sein, un secret qui le tourmente et qui trouble sa vie, 
sinon se décharger d'un poids qui l'étouffé, se fier à vous 
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autant et plus qu'à lui-mêine, ne faire qu'un avec vous, 
enfin se confesser, conjîteri ? 

Forcé de se rendre aux raisonnements de votre bon sens 
et du sien, peut-être le malade dira-t-il qu'il n'a confiance 
qu'en vous, et qu'il ne veut faire à aucun autre l'aveu sus
pendu k ses lèvres. Mais, pour le satisfaire, il faudrait qu'il 
y eût trois hommes en vous: un médecin, un prêtre et un 
magnétiseur. Sans doute cela n'est pas impossible à trouver ; 
il y a des prêtres qui sont docteurs en médecine et magnéti
seurs, mais ils sont rares; quant aux médeciqs, ils ne sont ap
pelés, suivant le précepte d'Hippocrate, qu a consulter pour le 
corps humain; et vous, magnétiseur, quand bien même vous 
seriez médecin, vous ne pouvez pas prendre la place du 
prêtre. Fermez donc la bouche de votre somnambule, en le 
prévenant que vous pourriez bien lui offrir des consola
tions , mais que l'absolution ne peut lui être donnée que par 
un prêtre, et renvoyez-le au tribunal de la pénitence. 

— « Mais, dira peut-être votre malade, la société ne tient 
» aucun compte de la confession; l'absolution n'absout rien 
» à ses yeux; dans ce siècle de positivisme, une faute est 
» toujours une faute. » A 

Répondez seulement qu'il n'y a rien de commun entre 
les choses divines et humaines ; que les lois de l'Église ne 
sont pas celles de la société , et que votre malade ne doit 
pas ignorer que l'absolution est de droit divin? 

— « Mais quest-ce que le droit divin? » 
Le mot vous l'indique assez : c'est un droit que l'on tient 

de Dieu seul. 
— « Mais peut-il exister des hommes qui tiennent un 

» pouvoir de Dieu ? » 
Sans doute. 
— « C'est ce que je ne puis pas comprendre; et s'il en 

» est ainsi, prouvez-moi d'abord la divinité du pouvoir ab-
» solutif? » 

Je le veux bien, et ma tâche sera peut-être moins difficile 
hh 
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que vous ne pensez* Voyons, en effet, s?moi qui ne suis 
qu'un homme du monde je parviendrai * comme je le crois, 
à Vous prouver radicalement l'importance de la confession, 
ses heureux effets, ftinsi que le caractère divin de l'absolu
tion. La société, dont vous venez de Giterle positivisme, a 
Commencé par nier les effets physiologiques et curatifs du 
magnétisme > aujourd'hui elle est trop heureuse que des 
hommeâ laborieux l'aient mis h sa portée journalière; je 
puis vous assurer que la preuve, de la divinité du pouvoir 
absolutif me sera bien plus facile que celle des effets ma
gnétiques. 

Ici j je n'ai pas besoin de prétendre à des connaissances 
théologiquës ; je ne ferai pas le savant là où je ne sais rien ; 
je ne VOUS citerai pas non plus les opinions des hommes 
illustres qui ont été les soutiens de l'Eglise catholique; 
homme du mondé comme vous, je vais parler avec mon 
cœur et j'en appelle au vôtre. 

Le9 -souvenirs de l'enfance et de l'adolescence ne s'ef-
fhçarit pas chez l'homme, vous devefc vous rappeler vos 
premier^ désirs, vos premiers chagrins* vos petites volontés ; 
vous avez voulu jouer souvent, travailler peu et soumettre 
Idttt le monde à vos exigences. Votre père* votre tendre 
mère/vous ont repris avec une sollicitude mêlée de sévérité 
et de douceur* ils ont d'abord refusé de vous embrasser; 
puis , afin de vous exprimer d'une manière sensible leur 
mécontentement, au lieu de cet adorable TU , qui fait le 
charme des langues modernes, ils vous ont.dit vous ! 

Alors vous avez pleuré: vous avez dit que vous ne le feriez 
plus; JAMAIS; et on vous a pardonné. Quel bonheur pour 
vous! Comme en un instant tout a été changé â vos yeux ! 
d'enfanL perdu que vous étiez, vous vous êtes retrouvé en 
possession de votis^mèmé par une simple absolution pro
portionnée à vos légers écarts. Voilà pour votre enfance ; 
je veux bien n'en tirer aucune conclusion encore. 

Mais peut*étré, dans vôtre adolescence, avez-voua com 
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mis quelque faute dont vos père et mère auront voulu 
empêcher le retour. Que s'est-il passé ? 

D'abord votre père a pardonné; mais'il vous a menacé 
de vous punir en cas de récidive. Ilentré en vous-même, 
lorsque vous vous êtes senti de nouveau coupable, vous 
avez fui les regards paternels ; il vous a semblé qu'on lirait 
sur votre visage ce qui était si bien caché au fond de votre 
cœur, et, à couvert sous votre propre dissimulation, vous 
vous êtes enhardi à mal faire; bientôt démasqué, votre père 
a feint de vouloir vous bannir de sa présence.. 

Qu'avez-vous fait alors ? vous vous êtes jeté à ses genoux; 
vous vous êtes reconnu coupable; vous avez confessé votre 
faute, et vous lui avez demandé instinctivement l'absolution , 
comme au seul être qui pouvait vous la donner. N'est-ce pas 
là une confession véritable suivie d'absolution, et la confes
sion n'est-elle pas déjà, à vos yeux , un sentiment instinc
tif et au-dessus de nous-mêmes ? 

.Vous demandez la preuve de la divinité du pouvoir ab-
solutif I Vous dites que la société nie l'exercice du pouvoir 
divin par les hommes ! mais si cela était, la société se re
nierait donc elle-même? 

Que fait-elle, quand un jeune homme au-dessous de seize 
ans commet une mauvaise action? s'arme-t-elle de toutes ses 
rigueurs contre le coupable ? non ; elle a posé elle-même les 
bornes de sa puissance, et pour elle il n'y a au-dessus d'un 
père que DIEU ! Si le consentement et l'abnégation de la so
ciété entière ne sont pas pour vous une preuve du carac
tère divin de l'absolution,je n'ai plus rien à vous dire, 
mais je crois le contraire. Voyons donc quelle est aujour
d'hui votre exacte position. 

Enfant et adolescent, vous étiez sous la puissance pater
nelle; devenu homme et ne relevant plus que de vous-
même , la société vous a reçu dans son sein et vous êtes 
soumis à ses lois. Or, je vous le demande, à qui aurez-vous 
recours, si vous commettez une faute, pour obtenir cette 
absolution que vous receviez autrefois de votre père? 
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Serait-ce à la société qui lui a succédé et que vous aurez 
offensée? Vous ne trouverez point en elle l'indulgence de 
votre père : IL EST TKOP TARD! répondra-t-elle. 

Si la société doit vous punir, en raison de l'aveu que vous 
êtes disposé à lui faire, vous ne vous confierez point à elle; 
alors que deviendrez-vous? Vous naurez donc, contre les 
rigueurs sociales, d'autre refuge que le suicide ou la honte 
de vous-même? 

Vous craignez de vous confier à l'Eglise ! voyez cependant 
la différence éntreles lois de la société et les siennes. Les lois 
delà société sont une preuve évidente de ses désordres inces
sants, tandis que la Religion Catholique est encore ce qu'elle 
était à sa naissance. La société tremble sans cesse pour 
elle-même, l'Église n'a rien à craindre; la société sévit contre 
ses membres, l'Église pardonne toujours ; quand il est trop 
tard aux yeux de la première , il est encore temps auprès 
de la seconde. L'Église ne nous repousse jamais, parce 
qu'elle espère toujours: « Judas commença bien et finit 
» mal, dit saint Jérôme; mais saint Paul, qui Commença 
» mal, finit bien. » 

» —Mais pourquoi vouloir m'imposer un prêtre plutôt 
» qu'un autre homme ? Vous, par exemple, en qui j'ai con-
» fiance ?» „ 

Y pensez-vous ? Quoi, vous voulez vous confesser à moi, 
et vous croyez que je puis vous remettre vos péchés? Je 
reconnais bien là l'ignorance et la légèreté de notre siècle: 
« Parler sur tout, avoir tout oublié, ne rien savoir. » 

Vous voudriez donc vous confesser à moi. Mais que 
pouvez-vous en attendre ? Quai-je fait pour mériter votre 
confiance, puisque, vivant comme vous dans le monde , je 
participe aux besoins, aux misères, aux erreurs et à toutes 
lqs fautes de la vie sociale, qu'enfin je suis dans un état 
d'impureté continuelle? C'est impossible ; je pourrai peut-
être vous magnétiser mieux qu'un autre, mais pour confes
ser et absoudre il faut un homme au-dessus des autres 
hommes ; tel est le prêtre catholique. 
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Suis-je père de famille ? Que venez-vous me demander ? 
j aime mes fils et mes filles bien plus que vous, et vous 
ne trouveriez pas en moi cette affection paternelle que le 
prêtre célibataire porte à tous les hommes auxquels il a 
sacrifié son existence. 

Époux ? Les passions m'assiègent ; je suis en proie à la 
jalousie, en garde contre l'adultère, exposé au concubinage! 
Allez trouver le prêtre catholique; il a renoncé pour vous 
aux douceurs du mariage, il n'en sera que plus sensible à 
vos misères. ; . ' 

— « Mais pourquoi l'Église affecte-t-elle de se séparer de 
» la société ? Pourquoi des séminaires, quand les ministres 
« de la religion pourraient être pris parmi les citoyens les 
» plus purs et les plus vertueux ?» 

D'abord, ce n'est pas l'Église qui s'éloigne de la société, 
mais bien celle-ci qui s'éloigne de l'Église ; l'Église a ses lois, 
elle veut qu'on 1 es observe, et la société entend vivre à sa guise. 

Vous demandez à quoi servent les séminaires, et pour
quoi l'Église ne prend pas ses ministres parmi les citoyens 
les plus purs ! C'est que les hommes les plus purs, selon les 
lois sociales, ne le sont point encore assez pour remplir un 
ministère divin. Dans l'antiquité, Solon, avant d'être un 
des sages de la Grèce, avait passé sa jeunesse dans la dé
bauche et la licence; de nos jours Louis XIV, qui avait les 
qualités d'un grand^roi, se fit gloire de déshonorer toutes 
les femmes; Henri IV, vaillant prince et loyal souverain, 
n'en a pas moins offensé la religion en se vantant d'avoir eu 
Paris pour une messe ! Allez-vous prétendre que ce sont là 
des exemples à suivre ? 

Voyons les citoyens tels qu'ils sont aujourd'hui, et comme 
il y aurait trop à dire sur les représentants du peuple aussi 
bien que sur les hommes d'un rang élevé, prenons-les dans 
les classes ordinaires : 

« Un honnête homme.vient d'A... àR... avec une grosse 
cargaison de blé, pendant que la disette et la famine sont 
dans cette dernière ville, et que par conséquent le blé y est 
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fort cher. Or, il a vu dans le port d'A... plusieurs vaisseaux 
chargés de blé et prêts à mettre à la voile; dans son trajet, il 
en a rencontré d'autres qui sont sut* le point d'arriver. Doit-
il dire aux habitants de R... ce qu'il a vu, ou bien se taire 
absolument, pour mieux vendre son blé ? Selon la loi natu
relle , rien ne doit être caché à 1 acheteur ; selon la loi civile, 
le vendeur nest tenu que de déclarer les défauts de sa 
marchandise... 

» Un honnête homme met en vente une maison, pour 
quelques défauts qui nè sont connus que de lui et nullement 
des autres; elle est malsaine et passe pour salubre. Je de
mande si le vendeur qui n'en dirait rien aux acheteurs, et 
qui en tirerait un prix beaucoup plus élevé qu'il ne devrait 
l'être, ferait une chose juste ou injuste ? Certes il ferait mal, 
selon la loi .naturelle. Mais, est-ce qu'on est forcé d'a
cheter? dira tel citoyen. Vit-on jamais mettre:^ vendre une 
maison malsaine ? dira cet autre, 

» C'est ainsi que, dans certains cas douteux, l'on prend 
d'un côté la défense de l'honnête, et que de l'autre on plaide 
si bien la cause de l'utile, que non seulement il est honnête 
de faire la chose qui parait utile, mais qu'il serait même hon
teux de s'en abstenir. Telle est la.concurrence qu'il y a sou
vent entre l'utile et l'honnête. 

» Il faut prononcer sur ces questions; car c'est pour les 
résoudre que nous les avons proposée^ et non pour les lais
ser indécises. 

» Il me semble donc que ni le marchand de blé, ni le 
vendeur de la maison, n'ont dû celer l'état des choses aux 
acheteurs. Nous conviendrons que ce n'est pas celer *me 
chose que de la taire; mais lorsque vous voulez, pour votre 
propre avantage, laisser dans l'ignorance de ce que vous 
savez, les personnes qui auraient intérêt à le savoir, 011 voit 
bien quel est ce genre de réticence et à quel homme elle 
appartient ? Certainement ce n'est pas le fait d'un homme 
franc, simple, loyal, juste, honnête homme enfin, mais celle 
d'un homme faux, dissimulé, atsucieux, méchant} trompeur. 
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artificieux et vieilli dans la fourberie. Certes, on ne doit pas 
s'exposer à recevoir de pareilles qualifications. » 

Reconnaissez-vous maintenant, avec Cicèron, ̂  car c'est 
Cicéron qui vient de vousparler -^-reconnaisse^rvous, disrje, 
« que tel acte qui n'est point honteux selon l'usage, ni pro-
v hibé par la loi ou le droit civil, n'en est pas moins défendu 
v par la loi naturelle. » N'est-il pas évident que, « puisque 
» la nature est la source du droit, il est contre la nature de 
* profiter de l'ignorance d'uutrui, et qu'il n'est rien de plus 
» pernicieux, dans la vie, que de donner à la ruse le uom 
» de prudence ? Combien d'hommes trouyeriez-vous quix 

» fussent capables de s'abstenir d'une injustice, s'ils étaient 
v assurés qu'elle restât impunie et ignorée de tout le 
»monde(T)?» 

Or, je vous le demande à présent, l'Eglise doit-elle pren
dre ses ministres dans le sein d'une société obligée dp com
poser sans cesse avec elle même ? N'est-il pas plus prudent 
de confier la prêtrise à des hommes auxquels tout commerce 
et tout trafic sont interdits? n'est-ce pas une sage précaution 
que de les soustraire de bonne heure aux tentations du mal, 
et comprenez-vous maintenant à quoi servent les séminaires ? 
J'aime à le croire, pour faire honneur à votre intelligence. 

Obligé de reconnaître la nécessité d'un homme au-dessus 
de vous pour le ministère que vous voulez l'appeler à rem
plir, vous hésitez à recourir au prêtre ! Mais nêtes-vous pas 
chrétien? alors suivez donc la loi de Jésus-Christ, avec lequel 
est né lé pouvoir de remettre les péchés. Jésus le conféra h 
ses disciples, qui lont à leur tour remis à l'Église , qui en 

(t) Cicéroq, Traité des devoir*, liv.' III, § 12,13,17, — J'ai été obligé 
de scinder singulièrement les passages que je \iens de citer; aussi j'engage 
beaucoup mes lecteurs à les lire en éntier. Si, avec saint Augustin , je 
refuse à Cicéron le titre de philosophe, je ne connais pas de caractère plus 
élevé comme honnête homme et comme avocat; les citoyens gagneraient 
beaucoup à le lire, et les avocats à suivre ses leçons; malheureusement, il 
en est pour un grand nombre de ces derniers, des œuvres de Cicéron, 
comme de celles d'Hippocrate pour les médecins ; elles leur sont inconnues. 
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investit aujourd'hui ses membres : voilà l'origine divine et 
incontestable de l'absolution. 

— « Mais les protestants suivent la loi des anciens Juifs, 
» et ils se confessent à Dieu !» 

Il ne s'agit pas ici des protestants, mais de vous qui êtes 
catholique; les protestants ont voulu être hors l'Église, et 
vous y êtes resté. Parmi les protestants, les uns pratiquent 
la confession, d'autres la rejettent; le nombre des sectes 
protestantes est'considérable, mais vous n'avez qu'un seul 
giron, dans lequel vous avez été élevé et qui après dix-
huit cents années est encore le même qu'à la naissance du 
christianisme. 

— « Mais où trouver un prêtre digne d'exercer un mi-
» nistère aussi sacré que celui de la confession ? » 

Où le trouver», dites-vous? où trouve-t-on des médecins, 
si ce n'est dans les facultés? les vrais magnétiseurs ne sont-
ils pas parmi les disciples de Deleuze ? Quels doivent donc 
être les confesseurs , sinon les hommes choisis et consacrés 
depuis un temps immémorial par l'Église? 

— « Mais la société nous les peint animés de passions 
» encore plus vives que celles des hommes du monde ? » 

S'il en est ainsi, la société en impose ; et il ne manquait plus 
à un siècle corrompu, sans foi ni croyance, que de juger les 
choses divines par les résultats humains! Lui parle-t-on 
magnétisme? il s'en sert pour satisfaire sa curiosité; donc 
le magnétisme ne peut guérir les maladies. S'agit-il de mé
decine? est-ce que les médecins peuvent voir l'intérieur du 
corps? Enfin la religion se. présente-t-elle ? il la repousse 
aussitôt en lui montrant des prêtres criminels, sans réfléchir 
qu'il affiche ainsi lui-même sa propre honte, puisque ces 
malheureux ne se sont perdus que pour avoir épousé ses 
principes et oublié les lois de l'Église. 

Laissez donc ces erreurs et occupez-vous des vôtres. Si 
vous pensez, avec la société, que la confession et l'absolu
tion soient inutiles , ou si vous ne reconnaissez pas que les 
«rêtres doivent seuls confesser et absoudre, vous n'êtes ca-
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tholique que de nom ; restez alors avec le poids qui pèse sur 
votre conscience. S'il vous étouffe, faites donc avec l'Église 
ce que vous avez fait autrefois avec votre père, et allez 
avouer vos fautes dans le sein d'un de ses ministres. 

En aucun'cas le magnétiseur ne peut prendre la place du 
médecin ou celle du prêtre, sans violer les lois civiles et 
religieuses; la première infraction serait une faute aux yeux 
des hommes, et la seconde un péché mortel devant Dieu. 

Tels sont, mon cher confrère, les conseils et les instruc
tions que je crois devoir vous donner au milieu de mes 
propres désordres ; je les soumets à votre jugement, à votre 
amour du bien et à l'estime de vous-même. 

CHAPITRE TERMINAIRE. 

Avis particuliers. 

Quique vous soyez, mon cher lecteur, avant de nous quit
ter, et peut-être pour toujours, recevez encore de moi quelques 
avis. Jusqu'à ce moment j'ai vu en vous, tantôt un médecin, 
tantôt un magnétiseur, quelquefois un prêtre, le plus sou
vent un homme du monde qui niait le magnétisme ou le 
somnambulisme et cherchait à s'instruire; je vais mainte
nant parler séparément à chacun de vous. 

Au MÉDECIN: 

Docteur, vous êtes pour le magnétisme l'homme par 
excellence, et Mesmer a dit de vous, dès le premier jour, 
que vous étiez SEUL capable de mettre sa méthode en 
pratique. L'expérience justifie l'exactitude de sa proposition, 
et la différence (pie l'on remarque entre l'état du magné
tisme en France, et celui déjà si florissant où il se trouve 



698 TRAITÉ DU SOMNAMBULISME. 

dans les pays du Nord , est une preuve évidente qu'il doit 
être regardé et régi comme une branche de l'art médical. 

Vous êtes aujourd'hui le témoin vivant des efforts que 
nous avons faits pour vous transmettre les enseignements les 
plus précis sur la manière d'employer la méthode mesrné-
rienne; nous y sommes enfin parvenus, mais la loi ne per
mettant qu'au médecin d'exercer l'art de guérir, nous 
sommes prêts à nous en défendre la pratiquev aussitôt que 
vous aurez annoncé votre intention de réunir le magné
tisme à la médecine ordinaire. 

Est-il cependant bien opportun d'employer, sans le con
cours des magnétiseurs, un moyen de guérir que vous ne 
connaissez pas? J'en doute; et je crois que la prudence exige 
que vous veniez d'abord vous instruire près do nous. Nos 
écrits ayant eu constamment pour but de vous éclairer, 
nous les invoquons comme lin témoignage de la haute 
estime que nous pprtopç à vpfre caractère, et nous espérons 
que vous rendrez, aux vrais disciples de Mesmer, de Puysé-
gur et de Deleuze, cette justice qu'ils ont toujours honoré 
la médecine et les médecins, espéré le rapprochement de 
ceux qui se sont éloignés du magnétisme, et conservé, yis-
à-vis de lous au milieu d'injures et de mépris incessants, 
les formes polies qui distinguent et qui devraient toujours 
distinguer les hommes utiles. 

Ce serait en yain que vpqs nierjes aujourd'hui l'existence 
d'un nouveau moyen de guérir et de soulager les hommes; 
tout le monde le connaît et chacun Veut le pratiquer. 
Soixante-dix années d'expérience, de nombreuses guérisons, 
des travaux utiles et consciencieux, clairs et précis, ne per
mettant plus de douter de l'action curative du magnétisme et 
de l'utilité anthropologique et médicale du somnambulisme, 
il s'agit seulement de déterminer par quels hommes la nou
velle méthode pourra être mise en exercice, et je viens 
appeler votre attention sur ce point, car la dignité du mé
decin ne lui permet pas de s'allier à tout le monde, et pour 
que le magnétisme puisse être conseillé par la médecine, il 
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faut que, dans l'exécution, elle puisse se reposer sur des 
hommes capables. Dites un mot, aussitôt le gouvernement 
français va suivre vos avis et circonscrire, en des mains 
dignes du grand art de la médecine, l'exercice du pouvoir 
auxiliaire que Mesmer nous a révélé. 

Au MAGNÉTISEUR : 

Mon cher confrère, depuis longues années nous nous 
efforçons de propager, au milieu des abus, les saines prati
ques du magnétisme, et j'aime à penser que vous en avez 
fait usage avec la sagesse qui vous a été constamment re
commandée par nos maîtres. 

Le moment approche où vous allez recevoir la récom
pense due à vos nobles efforts. Jusqu'à ce jour, l'ignorance 
commune vous avait attiré le mépris public; mais la société 
mieux instruite va vous rendre justice, et vous serez à ses 
yeux un homme utile; rendez-vous digne du ministère que 
vous allez remplir auprès d'elle. 

Le médecin va vous attacher à ses pas; ayez pour lui tous 
les égards qu'il mérite; conservez-lui une vive et sincère 
reconnaissance de la faveur qu'il vous fait en vous appelant 
près de lui; regardez le toujours comme votre supérieur, et 
n'agissez point en médecin, quand vous n'êtes que magné
tiseur. 

Je sais fort bien que vous, à qui je parle en ce moment, 
vous avez un caractère particulier attaché à votre personne; 
vous avez grandi dans les luttes magnétiques, et si le méde
cin vous accueille aujourd'hui, il vous a longtemps méprisé 
et repoussé, quand c'est de vous cependant qu'il reçoit à 
présent la lumière; mais c'est là ce qui fait votre gloire. 

Jamais médecin, pratiquant son art, n'aurait pensé à 
Jésus-Christ 1 Mais vous, forcé de reporter vos yeux 
et votre esprit vers l'antiquité, et admirant les cures incom
parables dues à là vertu divine du corps de Jésus, vous en 
avez pris quelques unes pour exemple. Ce que Jésus 
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accomplit en une seconde, vous le faites en un jour, en un 
mois, en un an. Qu'avez-vous donc besoin de paraître plus 
savant que vous netes, votre part de gloire n'est-elle pas 
assez belle? 

N'en soyez pas plus orgueilleux, car vous n'avez rien que 
vous n'ayez reçu ; nous tenons tous de Dieu la vertu ma
gnétique, et nous devons à nos maîtres les leçons que 
nous allons donner à d'autres. Il en est ainsi de tous les 
biens qui sont sur cette terre : « Quavez-vous que vous n'ayez 
» reçu? dit saint Paul; et si vous lavez reçu, pourquoi vous en 
» glorifier, comme si vous ne ïaviez point reçu ? Cinq cents 
ans avant ce grand homme, Hippocrate avait dit: « La 
» médecine avoue humblement quelle tient tout des Dieux, et 
» elle rapporte tout à eux. » Enfin si Ton remonte encore cinq 
cents autres années, on voit le plus grand de tous les poëtes 
faire dire à Achille : « De qui tiens-tu ta valeur, n'est-ce pas 
» Dieu qui te fa donnée? » 

Soyez donc toujours modeste. Quelque vertu curative 
dont vous soyez doué, quelque talent que vous ayez, pen
sez que ce n'est quun dépôt fait en vos mains, et surtout 
n'en faites pas mauvais usage; car si vous en recueillez 
l'honneur, vous en devez supporter le fardeau. Renvoyez 
donc toujours à Dieu l'honneur de vos guérisons, vous n'en 
serez que plus honoré de vos malades ; plus vous vous abais
serez sincèrement devant Dieu, plus il vous grandira aux 
yeux des hommes. 

Dans toutes les positions où vous vous trouverez, ayez 
toujours confiance en vous-même ; et surtout n'attendez 
pas, pour vous instruire, le moment où vous serez mis à 
l'épreuve; ayez toujours présent à l'esprit ce précepte du 
grand Hippocrate : « L'art est long, la vie est courte, loccasion 
» fugitive, îexpérience trompeusele jugement difficile. » 

Allez ; et puisse la reconnaissance de ceux que vous 
aurez guéris adoucir votre dernière heure ! que Jésus-Christ 
vous protège, et que Dieu soit avec vous! 
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A L'HOMME DU MONDE : 

Mon cher frère, tant que vous n'avez pas eu sous les yeux 
uu dictionnaire magnétique, je conçois que vous ayez pu hé
siter sur la ligne de conduite que vous aviez à tenir, et que 
vous ayez essayé de tous les moyens pour former votre con
viction. Mais aujourd'hui que vous avez, réuni dans un seul 
ouvrage, les leçons qui forment l'art magnétique, j aime à 
croirç que vous cesserez de regarder le magnétisme comme 
un amusement, et que vous le pratiquerez pour être utile. 

Dans le livre que je mets sous vos yeux, vous trouverez 
une grande quantité de belles choses qui appartiennent à 
mes maîtres, méditez-les bien. M. Deleuze a dit de Mesmer 
que. « bien des gens se feraient dans la suite une réputation 
» en développant quelques unes des vérités qu'il avait an-
» noncées (i), » et c'est vrai. Il ne tient donc qu'à vous de 
vous illustrer ; vous avez, dans Mesmer et dans Bruno, une 
mine magnétique à exploiter; prenez-les pour exemples de 
méditation et de sagesse. 

Ne lisez pas mes livres sans réflexion ; comparez mes 
opinions à celles des praticiens qui m'ont précédé. Quand 
vous trouverez des fautes, faites-les-moi connaître, afin que 
je puisse les rectifier; non seulement je vous en serai re
connaissant mais si vos observations ont un caractère in
structif, je ne manquerai pas de vous citer comme celui à 
qui je les dois. 

Si vous avez besoin de conseils, venez et je vous les don
nerai avec plaisir; si vous écrivez et que vous me commu-. 
niquiez vos ouvrages, je les lirai avec intérêt; mais ne 
comptez pas sur une coupable complaisance, car je serai 
sans pitié ; un mauvais livre est trop dangereux. 

Soyez prudent dans les tentatives que vous ferez pour pro
pager le magnétisme. Avec mon traité, vous allez tous pa-

(1) Deleuze, Hist. crit.j  t. II, p. 20. 
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raître des savants, et Ton verra se vérifier en France ce qu'Hé
rodote disait, il y a 2400 ans, del'Égypte: a Tout y est plein 
» de médecins (1); » mais n'oubliez pas que nous devons les 
adtiiirables leçons que je vous ai transmises aux efforts réu
nis detôus les hommes laborieux qui se sont succédé depuis 
Mesmer jusqu'à Deleuze. Vous les avez longtemps mécon
nus, injuriés peut-être; réparez vos torts, honorez leur 
mémoire, faites-la respecter par ceux qui vous entourent; 
tâchez d'avoir, sinon leurs talents et leurs vertus, au moins 
leur amour du bien et l'horreur du mal. 

Surtout ne vous éloignez pas de la médecine ! Vos occu
pations vous empêcheront de pratiquer habituellement Je 
magnétisme, n'entreprenez donc pas le traitement d'une 
maladie grave qui demanderait beaucoup de temps, une 
grande expérience et les véritables connaissances de l'art ; 
appelez un magnétiseur. Mais soignez vous-même votre 
santé et celle de vos proches, vous préviendrez ainsi beau
coup de maladies dangereuses. 

S'il vous arrive de guérir un malade , ne vous considérez 
que comme un instrument secondaire; renvoyez â Dieu les 
actions de grâces que des esprits faibles pourraient vous 
rendre. 

Dans le cours de mes ouvrages, je vous ai peut-être paru 
bien sévère ; c'est que j étais peiné de vous voir prendre une 
mauvaise route en jouant avec le magnétisme. Mais je ne 
veux pas vous éloigner ainsi de moi; j'ai besoin d'indulgence, 
comment pourrais-je vous refuser la mienne? J'oublie donc 
volontiers les suites inévitables de votre ignorance pour 
penser aux résultats heureux que vous allez obtenir. 

Adieu ! et que le bonheur vous accompagne dans tôut ce 
que vous pourrez entreprendre ! 

(1) Hérodote, lit. II, j 84. 
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A L'INCRÉDULE : 

Mon frère , si je m'adresse à vous, cé n'est pas pour es
sayer de vous convaincre; mes prières seraient peut-être 
aussi bien perdues que toutes celles que je Vois prendre à 
d'autres. À l'époque où nous sommes, et dans l'état où est 
aujourd'hui le magnétisme, je crois qu'il faut laisser venir 
les hommes à lui, et non les y appeler sans cesse. 

Pour vous convaincre, vous qui êtes un esprit fort, — 
vous le dites du moins, — rl serait d^abord nécessaire dô 
vous instruire ; pour recevoir une instruction, il faudrait que 
vous ouvrissiez vous-même votre esprit et votre cœur, et 
celui que vous auriez choisi pour vous guider dans la route 
du magnétisme devrait posséder votre confiance. Où est cet 
homme? je ne le sais ; quand viendra-t-il ? je l'ignore; com
ment le recevrez-vous? vous seul pouvez le dire, et je doute 
qu'il vienne â vous qui depuis tant d'années l'accablez de 
vos doutes outrageants, de vos dénégations insensées, de 
vos mépris et de vos injures. 

Vous voyez que je ne cherche pas mes mots pour vous 
dire ce que je pense ; si vous êtes incrédule et aveuglé, Voitâ 
ne pourrez pas dire que vous êtes sourd; à défaut des ou
vrages que les magnétiseurs ont publiés et que vous n'avez 
pas voulu lire, en vous écrivant ces quelques lignes qui vont 
être répétées de bouche en bouche, je serai au moins assuré 
d'avoir rempli mon devoir envers vous. 

Laissons le magnétisme et le somnambulisme considérés 
comme moyens de guérir les maladies; ne nous en occupons 
pas davantage comme phénomènes physiologiques; moil 
but est de vous les faire seulement entrevoir comme signes 
précurseurs d'une ère nouvelle dans laquelle nous allons 
tous entrer. Vous voyez encore que je ne prends avec vous 
aucun détour; je ne vous amène pas, comme les autres 
hommes, à comprendre progressivement, et par apérçus 
primitifs, des déductions éloignées; avec un incrédule il faut 
aller droit au fait. 
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Car, si vous n'y avez jamais réfléchi, vous n'en êtes pas 
moins obligé de convenir que celui qui dit incrédule dit sa
vant ou stupide. Si vous êtes stupide, j'ai beaucoup d'espoir 
en vous, parce que l'esprit vient à tout âge; si vous n'êtes 
que savant et que votre science vous ait conduit à nier ce 
qui existe, ce n'était pas la peine de tant étudier pour de 
venir un fou, et j'ai donc eu bien raison, depuis que je pra
tique le magnétisme, de ne point chercher à convaincre les 
incrédules. Après les ingrats et les impies, je ne connais 
pas de caractères plus intolérables. 

Je crois qu'il est impossible de vous parler avec plus de 
franchise; depuis longues années je médite les paroles que 
je dois vous adresser aujourd'hui, et je ne trouve pas un mot 
de trop dans tout ce que je viens de vous dire. Que vous 
soyez satisfait ou que vous ne le soyez pas, c'est ce qui 
m'importe peu. Si vous aviez daigné, bien que savant, 
vous instruire de ce que vous ignorez en magnétisme, je ne 
vous aurais certainement pas tenu ce langage ; mais, Uvec 
un incrédule, on n'a rien à craindre. 

Car vous ne pourrez encore le nier, qui dit incrédule dit 
paresseux. Un homme qui veut démontrer qu'une chose 
n'est pas, emploie à son examen toutes les facultés qu'il 
possède et prend le temps nécessaire pour asseoir son opi
nion sur des bases solides; mais ce n'est pas ainsi que vous 
avez agi. Si vous aériez point capable de résoudre le pro
blème magnétique, il fallait emprunter à d'autres l'esprit 
que vous n'avez pas, et bientôt vous eussiez été riche ; si 
vous en avez déjà par vous-même, vous le tenez donc bien 
caché, puisqu'au lieu de passer pour un profond observa
teur et un penseur judicieux, on ne connaît encore de vous 
aucune remarque utile, aucune discussion qui annonce 
que vous ayez détruit de fond en comble l'échafaudage 
magnétique. 

Vous voudriez, parce que vous prétendez à l'esprit, que 
l'on entrât en discussion avec vous, que l'on fît des livres à 
votre usage, que l'on ouvrît des cours et des écoles ! Mais 
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réfléchissez donc à la contradiction personnelle dans la
quelle vous jette une pareille proposition: écouter un pro
fesseur , cest un acte de confiance; cest croire en lui, sinon 
à ce qu'il dit; or, un incrédule lie peut faire ce premier pas 
sans compromettre sa réputation. 

Direz-vous que vous n'iriez pas comme élèves, mais 
comme juges! Quel respectable tribunal que celui d'un 
homme qui vient juger une chose qu'il ne connaît pas, dont 
il n'a aucune idée, et qu'il ne croit pas possible ! Quel élève 
celui qui vient s'asseoir devant un professeur qu'il regarde 

\ comme un charlatan, et quel est l'homme de bon sens qui 
voudrait essayer de parler à des sourds? ' 

Car de deux choses l'une : le professeur saura quelque 
chose, ou il ne saura rien ; s'il sait beaucoup, vous courez 
le risque d'en savoir autant que lui, et quand on sait, on 
croit: alors vous seriez convaincu, et vous auriez reçu des 
leçons au lieu d'en donner. S'il ne sait presque rien/ 
comment pourrez-vous le juger, puisque comme incrédule 
vous êtes encore plus ignorant que lui? En vérité, je vous 
plains, si vous comptez passer ainsi votre vie; incré
dule , ignorant, et paresseux , vous n'êtes pas un homme, et 
ce n'était pas la peine de vous donner une âme, puisque 
vous vous mettez au rang des animaux. 

Sans doute, mon langage vous étonne, et les magnéti
seurs ne vous ont point accoutumé à l'entendre ; remarquez 
cependant que je reste ici dans les bornes de la décence et 
de toute discussion utile: je ne déroge point à la gravité 
nécessaire au sujet, puisque je n'établis en vous de diffé
rence que de l'homme à la bête, tandis que, depuis trois 
quarts de siècle, vous traitez les maguétiseurs d'impies, de 
fripons, d'aventuriers, de jongleurs, de sorciers, et de 
compères ; ajoutez enfin qu'il y a cette autre différence, 
entre eux et vous, que nous ne méritons pas les injures 
dont vous avez été si prodigue, tandis que ceux qui 
s'intéressent à vous n'ont que l'espoir de vous voir plus 
équitable un jour. 

45 
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. N'ouvrirez^vous donc jamais vos yeux et votre cœur pour 
voir ce qui est à voir, et comprendre ce qui est clair et pré
cis ? Ce que vous savez, on vous Ta appris ; comment donc 
pouvez-vous nier le magnétisme, puisque vous n'en avez 
pas la moindre idée? Diriez-vous le contraire, je vous 
demanderais alors le nom de votre maître; et telle est votre 
fplie, qu'en eussiez-vous eu un, vous craindriez de le dire. 
Si vous devçz rougir de ce que vous savez, que serait-ce 
donc de ce que vous ne savez pas ? 

Vous voulez qu'on vous instruise! mais quel fruit reti-
renez-yous de mes leçons? aucun; car vous n'avez pas de 
confiance en moi, et. vous ne viendriez que -pour me voir., 
m'entendre, me juger; chose très secondaire, puisque ma 
personne et mes ouvrages ne sont point la base sur la
quelle repose le magnétisme. 

Je ne puis certainement rien pour vous ; et si je pro
fesse un jour publiquement le magnétisme, ce sera pour 
instruire et non pour convaincre. Ce que je sais, je l'ai appris, 
je le dirai à ceux qui voudront le savoir, et ils le rediront à 
d'autres. Quel fruit retireviez-vous donc de ma parole, vous 
quj n'avez d'ouvert que les yeu*; et les oreilles; mes leçons 
ne vous profiteraient pas plus que des graines ne lèveraient 
sur un grand chemin. . 

Cependant je désire rester un instant avec vous; je vais 
vous supposer de l'esprit et du jugement sur tout autre 
sujet que le magnétisme; car, si votre raison est absente sur 
un point, je dois croire qu'elle est entièrement concentrée 
sur un ou plusieurs autres; autrement il serait inutile de 
continuer Cet entretien. J'ai donc une question à vous faire. 

Dites-moi, je vous prie, croyez-vous en Dieu ? 
Vous voyez que je suis toujours dans les questions posi

tives ; ainsi, point d'équivoques dans votre réponse ; je vous 
suivrais et vous débusquerais jusque dans le dernier de vos 
subterfuges, je vous en préviens. 

— « Sans doute, répondrez-vous, je crois en Dieu; pour-
» quoi cette question ? » 
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Pourquoi? je vais vous le dire. C'est que* de l'incrédulité 
à l'impiété, il n'y a quun pas; et lorsque vous contestez 
l'existence du magnétisme, vous reniez Dieu qui est l'auteur 
de tout en ce'monde. 

— « Mais si le magnétisme n'existe pas ! » 
Si le magnétisme n'existe pas, vous avez raison de le nier, 

et c'est moi qui ai perdu l'esprit ; mais comme il existe et 
que le monde, qui ne le conteste plus, cherche seulement 
à s'éclairer sur ses effets, je vous demande ce que je dois 
penser de votre conduite et de vos opinions. 

Qu'avez-vous fait depuis qu'il est constant qu'il y a des 
somnambules, et qu'il ne s'agit que d'apprécier et utiliser 
leurs facultés? A vez-vous étudié leurs différents caractères ? 
Non, et cependant vous niez ce que l'on vous a dit du som? 
nambulisme. Suivant nous, le magnétisme fait du bien ! Pré-
tendez-vous qu'il fait du mal ? voyons vos exemples*. Ensuite, 
comme les poisons sont bons à quelque chose, quelles 
applications, quelles comparaisons avez-vous faites, quelles 
déductions en tirez-vous, et quelles sont vos conclusions ? 

Vous n'avez rien fait de tout cela 1 Vous ne savez rien en 
magnétisme ! Vous ne voulez pas l'étudier, et vous en niez 
les effets ! Si cela est, je reprends à mon tour la série des 
reproches que j'ai à vous faire, et je vous appelle ignorant 9 

paresseux, incrédule et impie. 
—« Mais comment voulez-vous que je me détourne de tra-

» vaux utiles, pour vérifier, par exemple, sj un somnambule 
» lirait dans ma pensée? Est-ce que cela est possible? » 

Qu'en savez-vous? Vous étes-vous déjà mis en rapport 
avec un somnambule ? 

— « Non, ce serait perdre mon temps. Je veux bien 
» convenir que le magnétisme produit le sommeil, et que 
» l'endormi parle et raisonne, mais il n'y a que Dieu qui 
» puisse lire dans les cœurs ! >* 

Voilà qui me réconcilie avec vous. Vous reconnaissez un 
Dieu, et vous admettez qu'il peut lire dans les cœurs; vous 
n'êtes pas si endurci que je le pensais, et je me sentirais déjà 
disposé à revenir sur la dureté que j'ai mise dans mes ex-
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pressions, si je n'avais pas un pressentiment que vous 
voulez in échapper. 

Vous dites : « Dieu seul lisant dans les cœurs, je n'ai 
» point de temps à perdre. » D'abord vous tranchez la, 
question par la question; car, suivant moi,l€;s somnambules 
peuvent faire ce que vous n'attribuez qu a Dieu, et je vous 
en offre la preuve. 

Vous ne le voulez pas ! vous refusez obstinément de 
communiquer avec un somnambule l alors la perte de votre 
temps n'était qu'un prétexte, et je vois clairement que vous 
avez un motif plus grave pour me refuser: vous AVEZ PEUR ! 

Oui, vous avez quelques fautes à vous reprocher, et vous 
craignez que mon somnambul e ne vous en accuse devantm oi ; 
mais rassurez-vous, les somnambules sont discrets. Au 
surplus*, comme je ne suis pas curieux, je ne vous demande 
pas votre secret; j'aime à croire que vous êtes pur de tout 
crime, et vos fautes ne m auraient pas surpris, puisque j'en ai 
moi-même,beaucoup à me reprocher. Mais il n'y a aucune 
nécessité de me dire les vôtres. Seulement, si, au lieu de 
vous, j'avais pour interlocuteur un malheureux qui se fût 
souillé d'un-.crime, je lui ferais une question de la plus 
haute gravité. 

Or, supposons un fait, et agissons comme s'il était réel : 
admettons que.nous avons, devant nous, un malheureux 
sur lequel pèse une terrible prévention ; comme un assas
sinat, un empoisonnement ! Voilà un profond scélérat, s'il 
est coupable ? et la société a grand intérêt à le savoir. Vous 
pensez bien qu'il se prétend innocent, et c'est une grande 
question de savoir si, après six mois, un an et même deux 
ans d'instruction judiciaire, on aura pu savoir la vérité. 

Alors, madrcssant à l'assassin ou à l'empoisonneur, je lui 
exprime le désir de voir reconnaître un jour son innocence; 
après quelques moments, je lui dis que je puis abréger les 
longueurs de sa prévention, et que je viens lui en offrir 
le moyen. Aussitôt il accepte avec joie ; mais quand je lui dis 
que je vais faire lire dans son âme par un somnambule, il 
fait comme vous pour des fautes légères, et il refuse ! 
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Je lui dis alors : « Mais vous êtes donc coupable ?» — 
n Non; mais je ne crois point aux somnambules, je les re-
» garde comme des suppôts du démon !» 

• Vous voyez que cet homme est aussi incrédule que vous 
Tétiez tout-à-l'heure : seulement vous vous étiez contenté de 
dire : Dieu seul lit dans les cœurs, tandis que celui-ci croit ou 
dit que c'est le démon ! Voyons donc comment nous en sor
tirons avec lui; je dis nous, parce que je suis persuadé que 
malgré votre incrédulité magnétique vous vous intéressez 
à ma discussion. 

— «Mais, lui dirais-je, si vous êtes innocent', comment 
pouvez-vous croire que le diable vienne à votre secours ? Le 
diable ne cherche qu'à nous entraîner au mal, jamais au 
bien. Si vous*refusez, vous allez nous donner à croire quel
que chose de bien plus naturel ; c'est-à-dire que c'est le dia
ble qui vous conseille en ce moment de ne point laisser lire 
dans votre âme. -

» Ainsi, voyez ce que vous avez à perdre par un refus : si 
le somnambule dit que vous êtes coupable, ce ne sera tou
jours qu'une prévention, alors vous restez dans la position 
où vous êtes ; si, au contraire, il dit que vous êtes innocent ; 
si, mis eh présence de tous les témoins et des complices 
présumés, conduit sur les lieux, touchant les pièces de 
conviction, il suit les vrais coupables, les reconnaît et les 
nomme, vous êtes sauvé ! Il me semble que vous avez tout 
à gagner en acceptant ipa proposition?» 

Que fait alors cet homme pour se débarrasser de nous; il 
change tout-kcoup de langage, et après avoir craint de se 
vouer au diable, il revient à Dieu et me dit : « Il n'y a que 
» Dieu qui puisse lire dans les cœurs ; votre somnambule rie 
» le pourrait pas plus que moi!» comptant ainsi en avoir 
fini pour toujours, car il ne sait pas que nous avons d'infail
libles moyens de conviction. Je réponds doncà ses dernières 
paroles : « Vous ne le voulez pas, n'en parlons plus. Mais 
comme je m'intéresse à tous les innocents, j'ai un autre 
moyen à vous proposer : c'est de lire vous-même dans votre 
âme, et de nous dire ce qui s'y passe. 
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— « Me laisser magnétiser! Non. Je ne crois pas au ma-
» gnétisme. » 

Je ne vous dis pas d'y croire ; je vous demande seulement 
de vous soumettre à l'action magnétique. 

— « Non, je ne veux pas; on me ferait dire tout ce qu'on 
» voudrait. » 

Ainsi vous ne croyez pas au magnétisme , et cependant 
vous croyez, que ce serait un moyen de vous faire parler 
malgré vous ! voilà qui est très singulier. Vous êtes menacé 
du déshonneur, de perdre la liberté, peut-être la vie, en 
montant sur un échafaud, et vous aimez mieux cette expec
tative que celle de vous laisser magnétiser. Vous convien
drez qu'il y a quelque chose de fort extraordinaire dans vos 
paroles, et que nous ne pouvons pas y croire. Il faut donc 
nous dire le vrai motif de votre refus ; car, s'il nous est im
possible dele soupçonner, nous sommes certains qu'il existe ; 
d'abord c'était le diable , Dieu ensuite, qu'est-ce donc à pré
sent? nous vous attendons. 

Ici ce malheureux cherche un prétexte pour s'éloigner de 
nous. Vous, indigné de tant de sottise et d'incrédulité, vous 
voulez que nous le laissions en proie à ses remords; vous 
me paraissez vraiment affecté de la scène qui vient de se 
passer, et j'éprouve une vive satisfaction de vous avoir amené 
avec moi, car votre incrédulité magnétique, qui était bien 
au-dessous de celle dont nous venons d'être les témoins, se 
trouve aujourd'hui considérablement diminuée, j'en suis 
certain, et vous n'êtes pas très loin de votre conversion. Je 
vous en félicite, bien que je n'y sois pour rien ; mais je n'en 
perds pas davantage de vue le sujet qui nous a conduits ici, 
et je continue en ces termes : 

« Écoutez, je ne suis pas venu ici pour vous imposer une 
croyance, pas davantage pour vous proposer un pacte qui, 
sous des apparences spécieuses, pourrait vous inspirer des 
craintes dans ses résultats ; dès lors vous êtes libre de me 
refuser. Mais, avant de vous quitter, j'ai une observation à 
vous faire et un avis à vous donner. 

» D'abord vous devez bien penser que votrè refus et votre 
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horreur pour le magnétisme donnent une singulière idée de 
l'état de votre conscience. En agissant autrement, il faut 
maintenant que je Vous le dise, vous ne vous compromettiez 
pas ; car en somnambulisme, loin de vous reconnaître cou
pable, si vous Têtes réellement, il n'y a pas de doute que. 
Dieu ne touchant pas votre cœur, vous eussiez eu pour votre 
défense plus de présence d'esprit que vousn'éïipbuvez avoir 
en état de veille. Vous voyez que j'étais bien loin de vous 
tendre un piège, puisque, pour discerner la vérité dans vos 
paroles, il eût fallu être somnambule comme vous, et je 
n'ai jamais eu le bonheur de l'être. Vous avez donc consi
dérablement perdu à ne point accepter de suite rria propo
sition ; je vais même vous en donner à l'instant-une nouvelle 
preuve au sujet des moyens d'exploration et de purification 
qui "ne tarderont pas à être mis en usage. 

» Puisque vous craignez qu'on vous fasse parler malgré 
vous, en vous touchant du bout du doigt, que diriez-vous si 
ton vous appliquait a la question? 

Ici notre homme, qui ne s'attend pas à cette demande, et 
auquel il est bien permis cette fois de douter que le supplice 
de la question puisse être remis en usagé, s'empresse de mè 
répondre : 

— « Je dis qu'en admettant qu'un tel moyen puisse être 
» employé par des juges, on compromettra la vie de bien 
v des innocents pour trouver un coupable. » 

Voilà qui est très bien et très noblement répondu; et, 
comme mon interpellation ne tendait qu'à établir une com: 
paraison, nous sommes à cet égard parfaitement d'accord; 
tout moyen qui tend, non seulement à tourmenter le pré
venu, mais encore à l'intimider et à gêner sa défense , doit 
être réprouvé. C'est bien assez du secret, du cachot, dè la 
privation du jour et de l'air, sans inventer ou renouveler des 
coutumes qui tiennent de la barbarie du Bas-Etnpire ou du 
moven-âge ; rien n'iest plus certain. 

Mais cependant, dans ce siècle de positivisme, les magis
trats sont fort embarrassés, et les moyens dont ils usent 
sont tout-à-fait insuffisants. Un homme est-il prévenu d'un 
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crime, aussitôt les journaux annoncent son arrestation; il 
n'a pas encore passé le seuil delà prison qu'on le tient pour 
coupable; c'est du positivisme. Le relâche-t-on sans procès 
préalable, le siècle n'est pas satisfait, et il doute de 1 équité 
de ses magistrats ; de là ces procès absurdes qui se terminent 
par un acquittement en cour d'assises ; acquittements hon
teux pour les juges-instructeurs, qui en renvoient à leur tour 
le blâme au positivisme social. 

Car où mène le positivisme? Je vais vous le dire, et je 
vous défie bien dé me répondre victorieusement. 

Avez-vous un père et une mère? A-entendre les positi
vistes, ils vivent trop longtemps; riches ou pauvres, qu'ils 
aient une magnifique fortune ou seulement quelques nippes 
péniblement ramassées, en les assassinant on a tout ce 
qu'ils possèdent ! au moins c'est positif \ 

Dites-vous que les parricides sont une exception? je le 
reconnais avec vous, bien que le nombre en augmente 
chaque jour; mais prenons une thèse plus facile : 

Avez-vous des enfants? mariez vos filles! vous êtes sur dé 
trouver des gendres qui ne se contenteront pas de l'avenir 
heureux que vous'leur offrez pouf leur vieillesse, et ils de
vanceront, par leurs désirs, le jour de votre mort : ils sontaussi 
coupables que celui qui vous tue. C'est là le positivisme. 

Si vous vous mariez, votre femme sera adultère, sinon 
de fait au moins de cœur; car, dans cet heureux siècle, 
on passe sa vie à désirer l'impossible; il faudrait qu'un 
homme eût tout de suite un rang et de l'argent; d'où il 
suit que la femme qui prend un mari pauvre croit tou
jours qu'elle eût été plus heureuse avec un autre ; il lui faut 
du positif, sinon elle se croit une victime enchaînée. Je n'en 
finirais pas, si je voulais énumérer les dérèglements dont 
nous avons le tableau sous les yeux en France, et qui me 
rappellent la chute de l'Empire romain. 

Ici, mon cher frère, un autre incrédule, esprit très fort", 
qui sourit de pitié en nous écoutant, se mêle à notre conver
sation et me dit : 

a Mais que peuvent les magistrats en de telles circon-
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» stances? Ils sont chargés de réprimer les écarts et non de 
» diriger les consciences? » 

Vous avez parfaitement raison, et mon intention n'était 
pas d'accuser les magistrats d'impéritie; je reconnais que 
les lois sont impuissantes pour améliorer les mœurs quand 
elles atteignent un degré de perversité qui échappe à toutes 
les mesures humaines, et j'aurais vu, dans le positivisme, 
un symptôme certain de la décadence de l'Empire français, 
si, dans sa bonté excessive, celui qui veille aux destinées 
humaines n'avait jeté un regard de pitié sur nos misères et 
résolu de nous arracher aux effets de sa juste colère, si nous 
avions continué à vivre dans les détestables principes que 
nous avons adoptés. 

Ce ne sont pourtant pas les exemples qui nous ont manqué 
pour apprendre à nepoint abuser des choses matérielles. Il 
y a plus de deux mille ans, Socrate, ce divin interprète du 
maître du monde , entreprit de faire abandonner aux 
hommes l'étude de la nature, quelque belle quelle fût, pour 
les rappeler à la connaissance d'eux-mêmes, et il posa ainsi 
les bases de la seule philosophie qui ait pu s'allier avec la 
divine religion dont cinq cents années plus tard le corps 
sanglant de Jésus-Christ devait être le piédestal. 

Quelle fut la conduite des peuples qui couvraient alors la 
terre? nous ne le savons que trop; Athènes souffrit que 
Socrate fût condamné à la mort, et Rome laissa crucifier 
Jésus comme un magicien. Avons-nous mieux fait qu'eux? 
Non ! les Anglais ont fait brûler Jeanne à! Arc; nous avons des 
médecins qui appellent Socrate un fou, et des prêtres égarés 
qui osent le traiter 8impie! Heureusement que saint Au
gustin avait dit avant eux : « Dicerem pcene sanctum Socratem ; 
« je dii°ais presque saint Socrate ! » 

Des crimes aussi épouvantables que ceux de" l'antiquité 
ne pouvaient rester impunis; aussi Dieu, dans sa colère, 
réduisit en esclavage les Grecs dont la liberté avait toujours 
été le bien le plus précieux; il appela tout-à-coup, des ex
trémités de l'univers, des hordes barbares pour renver
ser le colosse qui se disait le maître du monde; puis, vain-
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queurs et vaincus se livrant tous aux mêmes excès, et 
chargeant tous les jours des plus sombres couleurs le ta
bleau mis devant leurs yeux pour essayer de les retenir, la 
colère divine les châtia sans miséricorde et ne leur laissa 
que la vie. D'épaisses ténèbres couvrirent la terre; des bri
gands assis sur le trône des rois se firent gloire de leur 
ignorance, et les peuples grossiers quils commandaient dé
chirèrent àTenvi les livres païens et chrétiens. Science de la 
matière, science de l'esprit, études de la nature, connais
sances de soi-même et des autres * médecine, divination, 
tout fut en un instant oublié et remis à l'état d'enfance. 

Cependant mille ans après cette punition divine et exem
plaire , voulant récompenser les efforts de quelques hommes 
laborieux qui avaient essayé de faire sortir le monde chré
tien de la sphère d'ignorance où il s était habitué à vivre, 
Dieu fit de grands miracles : il permit X imprimerie ; puis en
suite il daigna expliquer aux hommes les lois de l'électricité; 
enfin, pour comble de richessesf il fit renaître le:magné
tisme , et imprima un mouvement incroyable à la vapeur! -

Quelle a été la récompensé de tant de bienfaits, et com
ment les hommes du monde moderne ont-il reconnu la 
générosité divine? Si on leur dit : Cest à Dieu que vous 
devez la découverte de l'imprimerie? « Non, répondent-ils, 
c'est à Guttemberg. » Mais l'électricité? « C'est à Franklin. » 
Mais le magnétisme? « C'est à Mesmer. » Mais la vapeur? 
« C'est à Fulton! !! » 

Ainsi, tel est leur aveuglement et leur impiété, que sans 
cesse ils renient Dieu ! Tel est leur orgueil, qu'ils ne lui 
rendent même pas l'honneur qu'ils font journellement à 
leurs père et mère. Dans l'enfance, lorsqu'on a le bonheur 
de devoir le jour à un père justement considéré par ses 
vertus , ses talents ou son rang dans le monde, les hommes 
d'un certain âge traitent le fils avec les mêmes égards qu'ils 
témoigneraient au père; et, dans le premier moment, l'or
gueil inspire au jeune homme une haute idée de sa chétive 
personne; mais rentrant bientôt en lui-même, il reconnaît 
que n'ayant encore rien fait pour mériter une telle défé-
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rence, c'est la réputation de son père qui rejaillit sur lui. 
Eh bien! les hommes d'aujourd'hui sont tellement impies, 

qu'à leurs yeux le maître qui est au ciel n'est pas même ce 
que leur père est en ce monde. « Nous sommes ici, parce 
» que nous y sommes, disent-ils, et jusqu'à la vapeur, c'est 
v nous qui lavons mise en mouvement. Mais si Dieu faisait 
» ce que nous appelons un miracle, s'il changeait en or ce 
» qui est en pierre, ah ! ce serait bien différent ; voilà un vrai 
» miracle ! un miracle positif \ » 

Ici je vous quitte tout-à-fait, mon cher frère, et je m'at
tache à l'impie. 

A L'IMPIE : 

J'avais donc bien raison de dire que de l'incrédulité à l'im
piété il n'y a qu'un pas ! Voyez, en effet, combien vous éies 
digne de pitié ! Dieu vous traite en homme, et vous raison
nez comme un enfant; avec l'âge, celui-ci développe son 
intelligence, tandis que vous devenez stupide quand on 
vous montre les œuvres de l'esprit. 

— « Mais,, au commencement du monde, Dieu a fait des 
» miracles matériels ?» 

Sans doute, Dieu a fait le déluge; le monde alors n'était 
pas ce qu'il est aujourd'hui, et Dieu a cru devoir faire 
mouvoir la matière. Est-ce que vous niez le déluge? Si 
pour punir votre insolence, il en arrivait un second, en 
seriez-vous plus avancé? 

—« Mais si'Dieu faisait un miracle, je me convertirais! » 
Vous le dites; mais je crois plutôt que vous nieriez le 

miracle et Dieu avec,lui. 
Ensuite, pourquoi, je vous le demande, Dieu ferait-il un 

miracle exprès pour vous qui êtes un paresseux, un igno
rant, un incrédule, un impie? Je concevrais que le Tout-
Puissant daignât opérer quelque chose de miraculeux pour 
récompenser ceux qui ont foi et confiance ; mais pour des 
misérables tels que vous, qui dites que le monde ne doit qu'à 
vous seul l'imprimerie, l'électricité,-le magnétisme et la 
vapeur! si jamais Dieu pensait à vous , ce serait pour 
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vous punir de votre fol orgueil; et, sachez-le bien, c'est 
ce quil va faire. 

Oh! ne souriez pas ainsi quand je vous parle. Votre rôle 
d'esprit fort est usé, et ce n'est pas moi qu'on intimide. Je 
ne crains pas quon me dise que je suis un somnambuliseur, 
un enthousiaste, un ami du merveilleux, un spiritualiste 
quand jnême; 2,5oo pages graves et sérieuses prouvent le 
contraire. Écoutez-moi donc, vous et tous ceux qui vous 
ressemblent! il est inutile de faire les sourds, car vos 
oreilles vont s'ouvrir d'elles-mêmes. 

Vous demandez un miracle! Eh bien! je viens vous l'an
noncer. Ce ne sera point un déluge nouveau, qui serait 
cependant utile pour nettoyer le monde d'une race aussi 
exécrable que ld vôtre, mais la face de la terre est aujour
d'hui couverte d'un trop grand nombre de belles choses 
qui font honneur à la persévérance humaine, et il y a, dans 
ce monde, des hommes honnêtes et laborieux que la bonté 
divine ne veut pas affliger. Ce ne sera pas non plus le chan
gement d'une matière en une autre , comme votre stupide 
intelligence le demandait tout-à-Theure, pas davantage une 
création purement spirituelle qui serait au-dessus de l'esprit 
humain, mais une œuvre mixte qui tiendra de l'essence 
divine et de la nature de l'homme, qui deviendra la com
pagne des hommes vertueux ou la protectrice des infortu
nés , aussi bien que la honte des incrédules et la terreur des 
méchants. 

Vous dites que vous ne croyez pas aux somnambules, ou 
au moins au pouvoir qu'ils ont de pénétrer les pensées! 
Vous refusez d'avoir recours au magnétisme, parce que 
vous craignez qu'on ne lise dans votre âme! Eh bien, pour 
vous donner une preuve de sa puissance et de votre nullité, 
Dieu va faire renaître un état qui s'était effacé comme le 
somnambulisme : I'EXTASE va reparaître! 

Or, sachez-le bien : dans l'extase, l'homme ne s'appar
tient pas. S'il a un cœur pur, il est animé d'un esprit divin 
qui procède de Dieu; s'il est souillé d'impureté, Dieu s'é
loigne de lui, et son intelligence humaine demeure sus-
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pendue (1). Déjà, dans l'ivresse, le vin fait dire à l'homme 
bien des choses que plus tard il voudrait bien n'avoir pas 
révélées, mais dans l'extase une force insurmontable le com
mande, et il dit tout ce que lui fait dire l'esprit qui le pos
sède. Là il n'y a pas de preuve à demander, dp doutes à. 
avoir ; la vérité la plus frappante est dans l'homme lui-même. 
C'est en vain qu'on cherche à se faire illusion, celui qui est 
extatique parle et agit en suivant les lois d'un moteur spi
rituel qui lui est inconnu,et celui qui ne l'est pas peut le de
venir; il y, a des matières, des pierres, des eaux, qui font 
tomber en extase. Je ne vous en dirai pas la nature ; elles 
doivent vous rester inconnues, afin que votre cœur soit tou
jours rempli de crainte. Enfin pour qu'un coupable ne 
puisse échapper à la justice divine, Vextase est épïdémique, et, 
par sa seule présence, un extatique en fait un autre. 

Depuis la mort de Jésus-Christ, le monde est dans le 
deuil, et Dieu a quelquefois permis que le crime triomphe, 
que le puissant opprime le faible, que le riche dépouille le 
pauvre; les hommes ne voyant point les effets de la colère 
divine, n'ont mis de fin à leurs excès que lorsqu'ils y ont 
été forcés par les lois humaines. Mais Dieu va retirer une 
indulgence qui ne fait qu'encourager le mal et l'incrédulité. 

Tremblez, vous qui vous faites un jeu d'éluder les lois de 
la nature et de l'humanité ! La justice divine n'attendra plus 
que vous ayez quitté cette vie pour vous punir, et si vous 
ne vous repentez pas sincèrement de vos fautes, vous n'aurez 
point de repos sur la terre. 

Pour vous contraindre à mieux faire, la société est obligée 
d'avoir recours aux cachots et aux chaînes; mais Dieu, plus 
puissant qu'elle, va changer votre intelligence en un esprit 
impur, qui aura votre propre corps pour prison. Dans ses 
moments d'exaltation, il vous forcera à vous châtier vous-
même : les fautes que vous aurez commises, c'est vous qui 
les rendrez publiques; quand on vous croira honnête homme, 
vous arracherez vous-même le masque qui cachera votre 

(1) Platon, Timée. — Rois, liv. I, chap. xvm, vers. 10. — Zacharie, 
chap. xi, vers xv. — Daniel, chap. 15, vers. 31. 
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visage, et vous mettrez à découvert toute la noirceur de 
votre âme ! 

Rendu à vous-même au sortir de la crise extatique, et 
perdant le souvenir de ce que vous aurez confessé, vous 
vous trouverez assailli par les récriminations de tous ceux 
qui vous sont familiers : suborneur, le père vous demandera 
justice de l'honneur de sa fille; séducteur, un fils naturel 
ou adultérin viendra vous reprocher sa naissance; voleur, 
on vous forcera à restituer ! que pourrez-vous dire, quand 
vous aurez avoué, et que plus tard vous avouerez encore ? 

Pour échapper aux rigueurs de la justice humaine, fuirez-
vous vos amis, votre famille, prendrez-vous un faux nom, 
raettrez-vous les mers entre vous et la patrie? Soins inutiles ! 
Toujours extatique, vous n'échapperez nulle part à la 
puissance divine; vous porterez toujours en vous-même 
l'esprit impur qui vous rendra à l'extase, et, rendu sur la 
terre étrangère, vous direz à ceux qui seraient prêts à vous 
recevoir: «je suis incrédule, paresseux, ignorant, impie, séduc
teur, suborneur, assassin ou voleur. » Alors on vous chassera 
des lieux où vous serez; nouvel Oreste, vous resterez errant 
par toute la terre, et, comme les Trézéniens, les peuples 
auxquels vous demanderez un asile refuseront de vous re
cevoir. 

Enfin, pour que rien ne manque à la majestueusepeinture* 
des biens et des maux que l'extase prépare au monde mo
derne , les hommes qui parmi vous persisteront dans leurs 
fautes, ne pourront obtenir aucun allégement sur la terre; 
et quand, à leur dernière heure, prosternés aux pieds des 
autels et le front dans la poussière, ils viendront demander 
au Seigneur la continuation de.leurs jours afin de réparer 
leurs torts, il ne sera plus temps. Appelleront-ils un prêtre? 
Après l'avoir repoussé et méprisé si longtemps, consenti-
ront-ils à tout ce quliL exigera d'eux ? Le supplieront-ils de 
se mettre en extase pour consulter le Seigneur? Il sera trop 
tard, l'enfer les aura réclamés, et l'esprit divin du prêtre le 
forcera de répondre comme Ëlie à Ochosias : « Voici ce que 
dit le Seigneur : ...Vous ALLEZ MOURIR } » 



AVIS A L'IMPIE. 719 

Et vous, puissants de là terre, ministres, princes, rois et 
empereurs, dont la volonté commande ici-bas, qui vous 
croyez au-dessus des lois que vous faites vous-mêmes, vous 
a\ez cru jusqu'à ce jour que vous n'aviez rien à craindre en 
ce monde ; mais si vous ne remplissez pas exactement les 
devoirs que votre rang vous impose, tremblez aussi, car 
ld colère de Dieu vous atteindra plus vite que les autres, et 
vous serez châtiés les premiers. Après avoir été, pour les 
peuples, un objet dadmiration, d'envie ou de crainte, vous 
serez exposés à leurs rires et à leurs insultes ; comme le roi 
SBUI, un esprit impur égarera votre raison; ou bien, si la 
vengeance céleste a besoin de paraître plus éclatante, comme 
Nabuchodonosor vous vous verrez changés en bêtes. 

AU PRÊTRE : 

Mon père, de tous les hommes qui se sont occupés de 
l'étude du magnétisme, je suis le premier qui sois venu 
frapper à la porte de l'Église catholique, pour la prier de 
jeter les yeux sur ses travaux et ceux de ses prédécesseurs. 
Quand mes concitoyens et des savants étrangers m'écou-
tent, refuseriez-vous de m'entendre ; "et si je suis toujours 
votre fils en raison de vôtre dignité et quel que soit mon âge, 
ne suis-je pas aussi votre frère au milieu de tous les hommes, 
,ne me devez-vous pas assistance? 

Longtemps vous avez cru que le magnétisme était une 
oeuvre du démon. Vous avez été induit en erreur par. des 
rapports qui présentaient le magnétisme comme l'art d'ex
citer les convulsions et le somnambulisme comme con
traire aux mœurs; des savants et des médecins l'avaient 
ainsi jugé il y a soixante-dix ans. Mais aujourd'hui les choses 
sont bien changées; les médecins et les savants ne font plus 
autorité en magnétisme, leurs jugements ont été honteuse
ment cassés, le peuple a cessé de les consulter sur une 
question qurne leur avait jamais été familière; le magné
tisme existe pour tous, et il ne s'agit plus que d'en régula
riser la pratique afin d'arriver aux meilleurs résultats. 

Une méthode nouvelle de guérir les maladies va donc 
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opérer une heureuse modification dans le corps humain; 
les hommes pourront eux-mêmes, par les soins cfuils don
neront à leur propre personne, éviter beaucoup de mala
dies; le domaine de l'art médical reçoit un tel agrandisse
ment, que la médecine magnétique s'exercera quelquefois 
avec bonheur dans l'intérieur des familles, et vous-même, 
en vous conformant aux lois qui circonscriront bientôt 
l'exercice public du magnétisme, vous pourrez, au milieu 
de campagnes isolées^et même dans le sein des villes, guérir 
un grand nombre de maladies. Il en sera donc bientôt de 

•vous comme des prêtres de l'antiquité ; ceux qui vous de
vaient déjà l'allégement de leurs peines morales recevront 
encore de vous la guérison de leurs maux! 

Mais le Dieu puissant dont vous êtes le ministre sacré 
semble avoir résolu, malgré l'impiété et la corruption du 
siècle, de donner au monde une nouvelle preuve de sa misé
ricorde et de sa puissance infinies. Pour ramener à la foi et h 
la raison des populations égarées, aurait-il voulu qu'un mi
racle confondît leur orgueil et rabaissât leur esprit? c'est ce 
que je viens soumettre à Vos lumières et à votre sagesse. 

— Mon père, des regards curieux nous observent, des 
oreilles indiscrètes nous entendent, des esprits incrédules 
détourneraient le sens de mes parolès ; je vais donc, pour 
le moment, me borner à quelques indications. Le caractère 
de méditation, de recueillement et de réflexion qui vous est 
particulier suppléera1, je l'espère, à mes paroles, jusqu a 
ce que je puisse m'entretenir plus longuement avec vous. — 

Vous aurez remarqué, dans l'ouvrage que j'ai publié sous 
le titre d'Histoire du somnambulisme, d'admirables exemples 
de prévision, de vue intérieure ou de vue à distance tirés 
de l'Écriture sainte, et que j'ai donnés non pas tout-à-fait 
comme des actes somnainbuliques, mais au moins comme 
extatiques, et vous aurez dû être surpris, en raison de la 
gravité du sujet, de ne point trouver dans ma Théorie et 
dans mon Traité du somnambulisme des explications pré
cises et déterminantes sur la différence qui existe entre le 
somnambulisme magnétique et X extase* J'ai, il est vrai, donné 
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à entendre qu'il était impossible de traiter de Yextase sous le 
nom de somnambulisme ; j'ai même ajouté que le sujet 
magnétisé passait quelquefois à un état extatico-magné-
tique, mais j'ai eu d'autres raisons beaucoup plus graves 
pour ne point allier les mots somnambulisme et extase, et les 

voici. 
D'abord 1 attention des peuples modernes étant depuis 

longtemps détournée du but réel et .scientifique de l'état 
appelé somnambulisme, et des abus avant attaché jusqu'à 
ce jour un ridicule à l'observation dë ce sommeil mixte, 
il eût été dangereux et insensé, si Xextase a un caractère 
particulier et nouveau pour le monde moderne, de le pré
senter et d'en traiter sous le même nom que le somnambu
lisme. C'eût été exposer les faits extatiques aux mêmes 
chances, aux mêmes erreurs, aux mêmes doutes, ainsi 
qu'aux investigations plus ou moins décevantes qui ont 
accompagné l'étude du sommeil magnétique. 

En second lieu, l'extase est un état tellement miraculeux, 
que je me suis demandé s'il ne serait pas plus convenable, 
et s'il n'était pas même de rigueur qu'un sujet aussi magni
fique et aussi délicat fût expliqué et traité par un prêtre que 
par un laïque : c'est ce que je vous prie d'examiner sérieu
sement; et si vous le pensez, je vous communiquerai mes 
idées à cet égard, je vous remettrai les travaux auxquels 
je me suis livré, et s'ils ont votre approbation, vous les 
ferez valoir sous tel nom qui vous plaira, ad majorem 
Deigloriam. Voyons seulement quelles différences notables 

on aperçoit, au premier coup d'œil, entre le somnambu
lisme et l'extase. 

L'extase et le somnambulisme ont bien quelque rapport, 
mais leurs effets diffèrent autant que leurs causes. Avant de 
remonter aux causes, examinons les effets. 

Dans le somnambulisme, le sujet suit la volonté de son 
magnétiseur; s'il est mal conduit, il s'égare; de Jà des extra
vagants parmi les magnétiseurs et les somnambules. Quel
quefois, il est vrai, le somnambule magnétique passe A 1 état 

46 
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extatique j mais tantôt cet ét^j; est d(i à une surexcitation 
nerveuse causée par le tempérament du magnétisé 011 la 
mauvaise direction du magnétiseur, tantôt les idées du som
nambule devenu extatique restent fixées sur le point qui a 
captivé son attention dans le soimnejl magnétique. L'état du 
somnambule extatico-magnétique est donc presque toujours 
un résultat des combats organiques ou de la direction im
primée par le magnétiseur, et le sujet est rarement exempt 
d'erreurs et affranchi des liens de la matière. 

Mais, dans l'état d'extase proprement dit, il en serait tout 
autrement. • 

Qu'est-ce que l'extase? le mot l'indique parfaitement : 
ovacriç,stasis j signifie état, constitution, et ex, indique une 
séparation, une exclusion, une prééminence. En effet, l'extase 
n'est point un état normal, et quand il existe, l'âme do
mine entièrement le corps ; on pourrait dire qu'elle sort des 
gonds, et sans pouvoir s'affranchir entièrement des liens du 
corps, elle essaie, du fond de sa prison , de se rapprocher 
du ciel ou des autres âmes. 

Dans le somnambulisme, l'âme du magnétisé se rapproche 
bien de celle du magnétiseur, mais elle ne s'appartient pas, 
elle lui a cédé son empire ; et sil lui arrive de faire un effort et 
de passer à l'extase, l'impulsion qu'elle a reçue a néanmoins 
pour cause l'action d'un homme sur un autre homme\ il y 
a toujours impureté matérielle, mixtion de deux corps et de 
deux âmes, tandis que dans l'extase véritable non sollicitée 
le sujet s'appartient; il se dirige lui-même, et s'il voit les 
âmes qui l'entourent, il ne les voit que par la sienne et 
non par le secours d'une autre âme. 

Mais comment une âme peut-elle en voirurçe autre? C'est 
ce que je vais essayer de vous expliquer, en vous prévenant 
que j'ai besoin de toute votre attention. 

Si nous raisonnons, à l'égard des âmes > comme nous 
le faisons pour les corps matériels , si nous disons qu'il 
y a attraction générale d'un corps à un autre, et que les 
corps semblables s'unissent de préférence, nous en arrive-; 
ous à convenir que, si nos âmes pouvaient sechapper en-
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tièrerçient dps corps auxquels el|e§ sqjH liée§a elles sunir 
raient entre elles par attraction supil^ife.. 

Ne le youjez-vous pas? Dites-vops que, vjvont dans un 
monde matériel, vous ne pouvez juger des lqis qui régissent 
le monde spirituel? Prétendez-vous avec mon savant collègue 
en magnétisme, M. Chardel, que, « dans cet autre monde, les 
» sciences d'ici-bas ne sont d'aucun usage ( i )? » j'y consens ; mais 
vous n'en êtes pas moins obligé de reconnaître que, si layier 
est un passage , si dans ce passage les âmes sont attachées 
aux corps, elles doivent, ne fût-ce que par leur animalisa^ 
tion, avoir une attraction les unes pour les autres ; attraction 
nécessaire, forcée, restreinte etpropoçtionnelle, mais réelle 
et visible dans les actes les plus ordinaires de la vie, puisque 
les hommes se recherchent en raison de leur esprit, et non 
de son çpveloppe. 

Ce que je vous dis ici, vous le savez mieux que personne, 
mon pè^e, puisque chaque jour votre pénétration habituelle 
fait impression sur le pécheur, et qu'il vient à vous.pour vous 
ouvrir son âme. 

Or, dans l'extase, l'aine a une vie dégagée de toute alliance 
avec la terre. L'âme d'un somnambule magnétique peut s'é
garer parce qu'elle est soumise à une influence humaine, 
mais l'âme d'un extatique est soustraite à toute action, et 
il ne se trompe jamais parce qu'il n'obéit qu'à une influence 
divine. Ouvrez Deleuze : « Dans cette nouvelle situation, 
» l'esprit est rempli d'idées religieuses dont il ne s'était 
» peut-être jamais occupé. 11 voit partout l'action de la Pro-
» vidence; cette vie ne lui paraît qu'un voyage pendant 
» lequel nous devons recueillir ce qui nous est nécessaire 
» pour notre éternelle demeure; l'indépendance de l'âme, 
» la liberté de l'homme, l'immortalité, sont pour lui des 
» vérités évidentes. Il est convaincu que Dieu nous entend, 
» et que la prière est le moyen le plus efficace pour obtenir 
» son secours et pour réussir à écarter les malheurs qui 

(1) Essai de psychologie physiologique, par C. Chardel, conseiller à la 
Cour de cassation, membre de la Société du magnétisme de Paris, officier 
delà Légion-d'Honneur, etc., etc. - Appendice, page 379.1844,1 v. in-8. 
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»-lions menacent, ou du moins à les faire tourner à notre 
» profit. L'attention â offrir à Dieu les travaux dont on est 
» chargé, comme les peines qu'on éprouvé, lui parait un 
» moyen de les convertir en bonnes œuvres. 

» La charité est pour lui la première des vertus, celle qui 
» nous facilite les moyens d'expier nos fautes, et qui suffit 
» souvent pour les faire pardonner. Il en est tellement pé-» 
» nétré qu'il s'oublie lui-même pour les autres, et que nul 
» sacrifice ne lui coûte pour faire du bien. Ce sentiment de 
» bienveillance s'étend à tous, et il fait des vœux pour ceux 
» qui ont les opinions les plus opposées aux siennes. Quel-
» quefois la prodigieuse différence qu'il aperçoit entre sa 
» nouvelle manière d'envisager les objets et celle qu'il avait 
» dans l'état de veille, les nouvelles lumières qui l'éclairent, 
» les nouvelles facultés dont.il se trouve doué, l'immensité 
» de l'horizon qui s'ouvre devant ses yeux, lui persuadent 
» qu'il est inspiré; ce qu'il dit lui semble dicté par une voix 
» intérieure, cequ'il voit lui est montré, il se regarde comme 
» rorganed'uneintelligencesupérieure,et il n'en tire aucune 
v vanité. Il se plaît à réfléchir en silence, et il ne vous parle 
jy que pour vous dire des choses utiles à votre direction mo-
» raie. ' 

» Heureux l'homme à qui le hasard fait rencontrer un 
» somnambule de cet ordre; car il n'est aucun moyen de 
» faire naître chez un somnambule ordinaire les facultés 
» que je viens de décrire. C'est une horloge fabriquée par la 
« nature; nous pouvons facilement la déranger, mais nous 
>T ne pouvons ni la monter ni la régler, parce que nous n'eu 
» connaissons pas les ressorts. Il faut la consulter, et ne pas 
» se permettre d'y toucher pour accclerer ou retarder son 
» mouvement(1). » 

Telle est l'opinion du magnétiseur philosophe ; écoutez 
maintenant celle du médecin magnétiseur, le docteur 
Koreff: 

« Il n'est donné à aucun magnétiseur, de quelque force 
» qu'il soit doué, de provoquer l'état extatique. Il se dé

fi) Dolente, Instruction pratique, pages 14(5 à 145, 
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» robe à toute influence volontaire; il se développe d'après 
» des besoins, des lois et des conditions intérieures dont l'es-
» sence nous ,est complètement inconnue, et sur lesquelles 
» les somnambules ne nous ont pas jusqu'à présent donné 
« la moindre lumière. Il est seulement de constante obser-
» vation que si les états inférieurs de somnambulisme va-
» rient dans leur caractère et leur direction, celui-ci est 
» toujours consacré aux idées religieuses, aux sentiments 
» les plus purs et les plus élevés, et qu'il porte la même 
»• couleur dans toutes les religions, dans tous les temps et 
» dans tous les pays. Il me paraît que lame humaine entre 
» alors dans une région ou il n'y a plus rien de conventionnel, 
» rien de traditionnel, rien d'arbitraire. Aussi je n'ai jamais 
» vu une personne corrompue parvenir à cet état, et je l'ai 
» vu se perdre sur-le-champ lorsque la pureté du cœur avait 
» reçu une altération profonde (i). » 

Tels sont, mon père, les caractères heureux que M. De-
leuze, le docteur Koreff et nombre d'autres magnétiseurs 
ont reconnus dans le somnambulisme extatique, et tout ce 
que j'ai observé moi-même ne pourrait que confirmer ce 
qu'ils ont avancé sur ce grave sujet. 

« Mais, direz-vous peut-être, si je conviens avec vous des 
» avantages que le monde pourrait retirer de l'état que Ton 
v appele somnambulisme extatique, je n'en vois pas mieux 
» comment vous pouvez le rapprocher de lextase divin• Si je 
» reconnais les caractères de ce dernier état chez leshommes 
» saints dont les Livres Sacrés et,les Annales de l'Église 
» nous rapportent la vie et les actions, si je les aperçois 
» encore dans la personne de Jeanne d'Arc ou dans cellede 
» sainte Thérèse, je ne les retrouve plus parmi les hommes 
» de nos jours, et même des siècles précédents ! 

.» En supposant même que, par la volonté et la bonté de 
» Dieu, l'extase se montre de nouveau chez quelques saintes 
» personnes, quel rapport pourrait-il y avoir entre un état 
» purement divin et le somnambulisme magnétique ? Cest 

(1) Koreff, Lettre d'un médecin étranger à M. Deleuze; Instruction 
pratique, pages 443 et 444. 
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ii ce que je ne puis comprendre; expliquez-vous à ce sujét, 
» car je crains que vous ne soyez daris Terreur. » 

Votre objection, mon père, est du plus haut intérêt, et 
âpres vous avoir fait entrevoir les effets que nous attendons 
de 1 extase somnambulique, je vais remonter aux causes. 

Vobs demandez quel rapport il y a entre le magnétisme, 
le somflambulismë et l'extase. Le voici, avec leurs causes 
différentes. 

L'extase est une délivré divine; le somnambulisme exta
tique est un résultat humain. Dieu fait les extatiques, et le 
maghétisrrië ne fait que des somnambules. Mais ce qui est 
riiiraciileurt, c'est qtife du sdirihambtilisme magnétique on 
arrive à l'extcisè ! 

Jusqu'à ce jotir le magnétisme n ayant été pratiqué que 
par des laïques, et les prêtres iiese faisant point magnétiser, 
l'esprit de la société a souillé beaucoup de somnambules. 
Mais lorsque les ministres du Seigneur magnétiseront eux-
mêmes et se feront magnétiser par d'auïres ministres, la 
pureté mutuelle de leurs cœurs se ressentira doublement 
de l'éxaltàtion spirituelle qui caractérise Tétât somnambu
lique, et quand même le prêtre magnétisé n'arriverait pas 
à l'extase divin ̂  il n'en tiendrait pas moin» le milieu entre 
Dieu et les hommes; il y aurait toujours une supériorité sen
sible entre les somnambules ordinaires et lui; enfin on 
pourrait leur appliquer ces paroles de Tapôtre : à L'homme 
a animal n'est point capable des choses qui sont dé l'esprit 
>t dé Dieu.;.., mais l'homme esprit juge de tout.... » 

Cette explication ne vdus suffit-elle pas ? Veuillez alors 
m écouter eiidore; je vais entrer avec vous dans la définition 
et la comparaison des extases divin et magnéticjue; rap
pelez-vous seulement que nous cherchons la vérité où au 
moins les causes probables, et suivez-moi sans impatience 
dans mes déductions ; vous les rectifierez ensuite en cher-
chant â fâirè mieux quë moi. 

D'abord jé dois supposer qu'étant, par état, un homme 
grave et réfléchi, vous avez lu attentivement le livre que je 
viens de publier; vous vous serez rendu compte des effets 
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niagnétiques j et vous reconnaissez avec Mesmer que lé 
magnétisme consiste particulièrement dans l'écoulement 
d'une matière subtile qui passe d'un corps à ùh autre; en
suite avec Piiységuret Bruno, vous admettez que la volonté 
est le moteur véritable sans lequel la commiinicatiori ëntrë 
détlx corps ne pourrait avoir lieu. 

Si vous avez lu nid théorie du somnambiiliàme magné
tique; si, de qui est très important, vous avez pris con
naissance des expériences de M. Dupotet à rHôtel-Diëu(l) 
et du docteur Chapelain avec le professeur de chiruhgiè Jules 
Cloquet(2); du docteur Foissac devant la Commission aca
démique nommée en 1826 (3); ainsi que des ouvrages dè 
M. Chardel (4), de la thèse du docteur Fillassier (5), et des 
traitements du docteur Despine (6) ; si enfin vtfiïs avez par
couru les œuvres de Puységur et de Deleuzé où lu les 
extraits que j'en ai donnés dans mes livrés (7), vous devez 
tenir pour constant que la volonté humaine peririet de mri-
gnétiser à un mètre comme à un centimètre; puis, lorsque 
le sujet est somnambule, elle se fait sentir .d'une chambré à 
une autre, d'une maison à une autre maison, d'une ville à 
une autre ville; il suffit; pour exercer cette rictiôfi, que le 
magnétiseur et le somnambule soient dans un rapport 
parfait. Une fois en rapport, ils n'ont point leurs semblables 
dans le monde entier, bien que l'extrême délicatëssè du lien 
qui les unit au milieu de tous les êtres në'puisse se définir 
par des .mots. 

En consultant M. de Bruno, vous voyez qu'une de sés 
somnambules, interrogée sur lai manière dont elle était liée à 
son magnétiseur et sur la forme que pôiivait àvbir le corps 
intermédiaire existant entré eux, lui a répondu « qu'elle 
» sentait qùelquë chose qui l'attirait à lui; elle compara ce 

.» quelque chose à un ruban parsemé de points brillants, à peii 
» près comme un rayon du soleilm qui pénètre dans un lieu coii-
» vert(8); » d-où il est naturel de conclure, ainsi que je l'ai 

(1) Voir Histoire du somnambulisme, t. II, p. 316.— (2) /d., 335 et 365. 
— (3) Id353. — (4) Id., 362. — (5) Id., 351. — (6) Id., 372. —.(7) Id., 
243 à 275. et 282 et suivantes. — (8) Bruno, p. 134, et plus haut, p. 267. 
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fait dans ma théorie, que le fluide magnétique se lance 
comme le fluide électrique, et qu'en agissant à distance, 
c'est un rayon qui s'étend d'un corps à un autre. 

. Dans le somnambulisme magnétique* l'expérience nous 
indique que le sujet fortement imprégné de la volonté et du 
fluide de son magnétiseur avec lequel ses propres esprits 
ont sympathisé depuis longtemps, acquiert une prodigieuse 
extension de facultés. Possesseur d'une double énergie, isolé 
de tout ce qui l'entoure, ne voyant que l'objet sur lequel il 
fixe son attention, la vue du somnambule a des limites hors 
de toute proportion avec les facultés ordinaires. Sans parler 
de la vue à travers les corps opaques et à distance, il lit davs 
la pensée ! 

Quelle est la conséquence qui résulte de cette dernière 
faculté? Pour lire dans un livre, il faut l'avoir- sous les yeux; 
pour lire dans une âme, il faut nécessairement la voir ; donc 
lesomnambulevoit l'âme de son semblable, comme avec nos 
yeux nous voyons les corps qui nous entourent. Le fait lui-
même étant certain, je ne crois pas que ce raisonnement 
soit contestable. 

Or, quand un somnambule veut voir dans l'âme-d'un 
autre homme, il agit comme son magnétiseur ; il dirige sur 
lui son fluide guidé par sa propre pensée; il le magnétise! 
Mais comme il a deux volontés au lieu d une, il magnétise 
spirituellement plutôt que matériellement. De même que la 
volonté de son magnétiseur l'a plongé dans Je_somméil 
magnétique en se répandant sur lui accompagné de son 
fluide, il lise aussi de toute la force de sa volonté; et sans 
que son âme abandonne entièrement son domicile terrestre, 
elle file comme une étoile et se rend à la distance qu'elle a 
en vue, entraînant avec elle le lien subtil et délié qui l'u
nit au corps, ruban de feu invisible que le magnétiseur 
pourrait seul faire mouvoir pour rappeler lame, comme 
on retient l'oiseau captif auquel on a permis de s'élever un 
instant en liberté dans les airs. 

Nous admettrons donc, sauf avis contraire de votre part, 
que si le somnambule lit dans les âmes, ce qui est un fait 
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certain, c'est qu'il les voit; mais nous dirons que, dans 
cette action à distance, l'âme ne quitte point le corps, 

' qu elle peut seulement s'en éloigner. Examinons maintenant 
les caractères du somnambulisme extatique, ou, pour parler 
plus correctement, de Xextase magnétique. 

Un somnambule ordinaire est soumis à son magnétiseur 
pour tout ce qui l'intéresse lui-même , mais la conformité 
de mœurs ou d'idées influe beaucoup sur les deux person
nes: si tous deux sont purs, le somnambule devient double
ment pur ; si, au contraire, l'un et l'autre sont souillés 
d'impuretés, les vices du magnétiseur seront bientôt ceux 
du magnétisé. 

Si le magnétiseur est un enthousiaste, un ami du mer
veilleux, il voudra obtenir de son somnambule des con
naissances interdites à l'humanité; si, au contraire, c'est 
un homme sage et instruit, le somnambule conservera un 
admirable caractère de droiture de jugement, de simplicité 
et de candeur. Isolé et exalté par l'état de concentration où 
il se trouve, que devient donc un somnambule magnétisé 
par un homme sage ou un extravagant? 

Ce qu'il devient? UN EXTATIQUE! 

L'esprit étant un feu, le feu ne pouvant que s'élever, l'es
prit du somnambule concentré en lui-même, et par ce fait 
seul isolé de la terre, s'exalte et s'affranchit des liens qui 
l'attachaient à son magnétiseur. Mais suivant néanmoins la 
direction qui lui a été imprimée, s'il cherche à connaître ce 
qui est caché aux hommes , on s'aperçoit de suite que son 

.imagination s'égare; ne le verrait-on pas, l'événement ne 
le justifie que trop, il est évidemment un homme animal 
qui se fait illusion à lui-même; Moïse a dit de cette espèce 
de rjêveurs qui se prennent pour des inspirés : « Si ce que 
v ce prophète a prédit au nom du Seigneur n arrive pas, 
» c'est une marque que ce n'était point le Seigneur qui l'a-
» vait dit, mais que ce prophète l'avait inventé.... (i). » 

Si le magnétiseur est un physicien qui cherche à s'éclai
rer sur la nature et la force des atmosphères les plus éle-

(1) Deutéronome, chap. xvm, verset 22. 
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vées, l'âme de l'extatique, toujours attachée au corps par 
lelieii matériel et magnétique, prend son vol et traverse 
l'atmosphère pour arriver au delà des nues : alors lit 
dans sa personne tout cè qu'il éprouve; les impressions 
matérielles sont transmises à son corps, qui brûlé ou gèle 
tour à tour. Mais bientôt la température détruisant l'équi
libre terrestre, l'âme rejoint le corps. 

Lë magnétiseur est-il un homme sage, l'extatique n'a qite 
d'admirables perlsées, ainsi que vous l'ont dit Koréff et Dë-
leuzè. Mais reste-t-il muet; semble-t-il voir avec délices un 
spectacle ravissatit qiii le met dans un état de béatitude 
peint sur tous les traits de son visage : c'est en vain que 
vous l'interrogez, il né vous eritënd pas, il në vous répond 
pas, il ne vous connaît plus ! Et quand, au sortir de la crise 
extatique, vous lui demandez de vous décrire les belles 
choses qui l'ont plbrigé dans une si vive admiration, il ne 
peut rien vous dire* il n'a aucun souvenir de sa vision, il 
ne coirlprënd pas même ce que vous pouvez vouloir qu'il 
voiis dise! 

Conclusion de tout extase magriétique : En s éloignant 
du corps, lame d'un somnambule extatique peut traverser 
des distàncëè considérables, et s'élever a des hauteurs in
connues; iiiais voit-ellë dans les cieùx? c'est ce qu'elle rie 
pèut pas dire. Car de tous lés somnambules extatiques (je 
ne parle pas des extravagants dont il est inutile de s'ôc-
ëupër)^ aucun, depuis soixante-dix ans, n'a conservé de 
souvenir après la crise! 

Maintenant, mon pèré, je vais vous dire comment j'ex-
piliqùë Xextase divin; et j'entends par là l'extàse des pro
phètes Hébreux, ou celui de saint Paul. Permëttez-moi seu
lement quelques aperçus priinitifs. 

Tout homme qui pratique ùne chose parvient à la faire 
mieux qu'un autre hômiïie ; celui qui exercé les facultés 
de son èsprit a des avantagés Sur celui cjiii travaille de ses 
mains; tel qui fait un dieu de son ventre, tiendra poiir nul 
l'esprit de méditation et de recueillement : « Cëux qui sont 
» charnels aiment et goûtent les choses de la chair, et ceux 
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» qui sont spirituels aiment et goûtent les choses dè 1 es-
» prit. » 

Dans le cours de leur vie, les hommes voient très distinc
tement qu'il leur faudra un jour quitter les biens térrestres 
auxquels ils attachent tant de prix; mais ils croient toujours 
que le moment fatal est encore éloigné, et ils continuent 
de jouir. Lorsque leur dernière heure est venue, la mort les 
fait trembler, parce qu un pressentiment secret letir annonce 
qu'ils ne retrouveront pas dans une autre vie ces biens 
dont ils ont abusé ici-bas; de là cet effroi d'une misère 
spirituelle, fondée sur les exemples des misères matérielles 
de l'humanité. 

Mais l'homme qui reconnaît bientôt le néant des richesses 
ët des jouissances vulgaires, et qui se tient éloigné de tout ce 
qui peut influencer matériellement son âme , cet homme , 
dis-je, bien quà l'état normal, a déjà un esprit de concentra-
tibn et d'isolement qui le conduit, spirituellement, dans 
cette autre vie qui le rapprochera un jour de son Créateur. 
Absorbé par les méditations de l'esprit, insensible aux plai
sirs du corps, jouissantsaris abuser, admirantl'harmonie de là 
nature et les hommes eux-mêmes dans leurs conceptions 
son âme tend sans cesse à s'élever, à se faire une idée de 
cette vie divine qui commence après la mort pour les hom
mes vertueux. 

De même que l'homme adonné aux plaisirs sensuels, à 
la table, au jeu ou au vin, asservit de plus en plus son âme 
aux exigences du corps, celui qui s'éloigne de toutes ces 
choses matérielles se rapproche insensiblement de la vie 
future; son corps se purifie, et son âme est plus libre qu'une 
autre, puisqu'elle n'est point obligée de combattre ou ré
parer les excès du corps ; elle ne s'occupe que d'elle et de 
son salut ou de celui des autres âmes ; elle attend le jour de 
la mort comme un jour de délivrance; et si, de la terre où 
elle est retenue, elle ne peut savoir ce qu'est la vie divine, 
elle n'en a pas moins un vif désir de la connaître. C'est ce 
désir qui chaque jour devient plus violent dans une âme 
à peu près affranchie des besoins matériels auxquels les ' 
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autres âmes sont asservies; c'est lui qui, après de longues 
méditations et une concentration profonde, produit cette 
exaltation spirituelle appelée par les Hébreux et les chré
tiens ravissement d'esprit, enlèvement en esprit, RAPTUS IN SPI-

R1TU. 

En effet, si l'homme peut quelquefois guérir lui-même 
son corps des maux qui l'affligent, il peut aussi agir sur son 
propre esprit quand il est dans les conditions opposées au 
corps. En se concentrant en lui-même, en s'éloignant en 
idée de la terre, il se reporte naturellement vers le ciel, il 
y élève son âme; et si elle est pure, si elle est défachée des 
liens matériels dont les hommes ont tant de peine à s'af
franchir, elle se trouve nécessairement plus en harmonie 
avec un monde, inconnu sans doute, mais où la vie ne peut 
être la même que celle d'ici-bas. C'est, suivant moi, dans 
cet état intermédiaire que l'extase divin a lieu. 

Approchant des cieux, plus près que toute autre âme 
attachée à la terre , l'âme de l'extatique est illuminée d'un 
feu divin , et il voit, non seulement ce que voit le somnam
bule extatique, mais encore ce qu'il ne lui est pas permis 
d'apercevoir; la preuve, c'est qiîil se souvient de ce dont ce 
dernier n'a pas conservé la moindre idée. 

« Je connais, dit saint Paul, un homme en Jésus-Christ, 
» qui fut ravi en esprit dans le paradis, et il y a entendu des 
» paroles ineffables... » 

Quelles sont ces paroles?... Saint Paul ajoute : «// ri est 
» point permis h un homme de les rapporter. » 

Ainsi les extatiques divins entendent des paroles; ils le 
disent formellement après la crise; tandis que, parmi les 
somnambules magnétiques, ceux qui paraissent avoir des 
visions célestes ne peuvent rendre aucun compte, et ne 
savent pas même s'ils ont vu ou entendu. 

Les somnambules sentent bien que leur âme est toujours 
attachée à leur corps; ils n'ont jamais pensé être ravis en 
esprit ; tandis que le ravissement de saint Paul est si com
plet, qu'il-ne sait plus où est son corps, et il dit : « Cet 
» homme fut ravi en esprit, dans le paradis ( si ce fui m>ec 
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if sort corps ou Sans son corps, je ne le sais; Dieu le sait). » 

Enfin les visions deqnelques somnambules extatiques pa
raissent être célestes ; mais s'ils voient un ciel, quel ciel 
voient-ils? c'est ce qu'on ignore; on ne sait pas même si 
c'est un ciel qu'ils voient, tandis que saint Paul dit encore : 
« Il fut ravi jusqu kxs TROISIÈME CIEL ! » 

Ici, mon père, pénétré de respect et de crainte, je m'ar
rête dans mes recherches , elles seraient d'ailleurs inutiles ; 
quel est seulement, suivant moi du moins, le résultat des 
comparaisons que je viens de faire? le voici : 

L'extase divin est le partage exclusif de l'homme esprit, 
et l'extase magnétique n'est qu'un premier effort de l'homme 
animal. Le premier des deux états est une participation à la. 
vie divine, le second une simple prééminence de l'esprit 
sur la matière; enfin l'extase divin donne accès dans les 
cieux, tandis que l'extase magnétique n'est qu'un marche
pied pour arriver aux portes du ciel. 

Voir dans les cieux ne pourrait toujours être qu'une fa
veur accordée à quelques hommes, tandis que voir dans les 
âmes qui habitent la terre, paraît,devoir être le partage des 
somnambules et des extatiques en général. Seulement, 
il y aura toujours entre les somnambules extatiques et les 
extatiques divins cette différence, qu'on ne connaît pas de 
somnambules qui ne se soient jamais trompés , tandis que 
l'extatique divin n'est jamais en défaut. Le serviteur de Saiïl 
disait du prophète Samuel : « Il y a ici un saint homme ; 
» tout ce qu'il dit arrive infailliblement (i). » 

Voilà, toujours suivant moi, les causes et les effets, et 
des différences de l'extase divin et de l'extase magnétique ; 
et j'en conclus définitivement, afin d'arriver à mon but, que 
pour lire savamment dans les âmes, il faut avoir une âme 
pure et détachée des biens de la terre. 

Si l'extase divin ou magnétique n a lieu que chez les 
hommes purs, où les trouvera-t-on si ce n'est parmi les 
ministres de l'Église qui vivent autrement que le reste 
des hommes , qui se sont interdit toutes les joies du 

(i) Rois, livre I. clv»p. \\, \cr.«ct 6. 
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monde, et peuvent ainsi rester étranger à ses, erreurs? 
Si l'extase doit être votre partage, considérez, mon père, 

quel honneur pour vous, quels devoirs nouveaux vous 
attendent, et quelle gloire immense pour l'Église dans la 
révolution spirituelle qui se prépare. 

La face du monde chrétien va changer ; le plus magnifique 
des miracles va donner à l'Église catholique un éclat qui 
couvrira de ténèbres toutes celles qui se seront retirées de 
son sein; la gloire de la religion chrétienne égalera tout 
ce que les traditions nous apprennent de celle de David ; 
Elisée va revivre pour lire dans le coeur des hommes 
leurs passions sordides ; nouveaux Jérémies, des hommes 
sacrés prêcheront le repentir et prédiront aux peuples 
impies le châtiment de leurs crimes. 

Parmi les fils de l'Églisequ'elle amélioration, quelle force 
nouvelle ! S'il y a des prêtres qui renferment dans le fond 
de leur cœur une coupable pensée, le prêtre extatique la 
verra comme si elle était écrite sur leur visage ; de là, une 
obligation continuelle, pour tous», d'être aussi purs devant 
les hommes que devant Dieu. 

Dans le monde, quelle magnificence de lumières vous allez 
répandre, que de mensonges retenus, que de crimes prévus 
ou empêchés, que d'infortunes adoucies, que d'âmes arra
chées à l'enfer ! 

Lorsqu'avec l'esprit de charité qui vous distingue, et dont 
la société vous tient si peu de compte, vous accompagnez 
sur l'échafaud un criminel endurci qui vous repousse en 
blasphémant contre Dieu et en maudissant les hommes 
dont il se prétend la victime, simple prêtre vous priez pour 
lui, vous ne pouvez que l'exhorter à l'aveu de son crime et 
au repentir. Mais, prêtre extatique, son orgueil, son déses
poir et sa dissimulation expirent devant ces terribles pa
roles : « Malheureux, je lis dans ton âme, avoue ton crime ! 
'» Repens-toi avant de mourir, ou tu es perdu ! » En Ip 
retenant sur le bord de l'abîme, vous arrachez ainsi une 
âme à la damnation éternelle. 

Quelquefois encore un infortuné, que frappe par erreur la 
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justice dps hommes, proteste daj)s yptre sein de son innoa 
çence et de Terreur de ses juges; qpand bien même vous 
croiriez 3 ses paroles, vous êtes toujours réduit à le plaindre 
et h le consoler. Mais, prêtre extatique, en voyant son âme à 
découvert vous pouvez lui rendre la paix, et en échange de 
sa place parmi les hommes, lui en assurer une dans le ciel/ 

Au tribunal de la pénitence, la vue intérieure viendra 
confondre l'imposture et arracher le masque des hypo
crites. Quelquefois des hommes se disent pleins d'amour 
pour la religion, et cherchent à se donner l'apparence des 
vertus quils n'ont pas; oseront-ils encore se présenter 
devant vous, lorsqu'ils sauront qu'avant de les absoudre, 
vous ferez aussi bien le compte des péchés qu'ils vous 
cèlent que de ceux qu'ils avouent? 

O mon père, comment les hommes pourront-ils jamais 
reconnaître assez un bienfait tel que celui de la vue des 
âmes ? Comment pourrait-il rester des impies, et que ne 
doit-on pas attendre d'une faculté divine qui donne la con
naissance de soi-même ? 

Mais vous ne pouvez arriver au développement des fa
cultés extatiques, aux purifications et aux préparations 
nécessaires, qu'en étudiant et pratiquant le magnétisme. 
Joignez-vous donc à nous, ministre du Seigneur, pour l'ac
complissement d'une œuvre qui admet les hommes à là 
révélation divine. Ouvrez-nous vos séminaires , nous y 
ferpns des cours; nous vous instruirons à la vraie pratique, 
du magnétisme et à la saine direction des somnambules. 

L'autorité civile vous dispute souvent, il est vrai, le drojt 
de participer à renseignement et à l'éducation des citoyens. 
Mais ici que peut-elle dire? vous remplissez un devoir; 
vous répondez à un signal de détresse ; vous faites un acte 
de charité en prêtant une main secourable à des hommes 
laborieux que l'autorité civile dédaigne, que les médecins ont 
repoussés, et que les savants méprisent. Enfin vous prenez une 
place vide, délaissée et abandonnée. 

Qu'il n'en soit donc pas de l'extase comme du somnam
bulisme. Prêtre] le Seigneur s'est reposé sur vous du soin 
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d'expliquer les mystères de ses œuvres divines ; gardien de 
110s livres sacvés, montrez à tous la nobleoriginede l'extase; 
sentinelle vigilante, soyez le premiér à saluer son aurore. 

NOTES. 

{Page 46). — Saint Luc seul rapporte ces paroles tout-à-fait 
rationnelles...— J'ai ici une remarque explicative à faire. 

Saint Marc et saint Luc reconnaissent tous deux que la 
femme qui demandait à touche!* Jésus-Christ avait dépensé 
tout son bien avec les médecins : erogaveral oftinia sua (saint 
Marc), erogaverat omnem substantiam suam (saint Luc) ; mais 
ils diffèrent dans le choix de leurs expressions pour dire 
qu'elle ne s'en portait pas mieux. Ainsi, saint Marc qui était 
un homme plein de foi et de charité, mais sans instruction, 
disciple lui-même d'un simple pécheur, dit : « elle n en avait 
» rien obtènu et s en portait encore plus mal, nec quidquam 
» proJecerat,sed magis deterius habebat. On reconnaît dans 
ces expressions un langage vulgaire, tandis que saint Luc , 
homme instruit et médecin, dit avec autant de simplicité 
que d'exactitude et de noblesse : « nec ab ullo potuit curari, 
» et elle n avait pu être guérie par aucun. » 

Ce qu'il y a en effet de remarquable dans l'ancien comme 
dans le nouveau Testament, c'est qu'ils nous présentent 
ies Prophètes et les Évangélistes avec le caractère qui leur 
a été propre pendant leur vie. Ainsi, Isaïe né de sang royal, 
Daniel élevé à la cour d'un grand roi, parlent dans un style 
élevé ; saint Luc, lettré et médecin, a toute la circonspec
tion d'un savant; tandis qu'Amos parle comme un berger; 
saint Mathieu comme un receveur de l'octroi ; et saint Marc 
comme un pécheur. En ce temps-là chacun restait à sa 
place, et n'en était pas moins admirable et admiré. 

[Page 91). Dans les fluxions de poitrine... — J'ai employé 
ici, pour être mieux compris des personnes qui ne connais
sent pas le néologisme médical, le mot fluxion de poitrine 
au lieu de celui de pleurésie. C'est une occasion pour moi de 
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rappeler que les mots fluxion de poitrine ne-doivent jamais 
être prononcés à l'époque actuelle par un homme qui a 
quelque instruction ou qui cherche à en acquérir. Aucun 
nosôlogiste n'a employé cette dénomination, qui est très 
vicieuse et tout-à-fait vulgaire. 

(Page 232). Zoomagnêtisation.—J'ai une seule fois ma
gnétisé un petit oiseau, et je ne sais pas si mon action lui a 
été vraiment favorable; je n'en ai donc pas parlé. Mais j'ai 
oublié de dire que le docteur Àubry avait un vieux perro
quet dont la santé déclinait à chaque automne ; il devenait 
silencieux^ triste, et ne voulait plus manger. Aussitôt que le 
docteur s'en apercevait, il le prenait, causait avec lui et le 
magnétisait. Cette opération n'a jamais manqué son effet 
curatif; l'animal reprenait de l'appétit et de la gaieté. 

{Page 237). — Accouchement. - J'ai oublié de citer ici en 
note cette proposition de Mesmer, si bien justifiée depuis par 
l'expérience : « Les femmes, même dans l'état de grossesse 
» et lors des accouchements, jouiront du même avantage 
» (jamais de suites fâcheuses). » —Mesmer, premier mé
moire, 26e proposition. 

(Pages 394 et 395). Grossesse.—Même observation. 
(Page 536, lignes 3o à 33).— « Il faut mettre le dernier 

membre de phrase avant le pénultième : la liaison qui existe 
entre eux a un caractère unique, et lattraction qu'il éprouve 
napas d'égale dans les fluides qui se présentent devant lui. 

(Page 543,. — Section première : Du caractère général des 
expériences somnambuliques. —-Ce titre devait être supprimé; 
puisque de deux sections, je n'en ai fait qu'une en neuf 
chapitres. 

(Page 562). Action attractive des animaux. 
J'ai, au sujet des animaux, une communication très 

intéressante à faire. On sait que les auteurs anciens , 
Hérodote, Pline et autres, parlent d'une nature d'hom
mes, les Psyllesy qui avaient le don de charmer les ser
pents, de les découvrir, de les faire venir à eux, de les 
toucher; on en a même jeté au milieu d'une fosse pleine 

Ixl 
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de çes animaux, et il ne leur çb est point arrive de m^l, 
On a luugtejnps regardé cette; assertion comme, uns fable ; 

les savants modernes u'out pas fait la moindre recherche 
à cet égard; nn tel sujet ne leur a pas semblé digne d'at-
tention et de croyance, parce qu'ils ne veuleut pas se 
reporter aux climats hahités par les historiens qui ont fait 
les citations dont je parle. 

En Egypte, en Italie, U en était des serpçpts cwflae, eu 
fronce, 4e$rat$x de$ souris, de$ punaises ; il y avait des mai
sons qui étaient tellement infectées de serpentsy qirqn renon
çait à les oçcuper^ et désespérant de chasser ces, ^nimau*, 
au s$ résignait à vendre l'immeuble, en dissimulant cet 
inconvénient. Gicéfqn nous l'apprend dans son Trqitides 
devoirs^ liv, III, 3y. 

Je puis à ce sujet citer un fait., J'ai rencontré chez 
M* Brice de Beauregard, mon collègue à la Société du 
magnétisme de Paris* M. Ernest Java.ry, ancien professeur 
de chiçnie à VÉcole vétérinaire d'Abau-Zahel* près du Caire; 
et il m'a dit qu'un jour, à son grand étonnement., deux 
hommes entrèrent chez lui et lui demandèrent à explorer 
son modeste appartement (deux pièces) y parçe quîiljf exis
tait de* serpent^ lui offrant de Tçn. débarrasser., Cette propo
sition fu sourire le chimiste i il accepta néanmoins. 

Alors ces hommes se couchèrent par terre, se mirent 
dans un état d'esaltatiau corporelle tout-à-fait évidente , 
et donnèrent issue à leurs esprits, animaux, à çe point qu'un 
serpent sortit peu de temps après, d'un trou de la boiserie, 
et fut tellement saisi de terreur* qu'il gravit d'abord le mur 
comme une mouche , puis le plafond, et tomb^ enfin sur 
le plancher. 

Voilà qui est aussi nouveau qu'admirable pour BOUS, 
inaisc?était fort commun en Egypte * seulement,- d'après; ce 
queCicéron nous rapparie, il paraît que de son temps, on 
ne connaissait point encore à Rome le moy en de purger les 
maisons par des Jpsyllçs. 

FIN. 
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